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Membres  de  la  Commission  des  Fonds 

MM.  A.  Blanchet. 

le  baron  J.  de  Baye. 
le  comte  Delaborde. 


LISTE 

DES  MEMBRES  HONORAIRES 

Au  8  Mai  1908. 


MM. 

l.DiiLisLE  (Léopold),  G.  O.^,  membre  de  l'Insliliil  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  administra- 
teur général  honoraire  de  la  Bibliothèque  nationale, 
président  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques (section  d'histoire),  rue  de  Lille,  21  (9  juillet 
1855-2  décembre  1885). 

2.  Passy  (Louis),  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
sciences  morales  et  politiques),  ancien  sous-secrétaire 
d'Etat,  député,  membre  honoraire  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  rue  de  Courcelles, 
75  (7  août  1861-6  janvier  1886). 

3.  Perrot  (Georges),  G.  O.  ^,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  profes- 
seur honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université 
de  Paris,  directeur  honoraire  de  l'Ecole  normale  supé- 
rieure, membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques,  quai  Conti,  25  (8  janvier  1868-3  dé- 
cembre 1890). 

4.  Héron  de  Villefosse  (Antoine),  O.  ^,  membre  de  l'Ins- 
titut (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
conservateur  du  département  des  antiquités  grecques 
et  romaines  au  Musée  du  Louvre,  directeur  à  l'Ecole 
pratique  des  Hautes-Etudes,  président  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques  (section  d'archéo- 
logie), membre  de  la  Commission  des  monuments  his- 
toriques, rue  Washington,  16  (5  janvier  1876-5  jan- 
vier 1898). 
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MM. 

5.Heuzey  (Léon),  G.  O.  ^,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  et  Académie 
des  beaux-arts),  directeur  honoraire  des  Musées  natio- 
naux, professeur  honoraire  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts, 
membre  honoraire  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  boulevard  Exelmans,  90  (1"  mai  1867- 
3  mai  1899]. 

6.  Saglio  (Edmond),  O.  ^,  membre  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  hono- 
raire du  Musée  des  Thermes  et  de  l'Hôtel  de  Cluny, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques et  de  la  Commission  des  monuments  historiques, 
rue  de  Sèvres,  85  (3  novembre  1875-2  mai  1900). 

7.  LoNGNON  (Auguste),  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au  Col- 
lège de  France,  directeur  à  l'Ecole  pratique  des  Hautes- 
Etudes,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques,  rue  de  Bourgogne,  50  (7  juin  1876-2  mai 
1900). 

8.  MowAï  (Robert  ,  0.  ^,  chef  descadrons  d'artillerie  en 
retraite,  membre  honoraire  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  rue  des  Feuillantines,  10 
(6  novembre  1878-14  décembre  1904). 

9.  GuiFFREY  (Jules),  O.  ^,  membre  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  beaux-arts),  administrateur  honoraire  de  la 
Manufacture  nationale  des  Gobelins,  membre  du  Co- 
mité des  travaux  historiques  et  scientifiques  et  de  la 
Commission  des  monuments  historiques,  boulevard 
Bonne-.\ouvelIe,  34  (7  février  1877-14  décembre  1904). 

IO.Thédenat  (l'abbé  Henry),  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  rue 
Campagne-Première,  7  (8  novembre  1882-2  mai  1906). 


LISTE 

DES   CORRESPONDANTS   ÉTRANGERS 
HONORAIRES 

Au   S   Mai   1907. 


MM. 

1.  IIelbig  (Wolfgang),  associé  étranger  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  à  Ronjc,  villa 
Lante  sul  Gianicolo  (10  janvier  1893). 

2.  HiRscHFELD  (Otto),  associé  étranger  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de 
l'Académie  des  sciences  et  professeur  à  l'Université 
de  Rerlin,  à  Charlottenbourg,  près  Berlin,  Camer- 
strasse,  8.  (10  janvier  1893). 

3.  OuvAROFF  (la  comtesse),  présidente  de  la  Société  impé- 
riale archéologique  de  Moscou,  à  Moscou  (8  avril  1893). 

4.L0VATELL1  (la  comtesse  Ersilia  Caetani  ),  à  Rome, 
palazzo  Lovatelli,  piazza  Campitelli  (7  juin  1893). 

5.  Evans  (sir  .John),  correspondant  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  président  de  la 
Société  royale  de  numismatique  de  Londres,  à  Brit- 
well,  Berkhamsted  (1^""  février  1905). 

6.  ScHLOssER  (le  chevalier  Julius  von),  directeur  des  col- 
lections d'armes  et  d'objets  d'art  de  la  Maison  impé- 
riale, à  Vienne,  Daungasse,  2  A  (1^""  février  1905). 
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9. 
10. 


LISTE 

DES  MEMBRES  RÉSIDANTS 

Au  8  Mai  1908. 


MM. 

1.  Vogué  (le  marquis  Melchior  de),  C.  ^,  membre  de 
1  Institut  (Académie  française  et  Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettresl,  ancien  ambassadeur,  rue 
Fabert,  2  (4  juillet  1860). 

2.  ScHLUMBERGER  (Gustave),  ^,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  ave- 
nue Montaigne,  29  (7  février  1877). 

3.  Gaidoz  (Henri),  ^,  directeur  à  l'Ecole  pratique  des 
Hautes-Etudes,  rue  Servandoni,  22  (7  novembre  1877). 

4.Lasteyrie  (le  comte  Robert  de),  ^,  membre  de  l'Ins- 
titut (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  pro- 
fesseur à  l'Ecole  des  chartes,  secrétaire  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques  (section  d'ar- 
chéologie), membre  de  la  Commission  des  monuments 
historiques,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  bis  (5  novembre 
1879). 

5.  DucHESNE  (Mgr  Louis),  C.  ^,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur 
de  l'Ecole  française  de  Rome,  directeur  à  l'Ecole  pra- 
tique des  Hautes-Etudes,  rue  de  Vaugirard,  71  bis,  et 
à  Rome,  au  Palais  Farnèse  (3  décembre  1879). 

6.  Arbois  de  Jubai.wii.le  (Henry  d'),  O.  ^,  membre  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
professeur  au  (Collège  de  France,  membre  honoraire 


—  11  — 

MM. 

du   Comité  des   travaux   historiques   et   scientifiques, 
boulevard  Montparnasse,  84  (5  avril  1882). 

7.  RouGÉ  (le  vicomte  Jacques  de),  au  château  de  Bois- 
Dauphin,  par  Précigné  (Sarthe)  (5  juillet  1882). 

S.Bapst  (Germain),  ^,  rue  Vignon,   15  (4  février  1885). 

9.  CoLLiGNoix  (Maxime),  O.  ^,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  à 
la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Paris,  boule- 
vard Saint-Germain,  88  (6  janvier  1886). 

10.  Babelox  (Ernest),  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres),  conservateur  du 
département  des  médailles  et  antiques  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques et  scientifiques  et  de  la  Commission  des 
monuments  historiques,  rue  de  Verneuil,  30  (7  avril 
1886). 

11.  Ravaisson-Mollien  (Charles),  conservateur  adjoint  du 
département  des  antiquités  grecques  et  romaines  au 
Musée  du  Louvre,  rue  Vital,  39  (12  janvier  1887). 

12.  HojioLLE  (Théophile),  C.  ^,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  des 
Musées  nationaux  et  de  l'Ecole  du  Louvre,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  et 
de  la  Commission  des  monuments  historiques,  au 
palais  du  Louvre  (4  mai  1887). 

13.DuRRiEu  (le  comte  Paul),  ^,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  conserva- 
teur honoraire  au  Musée  du  Louvre,  membre  du  Co- 
mité des  travaux  historiques  et  scientifiques,  avenue 
MalakofF,  74  (7  mars  1888). 

14.  Omont  (Henri),  ^,  membre  de  l'Institut  i  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  inspecteur  général 
des  bibliothèques,  conservateur  du  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  membre  du 


MM. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,   rue 
Raynouard,  17  (0  janvier  1889). 

15.  Baye  (le  baron  J.  dk),  avenue  do  la  Grande-Armée,  58 
(3  avril  1889). 

16.  Delaborde  (le  comte  H. -François),  ^,  professeur  à 
l'Ecole  des  chartes,  rue  de  F'halsbourg,  14  (4  février 
1891). 

17.  Martha  (Jules),  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Paris,  rue  de  Bagneux,  1(3  (4  février 
1891). 

18.  Prou  (Maurice),  ^,  professeur  à  l'Ecole  des  chartes, 
secrétaire  adjoint  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques  (^section  d'archéologie),  rue  des  Mar- 
tyrs, 51  (6  mai  1891). 

19.  Cagnat  (René),  O.  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au  Col- 
lège de  France,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques  et  de  la  Commission  des  monu- 
ments historiques,  rue  Stanislas,  10  (6  janvier  1892). 

20.  MicHox  (Etienne),  conservateur  adjoint  du  départe- 
ment des  antiquités  grecques  et  romaines  au  Musée 
du  Louvre,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  rue  Barbet-de-Jouy,  26  (9  janvier  1895). 

21.Lafaye  (Georges),  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des 
lettres  de  l'Université  de  Paris,  boulevard  Sainl- 
Michel,  105  (9  janvier  1895). 

22.  Blanchet  (Adrien),  bibliothécaire  honoraire  au  dépar- 
tement des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque 
nationale,  membre  du  Comité  des  travaux  histori(|ues 
et  scientifiques,  avenue  Bosquet,  40  (Il  décembre 
1895). 

23.  Valois  (îVoël),  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  archiviste  honoraire  aux 
Archives  nationales,  rue  de  l'Abbaye,  13  (9  décembre 
1896). 
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MM. 

24.  Girard  (Paul),  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Paris,  rue  du  Cherche-Midi,  55 
(9  décembre  1896). 

25.  Lefèvre-Pontalis  (Eugène),  archiviste -paléographe, 
directeur  de  la  Société  française  d'archéologie,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
rue  de  Phalsbourg,  13  (13  janvier  1897). 

2G.  La  ïour  (Henri  de),  conservateur  adjoint  du  départe- 
ment des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque 
nationale,  avenue  de  Villars,  2  bis  (2  juin  1897). 

27.ENLART  (Camille),  directeur  du  Musée  de  sculpture 
comparée  du  Trocadéro,  membre  de  la  Commission 
des  monuments  historiques,  rue  du  Cherche-Midi,  14 
(3  mai  1899). 

28.  Martin  (Henry),  administrateur  de  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal,  rue  de  Sully,  1  (5  juillet  1899). 

29.  Tardif  (Joseph),  docteur  en  droit,  rue  du  Cherche- 
Midi,  28  (5  juillet  1899). 

30.  Monceaux  (Paul),  ^,  professeur  au  Collège  de  France, 
rue  de  Tournon,  12  (13  juin  1900). 

31.Stein  (Henri),  sous-chef  de  section  aux  Archives  na- 
tionales, rue  Gay-Lussac,  38  (13  juin  1900). 

32.  Clément  Pallu  de  Lessert  (A.),  docteur  en  droit,  rue 
de  Tournon,  17  (9  janvier  1901). 

33.MÉLY  (Fernand  de),  rue  de  la  Trémoille,  26  (4  février 
1903). 

34.  Maurice  (Jules),  rue  Washington,  33  (4  février  1903). 

35.T0UTAIN  (Jules),  ^,  directeur  adjoint  à  l'Ecole  pra- 
tique des  Hautes-Etudes,  professeur  à  l'École  normale 
supérieure  de  Fontenay-aux-Boses,  rue  du  F^our,  25 
(3  février  1904). 

36.  Ruelle  (Ch. -Emile),  ^,  administrateur  honoraire  de 
la  bibliothèque  Sainte -Geneviève,  rue  Soufîlot,  5 
(4  mai  1904). 
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MM. 

37.MAZEROLLE  (Femaiid),  archiviste  de  la  Monnaie,  à 
Paris,  quai  Conti,  11  (l^''  mars  1905). 

38.MARQUET  DE  Vasselot  (Jean-J.),  attaché  au  départe- 
ment des  objets  d'art  du  Moyen  âge,  de  la  Renaissance 
et  des  temps  modernes  au  Musée  du  Louvre,  rue  de 
Marignan,  19  (l^'  mars  1905). 

39.  LoisNE  (le  comte  Auguste  Menchk  de),  docteur  en  droit, 
rue  de  Varenne,  51  (4  avril  1906). 

40.  Mâle  (Emile),  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Paris,  rue  de  Navarre,  11  (6  juin 
1906). 

41.  EspÉRANDiEu  (le  commandant  Emile),  ^,  du  31*^  régiment 
d'infanterie,  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  détaché  à  l'état-major 
de  l'armée  (section  historique),  à  Clamart,  rue  des 
Tricots  (4  juillet  1906). 

42.V1TRY  (Paul),  conservateur  adjoint  du  département  de 
la  sculpture  du  Moyen  âge,  de  la  Renaissance  et  des 
temps  modernes  au  Musée  du  Louvre,  professeur  à 
l'École  nationale  des  Arts  décoratifs,  à  Paris,  avenue 
des  Sycomores,  16  bis  (9  janvier  1907). 

43.  Lauer  (Philippe),  sous-bibliothécaire  au  département 
des  manuscrits  de  la  Ribliolhèque  nationale,  rue  Ar- 
sène-Houssaye,  15  (5  décembre  1907). 

44.  D'Allemagne  (Henry),  archiviste  paléographe,  rue  des 
Mathurins,  30  (1"  avril  1908j. 
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LISTE 

DES  ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS 

NATIONAUX    ET    ÉTRANGERS 

Au  8  Mai  1908. 


Associés  correspondants  nationaux  ^ 

Ain. 

MM. 

*NoDET  (le  D""  Victor),  à  Bourg,  place  Bernard,  23  (6  juil- 
let 1904). 

Chanel  (Emile),  professeur  au  lycée  Lalande,  président  de 
la  Société  des  naturalistes  de  l'Ain,  à  Bourg,  rue  Bel- 
Air  (6  mars  1907). 

Aisne. 

PiLLOY  (Jules),  membre  non  résidant  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  à  Saint-Quentin,  rue 
Calixte-Souplet,  28  (13  février  1884). 

Vauvillé  (Octave),  à  Pommiers,  par  Soissons,  et  à  Paris, 
rue  Christiani,  17  (2  mars  1887). 

SoucHON  (Joseph),  archiviste  honoraire  du  département 
de  l'Aisne,  à  Paris,  rue  Bridaine,  11  (4  mars  1891). 

1.  La  Commission  des  impressions  croit  devoir  rappeler  qu'aux  termes  de  l'art.  2 
du  règlement,  la  qualification  d'associé  correspondant  national  ou  étranger  est  la 
seule  qui  puisse  être  prise  par  les  personnes  dont  les  noms  suivent.  La  qualification 
de  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  est  réservée  aux  45  membres 
résidants  et  aux  10  membres  honoraires. 

L'astérisque  désigne  les  associés  correspondants  qui  ont  racheté  leurs  rotisations 
annuelles,  conformément  à  l'article  32  du  règlement. 
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Allier. 

MM. 

*MoREAu  DE  Néris,  à  NéHs,  près  Néris-Ies-Bains  (7  jan- 
vier 1903). 

Lebrun  (Eugène),  au  château  de  la  Baume,  au  Veurdre,  et 
au  Vésinet  (Seine-et-Oise),  rue  Thiers,  12  bis  (5  juillet 
1905). 

Alpes  [Basses-]. 

RiPERT-Mo^cLAR  (Ic  marquis  de),  C.  ^,  ministre  plénipo- 
tentiaire, au  château  d'Allemagne,  par  Riez  (4  février 

1885). 

Alpes  [Hautes-]. 

Roman  (Joseph),  au  château  de  Picomtal,  près  Embrun, 
et  à  Paris,  rue  de  l'Université,  25  (l'^'"  mars  1876). 

*  Manteyer  (Georges  de),  au  château  de  Manteyer,  et  à 
Paris,  rue  de  Fleurus,  3  (7  juin  1899). 

A  Ipcs-Maridmes . 

EssLiNG  (le  prince  d'),  ^,  à  Nice,  et  à  Paris,  rue  Jean- 
Goujon,  8  (15  décembre  188G). 

Durand-Gréville  (Emile-Alix),  à  Mouton,  villa  Ilenry- 
Gréville  (3  février  1892). 

La  Mazelière  (le  marquis  de),  à  Nice,  Carabacel,  33  (7juin 
1900). 

J\oiiQUETTE  (le  D""),  médecin-major  au  13*^  bataillon  d'ar- 
tillerie à  pied,  à  Nice  (6  décembre  1905). 

*GuEBHARD  (le  D""  Adrien),  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes,  à 
Saint- Vallier  de  Thiey,  et  à  Paris,  rue  de  l'Abbé-de- 
l'Épée,  4  (G  juin  1906). 

Ardennes. 

Vincent  (le  D'"  Henri),  à  Vouziers,  rue  des  Moulins  (6  jan- 
vier 1892). 
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LiF.BBK  (Elias),  au  château  de  Trugny,  par  Rethel,  et  à 
Paris,  rue  Pergolèse,  48  (14  septembre  1898). 

DiF.uDONNÉ  (Adolphe),  archiviste  paléographe,  sous-biblio- 
thécaire au  département  des  médailles  et  antiques  de' 
la  Bibliothèque  nationale,  à  Carignan,  et  à  Paris,  bou- 
levard de  Clichy,  41  (l"^''  février  1899). 

Aube. 

Babeau  (Albert),  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
sciences  morales  et  politiques),  à  Troyes,  et  à  Paris, 
boulevard  Haussmann,  133  (3  juillet  1878). 

Le  Ceert  (Louis),  conservateur  du  Musée  archéologique 
de  Troyes,  à  Troyes,  rue  Saint-Martin,  2  (4  mars  1891). 

La  Boullaye  (Ernest  Arbeltier  de),  à  Troyes,  rue  de  la 
Monnaie,  38  (16  mai  1894). 

Aude. 
Amardel  (Gabriel),  à  Narbonne  (5  juillet  1893). 

Boucli  es- dit  -  Rli  an  e . 

Champoiseau  (Charles),  O.  ^,  correspondant  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  ministre 
plénipotentiaire  eu  retraite,  villa  La  Vicloii^e,  à  la 
Croix-Rouge,  près  Marseille  (9  novembre  1892). 

Clerc  (Michel),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 
l'Université  d'Aix-Marseille,  directeur  du  Musée  dar- 
chéologie  de  Marseille,  à  Marseille,  château  Borély 
(7  décembre  1898). 

Gf'rin-Ricard  (Henry  de),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
de  statistique  de  Marseille,  à  Marseille,  rue  Grignan, 
60  (5  février  1902). 

Arnaud  d'Agnel  (l'abbé  G.),  à  Marseille,  rue  Monteaux,  10 
(5  novembre  1902). 
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Travers  (Emile),  archiviste  paléographe,  à  Caen,  rue  des 

Chanoines,  18,  et  à  Paris,  rue  Paul-Louis-Courier,  13 

(7  mars  1877). 
*  Rainaud  (Armand),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 

de  l'Université  de  Caen,  à  Caen  (27  février  1889). 
Besnier  (Maurice),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 

l'Université  de  Caen,  à  Caen,  rue  Pémagnie,  14  (7  mars 

1900). 
Vasnier   (Henri),  ^,   au   manoir  de   Giberville   (G   juillet 

1904). 

Charente. 

Chauvet  (Gustave),  ancien  président  de  la  Société  archéo- 
logique et  historicpie  de  la  Charente,  à  Piuffec  (2  avril 
1884). 

Montf'gut  (Henri  de),  ancien  vice-président  du  tribunal 
de  Limoges,  au  château  des  Ombrais,  par  La  Roche- 
foucauld (2  juillet  1884), 

Cil  aveu  te  -  Iii/rricu  rc . 

Musset  (Georges),  bibliothécaire  de  la  ville  de  La  Rochelle, 

à  La  Rochelle  (6  février  1884). 
NoGUÈs  (l'abbé  Jules-L.-M.),  curé-doyen  de  Saiul-Genis 

de  Saintonge  (9  novembre  1887). 

Cher. 

GoY  (Pierre  de),  à  Bourges  (2  avril  1884). 

Des  Méeoizes  (le  marquis  Albert),  à  Bourges,  rue  Jacques- 
Cœur,  18  (16  novembre  1887). 

Gaucuery  (Paul),  ingénieur-architecte,  à  Vierzon  (G  mai 
1903). 

DESuouEn'cREs  (François),  au  château  de  l'Isle-sur-Arnon, 
par  Lignièrcs,  et  à  Paris,  rue  de  la  Tour,  49  (9  jan- 
vier 1907). 
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Rupin  (Ernest),  ^,  président  de  la  Société  scientifique, 
historique  et  archéologique  de  la  Corrèze,  à  Brive, 
boulevard  des  Sœurs  (l^""  février  1882). 

Corse. 

*  Bonaparte  (le  prince  Roland),  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  sciences),  à  Calvi,  et  à  Paris,  avenue  d'iéna, 
10  (3  juin  1891). 

Côte-cVOr. 

Arbaumont  (Jules  d'),  ancien  président  de  la  Commission 

des  antiquités  de  la  Côte-d'Or,  aux  Argentières,  près 

Dijon  (15  novembre  1865). 
Bkauvois  (Eugène),  à  Corberon  (28  juin  1871). 
MoNTiLLE  (Léonce  de),  ^,  président  de  la  Société  d'his- 
toire de  Beaune,  à  Beaune,  rue  Maufoux,  40  (7  avril 

1880). 
Louis-Lucas  (Paul),   professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 

l'Université  de  Dijon,   à  Dijon,   boulevard   Carnot,   2 

(5  mars  1884). 
MiLLON  (Henry),  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Dijon,  à 

Dijon,  rue  du  Palais,  23  (2  juillet  1884). 
MoRiLLOT  (l'abbé  Louis),  à  Dijon,  rue  du  Chapeau-Rouge, 

15  (4  juillet  1888). 
Li-jAY  (l'abbé  Paul),  agrégé  de  l'Université,  professeur  à 

l'Institut  catholique  de  Paris,  à  Pontailler-sur-Saône, 

et  à  Paris,  rue  du  Cherche-Midi,  119  (5  mars  1890). 
PoTEY  (Georges),  à  Minot,  par  Aigna3-le-Duc  (28  janvier 

1891). 
Daguin  (Fernandj,  ^,  docteur  en  droit,  à  Chamesson,  et 

à  Paris,  rue  de  l'Université,  29  (6  février  1895). 
Corot  (Henry),  à  Savoisy  (l*^""  avril  1896). 
Rey  (Ferdinand),  à  Dijon,  rue  Legouz-Gerland,  5  (4  mai 

1898). 
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PoiNSSoT  (Louis),  inspecteur  des  antiquités  et  des  arts  de 

la  régence  de  Tunis,  à  Dijon,  et  à  Paris,  rue  Nicole,  7 

(l^^mars  1899). 
*Truchis  (le  vicomte  Pierre  de),  au  château  de  Dracy,  par 

Vitteau  (30  mars  1904). 
Brulard   (le  D""  René),   à    Dijon,   rue  Amiral-Roussin,   2 

(10  janvier  1906). 

Càtes-du-Nord. 

Rhône  (Arthur),  à  Kéravel-en-Plouha,  et  à  Paris,  rue  du 
Pré-aux-Clercs,  10  (5  janvier  1876] . 

Creuse. 
Cessac  (le  comte  Jean  de),  à  Guéret  (2  mars  1887). 

Dordognc . 

Fayolle  (le  marquis  Gérard  de),  président  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Périgord,  conservateur 
du  Musée  du  Périgord,  au  château  de  Fayolle,  par 
Tocane-Saint-Apre  (3  juin  1885). 

Cheylud  (Emile),  à  la  Roche-Chalais  (23  février  1898). 

Babut  (le  commandant  A.),  à  Monfaucon,  par  Le  Fleix,  el 
à  Paris,  rue  des  Gatines,  23  (3  avril  1907). 

Drônic. 

Chevalier  (le  chanoine  Ulysse),  ^,  correspondant  de  l'Ins- 
titut (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  à 
Romans  (3  février  1869). 

Vallentin  du  Cheylard  (Roger),  à  Monlélimar,  rue  du 
Jeu-de-Paurae  (4  juin  1890). 

La  Sizeranne  (le  comte  Fernand  Monier  dei,  ancien  député, 
au  château  de  Beausemblant,  par  SaiiU-Vallier,  et  à 
l'uris,  rue  Picrrc-Chanoii,  67  (11  mai  1881). 
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Régnier  (Louis),  à  Evreux,  rue  du  Meilel,  9  (6  mars  1890). 

PoRÉE  (le  chanoine  Adolphe),  curé  de  Bournainville,  par 
Thiberville  (23  avril  1890). 

Coutil  (Léon),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  aux  Andelys  (6  mars  1895). 

Join-Lambert  (xirthur),  conseiller  général  de  l'Eure,  au 
château  de  Livet,  par  Pont-Authou  (7  avril  1897). 

Engelhard  (le  capitaine  Ch.),  ^,  du  115*^  régiment  d'infan- 
terie, à  Saint-Michel-de-la-Haye,  par  Bourg-iichard 
(6  février  1907). 

Euve-cl-Loir. 

Janssens  (le  comte  Gaston  de),  au  château  de  Romainville, 
par  Cloyes,  et  à  Pains,  rue  Vineuse,  9  (4  mai  1892). 

Clerval  (l'abbé  Alexandre),  supérieur  de  la  maîtinse  de  la 
cathédrale  de  Chartres,  à  Chartres  (l*""  février  1893). 

Merlet  (René),  archiviste  départemental,  à  Chartres 
(7  mai  1902). 

BoNNARD  (L.),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Société 
archéologique  d'Eure-et-Loir,  à  Chartres,  rue  des 
Grenets,  15,  et  à  Paris,  boulevard  de  Courcelles,  73 
(5  février  1908). 

Finistère. 

Tholin  (Georges),  ^,  archiviste  honoraire  du  département 

de  Lot-et-Garonne,  villa  Kerlia,  à  Concarneau  (5  mars 

1873). 
Brémond  d'Ars  (le  comte  Anatole  de),  ^,  au  château  de 

la  Porte-Neuve,  par  Riec-sur-Bélon,  et  à  Nantes,  rue 

Harroiiys,  5  (3  avril  1878). 
Du  Chatellier  (Paul),  au  château  de  Kcrnus,  par  Pont- 

l'Abbé  (7  janvier  1880). 
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Marignan  (Albert),  à  Fonsfougacière,  par  Aigues-Vives,  et 
à  Paris,  rue  des  Beaux-Arts,  5  (4  février  1891). 

Garonne  [Haute-]. 

PvoscHACH  (Ernest),  ^,  correspondant  de  l'Institut,  membre 
non  résidant  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques,  à  Auzil,  par  Castanet  (16  janvier  1867). 

Saint-Paul  (Anthyme),  à  Toulouse,  rue  Montaudran,  31, 
et  à  Paris,  rue  des  Chartreux,  6  (9  février  1881). 

*Pasquier  (Félix),  archiviste  du  département  delà  Haute- 
Garonne,  à  Toulouse,  rue  Saint-Antoine-du-T,  6  (2  no- 
vembre 1887). 

Barrière-Flavy  (Casimir),  au  château  de  Puydaniel,  par 
Auterive  (2  décembre  1891). 

JouLiN  (Léon),  membre  de  la  Société  archéologique  du 
Midi  de  la  France,  à  Toulouse,  rue  des  Arts,  7,  et  à 
Blois,  rue  Franciade,  35  (3  décembre  1902). 

Gers. 

Lacave  La  Plagne-Barris  (le  baron  Joseph),  au  château  de 

la  Plagne,  par  Montesquiou  (7  mai  1890). 
Lauzun  (Philippe),  à  Valence-sur-Baïse  (26  juillet  1899). 

Gironde. 

Mareuse  (Edgar),  à  Bègles,  et  à  Paris,  boulevard  Hauss- 
mann,  81  (5  juin  1895). 

Paris  (Pierre),  ^,  correspondant  de  ITnslitut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres),  ])rofesseur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Bordeaux,  direc- 
teur de  l'Ecole  municipale  des  Beaux-Arts,  à  Bor- 
deaux, à  l'Ecole  municipale  des  Beaux-Arts  (23  février 
1898). 

Brutails  (Auguste),  ^,  correspondant  de  l'InsliluL  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  archiviste  de 
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la  Gironde,  juge  au  tribunal  supérieur  d'Andorre,  à 

Bordeaux,  rue  d'Aviau  (20  avril  1898). 
Amtjiann    (Théodore),   archiviste   et   l)ibliothécaire   de   la 

Société  archéologique  de  la  Gironde,  à  Bordeaux,  rue 

Doidy,  26  (26  avril  1898). 
*Lur-Saluces  (le  marquis  Alexandre  di.),  à  Sauternes,  et 

à  Paris,  rue  Dumont-d'Urville,  10  (3  février  1904). 
FouRcuiî  (P.),   à  Arcachon,  villa  Menton,  place  Brémon- 

tier  (3  février  1904). 

Hérault. 

Cazalis  de  Fondouce  (Paul),  ingénieur  civil,  à  Montpel- 
lier, rue  des  Étuves,  18  (12  juin  1878). 

Berthelé  (Joseph),  archiviste  du  département  de  l'Hé- 
rault, à  Montpellier,  impasse  Pages,  11  (7  novembre 
1883). 

Pelissier  (Léon-G.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 
l'Université  de  xMontpellier,  à  Montpellier,  villa  Ley- 
ris,  boulevard  J.-J.  Bousseau  (l^""  juillet  1891). 

ViTALis  (Alexandre),  à  Lodève,  place  Alsace-Lorraine,  4 
(3  mars  1897). 

JouBiN  (André),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 
l'Université  de  Montpellier,  à  Montpellier,  avenue  du 
Stand,  10  (6  mars  1901). 

Bonnet  (Emile),  avocat  à  la  cour  d'appel,  à  Montpellier, 
rue  du  Faubourg-Saint-Jaumes,  11  (7  mai  1902). 

Sauuc  (Joseph),  cà  Saint-Pons-de-Thomières  (5  décembre 
1906). 

Ille-ct-  J'iktine. 

JouoN  DES  LoNGRAis  (Frédéric),  à  Rennes,  rue  du  Griffon, 

4  (11  avril  1881). 
BossARD  fl'abbé  Pierre),  à  Bruz  (10  janvier  1900). 
Lesort    (André),    archiviste    du    département    d'Ille-et- 

Vilaine,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction 

publique,  à  Rennes. 
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Creusot  (J.),  à  Châteauroux,  rue  des  Notaires,  1  (7  mars 
1900). 

Chéxon  (Emile),  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  à  Acre,  par  Urciers,  et  à  Paris,  rue 
des  Écoles,  30  (4  mars  1903). 

Indre-et-Loire. 

Delaville-Le  Roulx  (Joseph),  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe,  à  Monts,  et  à  Paris,  rue  de  Mon- 
ceau, 52  (5  février  1879). 

Beaumont  (le  comte  Charles  de),  à  Chatigny,  par  Fon- 
dettes,  et  à  Paris,  rue  de  Grenelle,  134  (24  juillet  1894). 

Isère. 

Reymoxd  (Marcel),  à  Grenoble,  place  de  la  Constitution, 
4  (3  décembre  1890). 

FouRNiER  (Paul),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  doyen  de  la  Faculté 
de  droit  de  l'Université  de  Grenoble,  à  Grenoble, 
place  Victor-Hugo,  11  bis  (5  juillet  1893i. 

Delachenal  (Roland),  à  Créniieu,  et  à  Paris,  rue  de  Baby- 
lone,  4  (5  juin  1895). 

Chapot  (Victor),  ancien  nieiiibre  de  l'Ecole  française 
d'Athènes,  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  à  Grenoble,  et  à  Paris,  rue  de  Bennes,  ()6 
(27  janvier  1897). 

BizoT  (Ernest),  conservateur  du  Musée  cl  de  la  J5il)li()- 
ihèque  de  Vienne,  à  Vienne,  rue  de  l'Archevêché,  2 
(6  novembre  1900). 

MuLLER  (Ilippolyle),  bibliothécaire  de  l'Ecole  de  méde- 
cine, à  Grenoble  il  novembre  1906). 
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Chatel  (Eugène),  ^,  archiviste  honoraire  du  département 
du  Calvados,  à  Voiteur,  et  à  Paris,  rue  Vavin,  5  (4  fé- 
vrier 1863). 

GuicHARD  (l'abbé  Alphonse),  docteur  en  théologie,  curé  de 
Grozon  (6  février  1889). 

Bbune  (l'abbé  Paul),  curé  de  Mont-sous-Vaudrey  (6  mars 
1889). 

Landes. 

Baras  (Albert),  ^,  à  Dax,  rue  d'Aulan,  48  (8  février  1888] . 
BouGLON  (le  baron  de),  à  La  Bastide-d'Armagnac  (l*^""  juil- 
let 1903). 

Loir-et-Cher. 

Storelli  (André),  à  la  Gourre,  à  Blois  (3  juillet  1878). 
Plat  (l'abbé  Gabriel),  à  Vendôme  (3  avril  1907). 

Loire. 

GoNNARD   (Henri),    à   Saint -Etienne,    rue    Gambetta,    52 

(10  décembre  1879). 
Brassart  (Eleuthère),  à  Montbrison  (4  novembre  1885). 
Thiollier  (Félix),  ^,  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Bourse, 

28  (15  décembre  1886). 
Déchelette  (Joseph),  conservateur  du  Musée  de  Roanne, 

à  Roanne  (15  novembre  1893). 
Saint-Pulgent  (a.  de),  à  Montbrison  (12  décembre  1900). 

Loire-Inférieure . 

QuiLGARs  (Flenry),  à  Lesguiriac,  par  Piriac  (23  février 
1898). 

Loiret. 

Casati  (Charles),  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  Paris, 
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au  château  de  la  Javelière,  par  Boisconimun,  et  à 
Paris,  rue  de  Prony,  29  (5  mars  1873). 

CouRET  (le  comte  Alphonse),  ancien  magistrat,  à  Orléans, 
rue  du  Devidet,  6,  et  à  Paris,  rue  Vaneau,  61  (7  no- 
vembre 1877] . 

DuMUYs  (Léon),  directeur  du  Musée  historique  de  l'Orléa- 
nais, à  Orléans,  rue  de  la  Lionne,  61  (15  juillet  1888  . 

Lozère. 

Barbot  (.Iules),  cà  Mende  (1"  juillet  1903). 

Mainc-et-Loirc. 

Farcy    (Louis    DE),    à    Angers,    parvis    Saint-Maurice,    3 

(30  janvier  1884). 
*Castellane  (le  comte  Henri  de),  à  Genneteil,  et  à  Paris, 

rue  Saint-Dominique,  11  (4  mai  1898). 
Urseau   (le   chanoine   Charles),   chanoine   titulaire   de   la 

cathédrale  d'Angers,  à  Angers  (7  mars  1906). 

Marne. 

Lucoï  (le  chanoine  Paul),  archiprêtre  de  la  cathédrale  de 
Châlons,  à  Châlons-sur-Marne  (l*^""  octobre  1879). 

Demaison  (Louis),  archiviste  de  la  ville  de  Reims,  à  Reims, 
rue  Nicolas-Perseval,  21    20  juillet  1881). 

Jadart  (Henri),  secrétaire  général  de  l'Académie  de  Reims, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims,  à  Reims,  rue  du 
Couchant,  15  (5  novembre  1884). 

Tausserat-Radel  (Alexandre),  ^,  sous-chef  du  bureau 
historique  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  à 
Vinay,  par  Epernay,  et  à  Paris,  rue  F'riant,  36  (11  jan- 
vier 1888). 

Millard  (l'abbé  Aristide),  curé  de  Sainl-Ciond,  par  Sé- 
zanne  (12  juin  1889). 

Ciosset  (Alphonse),  j^,  architecte,  à  Reims,  rue  des  Tem- 
pliers, 19  (3  juin  J891). 


—  27  - 


Marne  [Haute- 


MM. 

RoYER  (Charles),  conservateur  du  Musée  de   Langres,   à 

Langres  (4  décembre  1889). 
Marcel  (le  chanoine  Louis),  supérieur  du  petit  séminaire 

de  Langres,  à  Langres  (6  juillet  LS92). 

Mayenne. 

Chabrun  (César),  docteur  en  droit,  à  Mayenne,  et  à  Paris, 
rue  de  Bagneux,  13  (10  janvier  1906). 

Meurthe-et-Moselle. 

Germain  de  Maidy  (Léon),  secrétaire  perpétuel  de  la  So- 
ciété d'archéologie  lorraine,  à  Nancy,  rue  Héré,  26 
(7  mars  1883). 

Des  Robert  (Ferdinand),  à  Nancy,  terrasse  de  la  Pépi- 
nière, 1  (5  décembre  1883). 

Vernet  (Gustave),  à  Toul,  et  à  Paris,  avenue  de  Suffren, 
28  (24  juillet  1895). 

Perdrizet  (Paul),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
lettres  de  l'Université  de  Nancy,  à  Nancy,  rue  Désiles, 
9  (6  mars  1901). 

Beaupré  fie  comte  Jules),  à  Nancy,  rue  de  Serre,  18 
(1"  février  1905). 

Morbihan. 

BoYÉ  (Marius),  ^,  capitaine  au  2^  régiment  de  chasseurs, 
à  Pontivy  (11  mai  1887). 

L'Estourbeillon  (le  marquis  de),  député,  à  Vannes,  place 
de  l'Evêché,  5  (14  décembre  1887). 

Grand  (Roger),  à  Rerguen,  Arradon,  par  Vannes  (5  juin 
1901). 

AvENEAu  DE  LA  Grancu'cre,  à  Vanucs,  rue  Pasteur,  19  (5  fé- 
vrier 1902). 
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Lespinasse  (René  Leblanc  de),  archiviste  paléographe,  au 

château  de  Luanges,  par  Guérigny,  et  à  Paris,  rue  du 

Bac,  44  (1«^  juillet  1868). 
Gauthier  (Gaston),  secrétaire  adjoint  de  la  Société  niver- 

naise,  à  Nevers,  rue  de  Paris,  36  (l^""  mars  1893  . 
MiROT  (Léon),  archiviste  aux  Archives   nationales,  à  Cla- 

mecy,  et  à  Paris,  rue  de  Grenelle,  15  (l^'  mars  1899). 
Saint-Venant  (Julien  de),  ^,  inspecteur  des  eaux  et  forêts, 

conservateur  du  Musée  lapidaire  de  Nevers,  à  ?fevers 

(3  janvier  1900). 
Faulquier  (Bernard],  archiviste  paléographe,  au  château 

de  Montjoux,  par  Saint-Honoré,   et  à  Paris,  rue   de 

Villersexel,  2  (7  novembre  1900). 

Nord. 

RiGAUx  (Henry),  à  Lille,    rue  du  Chaufour,  14  (4  février 

1874). 
FiNOT  (Jules),  ^,    archiviste  du  département  du  IVord,  à 

Lille  (12  décembre  1883  . 
Hénault  (Maurice),  archiviste  et  sous-bibliothécaire  de  la 

ville  de  Valenciennes,  à  ^'alenciennes   (11    décembre 

1895). 
*  Serbat  (Louis),   archiviste  paléographe,  à  Valenciennes, 

et  à  Paris,  rue  de  Chateaubriand,  8  (9  janvier  19011. 
Du  Teil  (le  baron  Joseph),  à  Saint-Momelin,  par  Watten, 

et  à  Paris,  quai  de  Billy,  2  (5  juin  19011. 
Théry   (Louis),    avocat,    à    Lille,    square    Duthilleul.    17 

(30  mars  1904). 
TnÉoDORE  (Emile),  secrétaire  de  la  Commission  du  Mus(>e 

de   gravure   de   J^ille,    bibliothécaire-archiviste   de   la 

Société  d'études  de  la  province  de  Cambrai,  à  Lille, 

rue  Solférino,  197  (6  décembre  1905). 
Leuridan  (l'abbé  Théodore),  archiviste  du  diocèse  de  Cam- 
brai, à  Lille,  boulevard  Vauban,  60  f9  janvier  1907). 
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Bauchond  (Maurice),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Com- 
mission liistorique  du  département  du  Nord,  à  Valen- 
ciennes,  place  du  Neuf-Bourg,  28  (3  avril  1907). 

Oise. 

Caix  de  Saint-Aymour  (le  vicomte  Amédée  de),  membre 
de  la  Commission  des  monuments  historiques,  à  Sen- 
lis,  et  à  Paris,  boulevard  de  Courcelles,  112  (13  dé- 
cembre 1876). 

Du  Lac  (Jules),  à  Compiègne,  rue  des  Minimes,  10  (11  mai 
1881). 

MuLLER  (le  chanoine  Eugène),  aumônier  de  l'hospice 
Condé,  à  Chantilly  (25  juillet  1888). 

Douais  (Mgr  Célestin),  évèque  de  Beauvais  (3  avril  1889). 

Bordeaux  (Paul),  vice-président  de  la  Société  française  de 
numismatique,  à  Méru,  rue  Nationale,  72,  et  à  Neuilly- 
sur-Seine,  rue  Charles-Laffitte,  97  (3  février  1892). 

*BoNNAULT  d'Houët  (Ib  barou  Xavier  de),  archiviste  paléo- 
graphe, à  Compiègne  (14  avril  1897). 

*  Kergorlay  (le  comte  Florian  de),  ^,  au  château  de  Fos- 
seuse,  par  Méru,  et  à  Paris,  rue  Godot-de-Mauroy,  1 
(6  février  1901). 

HouLÉ  (Alfred),  au  manoir  de  Bury,  par  Mouy  (6  février 
1907). 

Leblond  (le  D""  Victor),  président  de  la  Société  académique 
de  l'Oise,  à  Beauvais,  rue  des  Halles,  74  (6  mars  1907). 

Orne. 

Duval  (Louis),  archiviste  du  département   de   l'Orne,    à 

Alençon  (18  février  1868). 
DuRUFLÉ  (Gustave),  pavillon  de  Silly-en-Goudern,  par  Le 

Bourg,  et  à  Paris,  rue  de  la  Victoire,  -47  (10  février 

1886). 
Godet    (l'abbé   Henri),    curé   du   Pas-Saint-Lhomer,    par 

Moutiers-au-Perciie  (7  avril  1886). 
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BouTRY  (Léon),  à  Alençon,  rue  de  la  Barre,  5  (7  février 
1900). 

Pa  s -de-  Ca  la  is . 

Lhomel  (le  comte  Georges  de),  à  Montreuil-sur-Mer,  et  à 

Paris,  rue  Marbeuf,  27  (7  décembre  1898). 
RoDiÈRE  (Roger),  à  Montreuil-sur-Mer  (5  novembre  1902). 
Drouet  (Edouard),  ingénieur  aux  mines  de  Liévin,  à  Lié- 
vin  (l'''-  avril  1908). 

Piiy-de-Dùine. 

AuDOLLENT  (Augustc),  profcsscur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université,  directeur  du  Musée  municipal  de 
Clermont-Ferrand,  à  Clermont-Ferrand,  chemin  de 
rOradon,  1  (5  mars  1890). 

Pyrénées  [Basses-). 

CuoiziER  (le  marquis  de),  ^,  membre  du  Conseil  supérieur 
des  colonies,  au  château  de  Jouandin,  à  Rayonne, 
côte  Saint-Etienne  (9  novembre  1892). 

*  Planté  (Adrien),  ancien  député,  président  de  la  Société 

des  lettres,  sciences  et  arts  de  Pau,  à  Orthez  (5  février 
1896). 

*  Lemaire  (Arthur),  à  Saint-Jean-de-Luz,  et  à  Paris,  rue 

de  Rome,  35  (3  février  1897). 

GuiLHou  (Ernest),  au  château  de  Laclau,  par  le  Boucan 
(12  juillet  1899). 

Lais'ork  (Maurice),  archiviste  du  déparleiiient  des  Basses- 
Pyrénées,  à  Pau,  place  Gramont,  10  (4  avril  1900). 

Zkh.i.i.k  (Jacques),  agrégé  de  l'Université,  professeur  à 
l'Université  de  Fribourg,  à  .lurançon,  près  Pau,  et  à 
Paris,  rue  du  Vieux-Colombier,  8  (l'^'"  mai  1901). 

Pyrénées-  Orienta  les . 

Carsalade  du  Pont  (Mgr  Jules  de),  évêque  de  l'crpignan 
(10  juillet  1889). 
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GiRAUD  (Jean-Baptiste),  conservateur  du  Musée  archéolo- 
gique de  la  ville  de  Lyon,  à  Lyon,  rue  Saint-Domi- 
nique, 15  (7  avril  1880). 

Vachez  (Antoine),  membre  de  l'Académie  de  Lyon,  à  Lyon, 
place  Saint-Jean,  2  (9  novembre  1887j. 

CoNDAMiN  (le  chanoine  James),  professeur  aux  Facultés 
libres,  à  Lyon,  place  Bellecour,  26  (2  avril  1890). 

BucHE  (Joseph,  professeur  au  lycée  de  Lyon  (Saint-Ram- 
bert),  à  Lyon,  rue  Mont-Bernard,  6  (25  janvier  1899] . 

Galle  (Léon),  à  Lyon,  rue  du  Plat,  2  (3  février  1904). 

ViAL  (E.),  à  Lyon,  quai  de  la  Charité,  29  (1"  février  1905). 

BiROT  (le  D-"  J.),  à  Lyon,  rue  du  Plat,  31  (5  avril  1905). 

lÎREGHOT  DU  LuT  (F.),  à  Lyon,  rue  Pierre-Dupont,  28 
(7  juin  1905). 

*  Beyssac  (Jules),  à  Lyon,  quai  de  l'Archevêché,  15  (7  juin 
1905). 

Saône  [Haute-]. 

Prixet  (Max),  archiviste  paléographe,  à  Gouhenans,  et  à 
Versailles,  rue  d'Anjou,  10  (1'-^''  avril  1908). 

Saûne-et-Loire. 

Charmasse  (Anatole  de),  à  Autun  (14  mars  1866). 

Deseilligny  (Jules  Pierrot-),  à  Autun,  et  à  Paris,  avenue 
Henri-Martin,  47  (14  décembre  1887). 

Prrrault-Darot  (a.),  inspecteur  général  adjoint  des  monu- 
ments historiques,  aux  Agneux,  par  RuUy,  et  à  Paris, 
boulevard  Saint-Michel,  87  (2  décembre  1903). 

Bidault  de  Grésigny,  au  château  de  Boulay,  par  Bau- 
drières  (2  mai  1906). 

Sarthe. 

Bertrand  de  Broussillon  (Arthur),  archiviste  paléographe, 
au  Mans,  rue  de  Tascher,  15  (2  juillet  1879). 
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^Menjot  d'Elbenne  (le  vicomte  Samuel),  à  Couléon,  par 
Tuffé  (17  juillet  1895). 

Triger  (Robert),  inspecteur  général  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie,  au  Mans,  rue  de  lEvêché  (7  mai 
1902). 

Fleury  (Gabriel),  imprimeur,  à  Mamers  (2  décembre  1903). 

Savoie  [Haute-). 
r.uTTiN  (Charles),  à  Rumilly  (6  juillet  1904). 
Seine. 

Bayet  (Charles),  C.  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  de 
l'enseignement  supérieur,  à  Paris,  rue  du  Val-de- 
Grâce,  1  (2  juillet  1879). 

*  SoRLiN-DoRiGNY  (Albert),  à  Paris,  avenue  Félix-Faure,  32 
(P'-juin  1881). 

Weiss  (André),  ^,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
l'Université  de  Paris,  à  Paris,  rue  Copernic,  10  (5  mars 
1884). 

Bloch  (Gustave),  0.  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Paris,  à  Paris,  rue  d'Alésia,  72 
(11  juin  1884). 

Bordes  (l'abbé  Jean-Marie),  à  Paris,  boulevard  Raspail, 
234  (4  mars  1885). 

Letaille  (Joseph),  à  Paris,  rue  Garancière,  15  (20  janvier 
1886). 

Batifiol  (Mgr  Pierre),  ancien  recteur  de  l'Instilul  callio- 
lique  de  Toulouse,  à  Paris,  rue  Nitol,  19  (11  janvier 
1888). 

^'ILLE^'OISY  (François  de),  sous-bibliolhécaire  au  déparle- 
ment des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, à  Paris,  rue  Washington,  32  (l^""  juillet  1891). 

Lepruuik  (Paul),  conservateur  du  département  des  pein- 
tures, des  dessins  et  de  la  chalcograpiiic  au  Musée  du 
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Louvre,  professeur  à  l'Ecole  du  Louvre,  à  Paris,  rue 
des  Écoles,  38  (6  janvier  1892). 

Gaucklkr  (Paul),  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  ancien  directeur 
des  antiquités  et  des  arts  de  la  Régence  de  Tunis, 
membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord,  à 
Paris,  rue  d'Assas,  90  (il  janvier  1893). 

JuLLiAN  (Camille),  O.  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur 
au  Collège  de  France,  membre  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  à  Paris,  rue  du  Luxem- 
bourg, 30  (10  janvier  1894). 

Castanier  (Prosper),  à  Choisy-le-Roi  (24  janvier  1894). 

Arnauldet  (Pierre),  licencié  en  droit,  à  Alfortville,  rue  de 
l'Union,  10  (24  janvier  1894). 

EuDE  (Emile),  ingénieur  architecte,  à  Paris,  avenue  d'Or- 
léans, 8  (3  juillet  1895). 

Sf:journé  (le  R.  P.  Joseph),  à  Paris,  21,  rue  de  Lille 
(11  décerabi-e  1895). 

Capitan  (le  D'"  Louis),  professeur  à  l'Ecole  d'anthropologie, 
chargé  de  cours  au  Collège  de  France,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  vice- 
président  de  la  Commission  des  monuments  mégali- 
thiques, à  Paris,  rue  des  Ursulines,  5  (6  janvier 
1897). 

Fougères  (Gustave),  ^,  professeur  adjoint  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Paris,  à  Paris,  boulevard 
Saint-Michel,  6  (23  février  1898). 

''Expert  (Henry),  à  Paris,  boulevard  Arago,  97  (l^""  juin 
1898). 

Sellier  (Charles),  conservateur  adjoint  du  Musée  Carna- 
valet, inspecteur  des  fouilles  archéologiques  de  la 
ville  de  Paris,  à  Paris,  rue  Saint-Louis-en-l'lsle,  5 
(4  avril  1900). 

Guimet  (Emile),  0.  ^,  directeur  du  Musée  Guimet,  à  Paris, 
au  Musée  Guimet  (4  avril  1900). 
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GusMAN  (Pierre),  artiste  peintre,  à  Paris,  boulevard  Edgar- 
Quinet,  22  (6  mars  1901). 

SwARTE  (Victor  de],  '^,  à  Paris,  rue  Clément-Marot,  19 
(5  juin  1901). 

KœcHLiN  (Raymond),  à  Paris,  quai  de  Bétliune,  32  (4  dé- 
cembre 1901). 

Lacombe  (Paul),  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  à  Paris,  rue  de  Moscou,  5  (5  mars  1902). 

PioussEAu  (F.),  à  Paris,  rue  Claude-Bernard,  63  (3  dé- 
cembre 1902). 

PoupARDiN  (René),  sous-bibliothécaire  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris,  rue 
Soufflot,  18  (4  mars  1903). 

BoDocANACHi  (Emmanuel),  ^,  à  Paris,  rue  de  Lisbonne,  54 
(11  mars  1903). 

Furcy-Raynaud  (Marc),  attaché  à  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, à  Paris,  avenue  des  Champs-Elysées,  120 
(11  mars  1903). 

Fromageot  (Paul),  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  à 
Paris,  rue  de  l'Université,  11  (6  mai  1903). 

*Mayeux  (Albert),  architecte  diplômé  du  gouvernement, 
à  Paris,  rue  Vignon,  24  (6  mai  1903). 

Dimier  (Louis),  à  Paris,  rue  du  Puits-l'Ermite,  8  (2  dé- 
cembre 1903). 

Vidier  (Alexandre),  sous-bi])liothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  à  Boulogne-sur-Seinc,  rue  de  Sèvres,  25 
(3  février  1904). 

Magne  (Charles),  secrétaire  général  du  Comité  d'études 
archéologiques  et  historiques  de  la  Monlagne-Sainte- 
Genevièvc,  à  Paris,  rue  Lebrun,  37  (2  mars  1904). 

CouRTOT  (l'intendant-général),  C.  ^,  à  Paris,  rue  Duroc, 
17  (2  mars  1904). 

Boi.NET  (Amédée),  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothècpie 
Sainte-Geneviève,  à  Paris,  quai  d'Orléans,  40  ^30  mars 
1904). 
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Martin  (Gabriel),  à  Paris,  rue  de  Villersexel,  7  (1'^''  juin 
1904). 

Lkmoisxe  (André),  sous-bibliothécaire  au  département  des 
estampes  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Thiais,  et  à 
Paris,  rue  de  Prony,  45  (6  juillet  1904). 

NocQ  (Henry),  à  Paris,  quai  Bourbon,  42  (1^'"  mars  1905). 

PoiixE  (Marcel),  inspecteur  des  travaux  historiques,  con- 
servateur de  la  Bibliothèque  historique  de  la  ville  de 
Paris,  à  Paris,  rue  Honoré-Chevalier,  4  (7  juin  1905). 

AuBF.RT  (Félix),  archiviste  paléographe,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  à  Saint-Mandé,  rue  de  l'Epinette,  17 
(6  décembre  1905). 

Vf.rnet  (Marcel),  à  Paris,  rue  d'Offémont,  10  (7  février 
1906). 

Roche  (Denis),  à  Paris,  rue  Monge,  50  (7  mars  1906). 

LicFEBVRE  DES  NoETTEs  (Ic  com mandant),  ^,  à  Paris,  rue 
Jasmin,  9  (7  mars  1906). 

Bengy-Puyvallée  (Maurice  de),  archiviste  paléographe,  à 
Paris,  avenue  de  Clichy,  91  (4  avril  1906). 

Langlois  (l'abbé  M.),  sous-bibliothécaire  à  l'Institut  catho- 
lique de  Paris,  à  Paris,  boulevard  Montparnasse,  150 
(3  mai  1906). 

Maindron  (Maurice),  à  Paris,  quai  Bourbon,  19  (6  juin 
1906). 

Manneville  (Charles),  secrétaire  général  adjoint  du  Comité 
d'études  archéologiques  et  historiques  de  la  Montagne- 
Sainte-Geneviève,  à  Paris,  avenue  des  Gobelins,  9 
(6  juin  1906). 

Rraffï  (Hugues),  à  Paris,  rue  de  Lubeck,  42  (4  juillet 
1906). 

Jameson  (Robert),  à  Paris,  avenue  Vélasquez,  6  (4  juillet 
1906). 

Martin-Chaboï  (Fernand),  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, à  Paris,  boulevard  Malesherbes,  167  (9  janvier 
1907). 
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Martroye  (François),  boulevard  Saint  -  Germain,  131 
(l^--  avril  1908). 

Se  ine-e  t-Ma  m  e . 

Héron  de  Villefosse  Eltienne),  ^,  à  Chartronges,  par  la 
Ferté-Gaucher,  et  à  Paris,  rue  de  l'Université,  29 
(2  juin  1886). 

Chantecler  (Charles),  agriculteur,  à  Limoges-Fourches, 
par  Moissy-Cramayel  (12  juillet  1899). 

*  RiDDER  (André  de  ,  conservateur-adjoint  des  antiquités 
grecques  et  romaines  au  Musée  du  Louvre,  au  Mée, 
et  à  Paris,  rue  de  Marignan,  22  (8  mai  1901). 

Gassies  (Georges),  professeur  au  collège  de  Meaux,  vice- 
président  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  la 
Brie,  à  Meaux,  impasse  Hattingais,  o,  rue  de  la  Cor- 
donnerie (5  février  1902). 

IIussoN  (Georges),  vice -président  de  la  Société  histo- 
rique et  archéologique  de  la  Brie,  à  Couilly,  pavillon 
des  Caves  (6  mai  1908). 

Seine-et-Oise. 

Chardin  (Paul),  à  Ville-dAvray,  et  à  Paris,  avenue  de 
l'Opéra,  6  (10  décembre  1873). 

Caron  (Emile),  ^,  président  honoraire  de  la  Société  fran- 
çaise de  numismatique,  aux  Camaldules,  par  Yerres, 
et  à  Paris,  boulevard  Haussmann,  36  (6  avril  1881). 

ÏHÉLiER  (Ernest),  à  Marly-le-Roy,  château  du  Chenil,  et  à 
Paris,  boulevard  de  Courcelles,  66  (12  février  1890i. 

Martin-Sabon  (Félix),  ingénieur,  à  Ronquerolles,  et  à 
Paris,  rue  Mansart,  5  bis  (2  avril  1890j. 

Maignan  (Albert),  O.  ^,  artiste  peintre,  à  Saint-Prix,  et  à 
Paris,  rue  La  Bruyère,  1  (6  mars  1895). 

Dumoulin  (Maurice),  aux  Mureaux,  route  d'Ecquevilly,  59 
(11  décembre  18951. 

Legrand  (Maxime),  à  Etampes  (10  janvier  1900). 
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*Rey  (Auguste),  à  Saint-Prix,  et  à  Paris,  rue  Sainte- 
Cécile,  8  (4  avril  1900). 

DiiFouR  (A.),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Corbeil,  à  Cor- 
beil  (6  juin  1900). 

GuiFFREY  (Jeanl,  attaché  au  département  des  peintures  et 
dessins  du  Musée  du  Louvre,  à  Saint-Cyr,  villa  Saint- 
Jean,  et  à  Paris,  boulevard  Bonne->ouvelle,  34  (6  fé- 
vrier 1901). 

Depoin  (Joseph),  secrétaire  général  de  la  Société  histo- 
rique du  Vexin,  à  Pontoise,  et  à  Paris,  boulevard 
Saint-Germain,  150  (4  mai  1904). 

*  Morgan  (Jacques  de),  C.  ^,  directeur  général  honoraire 
des  antiquités  de  l'Egypte,  délégué  général  en  Perse 
du  ministre  de  l'Instruction  publique,  à  Croissy-sur- 
Seine,  rue  Alfred-Dormeuil,  1  (l^""  mars  1905). 

Seine-Inférieure . 

Beaurepaire  (Charles  de  Robiei.ard  de),  ^,  correspondant 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  archiviste  honoraire  du  département  de  la 
Seine-Inférieure,  à  Rouen  (6  avril  1870). 

Allard  (Paul),  ancien  magistrat,  à  Senneville,  par  Fécamp 
(10  décembre  1879). 

Le  Breton  (Gaston),  O.  ^,  correspondant  de  l'Institut 
(Académie  des  beaux-arts),  directeur  du  Musée  archéo- 
logique départemental,  à  Rouen,  rue  Thiers,  25  bis 
(1"  février  1882). 

Kermaingant  (Pierre-Paul  Laffleur  de),  ^,  ingénieur,  au 
ïréport,  et  à  Paris,  avenue  des  Champs-Elysées,  102 
(3  janvier  1883). 

Prévost  (Gustave),  ancien  magistrat,  à  Rouen,  rue  Chas- 
selièvre,  52  (6  juin  1888). 

FoviLLE  (Jean  de),  sous-bibliothécaire  au  département  des 
médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  à 
Rouen,  et  à  Paris,  rue  Montalivet,  6  (9  janvier  1901). 

Costa  de  Beauregard  (le  comte  Olivier),  au  château  de 
Sainte-Foy,  par  Longueville  (3  avril  J901). 
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Vesly  (Léon  de),  architecte,  professeur  à  l'Ecole  régionale 
des  Beaux-Arts,  à  Rouen,  rue  des  Arsins,  1  (5  mars 
1902). 

CouTAN  (le  D""),  à  Rouen,  boulevard  Saint-Hilaire,  33 
(14  décembre  1904). 

Sèvres  [Deux-). 

Piet-Lataudrie  (Charles),  à  Niort,   et  à  Paris,  avenue  de 

Messine,  14  (2  décembre  1885). 
Clouzot  (Etienne),  attaché  à  la  Bibliothèque  historique  de 

la  ville  de  Paris,  à  Aiort,  et  à  Paris,  rue  Vineuse,  12  bis 

(5  avril  1905). 
Clouzot  (Henri),  à  Niort,  et  à  Paris,  rue  Vineuse,  12  bis 

(7  février  1906). 

Somme. 

Duhamel-Decéjeaiv  (Charles),  ancien  secrétaire  perpétuel 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  au  château 
de  Nesle,  à  Nesle  (23  juillet  1884). 

GuYENcouRT  (RobcrtDE),  à  Amiens,  rue  Glorielte,  1  (9  jan- 
vier 1889). 

*  GuERLiN  (Robert),  président  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  à  Amiens,  rue  Saint- Louis,  30  (3  février 
1892). 

Macqueron  (Henri),  à  Abbeville  (7  noveml)re  1900). 

Boulanger  (C),  ^,  ancien  notaire,  conservateur  hono- 
raire du  Musée,  à  Péronne  (9  janvier  1901). 

Des  Forts  (Philippe),  archiviste  paléographe,  au  château 
d'Yonville,  par  Hallencourt  (l*"""  juin  1904). 

Delignières  (Emile),  ^,  à  Abbeville,  rue  des  Grandes- 
Écoles,  3  (7  mars  lOOG). 

Dubois  (Pierre),  à  Amiens  ((3  juin  1900). 

Tarn-ct-  Garon  n  c . 

Briston  (Charles),  ^,  doyen  de  la  Farulh-  do  tlitMilogio 
protestante  de  l'Université  de  Toulouse,  à  Monlauban, 
rue  de  la  Banque,  37  (7  mars  1894). 
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RousTAN  (François),  architecte  du  département  et  des 
monuments  historiques  du  Var,  à  Toulon,  rue  Dumonl- 
d'Urville,  2  (4  février  1903). 

l'aac/usc. 

Requin  (l'abbé),  correspondant  de  llnslitut  (Académie 
des  beaux-arts),  archiviste  diocésain,  à  Avignon,  rue 
Victor-Hugo,  14  (6  janvier  1904). 

Vendée, 

Vallette  (René),  directeur  de  la  Revue  du  Bas-Poitou,  à 
Fontenay-le-Comte  (23  juillet  1884). 

Vienne. 

La  Croix  (le  R.  P.  Camille  de),  ^,  conservateur  du  Musée 
des  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers   (l*^""  juin  1881). 

GiNOT  (Emile),  bibliothécaire  archiviste  de  la  ville  de  Poi- 
tiers, à  Poitiers,  rue  de  la  Tranchée,  16  (3  janvier 
1900). 

Vienne  [Haute-). 

Face  (René),  avocat,  au  Mas-du-Puy,  par  Verneuil-sur- 
Vienne,  et  à  Paris,  rue  de  Lauriston,  80  (3  novembre 
1885). 

Yonne. 

Petit  (Ernest),  ^,  conseiller  général  de  l'Yonne,  prési- 
dent de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne,  à  Vausse, 
par  l'Isle-sur-Serein,  et  à  Paris,  rue  du  Bellay,  8 
(7  février  1883). 
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Roy  (Maurice),  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  au  château  du  Chesnoy,  par  Sens,  et  à  Paris, 
rue  de  Bellechasse,  31  (2  décembre  1891). 

EspiNAs  (Georges),  archiviste  aux  archives  du  Ministère 
des  Affaires  étrangères,  à  Saint-Florentin,  et  à  Paris, 
rue  de  la  Planche,  7  (4  mars  1903). 

Vignot  (Charles),  à  .Toigny,  et  à  Paris,  rue  de  Lille,  30 
(2  mars  1904). 

Algérie  et  Tunisie. 

Blanc  (Edouard),  à  Tunis,  et  à  Paris,  rue  de  Varenne,  52 
(6  mars  1890). 

Carton  (le  D""  Louis),  ^,  à  Khéreddine,  villa  Stella  (3  fé- 
vrier 1892). 

L'Espinasse-Langeac  (le  vicomte  de),  à  Sfax  (11  janvier 
1893). 

Anselme  de  Puisaye  (le  marquis  .Tules  d'),  à  Tunis,  Sidi  el 
Benna,  32  (10  avril  1895). 

Delattre  (le  R.  P.  Alfred-Louis),  ^,  des  Pères  Blancs, 
correspondant  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres),  archiprétre  de  la  primatiale  de  Car- 
thage,  à  Carthage  (11  décembre  1895). 

*  RouviER  (le  D''  Jules),  ^,  professeur  à  l'Ecole  de  méde- 
cine d'Alger  (28  juillet  1897). 

Degrand  (a.),  ^,  consul  général  de  France  en  retraite,  à 
Hammam-en-Lif  (7  novembre  1900). 

Meklin  (Alfred),  directeur  des  antiquités  et  des  arts  de  la 
Régence  de  Tunis,  membre  de  la  Commission  de 
l'Afrique  du  Nord,  à  Tunis,  et  à  Paris,  l)oulevard  du 
Montparnasse,  73  (2  décembre  1903). 

DoNAU  (le  commandant  R.),  comnjandant  militaire  des 
territoires  du  Sud,  à  Medenine  (6  décembre  1905). 

Bourbon  (Henry),  villa  Marie-Thérèse,  à  Carthage  (5  dé- 
cembre 1906). 
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Engel  (Arthur),  ancien  membre  des  Ecoles  françaises  de 
Rome  et  d'Athènes,  à  Bâle  (Suisse),  et  à  Paris,  rue  de 
l'Assomption,  66  (5  décembre  1877). 

La  Martinière  (Ilenri-P.  de),  ministre  plénipotentiaire 
de  France  à  Téhéran,  membre  honoraire  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques,  à  Téhéran,  et 
à  Paris,  rue  de  Saint-Pétersbourg,  28  (19  juin  1889). 

Fleury  (le  comte  Louis  de),  à  la  Kempa,  par  Lomzo,  gou- 
vernement de  Grodno  (Russie)  (5  mars  1890). 

*  Durighello  (Ange),  à  Beyrouth  (Syrie),  et  à  Paris,  rue 
de  Richelieu,  31  (10  janvier  1894). 

Lagrange  (le  R.  P.  Marie-Joseph),  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  prieur  du  couvent  de 
Saint-Etienne,  à  Jérusalem  (6  mars  1895). 

Germer-Durand  (le  R.  P.  Joseph),  prieur  des  Assomption- 
nistes,  à  Jérusalem  (11  décembre  1895). 

MoRiN  (le  R.  P.  dom  Germain),  de  l'ordre  des  Rénédictins, 
à  l'abbaye  de  Maredsous  (Belgique)  (13  mai  1896). 

Gaudin  (Paul),  directeur  général  du  chemin  de  fer  hami- 
dié  du  Hedjaz,  à  Damas  (12  juillet  1899). 

Labande  (L.-H.),  conservateur  des  archives  et  de  la  biblio- 
thèque du  Palais  de  Monaco,  à  Monaco  (6  janvier  1904). 

Besse  (le  R.  P.  dom  J.-M.),  à  l'abbaye  de  Saint-Martin 
de  Ligugé,  à  Ghevetogne,  par  Leignon,  province  de 
Namur  (Belgique)  (8  janvier  1908). 

Associés  correspondants  étrangers. 

Allemagne. 

Pflugk-Harttuxg  (le  D''  Julius  von),  à  Berlin,  N.  W.,  Spe- 

nerstrasse,  23  (1^"'  décembre  1886). 
Helbig  (Wolfgang),  voir  p.  9. 
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IIiRscHFELD  (Otto),  voir  p.  9. 

Plath  (le  D""  Konrad),  à  Berlin,  S.  W.,  Anhaltstrasse,  7 
(5juini895]. 

A  ulriclie- Hongrie . 

ScoLossER  (le  chevalier  .1.  von),  voir  p.  9. 

Gyôry  de  Nadudvar  (Arpad  de),  archiviste  aux  Archives 

impériales,    à  Vienne,    Minoritenplatz    (3    décembre 

1902). 

Belgique. 

DoGNÉE  (Eugène-M.-O.),  ^,  à  Liège,  place  des  Carmes, 
20  (6  juin  1867). 

Ci.oQUEï  (Louis),  professeur  à  l'Université  de  Gand,  à 
Gand,  rue  Saint-Pierre,  2  (3  décembre  1884). 

CuMONT  (Georges),  avocat,  à  Saint-Gilles-lez-Bruxelles, 
rue  de  l'Aqueduc,  19  (G  avril  1887). 

WiïïE  (Alphonse  de),  ingénieur,  à  Bruxelles,  rue  du 
Trône,  55  (3  avril  1889). 

SoiL  (Eugène),  membre  de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments, juge  au  tribunal  civil,  à  Tournai,  rue  Royale, 
45  (29  juillet  189G). 

Destrée  (Joseph),  conservateur  aux  Musées  1*03 aux  des 
arts  décoratifs  et  industriels,  à  Bruxelles  (20  avril 
1898]. 

DoNNET  (Fernand),  secrétaire  de  l'Académie  royale  d'ar- 
chéologie, à  Anvers,  rue  du  Transvaal,  53  (4  avril 
1900). 

Gaspar  (Camille),  à  Briixelles-Ixelles,  rue  du  Buisson,  8 
(3  décembre  1902). 

Guellinck-Vaernewyck  (le  vicomte  de),  au  château  d'El- 
seghem,  près  Audenarde,  Flandre -Orientale,  et  à 
Bruxelles,  rue  de  l'Industrie,  15  (7  janvier  1903). 

CuMoxT  (Franz),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Gand,  conservateur  aux  Musées  rovaux  des 
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arts  décoratifs  et  industriels,  à  Bruxelles,  rue  JMon- 
toyer,  75  (3  février  1904). 
LoË  (le  baron  Alfred  de),  conservateur  aux  Musées  royaux 
des  arts  décoratifs  et  industriels,  à  Bruxelles  (7  février 
1906). 

Danemark. 

ScHMiDT  (le  professeur  Valdemar),  ^,  professeur  à  l'Uni- 
versité, à  Copenhague,  Frederiksholm  Canal,  12  (3  juin 
1868). 

Olrik  (le  D""  Hans),  inspecteur  généraldes  écoles  du  Dane- 
mark, directeur  de  l'Ecole  normale  supérieure,  à 
Copenhague,  Gothersgade,  175  (6  février  1895). 

Espagne. 

Martinez  y  Réglera  (le  D''  Leopoldo),  à  Madrid,  Divino 

Pastor,  5  (6  novembre  1867). 
SoRiANO  Y  Tomba  (Raraon   de),  à  Barcelone,  Petritxol,  3 

(19  novembre  1879). 
Gestoso  y  Ferez  (José),  conservateur  du  Musée  municipal, 

secrétaire  général   de  l'Académie  des   beaux-arts   de 

Séville,  à  Séville,  Gravina,  27    G  avril  1898). 

Etats- Unis  cV Amérique. 

P'rothingham  (Arthur-L.),  .Ir.,  professeur  d'archéologie  et 
d'histoire  à  l'Université  de  Princeton,  New -Jersey 
(1"  mars  1905). 

Grande-Bretagne  et  Irlande. 

Evans  (Sir  John),  voir  p.  9. 

Lewis  (Bunnell),  membre  de  la  Société   des  Anliquaires 

de    Londres,    à    Cork   (Irlande),   Sunday's  Well,   49 

(7  mars  1883). 
Rivett-Carxac  (le  colonel  J.-H.),  aide  de  camp  de  S.  M.  le 

Roi,  à  I^ondres,  Green  Street,  40,  Park  Lane,  et  au 

château  de  Rothberg,  par  Rougemont,  canton  de  Vaud 

(Suisse)  (10  décembre  1884). 
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Evans  (Arthur-John),  correspondant  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Londres,  conservateur  de 
l'Ashmolean  Muséum  à  Oxford,  à  Youlbury  Berks,  près 
Oxford  (8  avril  1891). 

*  Headlam  (le  Rev.  Arthur-C),  à  Welwyn,  Herts  (5  février 

1896). 

*  Thompson  (H.-Yates),  à  Londres  W.,   Portman  Square, 

19  (3  janvier  1900). 
Seltman  (E.  J.),  à  Kinghoe,   Great  Berkhamsted,    llerls 
(3  juillet  1901). 

Grèce. 

CakapaiVos  (Constantin),  ^,  correspondant  de  l'Institut 
(Académie  des  beaux-arts),  ancien  ministre,  à  Athènes 
(10  avril  1878). 

Italie. 

LovATKLLi  (la  comtesse],  voir  p.  9. 

*Lazzaroni  (le  baron),  à  Rome,  et  à  Paris,  rue  Spontini, 

16  (3  décembre  1902). 
Garofalo   (Francesco-Paolo),   à  Naples,    Corso    Vitlorio- 

Eraraanuele,  633  (6  janvier  1904). 

Norvège . 

Unger  (Charles-Richard),  professeur  à  l'Université,  ii 
Christiania  (28  juin  1871). 

lîouinanic. 

Vaschide  (M'"''  Victoria),  à  Bukarest,  et  à  Paris,  rue  Notre- 
Dame-des-Champs,  56  (2  juillet  1902). 

Russie. 

OuvAROFF  (la  comtesse),  voir  p.  9. 

*Bobrinskoy  (s.  Exc.  le  comte  Alexis  Alexandrovitch),  ^, 
président  de  la  Commission  impériale  d'archéologie, 
à  Saint-Pétersbourg,  Galcrnaïa,  58  (5  février  1896i. 
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*  BouLiTCHOFF  (S.  Exc.  N.  de),  à  Saint-Pétersboui'g,  quai 

Anglais,  70  (7  mai  1902). 

*  Chéréméteff  (s.   Exc.   le  comte   Serge  Dmitriévitch),  à 

Saint-Pétersbourg,  Fontanka,  34  (2  décembre  1903). 

SoLLTAXoFF  (S.  Exc.  iVicolas),  à  Saint-Pétersbourg,  Tcher- 
nycheff  pereoulok,  18  (7  février  1906). 

PoLivANOFF  (S.  Exc.  Vladimir),  membre  du  Conseil  de 
l'Empire,  grand  maréchal  de  noblesse  du  gouverne- 
ment de  Simbirsk,  à  Saint-Pétersbourg,  rue  Panté- 
leïmonskay,  12  (4  avril  1906). 

TiTOFF  (xVndré  de),  conservateur  du  Musée  archéologique, 
à  Rostoff- la -Grande,  gouvernement  de  Yaroslav 
(6  juin  1906). 

Khanenko  (S.  Exc.  Bogdan  de),  membre  du  Conseil  de 
l'Empire,  membre  de  la  Commission  impériale  d'ar- 
chéologie, à  Kiev  (3  avril  1907). 

Suisse. 

Fazy  (Heni'y),  professeur  d'histoire  à  l'Université,  à  Ge- 
nève, boulevard  Helvétique,  24  (4  février  1863). 

Geymïjller  (le  baron  Henry  de),  ^,  correspondant  de 
l'Institut  (Académie  des  beaux-arts),  à  Baden-Baden 
(Allemagne),  Louisenstrasse,  3  (6  février  1884). 

Briquet  (Charles-Moïse),  à  Genève,  rue  D.  Colladon,  3 
(23  décembre  1885). 

*Naef  (Albert),  architecte,  à  Mérymont,  route  d'Ouchy, 
Lausanne  (Vaud)  (16  novembre  1892). 

*  Moulin  (Franki),   à  Toulon   (Var),   boulevard  de  Stras- 

bourg, 42  (3  avril  1901). 

Mandach  (Conrad  de),  à  Oberhofen,  lac  de  Thoune  (1*^'' juil- 
let 1903). 

VoGT  (l'abbé  Albert),  conservateur  de  la  bibliothèque 
cantonale  et  universitaire  de  Fribourg,  à  Fribourg, 
route  de  Lausanne,  37  (20  décembre  1905). 

Stucrelberg  (Ernest-Alfred),  professeur  extraordinaire  à 
l'Université  de  Bâle,  à  Bâle  (7  février  1906). 
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Allard  (Paul),  Seine-Inférieure. 

Amardkl  (Gabriel),  Aude. 

Amtmann  (Théodore),  Gironde. 

Ansklmf.  dk  Puisaye  (le  marquis  Jules  d'),  Tunisie. 

Arbaumon'ï  (Jules),  Côte-d'Or. 

Arnaud  d'Agnel  (l'abbé  G.),  Bouches-du-Rhône. 

Arnauldet  (Pierre),  Seine. 

AuBERT  (Félix),  Seine. 

AuDOLLENT  (Augustc),  Puy-de-Dôuie. 

AvE.NEAU  DE  LA  Grancucre,  Morbihau. 

Babeau  (Albert),  Aube. 

Babut  (le  commandant  A.),  Dordogne. 

Bauas  (Albert),  Landes. 

Barbot  (Jules),  Lozère. 

BARRn'iRE-FLAVY  (Casiuiir),  Haute-Garonne. 

Batu-kol  (Mgr  Pierre),  Seine. 

Bauchond  (Maurice),  Nord. 

Bayet  (Charles),  Seine. 

Beaumont  (le  comte  Charles  de),  Indre-el-Loire. 

Beaupré  (le  comte  Jules),  Meurthe-et-Moselle. 

Beaurei'aire  (Charles  de  Robu.lard  de),  Seine-Inférieure. 

Beauvois  (Eugène),  Côte-d'Or, 

Bengy-Pi  vvALi.ÉE  (Mauricc  de),  Seine. 
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Berthelé  (Joseph),  Hérault. 

Bertrand  de  Broussillon  (Arthur),  Sarthe. 

Besnier  (Maurice),  Calvados. 

Besse  (le  R.  P.  dom  J.-M.),  Belgique. 

Beyssac  (Jules),  Rhône. 

Bidault  de  Grésigny,  Saône-et-Loire. 

Birot  (le  D''  J.),  Rhône. 

BizoT  (Ernest),  Isère. 

Blanc  (Edouard),  Tunisie. 

Bloch  (Gustave),  Seine. 

B0BRINSK.0Y  (S.  Exe.  le  comte  Alexis  Alexandrovitch), 

Russie. 
BoiNET  (Amédée),  Seine. 
Bonaparte  (le  prince  Roland),  Corse. 
BoNNARD  (L.),  Eure-et-Loir). 
Bonnault  (le  baron  de),  Oise. 
Bonnet  (Emile),  Hérault. 
Bordeaux  (Paul),  Oise. 
Bordes  (l'abbé),  Seine. 
BossARD  (l'abbé),  lUe-et-Vilaine. 
BouGLON  (le  baron  de),  Landes. 
Boulanger  (C),  Somme. 
BouLiTCHOFF  (S.  Exc.  N.  de),  Russic. 
Bourbon  (Henry),  Tunisie. 
BouTRY  (Léon),  Orne. 
BoYÉ  (Marins),  Morbihan. 
Brassart  (Eleuthère),  Loire. 
Breghot  du  Lut  (F.),  Rhône. 
Brémond  d'Ars  (le  comte  Anatole  de),  Finistère. 
Briquet  (Charles-Moïse),  Suisse. 
Brulard  (le  D""  René),  Côte-d'Or. 
Brune  (l'abbé  Paul),  Jura. 
Bruston  (Charles),  Tarn-et-Garonne. 
Brutails  (Auguste),  Gironde. 
BucHE  (Joseph),  Rhône. 
BuTTiN  (Charles),  Haute-Savoie. 
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Caix  de  Saint-Aymour  (le  vicomte  Amédée  de),  Oise. 

Capitan  (le  D""  Louis),  Seine. 

Carapanos  (Constantin),  Grèce. 

Caron  (Emile),  Seine-et-Oise. 

Carsalade  DU  PoxT  (MgfJules  de),  Pyrénées-Orienlales. 

Carton  (le  D'  Louis),  Tunisie. 

Casati  (Charles),  Loiret. 

Castanier  (Prosper),  Seine. 

Castellane  (le  comte  Henri  de),  Maine-et-Loire. 

Cazalis  de  Fondouce  (Paul),  Hérault. 

Cessac  (le  comte  Jean  de),  Creuse. 

Chabrun  (César),  Mayenne. 

Champoiseau  (Charles),  Bouches-du-Rhône. 

Chanel  (Emile),  Ain. 

Chantecler  (Charles),  Seine-et-Marne. 

CuAPOT  (Victor),  Isère. 

Chardin  (Paul),  Seine-et-Oise. 

Charmasse  (Anatole  de),  Saône-et-Loire. 

Chatel  (Eugène),  Jura. 

Chauvet  (Gustave),  Charente. 

Chénon  (Emile),  Indre. 

CiiÉRÉMÉTEFF  (S.   Exc.   Ic    couitc    Serge    Dmitriévilch), 

Russie. 
Chevalier  (le  chanoine  Ulysse),  Drônie. 
Cheylud  (Emile),  Dordogne. 
Clerc  (Michel),  Bouches-du-Rhône. 
Ci,ERV.VL  (l'abbé),  Eure-et-Loir. 
Cloquet  (Louis),  Belgi([ue. 
Condamin  (le  chanoine  James),  Rhône. 
Clouzot  (Etienne),  Deux-Sèvres. 
Clouzot  (Henri),  Deux-Sèvres. 
Corot  (Menry),  Côte-d'Or. 

Costa  de  Beaurecard  (le  coiiile  Olivier),  Seine-hi((''rienre. 
CouHET  (le  conile  Alphonse],  Loiret. 
CouKTOT  (l'intendant-général),  Seine. 
Coutan  (le  D""),  Seine-Inférieure. 
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Coutil  (Léon),  Eure. 

Creuzot  (J.),  Indre. 

Croizier  (le  marquis  de),  Basses-Pyrénées. 

CuMONT  (Franz),  Belgique. 

CuMONT  (Georges),  Belgique. 

Daguin  (Fernand),  Côte-d'Or. 

Déchelette  (Joseph),  Loire. 

Degrand  (a.),  Tunisie. 

Delachenal  (Roland),  Isère. 

Delattre  (le  R.  P.  Alfred-Louis),  Tunisie. 

Delaville-Le  Roulx  (Joseph),  Indre-et-Loire. 

Delignières  (Emile),  Somme. 

Demaison  (Louis),  Marne. 

Depoin  (Joseph),  Seine-et-Oise. 

Deseilligny  (Jules  Pierrot-),  Saône-et-Loire. 

Des  Forts  (Philippe),  Somme. 

Deshoulii;res  (François),  Cher. 

Des  Méloizes  (le  marquis  Albert),  Cher. 

Des  Robert  (Ferdinand),  Meurthe-et-Moselle. 

Destrée  (Joseph),  Belgique. 

DiEUDONNÉ  (Adolphe),  Ardennes. 

DiMiER  (Louis),  Seine. 

Dognée  (Eugène),  Belgique. 

DoxAU  (le  commandant  11.),  Tunisie. 

Donnet  (Fernand),  Belgique. 

Douais  (Mgr  Célestin),  Oise. 

Drouet  (Edouard),  Pas-de-Calais. 

Dubois  (Pierre),  Somme. 

Du  Chatelier  (Paul),  Finistère. 

DuFouR  (A.),  Seine-et-Oise. 

Duhamel-Decéjean  (Charles),  Somme. 

Du  Lac  (Jules),  Oise. 

Dumoulin  (Maurice),  Seine-et-Oise. 

DuMUYS  (Léon),  Loiret. 

Durand-Gréville  (Emile-Alix),  Alpes-Maritimes. 

DuRiGHELLo  (Ange),  Turquie  d'Asie. 
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DuRUFLÉ  (Gustave),  Orne. 

Du  Teil  (le  baron  Joseph),  Nord. 

DuvAL  (Louis),  Orne. 

En  GEL  (Arthur),  Suisse. 

Engelhard  (le  capitaine  Ch.),  Eure. 

EspiNAs  (Georges),  Yonne. 

EssLiNG  (le  prince  d'),  Alpes-Maritimes. 

EuDE  (Emile),  Seine. 

Evans  (Arthur-John),  Grande-Bretagne. 

Evans  (sir  John),  Angleterre. 

Expert  (Henry),  Seine. 

Fage  (René),  Haute-Vienne. 

Farcy  (Louis  de),  Maine-et-Loire. 

Faulquier  (Bernard),  Nièvre. 

Fayolle  (le  marquis  Gérard  de),  Dordogne. 

Fazy  (Henry),  Suisse. 

Finot  (Jules),  Nord. 

Fleury  (Gabriel),  Sarthe. 

Fleury  (le  comte  Louis  de),  Russie. 

Fougères  (Gustave),  Seine. 

FouRcuÉ  (P.),  Gironde. 

Fouknier  (Paul),  Isère. 

FoviLLE  (Jean  de),  Seine-Inférieure. 

Fromageot  (Paul),  Seine. 

Frothingham  (Arlhur-L.),  Jr.,  Etats-Unis  d'Amérique. 

Furcy-Raynaud  (Marc),  Seine. 

Galle  (Léon),  Rhône. 
Garofalo  (Francesco-Paolo),  Italie. 
Gaspar  (Camille),  Belgique. 
Gassies  (Georges),  Seine-et-Marne. 
Gauchery  (Paul),  Cher. 
Gaucrler  (Paul),  Seine. 
Gaudin  (Paul),  Turquie  d'Asie. 
Gauthiiii  (Gaston),  Nièvre. 
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Gérin-Ricard  (Henry  de),  Bouches-du-Rhône. 

Germain  de  Maidy  (Léon),  Meurthe-et-Moselle. 

Germer-Durand  (le  R.  P.  Joseph),  Turquie  d'Asie. 

Gestoso  y  Ferez  (José),  Espagne. 

Geymijller  (le  baron  Henry  de),  Suisse. 

Ghellinck-Vaernewyck  (le  vicomte  de),  Belgique. 

GiNOT  (Emile),  Vienne. 

Gyôry  de  Nadudvar  (Arpad),  Autriche-Hongrie. 

GiRAUD  (Jean-Baptiste),  Rhône. 

Godet  (l'abbé  Henri),  Orne. 

GoNNARD  (Henri),  Loire. 

Gosset  (Alphonse),  Marne. 

GoY  (Pierre  de).  Cher. 

Grand  (Roger),  Morbihan. 

Guebhard  (le  D""  Adrien),  Alpes-Maritimes. 

GuERLiN  (Robert),  Somme. 

Guichard  (l'abbé  Alphonse),  Jura. 

GuiFFREY  (Jean),  Seiue-et-Oise. 

GuiLHOU  (Ernest),  Basses-Pyrénées. 

GuiMET  (Emile),  Seine. 

GusMAN  (Pierre),  Seine. 

GuYENcouRT  (Robert  de),  Somme. 

Headlam  (le  Rev.  Arthur-C),  Grande-Bretagne. 

Helbig  (Wolfang),  Allemagne. 

Hénault  (Maurice),  Nord. 

Hf'ron  de  Villefosse  (Etienne),  Seine-et-Marne. 

Hirschfeld  (Otto),  Allemagne. 

Houle  (Alfred),  Oise. 

Husson  (Georges),  Seine-et-Marne. 

Jadart  (Henry),  Marne. 

Jameson  (Robert),  Seine. 

Janssens  (le  comte  Gaston  de),  Eure-et-Loir. 

Join-Lambert  (Arthur),  Eure. 

JouBix  (André),  Hérault. 
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JouLiN  (Léon),  Haute-Garonne. 

JoiJoN  DES  LoNGRAis  (Frédéric),  lUe-et-Vilaine. 

JuLLiAN  (Camille),  Seine. 

Kergorlay  (le  comte  Florian  de),  Oise. 

Kermaingant  (Pierre-Paul  Laffleur  de),  Seine-Inférieure. 

Khanexko  (s.  Exc.  Bogdan  de),  Russie. 

KoecHLiN  (Raymond),  Seine. 

Kraffï  (Hugues),  Seine. 

Labande  (L.-H.),  Principauté  de  Monaco. 

La  Boullaye  (Ernest  Arbeltier  de),  Aube. 

Lacave  La  Plagne-Barris  (le  baron  Joseph),  Gers. 

Lacombk  (Paul),  Seine. 

I^A  Croix  (le  R.  P.  Camille  de),  Vienne. 

Lagrange  (le  R.  P.  Marie-Joseph),  Turquie  d'Asie. 

La  Martinière  (Henri  de).  Perse. 

La  Mazeoère  (le  marquis  de),  Alpes-Maritimes. 

Laxglois  (l'abbé  M.),  Seine. 

Lanore  (Maurice),  Basses-Pyrénées. 

La  Sizeraxxe  (le  comte  Fernand  Moxier  de),  Drônie. 

Lalzun  (Philippe),  Gers. 

Lazzaroxi  (le  baron),  Italie. 

Li.BLoxD  (le  D""  Victor),  Oise. 

I^i:  Breton  (Gaston),  Seinc-Inlérieure. 

Lebrun  (Eugène  ,  Allier. 

Le  Ceert  (Louis),  Aube. 

Lefebvre  des  NoiÏTTEs  (le  commandant),  Seine. 

Legrand  (Maxime),  Seine-et-Oise. 

Lejay  (l'abbé  Paul),  Côte-d'Or. 

LiMMiu:  I Arthur],  Basses-Pyrénées. 

Lemois.ne  (André),  Seine. 

Leprieur  (Paul),  Seine. 

Lesort  (André),  Ille-et-Vilaine. 

Lespinasse  (René  Leblanc  de),  Nièvre. 

L'Esl•l^AssE-L\^(:I.\(:    le  vicoiiilc  di.  ,  Tunisie. 
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L'EsTOURBEiLLON  (Ic  iiiarquis  ui),  Morbihan. 

Leïaille  (Joseph),  Seine. 

Leuridan  (l'abbé  Théodore),  Nord. 

Lewis  (Bunnell),  Irlande. 

Lhomei,  (le  comte  Georges  de),  Pas-de-Calais. 

LiEBBE  (Elias),  Ardennes. 

LoË  (le  baron  Alfred  de),  Belgique. 

Louis-Lucas  (Paul),  Côte-d'Or. 

LovATELLi  (la  comtesse  Ersilia  Caetam),  Italie. 

LucoT  (le  chanoine  Paul),  Marne. 

Lur-Saluces  (le  marquis  Alexandre  de),  Gironde. 

Macqueron  (Henri),  Somme. 

Mag>e  (Charles),  Seine. 

Maignan  (Albert),  Seine-et-Oise. 

Maindron  (Maurice),  Seine. 

Mandach  (Conrad  de),  Suisse. 

MAN^;EVILLE  (Charles),  Seine. 

Manteyer  (Charles  de),  Hautes-Alpes. 

Marcel  (le  chanoine  Louis),  Haute-Marne. 

Mareuse  (Edgar),  Gironde. 

Marignan  (Albert),  Gard. 

Marquet  de  Vasselot  (Jean-J.),  Seine-et-Oise. 

Martin  (Gabriel),  Seine. 

Martin-Chabot  (Fernand),  Seine. 

Martin-Sabon  (Félix),  Seine-et-Oise. 

Martinez  y  Reguera  (le  D""  Leopoldo),  Espagne. 

Martroye  (François),  Seine. 

Mayeux  (Albert),  Seine. 

Menjot  d'Elbenne  (le  vicomte  Samuel),  Sarthe. 

Merlet  (René),  Eure-et-Loir. 

Merlin  (Alfred),  Tunisie. 

MiLLARD  (l'abbé  Aristide),  Marne. 

Millon  (Henry),  Côte-d'Or. 

MiROT  (Léon),  Nièvre. 

Montégut  (Henri  de),  Charente. 
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MoNTiLLE  (Léonce  de),  Côte-d'Or. 

MoREAu  DE  Néris,  AlUcr. 

Morgan  (Jacques  de),  Seine-et-Oise. 

MoRiLLOT  (l'abbé  Louis),  Côte-d'Or. 

MoRiN  (dom  Germain),  Belgique. 

Moulin  (Franki),  Suisse. 

MuLLER  (le  chanoine  Eugène),  Oise. 

MuLLER  (Hippolyte),  Isère. 

Musset  (Georges),  Charente-Inférieure. 

Naëf  (Albert),  Suisse. 

NocQ  (Henry),  Seine. 

NoDET  (Victor),  Ain. 

NoGUÈs  (l'abbé  .Tules-L.-M.),  Charente-Inférieure. 

Olrik  (le  D'  Hans),  Danemark. 
Ouvaroff  (la  comtesse],  Russie. 

Paris  (Pierre),  Gironde. 

Pasquier  (Félix  ,  Haute-Garonne. 

Pélissier  (Léon),  Hérault. 

Perdrizet  (Paul),  Meurthe-et-Moselle. 

Perrault-Dabot  (a.),  Saône-et-Loire. 

Petit  (Ernest),  Yonne. 

Pelugk-Harttung  (le  D""  Julius  vo>),  Allemagne. 

Piet-Lataudrie  (Charles),  Deux-Sèvres. 

PiLLOY  (Jules),  Aisne. 

Planté  (Adrien),  Basses-Pyrénées. 

Plat  (l'abbé  Gabriel),  Loir-et-Cher. 

Plath  (le  D""  Ronrad),  Allemagne. 

PoicTE  (Marcel),  Seine. 

PoiNssoT  (Louis),  (^ôte-d'Or. 

Polivanoff  fS.  Exe.  Vladimir),  Russie. 

PoRÉE  (le  chanoine  Adolphe),  Eure. 

PoTKY  (Georges),  Côte-d'Or. 

Poui'AKDiN  (René),  Seine. 
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Prkvost  (Gustave),  Seine-Inlérieure. 
Prinet  (Max),  Haute-Saône. 

QiiLGXRs  (Henrv),  Loire-Inférieure. 

Rainaud  (Armand),  Calvados. 

RÉGNIER  (Louis),  Eure. 

Requin  (l'abbé),  Vaucluse. 

Rey  (Auguste),  Seine-et-Oise. 

Rey  (Ferdinand),  Côte-d'Or. 

Reymond  (Marcel),  Tsère. 

Rhône  (Arthur),  Côtes-du-Nord. 

RiDDER  (André  de),  Seine-et-Marne. 

RiGAux  (Henry),  Nord. 

Rn>ERT-MoNCLAR  (Ic  oiarquis  de),  Basses-Alpes. 

Riveït-Carnac  (le  colonel  J.-H.),  Grande-Bretagne. 

Roche  (Denis),  Seine. 

Rodière  (Roger),  Pas  de-Calais. 

Rodocanaghi  (Emmanuel),  Seine. 

Roman  (Joseph),  Hautes-Alpes. 

RoscHACH  (Ernest),  Haute-Garonne. 

RouQUEïTE  (le  D""),  Alpes-Maritimes. 

Rousseau  (F.),  Seine. 

Roustan  (François),  Var. 

RouviER  (le  D''  Jules),  Algérie. 

RoY  (Maurice),  Yonne. 

RoYER  (Charles),  Haute-Marne. 

Rupin  (Ernest),  Corrèze. 

Sauuc  (Joseph),  Hérault. 

Saint-Paul  (Anthyme),  Haute-Garonne. 

Saint-Pulgent  (A.  de),  Loire. 

Saint-Venant  (Julien  de),  Nièvre. 

ScHLossER  (le  chevalier  Julius  von),  Autriche. 

ScHMiDT  (le  professeur  Valdemar),  Danemark. 

SÉJOURNÉ  (le  R.  P.  Paul-M.),  Seine. 
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Sellier  (Charles),  Seine. 

Seltman  (E.  J.),  Angleterre. 

Serbat  (Louis),  Nord. 

SoiL  (Eugène),  Belgique. 

SoRiA\o  Y  Tomba  (Ramôn  de),  Espagne. 

SoRLiN-DoRiGXY  (Albert),  Seine. 

SoucHOA  (.Toseph),  Aisne. 

SouLTAiN'OFF  (S.  Exc.  ISicolas),  Russie. 

Storelli  (André),  Loir-et-Cher. 

Stucrelberg  (Ernest-Alfred),  Suisse. 

Swarte  (Victor  de),  Seine. 

Tausserat-Radel  (Alexandre),  Marne. 

Thélier  (Ernest),  Seine-et-Oise. 

Théodore  (Emile),  Nord. 

Théry  (Louis),  Nord. 

Thiollier  (Félix),  Loire. 

Tholin  (Georges),  Finistère. 

Thompson  (H.  Yates),  Grande-Bretagne. 

TiTOFF  (A.  de),  Russie. 

Travers  (Emile),  Calvados. 

Triger  (Robert),  Sarthe. 

Trijchis  (le  vicomte  Pierre  de),  Côte-d'Or. 

TJnger  (Charles-Richard),  Norvège. 

Urseau  (le  chanoine  Charles),  Maine-et-Loire. 

Vachez  (Antoine),  Rhône. 

Vallentin  du  Cheylard  (Roger),  Drôme. 

Vallette  (René),  Vendée. 

Vaschide  (m*"*  Victoria),  Roumanie. 

Vasnier  (Henri),  Calvados. 

Vauvillé  (Octave),  Aisne. 

Vernet  (Gustave),  Meurthe-el-Mosclle. 

Verxet  (Marcel),  Seine. 

Vesly  (Léon  de),  Seine-Inférieure. 
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ViAL  (E.),  Rhône. 
ViDiER  (Alexandre),  Seine. 
Vignot  (Charles),  Yonne. 
ViLLENoiSY  (François  de),  Seine. 
Vincent  (le  D""  Henri),  Ardennes. 
ViTALis  (Alexandre),  Hérault. 
VoGï  (l'abbé  Albert),  Suisse. 

Weiss  (André),  Seine. 

V^iTTE  (Alphonse  de),  Belgique. 

Zeiller  (Jacques),  Basses-Pyrénées. 


LISTE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 
avec  lesquelles  la  C.ompagnie  est  en  correspondance. 


Sociétés  françaises. 

Institut  natioxal  de  France.  Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres. 


Ain,  Bourg.  Société  d'émulation. 

Aisne,  Salnf-Quentin.  Société  académique. 

Allier,  Moulins.  Société  d'émulation  de  l'Allier. 

Alpes  (Hautes-),   Gap.   Société  d'études  historiques  des 

Hautes-Alpes. 
Alpes-Maritimes,  Nice.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 
Aube,  Troyes.  Société  académique  de  l'Aube. 
Aveyron,  Rodez.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 
Belfort  (Territoire  de).  Société  belfortaine  d'émulation. 
Calvados,  Caen.  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

—  —     Société  française  d'archéologie. 

—  —     Académie  des   sciences,    arts   et   belles- 

lettres. 

—  Bayeux.   Société  des  sciences,  arts  et  belles- 

lettres. 
Charente,  Angoulême,  Société  archéologique  et  historique 

de  la  Charente. 
(liiAïuvNTE-lNuiuiEURE,  Saiiites.  Commission  des  arts  et  mo- 
numents historiques  de  la 
Charente-Inférieure. 
—  —       Société   des  Archives  histo- 

riques de  la  Saintonge  et 
de  l'Aunis. 
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Cher,  Bourges.  Société  historique  du  Cher. 

—  —         Société  des  Antiquaires  du  Centre. 
CoRRKZE,  Brive.  Société  scientifique,  historique  et  archéo- 
logique de  la  Corrèze. 

Côte-d'Or,  Dijon.  Commission  des  antiquités  de  la  Côte- 
d'Or. 

—  —       Académie  de  Dijon. 

—  Beaune.   Société  d'histoire,    d'archéologie  et 

de  littérature. 

—  CluUiUon-sur-Seine.  Société  archéologique  et 

historique  du  Châtillonnais. 

—  Semur.    Société   des    sciences    historiques  et 

naturelles. 
CÔTES -DU -Nord,    Saint-Brieuc.    Société   d'émulation   des 

Côtes-du-i\ord. 
Creuse,  Gucret.  Société  des  sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creuse. 
DoRDOGAE,  Périgueux.  Société  historique  et  archéologique 

du  Périgord. 
DouBS,  Besançon.  Société  d'émulation  du  Doubs. 

—  —         Académie   des   sciences,   belles -lettres 

et  arts. 

—  Montbéliard.  Société  d'émulation. 

DrÔ3ie,  Valence.  Société  départementale  d'archéologie  et 
de  statistique. 

—  Bornons.  Comité  d'histoire  ecclésiastique  et  d'ar- 

chéologie. 
Eure-et-Loir,  Chartres.  Société  archéologique  d'Eure-et- 
Loir. 
—  Châteaudun.  Société  dunoise. 

Gard,  Nîmes.  Académie  de  Nîmes. 

—  Alais.  Société  scientifique  et  littéraire. 
Garo_\>e  (Haute-),  Toulouse.  Académie  des  sciences,  ins- 
criptions et  belles-lettres. 

—  —         Société     archéologique     du 

midi  de  la  France. 
Gironde,  Bordeaux.  Société  archéologique  de  la  Gironde. 
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Gironde,  Bordeaux.  Académie    nationale    des    sciences, 

belles-lettres  et  arts. 
Hérault,  Montpellier.  Académie  des  sciences  et  lettres. 

—  —  Société  archéologique. 

—  Béziers.  Société  archéologiquo. 
Ille-et-Vilaine,  Rennes.  Société  archéologique  d'iUe-et- 

Vilaine. 
IivDRE-ET-LoiRE,  Tours.  Soclété  archéologique  de  Touraine. 
IsiîRE,  Grenoble.  Académie  delphinale. 

—  —         Société  de  statistique,  des  sciences  natu- 

relles et  arts  du  département. 
Landes,  Da.v.  Société  de  Borda. 

Loir-et-Cher,    Blois.   Société   des   sciences   et  lettres  de 
Loir-et-Cher. 
—  Vendôme.  Société  archéologique  du  Ven- 

dômois. 
LoiRE,  Monlhrison.  La  Diana,  société  historique  et  archéo- 
logique du  Forez. 
Loire  (Haute-),  Le  Puy.  Société  d'agriculture,   sciences, 

arts  et  commerce. 
Loire-Inférieure,  Nantes.  Société  archéologique. 
Loiret,  Orléans.  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 
Lozère,  Mcnde.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
Maine-et-Loire,  Angers.   Société  nationale  d'agriculture, 

sciences  et  arts. 
Marne,   C/iâlons-siir-Marne.   Société   d'agriculture,  com- 
merce, scierîces  et  arts  de  la  Marne. 

—  Reims.  Académie  de  Reims. 

Marne  (Haute-),  Langres.  Société  historique  et  archéolo- 
gique. 
Meurthe-et-Moseli.e,  Nancy.  Académie  de  Stanislas. 

—  —       Société    d'archéologie    lor- 

raine. 
Meuse,  Bar-lc-Duc.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 

—  Verdun.  Société  philomathique. 

MoRiJinAN,   Vannes.  Société  polymathique  du  Morbihan. 
NoRo,  Lille.  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des 
arts. 
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>"oRD,  Avesnes.  Société  archéologique. 

—  Cambrai.  Société  d'émulation. 

—  Douai.  Société  centrale  d'agriculture,  sciences  et 

arts. 

—  Dunkerque.  Société  dunkerquoise  pour  l'encoura- 

gement des   sciences,   des  lettres  et 
des  arts. 

—  Roubai.r.  Société  d'émulation. 

Oise,  Beauvais.  Société  académique  d'archéologie,  sciences 
et  arts  de  l'Oise. 
—     Conipiègne.  Société  historique. 
Pas-de-Calais,  Arras.  Académie  d'Arras. 

—  Saint-Omer.  Société  des  Antiquaires  de  la 

Morinie. 
Rhône,  Lyon.  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

—  — •     Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon. 

—  Tarare.  Société  scientifique  et  littéraire. 
Saône-eï-Loire,  Autun.  Société  éduenne. 

—  Chalon-sur-Saône.   Société  des  sciences 

naturelles  de  Saône-et-Loire. 
Sarthe,  Le  Mans.  Société  archéologique  du  Maine. 
Savoie,  Chanihéry .  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie. 
Savoie  (Haute-),  Annecy.  Société  florimontane. 
Seine,  Paris.  Association  pour  l'encouragement  des  études 
grecques. 

—  —     Société  française  de  numismatique  et  d'ar- 

chéologie. 

—  —     Société  de  l'histoire  de  France. 
■ —       —     Société  des  études  historiques. 

—  —     Société  des  Amis  des  monuments  parisiens. 

—  —     Société  d'anthropologie. 
Skine-Inférieure,  Rouen.  Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts. 

—  —       Commission  départementale  des 

antiquités    de   la    Seine-Tnfé- 
l'ieure. 
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Seine-et-Marne,  Mcaux.   Société  historique  et  archéolo- 
gique de  la  Brie. 

—  Melun.   Société  d'archéologie,  sciences, 

lettres  et  arts. 

—  Fontainebleau.  Société  historique  et  ar- 

chéologique du  Gâtinais. 
Seine-et-Oise,    Versailles.   Société  des  sciences  morales, 

des  lettres   et   des   arts    de 
Seine-et-Oise. 

—  —         Commission  des  antiquités  de 

Seine-et-Oise. 

—  Rambouillet.  Société  archéologique. 

—  Pontoise.  Société  historique  et  archéolo- 

gique de  Pontoise  et  du  Vexin. 
SÈVRES  (Deux-),  Niort.  Société  historique  et  scientifique. 
Somme,  Amiens.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

—  —        Académie  d'Amiens. 

—  Abbeville.  Société  d'émulation. 
Tarn-et-Garoxne,  Montauban.  Société  archéologique. 
Var,  Toulon.  Académie  du  Var. 

Vaucluse,  Avignon.  Académie  de  Vaucluse. 

Vendée,    La   Roche  -  sur -Yon.    Société  d'émulation   de  la 

Vendée. 
Vienne,  Poitiers.  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 
Vienne  (Haute-),  Limoges.  Société  archéologique  et  histo- 

ri<[ue  du  Limousin. 
Vosges,  Epinal.  Société  d'énmlation  des  Vosges. 

—  Saint-Dié.  Société  philomalhique  vosgienne. 
Yonne,  Au.rerrc.  Société  des  sciences  de  l'Yonne. 

—  Sens.  Société  archéologique. 
Algérie,  Alger.  Société  historique  algérienne. 

—  Rône.  Académie  d'iiippône. 

Algérie,  Constantine.  Société  aixhéologique  du  déparle- 
ment. 

—  Oran.  Société  de  géographie  et  d'archéologie. 
Tunisie,  Cartilage.  Institut  de  Carthage. 

—  Sousse.  Société  arcliéologique. 
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Sociétés  étrangères. 

Allemagne,    Bonn.    Verein    von    Alterthuinsfreunden    im 
Rheinlande. 

—  Icna.  Verein  fur  tliùringische  Geschichte  und 

Alterthumskunde. 

—  Trêves.  Gesellschaft  fur  nijlzliche  Forschun- 

gen. 

—  Wieshaden.    Verein    fiir    nassauische    Alter- 

thumskunde und  Geschichtsforschung. 
Alsace-Lorraine,  Colmar.  Société  d'histoire  naturelle. 

—  Metz.  Académie  de  Metz. 

—  —     Gesellschaft  fiir  lothringische  Ge- 

schichte und  Alterthumskunde. 

—  Mulhouse.  Société  industrielle. 

—  Strasbourg.  Société  pour  la  conservation 

des  monuments  historiques 
d'Alsace. 
Autriche-Hongrie,  Agrain.  Société  archéologique. 

—  Buda-Pest.  Az  archaeologiai  bizottzâg 

(Société  archéologique  de 
Hongrie) . 

—  Cracovie.  Académie  des  sciences  (Com- 

mission d'histoire  de  l'art). 

—  Grnz.  Historischer  Verein  fiir  Steier- 

mark. 

—  Knin.  Société  archéologique. 

—  Laibach.  Musealverein  fiir  Krain. 

—  Prague.  Société   archéologique   de   la 

Bohême. 

—  Spalato.  Rédaction  du  Bullettino  di  ar- 

cheologia  e  storia  dalmata. 
Autriche-Hongrie,  Trieste.  Archeografo  ïriestino. 

—  Vienne.   Akademischer    Verein    deut- 

scher  Historiker. 

—  —     Anthropologische  Gesellschaft. 

—  —     K.  Akademie  der  Wissenschaf- 

ten. 
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AuTRicHE-HoxGRiE.    Vieillie.   K.   Central  -  Commission  fiir 

Kunst  und  liistorische  Denk- 
mâler. 
—  —       OEsterreichisches    archaeolo- 

gisches  Institut. 

BrxGiQUE,  Anvers.  Académie  d'archéologie  de  Belgique. 

—  Bruxelles.  Académie  royale  des  sciences,   des 

lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 

—  —         Société  d'archéologie. 

—  —  Société  des  Bollandistes. 

—  —  Société  royale  de  numismatique. 

—  Courtrai.  Cercle  archéologique  et  historique. 

—  Gancl.  Comité  central   de  publication  des   ins- 

criptions funéraires  et  monumentales 
de  la  Flandre  orientale. 

—  —     Cercle  historique  et  archéologique. 

—  Liège.  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne. 

—  Mnlines.  Cercle  archéologique,  littéraire  et  ar- 

tistique. 

—  Mons.    Société   des    sciences,    des    arts   et   des 

lettres  de  Hainaut. 

—  Nnmur.  Société  archéologique. 

Datvemauk,  Copenliague.  Kongelige  Nordiske  oldskrift-Sel- 
skab  (Société  royale  des  Anti- 
quaires du  Nord). 

—  Odensee.  Fyens  Stifts  litterœre  Selskab  (Société 

littéi'aire  de  Fionie). 
Kgyi'te,  Le  Caire.  Comité  de  conservation  des  monuments 

de  l'art  arabe. 
Espagne,  Af«rf/7r/.  Académie  royale  de  l'Histoire. 

—  —       Sociedad  espaîïola  de  excursiones. 

—  —       Revistadearchivos,bibliotecasy  museos. 
Etats-Unis,  Baltimore,  .lohns  Ilopkins  llniversity. 

—  Crt////'/7W^T.Arch;eologicalInstituteorAmerica. 

—  Chicago.  Académie  des  sciences. 

—  Philadelphie.  American  philosophical  Society. 

—  Topeka.  Kansas  State  historical  Society. 

—  Urbaiia.  Ohio  historical  and  [)hilosophical  So- 

ciety. 
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États-IJms,  Washington.  Bureau  of  Ethnology. 

—  —  Smithsonian  Institution. 

—  Worcestcr.  American  Antiquarian  Society. 
Grande-Bretagne,  Londres.  Society  ofAntiquaries  ofLon- 

don. 

—  —       Society  ofBiblicalArchaïology. 

—  Cambridge.  Cambridge  Antiquarian  So- 

ciety. 

—  Dublin.  Royal  Irish  Academy. 

—  Edimbourg.  Royal  Society  of  Edinburgli. 

—  —         Society    of  Antiquaries    of 

Scotland. 

—  /e/'sey.  Société  jersiaise. 
Italie,  Rome.  Reale  Academia  dei  Lincei. 

—  —     Istituto  archeologico. 

—  —     British  School  at  Rome. 

—  Bologne.  Regia  deputazione  di  storia  patria  per  le 

provincie  di  Romagna. 

—  Foligno.    Archivio   storico  per  le    Marche    e   per 

rUmbria. 

—  Milan.  Società  storica  lombarda. 

—  Modène.  Regia  Accademia  di  scienze,  lettere  ed  arti. 

—  Turin.  Reale  Accademia  délie  scienze. 

—  Padoue.  Rivista  di  storia  antica. 
Luxembourg,  Luxembourg.  Institut  grand-ducal  de  Luxem- 
bourg, section  historique. 

Nouvelle -Ecosse.    Halifax.    iVova  -  Scotian    Institute    of 

science. 
Pays-Ras,  Leeuivarden.  Friesch  genootschap  van  geschied-, 
oudheid-   en    taalkande    (Société    frisonne 
d'histoire,  d'archéologie  et  de  philologie). 
Portugal,  Lisbonne.  Museu  ethnographico  porluguès. 

—         Porto.  Porlugalia. 
Russie,  Saint-Pétersbourg.  Commission  impériale  archéo- 
logique. 

—  Ekaterinebourg.  Société  ouralienne  des  amis  des 

sciences. 
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RussiK,    IJe/siiigfoi's.    Suonien    Muinaismuisto- Yhdistyks 
(Société  archéologique  finlandaise). 

—  Moscou.  Société  impériale  archéologique. 
Suède,  Stockliolni.  Ivongl.  vitterhets  historié  och  antiqui- 

tets  Akademien  (Académie  royale  des 
belles-lettres,  de  l'histoire  et  des  an- 
tiquités). 
Suisse,  Bâle.  Historische  und  antiquarische  Gesellschaft. 

—  Genève.  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

—  Lausanne.  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande. 

—  Lucernc.  Historischer  Verein  der  fiinf  Orte,  Luzern, 

Uri,  Schwyz,  Unterwalden  und  Zug. 

—  7Aivich .  Antiquarische  Gesellschaft. 

—  —       Musée  national  suisse. 


BIBLIOTHEQUES 
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Ecole  des  Beaux-Arts,  à  Paris. 

Ecole  des  chartes,  à  la  Sorbonne,  Paris. 

Ecole  française  d'Athènes. 

Musée  des  Antiquités  nationales,  à  Saint-Germain-en-Laye. 

Universités  d'Aix-Maiseille,  Besançon,  Bordeaux,  Caen, 
Clermont-Ferrand,  Dijon,  Grenoble,  Lille,  Lyon,  Mont- 
pellier, Nancy,  Paris,  Poitiers,  Rennes,  Toulouse,  Alger. 

Académie  de  Chambéry. 

Service  des  Antiquités  de  la  Régence  de  Tunis. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

DU   P'   TRIMESTRE  DE   1908. 


Séance  du  8  Janvier. 

Présidence  du  comte  Fr.  Delaborde,  président  sortant, 
et  de  M.  J.  Martua,  président  élu. 

Ouvrages  offerts  : 

CoELHO.  Notre-Dame  de    Vendôme  et  les  armoiries  de  la 

ville  de  Porto.  Vendôme,  1907,  in-8°. 
Deshoulières  (F.).  Un  gouverneur  de  la  province  de  Berry . 

Le  marcclial  de  la  Châtre.  Rourges,  1907,  in-8°. 
Ferrero  (Ermanno).  Iscrizioni  anticlii  Vercellesi.  Torino, 

1891,  in-4". 
FouRDRiGNiER   (Edouard).    Les    casques    gaulois    à    forme 

conique.  Tours,  1880,  in-8°. 

—  Les  sépultures  doubles  de  Thuizy  [Marne).  Paris,  1880, 
in-8o. 

—  Sur  la  découverte  de  deux  casques  gaulois  à  forme 
conique  dans  les  sépultures  de  Cuperly  et  de  Tliuizy 
[Marne).  Paris,  1880,  in-8°. 

—  Le  vase  de  bronze  du  Catillon.  Paris,  1883,  in-8°. 

—  Etude  sur  les  bracelets  et  colliers  gaulois.  Paris,  1892, 
in-8°. 

—  Aperçu  sur  les  fouilles  mystérieuses  de  Triel.  Paris, 
1892, 'in-8^ 

—  Divinités  accroupies.  Paris,  1899,  in-8°. 

—  Le  peigne  liturgique.  Paris,  1900,  in-8°. 

—  Les  fouilles  de  S'use  et  le  préhistorique.  1902,  in-8". 

—  Les  Francs  de  Villiers-au.t -Chênes.  Paris,  1903,  in-8°. 

—  L'art  chez  les  Francs  du  Nord.  Tongres,  1903,  in-8'\ 
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FouRDRiGMER  (^Eclouard).  Cérainographle  prchistorique.  Le 
Mans,  1905,  in-8». 

—  Les   étapes  de   la   céramique   dans   l'antiquité.   Paris, 
1905,  in-8°. 

—  A  propos  d'un  vase  gaulois  à  inscription.  Nécropole  de 
Prunay.  Le  Mans,  1906,  in-8°. 

—  Poteries  dolmeniques .  Empreintes  et  impressions  digi- 
tales. Paris,  1907,  in-8°. 

—  Musique  bolivienne.  Paris,  1907,  in-8". 

GuELLiOT    (D""   O.).   Le  préhistorique  dans  la    Champagne 

rémoise.  Paris,  1907,  in-8'^. 
Leemaxs  (C).  Grieksche  Opscliriften  uit  Klein  Azië.  Ams- 
terdam, 1890,  in-4«. 
Marsaux  (le  chanoine).  La  madone  d'Auvillers.  Clermonl 

(Oise),  1907,  in-8°. 
Mély  (de).    La    tète   d'Éros   de   la    collection    dHarcourt. 

Paris,  1907,  in-8'\ 
Paris    (P.).    Promenades   archéologiques   en   Espagne.    IL 

Elche.  Bordeaux,  1907,  in-8''. 
Passy  (Louis).  Jules  Lair.  Pontoise,  1907,  in-8°. 
SoGLiANO  (prof.  Antonio).  Dei  lavori  cseguiti  in  Pompei. 

Naples,  1906-1907,  in-8°. 
Stïl'ckelberg.  Denkmdler zur  Basler  Gescliichte.  Bàle,  1907, 

in-4". 

M.  le  comte  Delaborde,  président  sortant,  prononce 
le  discours  d'usage  : 

«  Mes  bien  chers  Confrères, 

«  Je  vous  dois  avant  tout  des  excuses;  le  premier 
devoir  de  celui  d'entre  vous  que  vous  voulez  bien  appeler 
à  vous  présider  est  l'assiduité,  et  ce  devoir,  l'état  de  ma 
santé  m'a,  pendant  plusieurs  semaines,  contraint  d'y  man- 
quer ;  mais  vous  avez  bien  compris  qu'il  fallait  une  impos- 
sibilité absolue  pour  que  je  me  privasse  du  plaisir  d'être 
au  milieu  de  vous  et  de  l'honneur  de  diriger  vos  débats. 
l*ar  bonheur,  vous  n'avez  pas  perdu  au  change.  L'ami 
qu'une  élection  simultanée  a  fait  admettre  le  même  jour 


—  fiO  — 

que  moi  dans  votre  Compagnie  a  occupé  le  poste  que  je 
désertais,  de  façon  à  vous  montrer  que  vous  aurez  en  lui 
un  président  digne  de  vous,  lorsqu'il  aura  pris  tout  à 
l'heure,  à  litre  définitif,  possession  du  fauteuil  oii  le  béné- 
fice d'une  ancienneté  de  quelques  minutes  m'a  fait  le  pré- 
céder. 

«  Je  ne  sais  s'il  a  éprouvé  le  même  sentiment  que  moi; 
mais,  en  me  trouvant  à  cette  place,  je  ne  parvenais  pas  à 
me  convaincre  que  ce  fût  déjà  mon  tour  de  m'y  asseoir. 
Il  vous  souvient  comme  à  moi,  mon  cher  Mai'tha,  de  ce 
jour  où,  néophytes  encore  ignorants  des  usages  de  la 
Société;  nous  attendions  timidement  dans  le  vestibule 
voisin  que  le  président  d'alors,  notre  regretté  confrère 
Corroyer,  nous  invitât  à  prendre  séance.  Et  voici  main- 
tenant que  cet  imposant  fauteuil  où  siégeait  l'éminent 
architecte,  c'est  moi  qui  l'occupe  et  c'est  à  vous  que  je 
vais  le  céder.  C'est  que,  —  le  croiriez-vous  ?  —  il  va  y 
avoir  dix-sept  ans  de  cela  ! 

«  Hélas  !  quelque  rapide  que  nous  ait  paru  la  fuite  de 
ces  années,  il  ne  nous  est  que  trop  facile  d'en  mesurer  le 
nombre  à  celui  des  pertes  que  notre  Société  a  faites 
depuis  lors.  Si,  jetant  les  yeux  autour  de  cette  table, 
nous  tentons  d'y  rechercher  les  visages  de  ceux  qui  nous 
accueillaient  au  jour  de  notre  admission ,  combien  ont 
aujourd  hui  disparu?  Et  ce  n'est  pas  seulement  parmi 
nos  aînés  que  la  mort  a  fait  son  œuvre;  le  confrère  que 
nous  avons  perdu  cette  année,  M.  l'abbé  Beurlier,  était 
de  ceux  que  nous  avions  vus  entrer  après  nous  dans 
notre  Compagnie. 

«  Docteur  en  théologie,  docteur  es  lettres,  ancien  pro- 
fesseur à  l'Institut  catholique,  curé  de  Notre-Dame  d'Au- 
teuil,  M.  Beurlier,  qui  nous  appartenait  déjà  depuis  1885 
à  titre  d'associé  correspondant  national,  avait  donné  la 
mesure  d'une  érudition  qui  touchait  à  toutes  les  branches 
des  études  sur  les  antiquités  romaines,  —  épigraphie, 
archéologie  figurée,  numismatique,  histoire  des  institutions 
surtout,  —  lorsqu'il  fut  élu  membre  résidant  le  7  mars 
1894.  Trois  ans  plus  tôt,  il  avait  produit  son  œuvre  capi- 
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tale, celle  à  laquelle  son  nom  demeurera  attaché  et  qui 
lui  avait  valu  le  titre  de  docteur  es  lettres  :  son  livre  sur 
le  culte  des  empereurs.  Après  avoir  étudié  dans  sa  thèse 
latine,  De  divinis  honoribus  qiios  acceperunt  Alexander  et 
successores  e/us,  les  honneurs  divins  dont  Alexandre  et 
ses  successeurs  avaient  été  l'objet,  il  avait,  dans  sa  thèse 
française,  Le  culte  wipcrial  depuis   César  Jusqu'à  Dioclé- 
tien,  montré  le  culte  impérial  naissant  à  Rome  avec  Jules 
César  à  l'imitation  de  ce  qui  se  passait  en  Orient,  puis 
prenant  une  forme  définitive  avec  Auguste  et  se  répan- 
dant peu  à  peu  dans  les  provinces;  il  en  avait  fait  con- 
naître, jusque  dans  les  moindres  détails,  les  cérémonies  et 
les  prêtres  depuis  les  plus  modestes  jusqu'aux  plus  éle- 
vés, les  Flamines  provinciaux.  Voulant  épuiser  le  sujet, 
M.  l'abbé  Beurlier  poursuivit  ses  recherches  au  delà  des 
limites  indiquées  dans  le  titre  de  sa  thèse.  Avec  les  der- 
niers empereurs  païens,  le  culte  impérial  aurait  dû  dispa- 
raître;   notre   confrère   en   a  parfaitement    fait   saisir    la 
transformation  qui  s'opéra  durant  la  période  postérieure 
à  Constantin;  il  le  montre  se  laïcisant,  si  je  puis  dire,  et 
se  restreignant  à  une  manifestation  purement  politique. 
Enfin,  dans  un  dernier  travail,  il  s'était  avancé  jusqu'au 
seuil  du  luovcn   âge  en  reconnaissant  dans  les  honneurs 
rendus  aux  empereurs  byzantins  les  ultimes  vestiges  du 
culte  des  Césars.  Si  ces  études  avaient  valu  à  notre  con- 
frère   l'unanime    considération   du    monde   savant,    vous 
aviez  pu.  Messieurs,  aj)précier  de  plus  près  l'étendue  de 
ses  connaissances  et  la  singulière  finesse  de  son  esprit 
dans  les  communications  qu'il  avait  faites  ici-même,  sur- 
tout à  l'époque  oii   il  était  encore  votre  correspondant. 
Dans  ces  derniers   temps,   sa  santé  avait  exigé  un  repos 
absolu,  et  déjà,  depuis  quelques  années,  son  dévouement 
à  son   ministère  ne  lui  permettant  plus  que  d'assister  de 
loin  en  loin  à  nos  séances,  il  avait  courageusement  sacrifié 
ses  goûts  d'érudit  à  ses  devoirs  de  pasteur.  C'est  là  un 
sacrifice  digne  de  l'admiration  de  ceux  qui,  comme  nous, 
savaient  combien  ses  travaux   lui  étaient  chers,  sacrifice 
qui  ajoute  encore  aux  senlinienls  d'afl'cclion  et  de  haute 
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estime    avec    lesquels    nous    conserverons    sa    mémoire. 

«  La  perte  de  M.  l'abbé  Beurlier  n'est  malheureusement 
pas  la  seule  que  nous  ayons  faite  cette  année.  Si  nous 
nous  réjouissons  de  voir  s'accroître  sans  cesse  le  nombre 
de  nos  correspondants,  cet  accroissement  même,  en  pré- 
sentant aux  coups  de  la  mort  un  front  plus  étendu,  nous 
expose  à  voir  s'augmenter  à  proportion  le  nombre  des 
deuils  que  nous  avons  à  déplorer. 

a  Parmi  nos  correspondants,  il  en  est  quelques-uns  qui 
n'ont  pas  sollicité  vos  suffrages  :  ce  sont  les  correspon- 
dants étrangers  honoraires.  Ceux-là,  c'est  nous  qui  les 
allons  chercher  pour  rendre  hommage  à  leur  science  et  à 
leur  talent  et  nous  faire  honneur  à  nous-mêmes  en  nous 
les  associant.  De  ce  nombre  était  Otto  Benndorf,  mort  le 
2  janvier  1907.  I^a  mort  d'un  savant  aussi  éminent  n'est 
pas  seulement  une  perte  pour  cet  Institut  archéologique 
qu'il  avait  si  brillamment  fondé  à  N'ienne,  pour  son  pays, 
où  il  était  le  maître  incontesté  des  études  d'antiquités 
grecques,  mais  encore  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  des 
mêmes  études  et  particulièrement  pour  les  Compagnies 
(pii,  comme  la  nôtre,  avaient  l'honneur  de  se  l'être  agrégé. 

«  Pour  être  plus  modestes  assurément,  les  services  que 
rendent  à  la  science  la  plupart  de  nos  correspondants 
nationaux  n'en  sont  pas  moins  appréciables,  et  la  perte 
de  ceux  dont  je  vais  avoir  à  vous  énumérer  les  noms 
nous  touche  de  plus  près. 

«  M.  Henri  Sarriau  s'était  déjà  fait  connaître  par  d'ex- 
cellents travaux  sur  la  numismatique  nivernaise  lorsqu'il 
devint  notre  correspondant  en  1896.  Depuis  lors,  tout 
en  poursuivant  avec  amour  ses  travaux  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie locales,  dont  le  principal,  un  Dictionnaire  géné- 
ral du  Nivernais,  était' dans  un  état  de  préparation  assez 
avancé,  il  avait  été  appelé  à  l'organisation  des  diverses 
expositions  centennales  qui  furent  l'un  des  principaux 
attraits  de  la  dernière  Exposition  universelle,  œuvre  à 
laquelle  il  s'était  plus  spécialement  dévoué  et  qu'il  conti- 
nuait encore  par  la  publication  d'une  série  d'importants 
rapports  que  la  mort  est  venue  interrompre. 


«  M.  le  chanoine  Marsaux  avait  été  amené  par  l'étude 
de  l'église  paroissiale  de  Chambly,  dont  il  était  alors 
curé,  à  des  travaux  qui  s'étendirent  à  diverses  branches 
de  l'archéologie  religieuse  du  moyen  âge  ;  il  avait  publié 
d'intéressantes  recherches  sur  les  figures  allégoriques  de 
l'Eucharistie,  et  surtout  un  très  important  inventaire  des- 
criptif des  anciens  vêtements  liturgiques  conservés  dans 
le  diocèse  de  Beauvais. 

«  On  était  heureux  de  rencontrer  M.  Quarré-Reybour- 
bon  dans  les  congrès  qu'il  fréquentait  assidûment.  Parti- 
culièrement curieux  de  l'histoire  des  artistes  de  sa  pro- 
vince, ami  de  l'un  des  savants  qui  ont  le  plus  fait  pour 
l'histoire  de  l'art  national,  INIgr  Dehaisnes,  il  avait  réuni 
une  bibliothèque  lilloise  assez  riche  pour  que  la  biblio- 
thèque de  Lille  parût  n'être  que  le  complément  de  la 
sienne. 

«  A'^ous  n'avez  pas  oublié  dans  quelles  circonstances 
tragiques  a  péri  M.  Paul  Jobard.  Membre  de  la  commis- 
sion des  antiquités  de  la  Côte-d'Or,  membre  de  l'Acadé- 
mie de  Dijon,  très  épris  du  passé  le  plus  reculé  de  sa 
région,  il  était  de  ces  archéologues  plus  pratiquants  que 
spéculatifs,  dont  l'activité  est  très  féconde.  La  sienne 
s'était  manifestée,  entre  autres  choses,  par  la  création 
d'une  Union  amicale  pré/iistori(/iic  ambulante  dont  les 
excursions  dans  la  Côte-d'Or  avaient  donné  de  nombreux 
résultats.  Une  note  qu'il  nous  avait  communiquée  sur  des 
fouilles  exécutées  dans  le  tuniulus  des  roches  d'Orgères 
en  1898  vous  a  mis  à  même  d'en  apprécier  l'importance, 
et  il  avait  publié  un  Manuel  d'archéologie  sur  le  terrain 
fort  utile  à  ceux  qui  voudront  apprendre  à  poursuivre  les 
recherches  ailleurs  que  dans  les  livres. 

«  M.  Maurice  Lanore,  archiviste  des  Hautes,  puis  des 
Basses-Pyrénées,  s'était  montré,  dès  le  temps  où  il  était 
sur  les  bancs  de  l'Ecole  des  chartes,  un  archéologue  pas- 
sionné, et  sa  thèse  sur  Les  premières  cathédrales  de 
Chartres  avait  autorisé  les  plus  grandes  espérances. 
Depuis  lors,  sans  négliger  aucunement  ses  devoirs  pro- 
fessionnels et  tout  en  poursuivant  des  travaux  sur  des 


matières  autres  que  rarciiéologie,  tels  que  ceux  qu'il 
avait  entrepris  sur  le  Béarn  à  l'époque  révolutionnaire, 
en  dépit  des  entraves  qu'apportait  à  son  activité  une 
santé  trop  compromise,  il  avait  publié  une  Etude  sur  la 
cathédrale  de  Lescar,  donné  au  (Comité  des  travaux  histo- 
riques dont  il  était  correspondant  une  curieuse  notice  sur 
un  architecte  bigourdan  du  xvi''  siècle,  Michel  Porrette; 
à  la  Bibliothèque  de  t École  des  chartes  un  article  sur  la 
Tapisserie  de  Bayeux,  et  préparé  de  nombreuses  études 
sur  les  matières  qui  avaient  sa  prédilection.  Il  est  mort  à 
trente-cinq  ans. 

«  Nous  avons  perdu  le  seul  correspondant  que  nous 
eussions  dans  le  département  du  Doubs,  M.  Duvernoy, 
conservateur  honoraire  de  la  bibliothèque  de  Montbé- 
liard ,  ancien  président  de  la  Société  d'émulation  de 
Montbéliard,  qui  nous  appartenait  depuis  1883.  A  part 
quelques  excursions  dans  le  domaine  de  rantic|uilé, 
presque  toute  son  activité  scientifique  s'était  concentrée 
sur  l'histoire  de  la  seigneurie  et  du  pays  de  Montbéliard, 
pour  laquelle  ses  travaux  font  autorité. 

«  Le  colonel  Maurice  de  Vienne  s'était  acquis  des  litres 
à  l'estime  des  érudits  par  ses  études  sur  les  monnaies 
françaises  au  point  de  vue  économique  et  ses  recherches 
métrologiques. 

<(  M.  Edouard  Fourdrignier,  qui  avait  publié  nombre 
de  travaux  sur  l'anthropologie  et  l'archéologie,  avait  par- 
ticulièrement étudié  les  antiquités  champenoises,  les 
peintures  des  vases  gaulois  recueillis  dans  le  département 
de  la  Marne  et  des  trouvailles  d'objets  gallo-romains 
faites  à  Sillery  et  à  ïhuisy,  près  de  Reims,  il  s'était  attiré 
l'attention  du  grand  public  par  la  découverte  à  Somme- 
Bionne,  près  de  Sainte-Menehould,  'd'une  curieuse  sépul- 
ture à  char  aujourd'hui  déposée  au  Musée  de  Saint-Ger- 
main. 

«  M.  Braquehaye,  ancien  directeur  de  l'Ecole  des 
beaux-arts  de  Bordeaux,  fondateur  de  la  Société  archéo- 
logique de  la  même  ville,  s'était  consacré  à  l'archéologie 
et   à   l'histoire  de   l'art   dans   la  région   bordelaise.    Ses 


recherches,  dont  il  a  donné  le  résultat  dans  plusieurs 
brochures,  embrassaient  un  champ  d'études  qui  s'éten- 
dait depuis  les  origines  de  notre  histoire  nationale  jus- 
qu'aux temps  modernes,  depuis  des  mosaïques  romaines 
jusqu'à  l'architecte  Louis. 

«  J'en  ai  fini,  Messieurs,  avec  le  seul  côté  pénible  des 
fonctions  que  vous  m'avez  confiées.  Sans  doute,  il  n'y  a 
pas  un  d'entre  nous  qui  échappe  à  l'émotion  que  cause  la 
perte  de  nos  confrères;  mais  pour  celui  qui  a  la  charge 
d'interpréter  vos  regrets  communs,  de  rendre  hommage 
en  votre  nom  aux  travaux  et  aux  mérites  des  défunts, 
cette  charge,  que  ses  regrets  personnels  suffiraient  à  lui 
rendre  pesante,  le  devient  encore  plus  lorsqu'il  a,  comme 
moi,  le  sentiment  de  son  insuffisance  à  s'en  acquitter 
d'une  façon  qui  ne  soit  pas  trop  indigne  de  nos  morts  et 
de  vous. 

«  A  la  douleur  que  nous  éprouvons  à  conslaler  les  vides 
qui  se  produisent  dans  nos  rangs  succède.  Dieu  merci  ! 
pour  nous  tous,  le  plaisir  de  les  voir  se  combler  et,  pour 
votre  président,  celui  de  saluer  nos  recrues.  Celles-ci  ne 
vous  sont  jamais  complètement  étrangères,  car  vous  ne 
les  choisissez  qu'à  bon  escient,  et  lors  même  que  leur 
personne  est  peu  connue  de  certains  d'entre  vous,  les 
ouvrages  d'après  lesquels  vous  avez  apprécié  leurs  titres 
vous  sont  tout  au  moins  familiers.  Mais,  cette  année 
encore,  lorsqu'il  s'est  agi  de  remplir  les  places  laissées 
vacantes  par  la  mort  de  MM.  Henri  Bouchot  et  l'abbé 
Beurlier,  vous  conformant  à  des  précédents  qui  tendent  à 
devenir  presque  des  habitudes,  votre  choix  s'est  porté 
sur  deux  de  nos  correspondants.  Outre  la  bonne  opinion 
que  la  lecture  de  leurs  ouvrages  vous  avait  inspirée,  vous 
aviez  donc  pu,  dans  les  communications  qu'ils  avaient 
faites  ici-même,  juger  de  leurs  qualités  d'exposition  ainsi 
que  de  l'agrément  que  vous  trouveriez  à  ressen-er  Iv.s 
liens  qui  les  unissaient  à  nous,  .le  ne  peux  ni  ne  dois 
entreprendre  de  faire  leur  éloge  complet  :  c'est  une  tâche 
dont,  vu  les  usages  de  notre  Société,  je  souhaite  que 
l'accomplissement   se  fasse    attendre  le  plus  longtemps 


[)()ssil)le  ;  mais  j'ai  bien  le  droit  de  nous  lélicilei'  aujour- 
d'hui de  compter  désormais  parmi  nos  confrères  les  cor- 
respondants érudits  el  actifs  qu'avaient  été  MM.  Paul 
Vitry  et  Philippe  Lauer. 

a  D'ailleurs,  j'espère  n'apprendre  rien  à  nos  chers  cor- 
respondants en  répétant  ici  combien  leur  collaboration 
est  précieuse,  indispensable  même  à  notre  Société.  S'il 
en  est  en  effet  quelques-uns  parmi  eux  qui,  malgré  le 
titre  qu'ils  ont  sollicité,  correspondent  peu  avec  leurs 
frères  aînés  de  Paris,  vous  n'avez  qu'à  lire  le  compte- 
rendu  de  nos  travaux  pour  voir  combien  d'autres  luttent 
d'activité  avec  les  membres  résidants.  11  n'y  a  pas  de 
séance ,  en  effet ,  où  des  correspondants  n'apportent 
quelque  communication  intéressante  ou  quelque  étude 
originale.  Ceux  qui  viennent  ainsi  nous  présenter  en  per- 
sonne le  résultat  de  leurs  recherches  rendent  assurément 
un  grand  service  aux  antiquités  nationales  ;  mais  ceux 
qui  sont  retenus  dans  leurs  provinces  en  peuvent  rendre 
de  non  moins  utiles.  Aujourd'hui  surtout  que  le  trésor  de 
ces  antiquités  est  en  butte  aux  entreprises  d'une  bande 
de  larrons  dont  l'audace  s'est  fait  sentir  dans  les  Musées, 
à  Guéret,  à  Ilonfleur,  à  Nancy,  à  Louviers,  à  Rouen,  à 
Amiens,  ailleurs  encore,  aussi  bien  que  dans  les  églises 
si  exposées  par  la  nouvelle  situation  qui  leur  est  faite, 
leur  vigilance  intelligente  peut  beaucoup  pour  arrêter  le 
mal.  Je  sais  bien  à  quelles  difficultés  de  tout  genre  ils 
auront  à  se  heurter  lorsqu'ils  voudront  user  de  leur 
influence  locale  pour  que  le  Musée  de  leur  ville  soit  mieux 
gardé,  ou  pour  que  le  trésor  dont  s'enorgueillit  l'église 
voisine  soit  quelque  peu  défendu  contre  les  entreprises 
des  malfaiteurs;  mais  ces  difficultés,  qui,  —  je  vous  le 
demande,  —  se  trouve  mieux  placé  pour  les  combattre? 
Je  suis  de  ceux,  Messieurs,  qui  pensent  que  les  bonnes 
volontés  individuelles  sont  plus  efficaces  que  toutes  les 
mesures  officielles.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  soyez  de 
mon  avis  lorsque  je  déclare  que  nulle  part  on  ne  rencon- 
trera une  plus  grande  somme  de  patriotique  dévouement 
à  nos  antiquités  nationales  que  parmi  les  érudits  zélés  et 
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modestes  que  nous  sommes  heureux  de  nous  être  atta- 
chés à  litre  de  correspondants.  Sous  ce  rapport  comme 
£Ous  d'autres,  nos  recrues  de  1907,  MM.  Martin-Chabot, 
Deshoulières,  l'abbé  Leuridan ,  le  capitaine  Engelhart, 
Iloulé,  Chanel,  le  D"'  Leblond,  Bauchond,  le  commandant 
Babut  et  l'abbé  Gabriel  Plat  seront,  nous  le  savons,  dignes 
de  leurs  anciens. 

«  Tout  autre,  mais  non  moins  utile,  est  le  concours  que 
veulent  bien  nous  apporter  nos  correspondants  étrangers, 
non  seulement  lorsqu'ils  nous  font  part  du  résultat  de 
travaux  parallèles  aux  nôtres,  mais  encore  et  surtout 
lorsqu'en  nous  initiant  à  leurs  études  spéciales,  ils  nous 
fournissent  de  précieux  éléments  de  comparaison.  Celui 
que  nous  avons  élu  cette  année,  M.  Bogdan  de  Khanenko, 
en  nous  adressant  le  magnifique  ouvrage  qu'il  publie  sur 
sa  propre  collection,  a  rais  à  notre  portée  de  très  impor- 
tants documents,  principalement  sur  les  antiquités  scy- 
ihiques  de  la  Russie  méridionale,  dont  nos  archéologues 
pourront  tirer  grand  parti  pour  les  époques  où  les  Scythes 
de  cette  région  étaient  en  contact  avec  les  colonies 
grecques  de  la  Mer  Noire. 

«  Accueillir  les  nouveaux  élus  n'est  pas,  tant  s'en  faut, 
le  seul  privilège  du  confrère  que  vous  avez  appelé  à  ce 
fauteuil;  il  en  est  un  entre  autres  que  j'ai  particulière- 
ment goûté.  Isolé  comme  on  l'est  à  cette  place  et,  de  plus, 
tout  rapproché  des  orateurs,  on  ne  perd  rien  des  commu- 
nications si  intéressantes  et  si  variées  qui  se  font  ici  ; 
combien  d'entre  nous,  ines  chers  confrères,  pourraient 
en  dire  autant?  Dieu  me  garde  de  regretter  l'harmonie 
qui  règne  entre  les  membres  de  notre  Société  !  Mais  cette 
harmonie  est  si  complète  que  nous  avons  presque  trop  de 
jilaisir  à  nous  retrouver.  Il  y  en  a  tant  parmi  nous  de  ces 
amitiés  qui,  nées  sur  les  ])ancs  de  l'Ecole  normale  ou  de 
l'Ecole  des  chartes,  ou  simplement  issues  du  rapproche- 
ment amené  par  des  études  communes,  resserrées  pour 
])lusicurs  sous  les  toits  de  l'Ecole  d'Athènes  ou  de  l'Ecole 
de  Rome,  puis  continuées  au  cours  de  carrières  paral- 
lèles, donnent  à  nos  réunions  ce  caractère  d'étroite  con- 


fraternité  qui  les  distingue.  Mais  l'excès  en  tout  est  un 
défaut.  Combien  de  fois  arrive-t-il  qu'absorbés  par  le 
charme  d'une  conversation  trop  attachante,  nous  ne  prê- 
tions qu'une  oreille  distraite  à  des  communications  que 
nous  regrettons  amèrement  de  n'avoir  pas  mieux  écou- 
tées, lorsque  quelques  mois  plus  tard  nous  en  lisons  le 
compte-rendu  dans  le  Bulletin?  Pour  ma  part,  je  me  féli- 
cite que  le  poste  auquel  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'appeler  m'ait  permis  de  recueillir  dès  l'abord  toutes 
les  bonnes  et  intéressantes  choses  que  viennent  nous 
apporter  tant  de  confrères  dévoués.  Comment  ne  pas 
quitter  ce  fauteuil  plus  instruit  que  lorsqu'on  s'y  est  assis 
pour  la  première  fois,  après  avoir  été  à  même  de  profiter 
des  contributions  toujours  si  neuves  de  M.  Durrieu  à 
l'histoire  de  la  peinture  des  manuscrits;  des  recherches 
de  M.  de  Mély  sur  les  noms  de  ceux  qui  ont  pu  en  être 
les  auteurs;  des  études  de  numismatique  ou  d'histoire 
gallo-romaine  que  l'un  de  nos  doyens,  M.  le  commandant 
Mowat,  vient  encore,  affrontant  nos  redoutables  étages, 
nous  communiquer  en  j^ersonne;  de  la  révélation  par 
M.  Valois  d'un  nouveau  document  relatif  à  Jeanne  d'Arc; 
de  celle  que  nous  devons  à  notre  élu  d'hier,  M.  Lauer, 
de  curieux  dessins  du  xni''  siècle  oîi  l'on  a  pu  reconnaître 
des  compositions  inspirées  par  le  Credo  de  Joinville;  et 
enfin  des  nombreuses  communications  d'inscriptions  ou 
d'antiquités  de  l'Afrique  du  Nord,  par  lesquelles  MM.  de 
Villefosse,  Cagnat,  Monceaux,  Fallu  de  Lessert,  soit  en 
leur  nom  personnel,  soit  au  nom  de  correspondants,  parmi 
lesquels  l'infatigable  P.  Delattre,  viennent  jeter  tant  de 
lumière  sur  l'histoire  de  cette  région,  surtout  à  l'époque 
chrétienne?  Que  de  noms  et  de  travaux  je  pourrais  encore 
citer!  Mais  je  ne  veux  pas  reprendre  ici  l'énumération  de 
toutes  les  communications  dont,  grâce  au  dévouement  si 
complet  de  M.  Michon  et  à  la  haute  direction  de  M.  de 
Villefosse,  vous  trouverez  la  substance  dans  le  Bulletin 
ou  le  développement  dans  les  Mémoires.  En  parcourant 
ces  recueils,  vous  aurez  vraiment  le  droit  d'être  fiers  de 
l'activité    de   nos    confrères,    activité    dont    ils    donnent 
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d'éclalanles  preuves  même  en  dehors  de  noire  Sociélé  et 
que  consacrent,  encore  celte  année,  des  témoignages 
venus  soit  du  gouvernement  qui  donnait  à  notre  confrère 
M.  ïoutain  la  croix  de  la  Légion  d'honneur,  soit  de  la 
plus  haute  autorité  que  nous  reconnaissions  en  matière 
scientifique,  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  N'est-ce  pas  à  l'un  des  nôtres,  M.  Blanchel,  que 
cette  Académie  décernait  la  première  médaille  du  con- 
cours des  Antiquités  nationales  pour  son  ouvrage  sur  les 
enceintes  des  villes  romaines  de  la  Gaule?  N'est-ce  pas  à 
un  autre  de  nos  confrères,  M.  Monceaux,  qu'elle  accor- 
dait la  plus  forte  part  du  prix  Saintour,  pour  son  Histoire 
littéraire  de  l'Afrique  chrétienne?  N'est-ce  pas  le  livre  de 
notre  coi'respondant,  M.  Poupardin,  sur  le  Royaume  de 
Bourgogne  qu'elle  jugeait  digne  du  prix  du  Budget?  Et 
si  vous  parcourez  le  palmarès  de  cette  Académie,  vous  y 
trouverez  encore  les  noms  de  sept  autres  de  nos  corres- 
pondants :  MM.  Roman,  Martin-dhabot,  Alfred  Merlin, 
Audollcnt,  le  capitaine  Donau,  le  D''  Capitan,  le  P.  De- 
lattre.  En  outre,  ce  n'est  pas  seulement  par  des  récom- 
penses que  cette  savante  Compagnie  daigne  montrer  l'es- 
time où  elle  veut  bien  tenir  la  nôtre  :  depuis  que  la 
Sociélé  existe,  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
lui  a  toujours  fait  1  honneur  d'apjjeler  à  siéger  dans  ses 
rangs  un  nombre  de  nos  confrères  qui,  dans  ces  dernières 
années ,  s'est  constamment  maintenu  aux  environs  de 
vingt.  Il  y  a  quelques  semaintîs,  en  une  circonstance 
pareille  à  celle  que  nous  avions  nous-mêmes  célébrée  il  y 
a  deux  ans,  elle  fêtait  le  cinquantenaire  de  son  vénéré 
doyen,  qui  est  aussi  le  nôtre,  M.  Léopold  Delisle;  ce 
jour-là,  parmi  les  académiciens  qui  se  pressaient  autour 
de  notre  illustre  confrère,  nous  étions  fiers  de  compter 
dix-huit  des  nôtres.  Depuis  lors,  un  dix-neuvième  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires,  un  des  plus  brillants  dis- 
ciples de  Léopold  Delisle,  notre  ami  M.  Paul  Durrieu, 
est  venu  grossir  ce  groupe  et  accroître  d'aulant  l'honneur 
cpii  rejaillil  sur  notre  Compagnie.  D'ailleurs,  il  n'y  a  pas 
une  des  ruM\  classes  de  l'Institut  où  nous  ne  voyions  figii- 
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rer  quelqu'un  des  noires.  Vingl  sièges  à  rAcadéniie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  deux  sièges  à  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  un  à  l'Académie  fran- 
çaise, un  à  l'Académie  des  beaux-arts,  un  même  à  l'Aca- 
démie des  sciences,  auquel  nous  avions  cette  année  le 
plaisir  de  voir  appeler  notre  correspondant  le  prince 
Roland  Bonaparte,  sont  occupés  par  des  membres  ou  par 
des  correspondants  de  la  Société  des  Antiquaires.  Je  vous 
laisse.  Messieurs,  sur  le  sentiment  de  légitime  orgueil  que 
doit  vous  inspirer  cette  constatation,  et  quelque  peu 
ému  à  l'idée  de  quitter  ce  fauteuil  oii,  soutenu  et  éclairé 
par  le  concours  de  nos  confrères  Henry  Martin  et  Fallu 
de  Lessert,  qui  remplissent  avec  tant  d'abnégation  les 
ingrates  fonctions  de  trésorier  et  de  bibliothécaire-archi- 
viste, j'ai  eu  la  joie  de  me  sentir  entouré  de  votre  bonne 
confraternité,  je  ne  puis  mieux  vous  exprimer  ma  recon- 
naissance qu'en  formant  un  vœu  auquel  je  suis  convaincu 
que  vous  vous  associerez  tous  :  puisse  notre  Société 
méinter  de  voir  toujours  subsister  les  liens  qui  l'unissent 
à  l'Institut  de  France  ! 

«  J'invite  M.  Marlha  à  venir  prendre  place  au  fauteuil 
de  la  présidence  et  M.  Enlart  à  occuper  le  pupitre  du 
secrétaire.  » 

M.  J.  Martha  succède  à  M.  le  comte  Delaborde,  à  qui 
il  adresse  ses  remercîments. 

Sur  sa  proposition,  la  Société  vote  l'impression  du  dis- 
cours de  M.  le  comte  Delaborde. 

M.  le  baron  J.  de  Baye,  membre  résidant,  offre  à  la 
Société,  de  la  part  de  S.  Exe.  M.  B.  de  Khanenko,  asso- 
cié correspondant  étranger,  la  sixième  livraison  (1907) 
de  la  publication  consacrée  à  sa  collection  d'antiquités 
de  la  région  du  Dnieper  et  des  côtes  de  la  mer  ÎNoire. 

«  Cette  livraison,  somptueusement  éditée  comme  les 
précédentes,  reproduit  des  antiquités  scythes,  grecques, 
des  antiquités  de  l'époque  de  l'émigration  des  peuples  et 
enfin  des  antiquités  slaves  et  slavo-byzantines. 
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«  Cet  ouvrage  sera  utilement  consulté  par  nos  confrères 
et  nous  devons  remercier  M.  de  Khanenko  d'avoir,  par 
ce  nouveau  et  précieux  don,  enrichi  notre  bibliothèque. 

M.  R.  Gagnât,  membre  résidant,  fait  hommage  au  nom 
de  M.  P.  Paris,  associé  correspondant  national,  d'une 
brochure  intitulée  Promenades  archéologiques  en  Espagne. 
II.  Elclie,  où  M.  Paris  raconte  comment  il  a  découvert  et 
réussi  à  acquérir  pour  le  Louvre  la  célèbre  tête  d'Elche. 

M.  E.  Mareuse,  associé  correspondant  national,  offre  à 
la  Société  la  collection  des  brochures  de  notre  regretté 
confrère  M.  E.  Fourdrignier,  associé  correspondant  na- 
tional. 

Sur  le  rapport  de  M.  Lauer,  Dom  J.-M.  Besse,  présenté 
par  MM.  de  Boislisle  et  Omont,  est  élu  associé  correspon- 
dant national. 

M.  J.-.r.  Marquet  de  Vasselot,  membre  résidant,  fait 
une  communication  au  sujet  de  deux  importants  mor- 
ceaux d'un  vitrail  du  xni''  siècle,  conservés  au  Musée  du 
Louvre. 

«  Au  cours  de  l'année  1905,  le  Musée  du  Louvre  acquit, 
à  Paris,  un  beau  médaillon  '  représentant  une  scène  de 
l'histoire  de  saint  JNicaise  et  de  sa  sœur  sainte  Entropie"-. 
Ce  médaillon  est  divisé  en  quatre  segments  par  une  arma- 
ture de  fer;  dans  la  partie  supérieure,  on  voit  à  gauche 
sainte  Entropie  (nommée  par  une  inscription  S.  EN  Tl\0- 
PIA)  décapitée  par  un  soldat  devant  une  tour;  la  sainte,  à 
laquelle  une  main  sortant  d'un  nuage  tend  la  coui'onne 
du  martyre,  tombe  sur  le  corps  décapité  de  saint  INicaise 
étendu  devant  elle;  à  droite,  (jnalre  guerriers  regardent 

1.  Hauteur,  1"'40;  largeur,  l^GO. 

2.  Il  a  clt'  reproduit  e(  décrit  soinmaircmenl  ]iar  M.  Mi^eon, 
Les  accroissements  fies  Musées,  dans  la  rovuo  Les  Avis,  ft'vrier 
l'JOG. 
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la  scène.  Le  registre  inférieur  montre  à  gauclie  quatre 
clercs  priant  auprès  du  lit  mortuaire  de  saint  Nicaise,  et 
à  droite  cinq  femmes  debout  rendant  de  même  les  der- 
niers devoirs  à  sainte  Entropie.  Ce  grand  médaillon, 
bordé  de  trois  cercles  concentriques  rouge,  bleu  et  blanc, 
se  détache  sur  une  sorte  de  mosaïque  formée  de  petits 
disques  bleus,  décorés  de  quadrillages  et  de  palmettes, 
avec  un  carré  central  réservé.  Le  tout  est  encadré  par 
deux  bordures  verticales,  oîi  des  crochets  de  feuillages  se 
détachent  en  blanc,  en  bleu  et  en  vert  sur  un  fond  rouge. 
Au  sommet  et  au  bas  du  grand  médaillon  sont  adaptés 
deux  moitiés  d'anneaux,  contenant  des  feuillages  stylisés, 
qui  le  reliaient  autrefois  à  deux  autres  grands  médaillons 
historiés.  Le  vitrail  complet  devait  comporter  trois  ou 
quatre  compositions  ainsi  supei'posées. 

«  Presque  au  même  moment  un  amateur  parisien, 
M.  Octave  Homberg,  acquérait  d'autre  part  un  second 
compartiment  du  même  vitrail.  On  y  voit,  au  registre 
supérieur,  saint  Nicaise  et  sainte  Eutropie  (celle-ci  dési- 
gnée encore  par  une  inscription  mutilée  ROP..A)  se 

dirigeant  vers  une  porte  monumentale  près  de  laquelle 
s'avancent  de  l'autre  côté  trois  hommes  armés.  Au  registre 
inférieur,  saint  jNicaise  est  décapité  par  un  soldat  devant 
un  édifice,  en  présence  de  sainte  Eutropie  et  d'un  acolyte 
portant  la  crosse  du  prélat;  de  la  droite  s  approchent 
quatre  hommes  armés. 

«  Depuis  quelques  semaines  ces  deux  beaux  médail- 
lons sont  réunis  au  Louvre  :  M.  Homberg  étant  malheu- 
reusement venu  à  mourir,  sa  veuve  a  généreusement  donné 
au  Musée,  entre  autres  pièces  importantes  ' ,  le  morceau 
que  son  mari  avait  acquis. 

«  Grâce  aux  légendes  donnant  le  nom  d'un  des  princi- 
paux personnages,  il  est  facile  de  reconstituer  l'histoire 
dont  ces  deux  médaillons  retracent  des  épisodes. 

«  Saint   Nicaise   était  évoque   de   Reims   au   début    du 

1.  G.  Migeon,  La  donalion  de  M'""  Homberg,  dans  la  Gazelle  des 
beaux-arts,  février  1908,  ]i.  114  à  l'20. 
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V*  siècle;  lors  de  l'invasion  des  Vandales  et  des  Alains 
en  407,  il  essaya  d'apaiser  la  fureur  des  barbares  qui, 
après  avoir  pris  d'assaut  la  ville,  se  préparaient  à  la  pil- 
ler. Il  obtint  seulement  d'être  leur  première  victime  et 
fut  décapité  devant  la  porte  de  sa  cathédrale.  Un  diacre 
nommé  Florent  et  un  lecteur  nommé  Jocond  périront 
avec  lui.  Entropie,  sœur  de  Nicaise,  ne  l'avait  pas  aban- 
donné et  s'attendait  à  partager  son  martyre;  les  barbares 
voulurent  l'épargner  à  cause  de  sa  beauté;  mais  elle,  devi- 
nant et  redoutant  leurs  intentions,  souffleta  le  meurtrier 
de  son  frère  et  lui  arracha  les  yeux  :  alors  les  soldats  la 
mirent  à  mort  ' . 

«  Il  n'est  point  malaisé  de  déterminer  approximative- 
ment la  date  de  ces  médaillons,  auxquels  leur  valeur  d'art 
donne  une  importance  particulière.  Ils  présentent  la  plupart 
des  caractères  communs  aux  vitraux  de  la  seconde  moitié 
du  xui^  siècle^  :  le  style  des  draperies  et  des  figures; 
la  bordure  formée  d'une  bande  étroite  où  un  motif  unique 
est  répété  indéfiniment;  l'encadreinent  des  médaillons 
réduit  à  un  mince  cercle  rouge  accompagné  de  liserés 
hleus  et  blancs^.  Par  là  ils  se  rattachent  à  bien  des 
monuments  similaires  qui  semblent  tous  avoir  vu  le  jour 
à  l'aris,  le  principal  centre  de  la  fabrication  des  vitraux 
(Il  France  à  partir  de  1250  environ.  M.  Mâle  a  montré, 
en  eii'et,  qu'à  cette  époque  les  ateliers  parisiens  ont  tra- 
vaillé pour  Soissons,  Clermont-Ferrand,  peut-être  pour 
lîeauvais  et  Amiens,  et  ont  influé  certainement  sur  ceux 
de  Tours,  du  Mans  et  d'Angers. 

«  Il  ne  serait  donc  pas  impossil)lc  cpriin   verrier  pari- 

1.  Ou  a  cru  |iaifois  que  saint  Nicaise  avait  été  martyrisé  lors  de 
linvasion  d'AUila  (451);  mais  il  semble  que  ce  soit  là  une  erreur. 

2.  E.  Mâle,  La  peinlure  sur  verre  en  France,  dans  VHisluire 
(le  l'arl  i)ublié('  sous  la  direclion  de  M.  André  Micliel,  t.  Il,  1900, 
p.  380  et  suiv. 

3.  On  notera  la  pseudo-inscriplion  arabe  (|ui  orne  la  |>artic  infé- 
rieure de  l'un  des  serments  du  morceau  donné  |iar  M'"°  llom- 
berg;  des  décorations  analoj^ues  figurent  dans  d'autres  vitraux  du 
XIII'  siècle,  notamment  aux  catliédrales  de  Chartres  et  de  Trojes. 
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sien  eûl  fabriqué  les  deux  panneaux  du  Louvre,  bien 
(ju'ils  aient  jadis  figuré,  aulant  qu'on  en  peut  juger', 
dans  une  église  d'une  région  autre  que  l'Ile-de-France. 

«  Les  monuments  dont  ils  doivent  être  rapprochés  se 
trouvent  en  effet  tous  en  Champagne  :  ce  qui  ne  saurait 
surprendre,  puisque  saint  INicaise  et  sa  sœur  sont  des 
saints  rémois. 

«  Les  deux  morceaux  du  Louvre  doivent  avant  tout 
être  comparés  aux  vitraux  de  Longueval  (Aisne).  On  y 
voit^  le  martyre  de  saint  JNicaise,  et  sainte  Entropie  souf- 
lletaiil  le  bourreau;  le  saint  évêque,  décapité,  posant  sa 
tête  sur  un  autel;  eniin  le  corps  du  martyr  déposé  dans 
le  tombeau. 

«  On  doit  également  les  rapprocher  des  scènes  ana- 
logues sculptées  au  tympan  de  l'arcade  centrale  du  tran- 
sept nord  de  la  cathédrale  de  Reims.  Le  rang  inférieur 
gauche  de  ces  bas-reliefs  célèbres,  qui  datent  du  milieu 
du  xiii'-  siècle,  représente  saint  Nicaise  incliné  devant  le 
bourreau,  que  sainte  Entropie  soufflette,  puis  le  saint 
agenouillé  posant  sa  tête  sur  un  autel. 

«  La  cathédrale  n'était  d'ailleurs  pas  le  seul  édifice 
rémois  oîi  fût  sculptée  la  légende  de  l'évêque  martyr. 
L'église  Saint-Nicaise,  commencée  par  Libergier  en  1229 
et  si  malheureusement  détruite  en  1799,  montrait  au  tym- 
pan de  son  portail  principal,  ainsi  qu'il  convenait,  la 
mort  de  son  saint  patron  et  de  sa  sœur*.  On  y  voyait 
saint  Nicaise  décapité  au  seuil  de  sa  cathédrale,  et  sainte 
Eutropie  arrachant  les  yeux  au  meurtrier. 

«  Ces  mêmes  scènes,  enfin,  étaient  retracées  une  autre 
fois  dans  la  même  église,  car  M.  Givelet  nous  apprend  ' 

1.  Et  aussi  d'après  les  vagues  indications  de  provenance  données 
par  le  vendeur. 

2.  Ch.  Givelet,  Les  vitraux  de  Longueval  (Aisne)  et  les  objets 
d'art  dans  les  églises  rurales,  dans  les  Travaux  de  l'Académie 
de  Reims,  t.  LXX,  Reims,  1882,  in-8°,  j).  355  à  364. 

3.  Ch.  Givelet,  L'église  et  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  de  Reims, 
Reims,  1897,  in-4%  pi.,  p.  32-33. 

4.  Ouvr.  cité,  p.  82-83. 
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que  dans  l'une  des  chapelles  absidales,  dédiée  à  sainte 
Entropie,  un  vitrail  représentait  le  martyre  de  cette 
bienheureuse. 

«  De  toutes  ces  constatations,  on  peut  conclure  que  les 
deux  grands  médaillons  du  Louvre  ont  fait  jadis  partie 
d'une  verrière  *  qui  devait  décorer  quelque  église  cham- 
penoise. On  pourrait  même,  sans  trop  d'invraisemblance, 
imaginer  qu'ils  auraient  décoré  la  chapelle  de  sainte 
Entropie  à  Saint-Nicaise  de  Reims.  La  sœur  de  l'évêque 
y  est  en  effet  désignée  par  son  nom ,  honneur  que  le 
peintre  n'a  fait  à  aucun  autre  des  personnages,  et  cela 
par  deux  fois.  Il  semble  donc  que  l'on  ait  voulu  y  hono- 
rer plus  particulièrement  sainte  Eutropie;  et  dans  ces 
conditions  le  vitrail  n'aurait-il  pas  naturellement  trouvé 
place  dans  la  chapelle  dédiée  à  cette  sainte  ?  Mais  ce  n'est 
là,  bien  entendu,  qu'une  hypothèse.  » 

M.  le  comte  A.  Bertrand  de  Broussillon,  associé  cor- 
respondant national,  fait  la  c()mmuuicatit)n  suivante  : 

<(  A  la  séance  du  23  janvier  1907,  notre  confrère 
M.  J.  Roman  nous  a  fait  connaître  quatre  documents, 
découverts  par  lui  à  la  Bibliothèque  nationale^,  relatifs  à 
Pierre  Lescot,  le  célèbre  architecte  du  Louvre,  Nous  réfé- 
rant à  ce  que  nous  avons  dit  dès  1880  dans  nos  Docu- 
ments inédits  pour  servir  à  l'/iistoirc  du  Maine^,  nous 
croyons  pouvoir  ajouter  utilement  les  compléments  sui- 
vants : 

a  Pierre  Lescot,  fils  de  Pierre  Lescot,  seigneur  de  Lissy- 
on-Brie,  et  d'yVnne  Dauvet,  naquit  en  1515,  fut  conseiller 
du  roi  et  l'un  de  ses  aumôniers  ordinaires.  Il  était  cha- 
noine de  ÎNotre-Dame  de  Paris  et  fut  installé  dans  sa  stalle 
de  cIklmu-  le  lundi  31   décembre   1554.  Il   fui   pourvu  de 


1.  Ils  ne  (Icvaiciil  pas  se  fain;  suite  directement;  il  manquerait 
un  médaillon  re|)rcsentant  sainte  Eutropie  frappant  le  meurtrier 
de  son  frère,  et  le  saint  déposant  sa  UMe  sur  un  autel. 

1.  Ms.  fr.  25973. 

.3.  P.  110. 
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rabl)ayc  de  ^olre-Dame  de  Clerinontau  Maine  à  une  date 
qui  n'est  pas  exactement  fixée,  mais  qui,  on  le  sait  par 
deux  des  quittances  découvertes  par  M.  Roman,  (ut  anté- 
rieure à  1571.  Le  nom  de  Clagny,  qu'il  portait,  était  celui 
d'un  fief  situe  à  Versailles,  et  qui  constitue  aujourd'hui 
l'un  des  quartiers  de  la  ville. 

«  Dans  son  Catalogue  des  conseillers  an  Parlement^ , 
Blanchard  décrit  ainsi  ses  armoiries  :  «  Ecartelé  aux  1 
«  et  4  de  sable  à  une  tête  de  chevreuil  d'argent  ramée 
«  d'or,  aux  2  et  3  de  trois  rois  [d'échiquier]  d'or  à  la  bor- 
«  dure  de  gueules.  » 

«  Berty  et  Legrand,  dans  leur  'fojjngrapliie  du  vieu.v 
Pari^-,  décrivent,  après  en  avoir  publié  le  dessin,  le 
monument  placé  autrefois  à  Notre-Dame  sur  sa  tombe, 
dans  la  chapelle  des  saints  Ferréol  et  Kerruccien.  Sa  par- 
tie essentielle  était  une  inscription  encadrée  d'une  bor- 
dure de  marbre  noir  où  on  avait  incrusté  des  larmes, 
deux  têtes  de  mort,  des  ossements  croisés  et  un  ou  deux 
écussons  aux  armes  des  Lescot. 

«  Cette  inscription  nous  apprend  que  Pierre  Lescot,  le 
IV  des  ides  de  septembre  (10  septembre)  1578,  mourut 
à  l'âge  de  soixante-trois  ans.  Dès  1577,  Pierre  Lescot 
avait  résigné  son  abbaye  de  Clermont  au  fils  de  son  frère 
par  un  acte  aujourd'hui  encore  conservé  aux  Archives 
de  la  Sarthe  dans  l'un  des  registres  des  Insinuations  ecclé- 
siastiques. Ce  neveu,  Léon  Lescot,  mourut  le  m  des  ides 
de  novembre  (11  novend^re)  1624.  » 

Séance  du  15  Janvier. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  offerts  : 
Catalogue    des    musées    et    collections    archéologiques    de 

1.  Paris,  1647,  in-foL,  p.  53. 

2.  Région  du  Louvre  et  des  Tuileries  (2  vol.  in-fol.,  Paris,  1866- 
,  t.  II,  i>.  172. 
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tAlgcrie  et  de  la   Tunisie.   Musée  Alaoïii,   supplément, 
!«'•  fascicule.  Paris,  1907. 

Le  président  annonce  la  mort  du  comte  F. -M.  van  der 
Slraeten-Pontoz,  associé  correspondant  étranger. 

M.  le  comte  A.  de  Loisne,  membre  résidant,  lait  la 
communication  suivante  : 

«  M.  Parisse,  ancien  entrepreneur  de  travaux,  conserve 
à  Lens  une  lampe  chrétienne  très  intéressante  qui  n'a  pas 


Cliclii"  J.   'ifiiisseaume. 


Lampe  c.hrêlipnne  trouvée  à  Noyelle-CodaiiU  {Pas-de-CaUiis). 
Collection  de  M.  Parisse,  à  Lens. 


encore  été  signalée  à  l'attention  des  archéologues.  Elle  a 
été  trouvée  en  1893  à  Noyelle-Godault',  en  effectuant  le 
déblai  des  fondations  de  l'usine  de  zinc  de  Malfidano.  Le 
possesseur  l'a  recueillie  sur  les  lieux,  de  la  main  même 
des  ouvriers,  et  son  authenticité  est  certaine.  C'est  une 
lampe  en  terre  cuite  de  couleur  rougeâtre,  de  0'"12  de 


1.  Caiil.  de  Lens  (Pas-de-Calais). 
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long  sur  0'"0()  de  large,  entièreiiienl  inUicle,  dont  le  bec 
[tjiy.rus)  enfumé  indique  un  long  usage.  Sa  forme  est 
celle  de  la  navicclla  à  queue  peu  relevée  et  non  forée  se 
terminant  en  pointe,  emblème  de  l'église  chrétienne  qui 
porte  dans  l'univers  la  lumière  du  Christ*.  Jésus  lui- 
même  ne  se  qualilie-t-il  pas  dans  l'Evangile  de  lumen'^, 
lii.v  vcra^ ,  lut:  ma^na'\  seinpilcrna  liix^,  sol  jiistitiac, 
la.f  /lutnili^  ? 

«  La  décoration  n'est  pas  moins  synil)oli([ue  que  la 
forme.  Au  centre  :  le  chrisme  orné  d  un  perlé  et  accosté 
de  deux  orifices  [oculi]  servant  à  l'introduction  de  l'huile. 
Le  X,  régulièrement  tracé  et  orné  d'un  perlé,  est  traversé 
à  sa  croisure  par  la  hampe  du  P,  dont  la  boucle  supérieure 
est  figurée  par  une  courbe  en  forme  de  (]  ou  de  sigma 
lunaire^.  C'est  la  forme  qui  domine  à  la  lin  du  iv*^  siècle^. 

«  Autour  du  chrisme,  dans  une  gorge  de  0"'011,  se 
détachent  en  cercle  les  douze  bustes  des  apôtres,  six  de 
chaque  côté,  à  têtes  barbues  et  front  découvert,  d'un 
modelé  conforme  au  style  chrétien  de  l'époque  constanti- 
nienne.  Les  apôtres  sont  en  effet  les  pilotes  qui  conduisent 
l'arche  chrétienne,  en  dehors  de  laquelle  il  n'y  a  pas  de 
salut". 

1.  D'ajirès  l'abbé  Marligny  (Diction,  des  antiquités  chréliennes, 
v°  lampe  chrétienne),  «  les  lampes,  pour  les  chrétiens,  étaient  le 
symbole  de  la  lumière  éternelle  et  mieux  encore  do  la  gloire  dont 
les  saints  jouissaient  au  sein  de  Dieu,  ajjrès  avoir  brillé  des 
lumières  de  la  foi.  Elles  rappelaient  ainsi  la  promesse  du  Sauveur  : 
Justi  fulgebunt  sicut  sol  in  regno  Patris  eornm  (Math.,  XIII, 
43).  » 

2.  Luc.  II,  n. 

3.  Joan.,  I,  9. 

4.  Math.,  IX,  3. 

5.  Ibid.,  IV,  13. 

6.  E(/o  svm  tMX  mundi.  Qui  seqnitur  me  non  ambulat  in  tene- 
hris,  sed  habebit  lu)nen  vitae  (Joan.,  ca|).  vni,  v.  \1). 

7.  Saint  Polin  de  Noia  voyait  dans  l'anse  du  P  le  C  de  XRISTOC 
(D.  Pitra,  Spicil.  solesm.,  t.  IV,  p.  521). 

8.  Cf.  Le  Blanl,  Épi,gr.  chrétienne  de  ta  Gaule,  p.  22;  Prou, 
Le  monogramme  du  Christ  et  la  croix  sitr  les  monnaies  méro- 
vingiennes ;  Marucchi,  Éléments  d'archéologie  chrétienne,  p.  165. 

9.  Constil.  aposlot..  H,  57. 
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«  Sur  la  base,  de  forme  circulaire,  on  remarque,  comme 
estampille  de  potier,  cinq  points  en  croix  inscrits  dans 
un  double  cercle. 

«  Notre  lampe  est  la  réplique  de  celle  décrite  et  gravée 
dans  le  Museian  Covtonense^  qui  faisait  jadis  partie  des 
collections  du  Collège  romain  des  Jésuites. 

«  Une  autre  lampe  de  même  genre,  trouvée  à  fjenève 
vers  1866  dans  l'intérieur  d'une  habitation,  a  été  décrite 
dans  le  Bulletin  cV archéologie  chrétienne- .  Mais  ici  le 
chrisme  est  remplacé  par  un  personnage  assis,  d'aspect 
et  de  facture  barbares,  que  G.  de  Rossi  croit  représenter 
un  citoyen  illustre  converti  à  la  foi,  hypothèse  d'ailleurs 
fort  contestable. 

«  M.  l'abbé  Chartraire  a  étudié  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  de  Sens^  une  lampe  où  l'on  voit  le 
chrisme  entouré  de  deux  palmes  et  d'une  torsade.  On  voit 
un  palmier  environné  du  collège  apostolique  sur  un  frag- 
ment de  lampe  que  Boldetti  a  mis  au  jour  dans  un  cime- 
tière souterrain  de  Rome''. 

«  De  nombreuses  lampes  chrétiennes'''  ont  aussi,  on  le 
sait,  été  trouvées  dans  les  catacombes,  dans  les  cimetières 
étrusques^,  en  Egypte,  en  Syrie ■^,  dans  l'Afrique  du  Nord 

\.  Rome,  1750,  in-fol..  p.  121,  pi.  8i.  Cf  Garrucci,  Sloria  deW 
aria  cristiana,  pi.  473,  n"  1. 

2.  Année  18G7,  p.  26  et  pi.  IV,  n"  1. 

3.  T.  XXI,  p.  253-265  et  pi.  XVI.  Une  !aini)e  du  Musée  de  la 
C()le-d"Or,  sans  indication  de  provenance,  porte  également  le  mono- 
gramme du  Christ. 

4.  Osservazioni  sopro  i  cimeleri  de  sunli  Marliri  ed  anlichi 
chrisliani  di  Rama,  Rome,  1720. 

5.  Les  emblèmes  que  l'on  trouve  représentés,  en  dehors  du 
chrisme  et  de  la  croix,  sont,  on  le  sait,  la  colombe,  l'agneau,  la 
brebis,  l'A  et  l'Q,  le  cerf,  le  chandelier  mosauiue,  la  palme,  le 
co(|,  Jonas,  Orphée,  le  jmisson  entouré  de  dau|)hins,  etc.  (Le  Hlant, 
Mclanfjes  d'archcologie  cl,  d'histoire  puOlics  pur  iJirule  de  Rome, 
t.  VI.  1 

6.  Mém.  de  i'Acad.  des  inscripl.,  t.  XIII,  p.  762  et  suiv. 

7.  Bull,  des  Antiq.  de  Fr.,  1885,  p.  293  :  communication  de 
M.  Mowat. 
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et  en  France,  à  Lyon,  Vienne,  Arles  el  Sens'.  Aucune, 
jusqu'à  présent,  n'avait  été  signalée  dans  la  région  du 
Nord.  Notre  petit  monument,  dont  le  type  au  chrismc 
entouré  des  douze  apôtres  est  unique  pour  la  France  et 
qui  n'est  pas  postérieur  à  l.i  lin  du  iv'  siècle,  puisque  dès 
le  début  du  v^  le  chrisme  fit  place  à  la  croix,  peut  être 
considéré  comme  le  vestige  le  plus  ancien  du  christia- 
nisme dans  le  département  du  Pas-de-Calais-.  » 

M.  E.-A,  Durand-Gréville,  associé  correspondant 
national,  fait  la  communication  suivante  : 

«  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  on  trouve 
dans  les  ouvrages  actuellement  attribués  au  Pérugin  deux 
exécutions  extrêmement  différentes,  l'une  où  dominent 
les  coups  de  pinceau  en  hachures,  l'autre  à  peu  près 
identique  à  celle  de  la  jeunesse  de  Raphaël,  et,  si  l'on 
tient  compte  de  la  chronologie  généralement  acceptée,  — 
sur  preuves  ou  par  conjecture,  —  des  œuvres  du  maître, 
il  se  trouve  que  le  Pérugin  aurait  employé  alteimative- 
ment  ces  deux  exécutions  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie. 

«  Outi'e  qu  il  est  fort  invraisemblable,  en  principe,  qu'un 
grand  artiste  s'abstienne  de  choisir  entre  deux  techniques 
dont  l'une  est  infiniment  supérieure  à  l'autre,  une  seconde 
hypothèse,  encore  moins  admissible,  vient  se  greffer  sur 
la  première  :  on  admet  généralement  que  l'exécution  de 
certains  ouvrages  du  Pérugin  est  d'une  merveilleuse 
saveur,  —  tel  est  le  cas  pour  la  prédelle  à  cinq  composi- 
tions d'une  Vierge  entre  six  saints  du  Pérugin  conservée 
à  Fano,  ■ —  et  que  Raphaël  a  copié  à  s'y  méprendre  cette 
exécution   dans  les  Misteri   du  Vatican,   le    Saint  George 

1.  Une  vitnne  du  Musée  du  réouvre  est  consacrée  aux  lampes 
dans  la  salle  des  Antiquités  ciirétiennes.  L'une  d'entre  elles,  ana- 
logue à  la  nôtre,  a  été  acquise  à  Rouie  et  offerte  par  notre  con- 
frère M.  l'alibé  Thédenat.  Plusieurs  lampes  chrétiennes  sont  éga- 
lement conservées  au  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

'i.  On  sait  que  saint  Diogène ,  d'origine  grecque,  gouvernait 
l'église  d'Arras  dès  l'année  390  et  qu'il  fut  massacré  en  400,  dans 
sa  cathédrale,  par  les  soldats  d'Attila. 
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du  Louvre,  etc.  Toutes  les  iuvraiseniblances  et  les  contra- 
dictions disparaissent,  si  l'on  fait  une  hypothèse  infini- 
ment plus  simple,  celle  qui  attribue  à  un  seul  et  même 
artiste,  Pxaphaël,  lexécution  de  tous  les  ouvrages  qui  se 
ressemblent  à  ce  point  de  vue. 

«  Il  ne  s'agit  pas  simplement  d'une  différence  superfi- 
cielle entre  deux  techniques,  dont  l'une,  celle  qui  est 
empâtée,  serait  étrangère  au  Pérugin,  mais  pourrait  être 
celle  de  plusieurs  de  ses  élèves.  Il  s'agit  d'une  exécution 
toute  spéciale,  (jui  ne  peut  être  que  celle  de  Raphaël  lui- 
même. 

«  Z«  Vision  de  Saint-Bernard  de  la  i'inacothèque  de 
Munich  est  dans  ce  cas.  Tout  le  monde  s'accorde  à  consi- 
dérer cet  ouvrage,  au  point  de  vue  de  la  composition  et 
de  l'exécution,  comme  un  des  plus  parfaits  chefs-d'œuvre 
du  Pérugin  :  c'est  qu'en  effet,  dans  ce  tableau,  les  qualités 
ajoutées  à  celles  du  maître  ne  sont  pas  celles  du  premier 
élève  venu,  mais  celles  d'un  élève  qui  était  déjà  supérieur 
au  maître.  » 

M.  Durrieu  présente  quelques  observations. 

]M.  E.  Mâle,  membre  résidant,  démontre  par  des  rap- 
prochements que  tous  les  vitraux  français  du  xvi"  siècle 
consacrés  à  l'Apocalypse  dérivent  de  l'apocalypse  d'Al- 
bert Diirer. 

«  Les  fameux  vitraux  de  Vincennes,  dont  on  a  voulu 
faire  tour  à  tour  une  œuvre  italienne  et  une  œuvre  pure- 
ment française,  ne  sont  que  des  imitations  des  gravures 
de  Diirer.  L'artiste  de  Vincennes  a  eu  sous  les  yeux,  non 
seulement  les  gravures  de  Diirer,  mais  une  Apocalypse 
illustrée  inspirée  de  celle  de  Diirer,  qui  est  très  probable- 
ment celle  que  Le  Petit  Jiernard  a  publiée  à  Lyon  chez  .lean 
de  Tournes.  » 

MM.  Blanchet  et  Dimier  présentent  (pielques  observa- 
tions. 

M.  I'.  Dcslioulicres,  associi-  correspondant  national, 
fait  la  communication  suivante  : 

«   L'église  de  Maisoiiriais.  dans  le  di'parli'ineiil  du  (iher 
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(arrondissement  de  Sainl-Ainand),  possède  deux  slalues 
de  bois  qui  présentent  un  certain  intérêt. 

«  La  première  est  une  Vierge-Mère.  Elle  est  assise  sur 
un  escabeau  et  porte  1  Enfant  au  bras  gauche.  Un  voile, 
retenu  par  un  cercle  ou  une  couronne,  encadre  le  visage 
et  se  drape  sur  les  épaules.  La  robe  est  serrée  à  la  taille 
à  l'aide  d'une  ceinture  et  agrafée  au  cou  par  un  fermoir 
en  forme  de  losange  à  quatre  facettes. 

«  L'Enfant,  complètement  habillé,  tient  de  la  main 
gauche  une  pomme  et  esquisse,  de  la  droite,  le  geste  de 
la  bénédiction  avec  deux  doigts  et  le  pouce  allongés. 

«  Peut-être  certaines  parties  de  ce  groupe,  entre  autres 
les  mains,  ont-elles  subi  quelques  restaurations.  Néan- 
moins ces  refaits  doivent  remonter  à  une  époque  assez 
reculée,  ainsi  que  le  prouverait  l'objet  que  la  Vierge  tient 
dans  la  main  droite. 

«  Il  s'agit  en  effet  d'un  cœur,  dont  les  deux  lobes  et 
la  pointe  sont  très  apparents. 

a  11  ne  faut  d'ailleurs  pas  chercher  dans  cet  emblème 
une  autre  interprétation  que  la  preuve  de  l'origine  de 
cette  statue.  Elle  nous  paraît  sans  aucun  doute  provenir 
du  prieuré  d'Orsan,  de  l'ordre  de  Fontevrault,  situé  sur 
la  paroisse  même  de  Maisonnais  et  dont  le  fondateur, 
Robert  d'Arbrissel,  qui  y  est  mort,  était  resté,  jusqu'à  la 
Piévolution,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  Monsieur 
Saint-Cœur^ .  En  effet,  le  cœur  de  ce  saint  personnage 
reposait  dans  une  pyramide  de  pierre  placée  au  milieu  de 
l'église  du  prieuré  et  y  était  devenu  l'objet  de  la  vénéra- 
tion populaire. 

«  Nous  croyons  donc  nous  trouver  en  présence  de 
l'image  elle-même  de  Notre-Dame  d'Orsan  dont  parlent 
certains  auteurs  -. 


1.  Voir  F.  Deshoulières,  Le  prieuré  d'Orsan,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  vol.  XXV,  1902. 

2.  Voir  Notre-Dame  de  France  ou  Histoire  du  culte  de  la 
Sainte-  Vierge  en  France,  de  M.  le  curé  de  Sainl-Sulpice,  Paris, 
Pion,  1862,  t.  II,  [).  28. 


«  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  œuvre,  bien  que  d'une  fac- 
ture assez  primitive,  n'est  pas  sans  mérite.  Si  elle  pré- 
sente les  caractères  encore  grossiers  des  statues  de  bois 
de  l'Auvergne,  qui  semblent  avoir  souvent  inspiré  les 
images  du  Berry,  néanmoins,  sous  la  peinture,  dont  les 
couleurs  ont  altéré  la  physionomie,  on  devine  l'expres- 
sion d  une  belle  gravité  dans  le  visage  de  la  Mère  et  une 
certaine  recherche  de  douceur  dans  celui  de  l'Enfant. 

«  Quant  à  la  date  de  cette  œuvre,  elle  paraît  incontes- 
table. Si  l'on  considère  que  la  représentation  des  N  ierges 
assises  dura  jusqu'à  la  fin  du  xiii*^  siècle  et  que  la  statue 
de  Raisonnais  accuse  un  certain  déhanchement  caracté- 
ristique du  xiv^  siècle,  il  faudrait  attribuer  l'image  qui 
nous  occupe  tout  au  commencement  de  ce  siècle,  date  qui 
correspond  d'ailleurs  avec  les  détails  d'architecture  de 
l'escabeau  sur  lequel  Marie  est  assise. 

«  L'autre  groupe,  qui  est  plus  petit,  représente  sainte 
Anne  et  Marie  enfant. 

«  La  sainte  Anne  est  assise;  la  jambe  droite  repose  sur 
le  sol  et  la  gauche,  légèrement  rejaliée  en  arrière,  est 
soulevée  par  un  tertre  pour  soutenir  un  livre  fermé  que 
maintient  la  main  gauche.  Elle  est  vêtue  d'un  voile  des- 
cendant sur  les  épaules  et  noué  devant  la  poitrine  par 
dessus  un  manteau  dont  les  plis  recouvrent  une  partie  des 
pieds. 

«  Marie  est  debout,  à  droite  de  sa  mère.  Ses  cheveux, 
séparés  au  milieu  du  front  en  deux  bandeaux,  bouffent 
sous  son  voile  qui  ne  recouvre  que  l'arrière  de  la  tête. 
Son  manteau  laisse  le  buste  dégagé  et  presque  moulé  dans 
une  robe  de  dessous. 

«  Cette  œuvre,  (jui  n'est  peut-être  pas  étrangère  à 
quelque  inspiration  italienne,  est  traitée  avec  plus  d'art 
que  la  précédente  :  les  traits  des  personnages  sont  fins, 
les  physionomies  empreintes  de  douceur  et  les  plis  des 
vêtements  harmonieux  et  pleins  de  grâce. 

«  La  tradition  poixilaire  rapporte  que  cette  statue  pro- 
vient également  du  prieuri'  d'Orsan,  et  cette  opinion  nous 
semble   fondc'e.   En  eH'et,  au   bas  du  groupe    se   détache, 
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en  relief,  un  écusson  à  la  croix  ancrée  de  vair.  Ce  sont 
les  armes  de  la  famille  de  La  Châtre.  Or,  nous  savons 
(ju'en  1559  la  prieure  d'Orsan  était  Louise  de  La  Châtre  ^ 
Comme  d'autre  part,  tout  dans  le  style  de  cette  œuvre 
dénote  le  milieu  du  xyi*^  siècle,  il  nous  paraît  vraisem- 
blable que  la  sainte  Anne  de  Maisonnais  vient  effective- 
ment d'Orsan  et  lui  aurait  été  donnée  par  la  prieure 
Louise  de  La  Châtre,  ou  à  son  occasion. 

«  Mais  il  y  a  plus,  un  document  d'archives  vient  con- 
firmer cette  opinion.  On  lit,  dans  un  procès-verbal  de 
visite,  rédigé  par  le  F.  Lardier,  visiteur  des  couvents  de 
l'ordre  de  Fontevrault  en  164G,  que,  lors  du  pillage  d'Or- 
san par  les  reîtres  du  duc  des  Deux-Ponts,  les  Huguenots 
avaient  profané  une  image  de  sainte  Anne  qui  se  trouvait 
dans  l'église  du  monastère,  «  l'avaient  traînée  avec  des 
«  cordes  jusque  dans  les  forêts,  la  flagellant  par  mépris, 
«  qui  néanmoins  se  trouvait  toujours  sur  l'autel  de  sa 
«  chapelle-  ». 

«  Il  aurait  été  intéressant  d'identifier  la  prieure  Louise 
de  La  Châtre.  Nous  n'avons  pu  le  faire  jusqu'à  présent, 
car  les  généalogies  de  sa  famille  sont  incomplètes  sur 
les  descendances  féminines,  surtout  lorsqu'elles  n'ont  pas 
pris  d'alliance.  Mais  nous  savons  que  la  mère  du  maréchal 
de  La  Châtre  (1536-1614)-*  se  nommait  Anne  Robertet  et 
que  ce  prénom  était  tenu  en  honneur  dans  sa  famille 
parce  que  la  grand'mère  du  maréchal,  Marie  de  Saint- 
Amadour,  morte  en  1558,  avait  été  demoiselle  d'honneur 
de  la  reine  Anne  de  Bretagne  ■*. 

«  L'ensemble  de  ces  documents  nous  permet  de  pou- 
voir  dire    que    nous    nous   trouvons    en   présence  de   la 

1.  F.  Deshoulières,  Le  prieure  d'Orsan,  lac.  cit. 

2.  Archives  municipales  de  Chàteau-Gontier  (Mayenne)  :  fonds 
(le  Fontevrault  coté  de  1198-1204,  inss.  du  frère  Jean  Lardier, 
vol.  III,  fol.  1202. 

3.  F.  Deshoulières,  Le  maréchal  de  La  Chaire,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  vol.  XXX,  1907. 

4.  Le  nom  d'Anne  était  i)orté  entre  autres  par  une  sœur  du 
maréchal  ((ui  épousa  François  de  l'IIopilal. 
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statue  de  sainte  Anne  donnée  à  Orsan  en  1559,  profa- 
née par  les  hérétiques  en  1569  et  sauvée  njiraculcuse- 
raent  suivant  le  dire  du  F.  Lardier.  La  légende,  d'ailleurs, 
qui  en  avait  oublié  l'origine,  s'était  souvenue  de  son  pou- 
voir merveilleux,  puisque  les  mères  de  famille  de  la 
région  vont  encore  l'invoquer  pour  protéger  les  premiers 
pas  de  leurs  enfants. 

«  Cette  œuvre,  quoi  qu'il  en  soit,  nous  paraît  inté- 
ressante à  un  double  point  de  vue  :  d'abord  à  raison 
de  son  caractère  artistique  et  ensuite  à  cause  de  sa  date 
que  l'écusson  de  sa  donatrice  place  aux  environs  de 
1559.  » 

M.  P.  lionceaux,  membre  résidant,  au  nom  du  1\.  P.  Dc- 
laltre,  associé  correspondant  national,  communique  des 
sceaux  byzantins  récemment  trouvés  à  Carthage  : 

«  1.  —  Plomb  de  bulle.  Diamètre  :  0'"022.  Sur  l'une 
des  faces  : 

SE 

RGI  Se  )■  g  lus. 

VS 

«  Sur  laiilre  face  : 

CE 

OY 

«  On  avait  déjà  découvert  à  Carthage  deux  sceaux  bilin- 
gues  au   nom   de  Sergius^ 

«  2.  —  Ploiiil)  (Ir  bulle.  Diamètre  :  0"'022.  Sur  la  face, 
bustes   de  deux  enq)ereurs   et  d  une   (émme,    sans  doute 


1.  P.  Monceaux,  Eiignéte  snr  l'cplgrap/iie  clirclinnie  d'Afrii/iie, 
II.  ÎO.  Cf.  n.  21  et  23. 
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lléraclius,  Iléraclius  Conslanliu  el  Marline  (en  G41).  Au 
revers  : 

+ 

IRGIV 
il O M  MER     [Se]rgiu{s)  [c]ommer[ci]ariu[s). 

lARIV 

«  Nous  possédions  déjà  deux  sceaux  analogues,  prove- 
nant également  de  Carthage  :  l'un,  avec  une  inscription 
identique  à  celle-ci;  l'autre,  avec  l'inscription  Scrgius 
coiniii  [crciarius)   Afr[icac]  * . 

«  3.  —  Plomb  de  bulle.  Diamètre  :  0'"023.  Sur  la  face, 
bustes  de  trois  empereurs.  Au  revers,  une  inscription  en 
quatre  lignes  : 

:^ONS  KO 

M  M  G  P  K 1  •  •  •  (-/.xi)  •/.ot;.[j.ep7.[t]apiou. 

APIOY 

«  L.  1-2.  La  lecture  du  premier  mot  est  incertaine. 
Il  y  avait  là,  soit  un  nom  propre,  soit  plutôt  un  autre 
titre.  Avec  M.   Schlumberger,  nous  lirions  volontiers   : 

[àâb]  u[7:âT]ov  (y.al)  7,0[j.[J.sp/.iap(GU.  » 

Séance  du  221  Janvier. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  o/ft'rts  : 

Chapot  (Victor).  La  frontière  de  F Eiipliratc  de  Pompée  à 

la  conquête  arabe.  Paris,  1907,  in-8°. 
—  La  colonne  torse  et  le  décor  en  hélice  dans  l  art  antique. 

Paris,  1907,  in-8°. 

1.  Corp.  inscr.  lut.,  VIIF,  'iîG5G,  2-^'-2«. 
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Delattre  (R.  p.).  La  basilica  majoriini ,  tombeau  des 
saintes  Perpétue  et  Félicité.  Paris,  1907,  in-8'\ 

Deshoulikres.  L'église  abbatiale  de  C/iczal-Benoit.  Caen, 
1908,  in-8°. 

Dubois  (Charles).  Pouzzoles  antique.  Paris,  1907,  in-8". 

HÉRON  DE  ViLLEFOssE.  Un  niii'oir  décou\'ert  à  Alise.  Paris, 
1907,  in-8°. 

—  Le  palais  du  niiroir  ii  Sainte  -  Colombe -lez  -  Vienne. 
Paris,  1907,  in-8". 

—  A  propos  d'une  inscription  du  Musée  Calvet.  Paris, 
1907,  in-S". 

Lespinasse    (René    de).    Les    chartes   de    Saint-Étienne    de 

Nevers.  Nevers,  1907,  in-8". 
WiTTE  (de).  Herstal,  atelier  monétaire  du  duc  de  Brabant 

Lothier.  Bruxelles,  1908,  in-8". 

M.  A.  Mayeux,  associé  correspondant  national,  étudie 
l'iconographie  du  portail  de  Sainl-Jean-le-Vieux  de  Per- 
pignan : 

«  Dans  une  précédente  étude',  j'ai  déjà  entretenu  la 
Société  du  portail  latéral  sud  de  l'ancienne  église  Saint- 
Jean-le-Vieux  de  Perpignan. 

«  Si  ce  portail  est  intéressant  par  ses  dispositions 
architecturales  inusitées,  et  particulièrement  par  sa  clef 
pendante,  il  mérite  aussi  d'attirer  l'attention  par  son  ico- 
nographie. Ayant  cette  année  déposé  le  Christ  qui,  pour 
une  raison  inconnue,  avait  été  au  xvn^  siècle  enlevé  du 
tympan  et  scellé  dans  le  haut  du  clocher,  j'ai  pu  exami- 
ner en  détail  cette  remarquable  sculpture  et  en  tirer  un 
certain  noml)re  d'observations. 

«  L'ensenil)le  du  portail  présentait  cinq  grandes  ligures: 
Dieu  assis  et  bénissant,  saint  Paul,  saint  Jacques,  saint 
Jean  et  saint  Pierre,  debout  dans  les  trumeaux,  et  enfin 
deux  petites  figurines  accompagnant  l'image  divine. 

«  Ce  (pii  irappe  tout  d  abord  dans  cette  comj)osilion, 

l.  Mémoires  de  la  Société  nalionule  des  Antiquaires  de  France, 
I.  L.MV. 
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c'est  que  nous  ne  nous  trouvons  plus  en  présence  d'une 
scène  apocalyptique,  comme  il  est  d'usage  au  \ui^  siècle  * , 
ou  bien  de  Jésus  accompagné  des  précurseurs,  des  figu- 
rations de  l'Eglise  et  des  personnages  de  l'Ancien  Testa- 
ment. Nous  R*avons  retrouvé  nulle  part  ailleurs  cette 
disposition  de  Dieu  et  de  quatre  apôtres,  véritable  tra- 
duction de  la  parole  de  saint  Augustin  :  Apostoli  siint 
[ïindamenta  et  portae  Ecclesiae. 

«  Mais  pourquoi  ces  saints  et  pourquoi  le  nombre  de 
quatre?  La  présence  de  saint  Paul  et  de  saint  Pierre  est 
commune,  ces  deux  apôtres  étant  partout  figurés  dans 
les  portails.  Il  n'est  pas  étonnant  non  plus  de  trouver 
saint  .Tean  l'Evangéliste,  l'église  étant  vouée  à  saint  Jean 
et  le  vocable  de  saint  Jean-Baptiste  paraissant  avoir  été 
donné  seulement  à  la  seconde  église,  actuellement  cathé- 
drale. Pour  saint  Jacques  le  Majeur,  reconnaissable  à  son 
bâton  de  pèlerin,  la  dévotion  toute  spéciale  de  l'Espagne 
et  de  la  Catalogne  aux  reliques  de  Corapostelle  suffit  à 
légitimer  sa  présence.  Cependant,  alors  que  dans  tous 
les  portails  la  place  honorable  est  donnée  à  saint  Paul  et 
à  saint  Pierre,  c'est-à-dire  au  centre  contre  les  jambages 
de  la  porte,  ce  sont  ici  saint  Jacques  et  saint  Jean  qui 
ont  pris  cette  place  contre  toute  hiérarchie.  L'idée  pour- 
rait venir  que  les  statues  provenant  d'un  portail  démonté 
ont  été  mal  réemployées.  Mais,  outre  qu'il  y  aurait  là  un 
fait  d'ignorance  rare  pour  une  époque  où  les  questions 
de  symbolisme  étaient  si  discutées,  il  est  impossible  d'in- 
tervertir l'ordre  des  personnages  sans  mettre  saint  Paul 
à  gauche  du  Christ  et  saint  Pierre  à  droite,  ce  qui  est 
contraire  à  toutes  les  règles.  En  effet,  la  place  de  saint 
Paul  est  toujours  à  la  droite  du  Christ  et  celle  de  saint 
Pierre  à  sa  gauche.  Pourquoi  donc  saint  Jacques  et  saint 
Jean  paraissent-ils  avoir  la  préséance  sur  les  deux  prin- 
cipaux apôtres  ? 

«  Deux  fresques  des  catacombes  de  Naples  vont  peut- 

1.  D'après  M.  Brutails  {Notes  sur  l'art  religieux  en  Roussillon, 
p.  36),  l'œuvre  n'aurait  été  terminée  qu'en  1246  environ. 

ANT.   BULLETIN  1908  7 
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être  nous  en  donnei'  l'explication.  La  première  '  repré- 
sente à  droite  saint  Paul,  désigné  par  son  nom  [Paulus], 
tenant  un  volumen,  qui  introduit  saint  Laurent  [Lau- 
rentius)  tenant  à  la  main  la  couronne  du  martyre;  à 
gauche,  saint  Pierre,  reconnaissable  à  son  type,  tenant 
également  un  volumen,  présente  un  saint  anonyme.  Le 
deuxième  exemple-  montre  encore  saint  Paul  à  droite  et 
saint  Pierre  à  gauche  présentant  chacun  un  saint  ano- 
nyme :  ils  sont  tous  nimbés. 

«  Nous  nous  trouverions  donc  en  présence  d'une  sorte 
de  présentation  :  saint  Paul  et  saint  Pierre  présentant 
respectivement  au  Christ  les  deux  saints  régionaux,  saint 
Jacques  et  saint  Jean^,  et  ceci  suivant  leur  ordre  hiérar- 
chique, car  saint  Jacques  prononce  la  phrase  dogma- 
tique :  Qui  conccptus  est  de  Spiritii  Sancto ,  natiis  ex 
Maria  Virgine,  et  saint  Jean  vient  après  en  ajoutant  : 
Passas  sub  Pontio  Pilato,  crucifixus,  mortuus  et  sepultus. 
Les  quatre  figures  sont  donc  bien  à  la  place  qu'elles 
doivent  occuper  logiquement. 

«  L'idée  d'avoir  ainsi  représenté  Jésus  accompagné  de 
quatre  Apôtres  paraît  également  être  d'origine  latine  :  le 
Christ  entre  les  Apôtres  se  voit  à  la  catacombe  de  Saint- 
Hermès  au  cimetière  de  Domitille  ''. 

«  Les  quatre  saints  du  portail  de  Perpignan  sont  nim- 
bés. Leurs  nimbes  présentent  huit  facettes  légèrement 
concaves  qui,  à  première  vue,  forment  comme  une  croix. 
Par  contre,  chose  extraordinaire,  le  Christ,  assis  et  cou- 
ronné, n'a  pas  de  nimbe  et  j'ai  pu  m'assurer  qu'il  n'en 
avait  jamais  eu.  Là  encore,  la  tradition  latine  semble  se 
faire  sentir.  Pendant  les  ([iiatre  premiers  siècles,  le  nimbe 

1.  Catacombe  de  Saint-Janvier,  Grand  ainluilatoire  :  Garrucci, 
pL  CI-CIL 

2.  Saint-Sevère,  Crypte,  Arcosolium  :  Garrucci,  pi.  CV  a,  I. 

3.  La  deuxième  paroisse  de  Perpignan  est  dédiée  à  saint  Jacques. 
Saint  Jean  doit  aussi  être  à  gauclio,  d'a|)rès  saint  Grégoire  le  Grand 
{Homel.  XXIl  in  Kvamjel.  Jonit.  XXII,  1  et  9),  comme  ayant 
représenté  la  Synagogue. 

4.  Arcosolium  :  Garrucci,  \>].  LXXXII. 
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est  rare  et  presque  toutes  les  scènes  citées  plus  haut 
représentent  le  Christ  non  nimbé;  mais,  à  partir  du 
viii''  siècle,  le  nimbe  est  de  règle  absolue. 

«  Il  faudrait  donc  voir  dans  le  portail  la  représenta- 
tion soit  d'une  ancienne  fresque  disparue,  soit  d'une 
peinture  de  manuscrit  ayant  servi  de  modèle  à  toute  la 
composition.  C'est  cette  dernière  solution  qui  nous  paraît 
la  plus  probable.  Et,  plus  encore,  la  présence  des  deux 
petits  personnages  semble  la  confirmer. 

«  Ces  deux  petites  figurines  qui,  quoique  de  propor- 
tions grotesques,  accompagnent  le  Christ  d'une  façon  si 
gracieuse,  ne  paraissent  pas  avoir  une  signification  cer- 
taine. Ce  ne  sont  pas  des  anges,  ils  ne  sont  ailés  ni  l'un 
ni  l'autre;  ils  sont  chaussés  et  même  habillés  de  vête- 
ments humains  par  leurs  détails.  Celui  de  droite  a  les 
cheveux  frisés,  une  large  ceinture  l'entoure,  et  tandis 
qu'il  soulage  le  geste  du  Christ  en  lui  soutenant  le  bras, 
ses  lèvres  se  posent  sur  l'extrémité  de  ses  doigts  bénis- 
sants ' .  Celui  de  gauche  est  coiffé  soit  d'un  casque,  soit 
d'une  calotte  de  feutre  collante  ;  il  s'approche  avec  un 
geste  câlin  du  Christ  dont  il  soutient  également  le  bras. 
Faut-il  voir  là  les  deux  Églises,  celle  des  Gentils  et  celle 
des  Juifs?  Peut-être,  car  leur  place  à  droite  et  à  gauche 
correspond  à  ce  symbole.  Les  cheveux  frisés  et  la  bouche 
lippue  s'appliquent  assez  bien  à  un  nègre,  tandis  que 
le  nez  aquilin  et  la  coiffure  conique  peuvent  désigner 
un  Juif. 

«  Tout  le  portail  semble  donc  être  spécialement  con- 
sacré à  la  glorification  des  Eglises  et  à  leur  réunion  en 
Jésus.  Ceci  n'est  peut-être  pas  indifférent  dans  une  région 
alors  remplie  de  païens,  Juifs  et  Maures,  et  où  les  con- 
versions étaient  fréquentes.  Glorifier  l'église  des  Gentils, 
montrer  les  convertis  placés  à  la  droite  de  Dieu  et  l'em- 
portant auprès  de  lui  même  sur  les  chrétiens  d'origine 


1.  Voir  saint  Bernard,  Sermons  sur  le  Cantique  des  cantiques, 
III,  g  3,  4. 
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était   certes   un   sujet   bien    choisi  :  son    extrême  rareté 
valait,  croyons-nous,  la  peine  d'être  signalée.  » 

M.  A.  Vidier,  associé  correspondant  national,  commu- 
nique un  rapport  présenté  au  Conseil  du  Roi  entre  1391 
et  1410  touchant  la  succession  de  Gérard  de  Montaigu 
dans  la  fonction  de  garde  du  Trésor  du  Roi  et  les  préten- 
tions des  greffiers  en  la  Chambre  des  comptes  à  joindre 
cette  charge  à  leur  office. 

M.  Delaborde  présente  quelques  observations. 

Séance  du  219  Janvier. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 
Ouvrages  offerts  : 

Banchereau.  Rapport  sur  les  mémoires  de  MM.  Dumuï/s 

et  Maillard.  Orléans,  1907,  in-8". 
Delignières.  Vliôtel  de  la  Grutliuse  à  Abbeville.  Abbeville, 

1907,  in-8°. 

—  Caudebec-en-Caux .  Paris,  1907,  in-12. 

—  La  fontaine  Saint-Pierre  à  Abbeville.  Abbeville,  1907, 
in-8°. 

DuMUYS  (T^éon).  Mémoire  sur  un  calendrier  Scandinave  en 
caractères  runiques.  Orléans,  1907,  in-8''. 

—  Un  portrait  d'Antoine  Rose,  évéque  de  Senlis.  Orléans, 
1907,  in-8«. 

Verneau  (docteur).  La  XI IP  session  du  Congrès  interna- 
tional d'antliropologie  préliistorique.  Paris,  1906,  in-8''. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  de  M.  A. 
Merlin,  directeur  du  service  des  Antiquités  de  la  Tunisie, 
associé  correspondant  national,  communique  des  inscrip- 
tions chrétiennes  récemment  découvertes  en  Tunisie,  à 
Aïn-Cherchouch,  à  12  kilomètres  au  nord-est  de  Medeina, 
l'ancienne  Althiburus,  par  M.  le  capitaine  Nicolas,  du 
3"  bataillon  d'Afrique. 
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«  1.  Aïn-Cherchouch,  chez  Salah  ben  Amor.  Pierre  haute 
et  large  de  0^45,  épaisse  de  O'^IO.  Inscription  de  cinq 
lignes;  Au  milieu  des  lignes  3  et  4,  une  croix  monogram- 
matique,  qui  est  enfermée  dans  un  cercle,  et  dont  la 
boucle  est  tournée  à  gauche.  Lettres  de  0™04. 

HIC  FINTERA 

M  AN  ET  IN  PA  Hic  Fintera  (?) 

CE     ^,     V  I  X  manet  in  pace  ; 

I  T     ^    AN  Cî  vixit  an[nos)  LXXX. 
LXXX 

Copie  de  M.  le  capitaine  Nicolas. 

«  L.  1.  —  Le  nom  propre  Fintera  est  bien  bizarre,  et  la 
lecture  nous  paraît  douteuse.  On  pourrait  songer  à  lire  : 
Hic  c[st)  in  tcr[r]a.  Mais  alors  l'épitaphe  ne  donnerait 
plus  le  nom  du  défunt.  De  plus,  M.  Merlin  a  soumis  cette 
hypothèse  à  M.  le  capitaine  Nicolas,  qui,  après  avoir  revu 
la  pierre,  lui  a  répondu  :  a  II  y  a  une  lettre  entre  HIC  et 
«  INTERA;  il  ne  peut  y  avoir,  à  mon  sens,  aucun  doute 
«  sur  la  lecture  du  caractère,  qui  apparaît  sous  la  forme 
«  d'un  F.  » 

«  L.  1-3.  —  La  formule  Hic  manet  in  pace  est  nouvelle 
en  Afrique. 

«  2.  Aïn-Cherchouch,  chez  Salah  ben  Amor.  Pierre 
haute  de  0™43,  large  de  0™32,  épaisse  de  0"10.  Inscrip- 
tion de  cinq  lignes.  Au  milieu  des  lignes  3  et  4,  dans  un 
cercle,  une  croix  pattée,  qui  elle-même  est  coupée  obli- 
quement par  une  autre  croix. 

lie  SAkVIN 
VS    lACET 

IN       ^j^       P       [H]ic  Salvinus  jacet  in  pace. 
A  ^ 

CE 

Copie  de  M.  le  capitaine  Nicolas. 
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«  L.  1.  —  Au  lieu  de  Salvinus,  peut-être  faut-il  lire 
iSalvianus  (A  et  N  liés).  Le  nom  de  Salvinus  était  inconnu 
jusqu'ici  dans  l'épigraphie  chrétienne  d'Afrique;  au  con- 
traire, nous  trouvons  la  forme  Salvianus  dans  des  épi- 
taphes  de  Sitilî  et  d'Altava. 

«  La  formule  Hic  jacet  in  pace  est  nouvelle  en  Afrique, 
on  l'on  n'avait  encore  rencontré  que  Hic  jacct  seul. 

«  3.  Aïn-Cherchouch,  chez  Salah  ben  Amor.  Pierre  haute 
de  0^82,  large  de  0'"37.  Inscription  de  six  lignes;  un 
trait  entre  la  4"  et  la  5^.  Lettres  inégales,  dont  la  hauteur 
varie  de  O^Oô  à  O-^OSB. 

H  I  C   M 

A/  I  A  M       Hic  Mania  man[et]  in  pace; 
AN  IJ  I  N       vixit  an[nos)  LXX. 
PACE 


VIXITAN 
Lxx 


«  Copie  de  M.  le  capitaine  Tsicolas. 
«  L.  1-2.  —  Au  lieu  de  Mania  (A  et  N  liés),  on  pour- 
rait songer  à  lire  Manlia  (A,  N  et  L  liés).  » 

M.  Ph.  Lauer,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  Le  célèbre  joyau  carolingien  conservé  jusqu'à  la 
Révolution  à  l'abbaye  de  Waulsort-sur-Meuse  et  aujour- 
d'hui au  Musée  Britannique  n'est  pas  seulement  un  des 
spécimens,  par  malheur  trop  rares,  de  la  production 
artistique  de  notre  pays  à  une  époque  ancienne  et  peu 
connue,  c'est  aussi  un  monument  d'une  valeur  historique 
considérable,  puisque  sa  fabrication  est  due  à  un  ordre 
exprès  du  roi  Lothaire,  selon  l'inscription. 

«  Mais  il  y  a  plus  :  ainsi  que  je  vais  essayer  de  le  mon- 
trer, cette  remarquable  œuvre  d'art  se  rattache  à  un 
événement  capital  de  l'histoire  du  ix®  siècle.  Il  convient, 
en  effet,  d'observer  que  les  auteurs  des  excellentes  notices 
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consacrées  à  cet  objet,  Linas,  J)arcel,  Labarte,  Bequct, 
Babelon  et  Dalton  ' ,  ayant  porté  leur  attention  tout  entière 
sur  sa  description  matérielle  et  iconographique,  n'ont 
pas  été  amenés  à  faire  le  rapprochement  suivant,  qui 
paraît  cependant  mériter  d'être  indiqué. 

«  On  sait  que  les  scènes  gravées  avec  un  art  consommé 
sur  le  disque  lenticulaire  de  cristal  (de  0'"21  de  diamètre) 
représentent  les  divers  épisodes  de  l'histoire  de  la  chaste 
Suzanne  et  des  vieillards.  Cette  histoire  est  traitée  de  la 
façon  la  plus  morale,  comme  dans  tous  les  monuments 
primitifs,  ivoires  ou  sarcophages,  que  nous  possédons. 
La  scène  du  jardin  serait  inintelligible  si  on  ne  la  con- 
naissait d'avance,  mais  par  contre  la  lapidation  des  faux 
accusateurs  est  vigoureusement  esquissée,  et  trois  scènes 
sont  consacrées  à  l'arrestation  de  Suzanne  ainsi  qu'à  sa 
conduite  au  supplice.  Au  centre,  dans  un  médaillon,  est 
une  sorte  d'apothéose  de  l'innocence  de  Suzanne  :  celle-ci 
est  figurée  en  .orante  devant  le  trône  du  roi  Daniel,  qui 
ressemble  aux  rois  carolingiens  de  nos  manuscrits.  Au- 
dessus  est  l'inscription  :  Lotharius  rex  Franc[orum  f]ieri 

JUSSIT. 

«Ce  roi  Lothaire ,  qui  s'intitule  rex  Franconun  ^  ne 
peut  être,  ainsi  que  l'a  observé  très  justement  M.  Dalton, 
r  «  empereur  «  Lothaire  P""  :  c'est  Lothaire  II,  son  fils, 
roi  de  Lorraine,  le  neveu  de  Charles  le  Chauve  et  de 
Louis  le  Germanique,  avec  lesquels  il  eut  maille  à  partir  à 
diverses  reprises.  Ce  souverain  a  passé  tout  son  règne  en 
efforts  infructueux  pour  faire  annuler  son  union  stérile 
avec  Tetberge,  afin  de  légitimer  un  fils  naturel  qu'il  avait 
eu  d'une  concubine,  Waldrade.  Ses  oncles,  avides  de 
se  partager  son  héritage  éventuel,  s'opposèrent  de  toutes 
les  façons  à  cette  combinaison  qui  lui  eût  donné  un  héri- 
tier direct.  Aussi  le  divorce  de  Lothaire  II,  ou  plutôt  son 
essai  de  divorce,  est-il  un  des  événements  capitaux  de  la 
politique  européenne  dans  la  seconde  moitié  du  ix'^  siècle. 
L'essai  dura   aussi  longtemps   que   la  vie    de   Lothaire; 

1.  Archaeologia,  t.  LIX,  part.  I,  \>.  25,  n.  b. 
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quand  ce  prince  mourut,  il  était  encore  en  instance  à  Rome. 
Au  cours  des  innombrables  péripéties  fort  curieuses, 
parfois  même  scandaleuses ,  auxquelles  donnèrent  lieu 
ses  efforts,  tantôt  vainqueurs  et  tantôt  vaincus,  il  fut  un 
moment  contraint,  sur  l'intervention  du  pape  Nicolas  l", 
après  avoir  fait  accuser  faussement  Tetberge  d'inceste 
par  les  deux  archevêques  de  Cologne  et  de  Trêves,  Gun- 
ther  et  Theutgaud,  aux  deux  conciles  d'Aix-la-Chapelle 
en  860,  et  l'avoir  reléguée  dans  un  couvent,  à  reconnaître 
son  erreur  et  à  faire  amende  honorable  publiquement  à 
l'infortunée  reine  dans  l'assemblée  de  Vendresse  en  865, 
à  la  reconnaître  innocente  et  à  lui  offi'ir  des  présents 
pour  témoigner  de  ses  regrets'.  Dans  l'ouvrage  qu'Hinc- 
mar  écrivit  pour  cette  cause  célèbre,  le  De  divordo 
Hlotharii,  le  fameux  archevêque  de  Reims,  envisageant 
toutes  les  hypothèses  qui  pouvaient  se  présenter  à  l'es- 
prit des  juges,  arrive  à  celle  de  l'innocence  possible  et 
même  probable,  selon  lui,  de  Tetberge,  et  il  la  compare 
à  la  chaste  Suzanne  faussement  accusée  d'adultère  par 
les  vieillards.  Or,  il  est  manifeste  que  les  deux  arche- 
vêques de  Cologne  et  de  Trêves,  Gunther  et  Theutgaud, 
ont  joué  un  peu  le  rôle  des  vieillards  de  la  Bible  et  ,  s'ils 
n'ont  pas  été  lapidés  comme  eux,  du  moins  ont-ils  été 
disgraciés  et  privés  de  leurs  sièges  par  ordre  pontifical. 

«  Voici  le  passage  d'ilincraar  auquel  je  faisais  allusion  : 
In  Niiineri  (juoque  libro  (  F)  praccipitiir ,  ut  si  qua 
millier  vel  adulterii  rea,  vel  falsa  suspicionc  faeril  appc- 
tita,  et  i'ir  ejus  zelo  adversus  eani  fuerit  concitatiis,  nddii- 
cat  illam  ad  sacerdotcs,  et  divino  jiidicio  vel  dainnandain 
o/f'crat,  i'cl  liberandam.  Undc  Susanna  cuni  falso  adulte- 
rii crimine  accusaretur,  et  publico  judicio  condemnata^  et 
publico  legitur  absoluta  ^ . 

«  Il  y  a  là  un  indice  qui  mérite  attention  et  qu'il  était 


1.  Parisot,   Le   royaume   de  Lorraine  sous   les    Carolingiens 
(Paris,  1899),  p.  277-280. 

2.  Itesp.  ad  interrog.  XXI,  ap.  Mignc,  Patrol.  lai.,  t.  CXXV, 
col.  738. 


—  105  — 

curieux  de  signaler.  Ce  ne  serait  donc  pas,  semble-t-il, 
l'effet  du  hasard,  si  sur  un  joyau  exécuté  par  ordre  du 
roi  Lothaire  II  est  représentée  l'histoire  de  Suzanne.  Ce 
thème  n'a  pas  été  choisi,  à  notre  sens,  comme  «  symbole 
«  de  l'Eglise  souffrante  »,  ainsi  que  le  pense  M.  Dalton  ^ . 
Lothaire  II  n'avait  nulle  raison  d'envisager  de  la  sorte 
l'Église  de  son  temps,  alors  que  Nicolas  F""  lui  faisait  sen- 
tir suffisamment  sa  toute-puissance.  D'ailleurs,  ce  joyau 
de  cristal  n'est  pas  un  ornement  de  basilique  et  ne  pro- 
vient pas  d'un  objet  du  culte.  D'après  la  Chronique  de 
Waulsort^,  il  paraît  avoir  appartenu  à  une  noble  dame 
appelée  Heresindis  ou  Hersent,  femme  du  comte  Ybert  de 
Ribemont,  le  fondateur  de  Waulsort.  C'est  donc  proba- 
blement un  bijou  de  femme,  destiné  à  être  suspendu  sur 
la  poitrine,  comme  pendentif  d'un  collier  [moni/is)^. 

«  Que  faut-il  conclure  de  ces  observations?  Ne  semble- 
rait-il pas  que  le  roi  Lothaire  II  ait  fait  exécuter  cette 
remarquable  pièce  artistique  au  moment  de  l'assemblée 
de  Vendresse,  en  témoignage  de  l'innocence  de  Tetberge 
et" pour  l'offrir  en  gage  de  réconciliation  à  cette  prin- 
cesse? S'il  existe,  en  effet,  un  rapport,  qui  semble  indi- 
qué par  la  phrase  d'Hincmar  et  suffisamment  clair  par 
lui-même,  entre  l'histoire  de  Suzanne  et  celle  de  la  reine 
Tetberge,  on  ne  peut  songer  à  placer  la  fabrication  de 
ce  monument  qu'en  l'année  865,  où  Lothaire  II  se  récon- 
cilia avec  sa  femme  légitime,  car  l'année  d'après  éclatait 
une  nouvelle  rupture  qui  ne  fut  plus  suivie  de  rappro- 
chement. 

«  On  connaît  l'anecdote  plaisante  que  la  Chronique  de 
Waulsort  relate  au  sujet  de  cet  objet,  qu'elle  met  en  rap- 
port avec  la  légende  épique  de  Raoul  de  Cambrai  :  le 
comte  Ybert  de  Ribemont  le  donnant  en  gage  à  un  cha- 
noine de  Reims,  pour  l'assurer  du  paiement  du  prix  d'un 
cheval   magnifique  qu'il  venait  de  lui  acheter  ;  le   refus 

1.  Dalton,  lac.  cit.,  p.  26. 

2.  Ibid.,  p.  35-36. 

3.  Ibid.,  p.  36,  n.  b. 
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par  ce  chanoine  de  rendre  le  gage  en  échange  du  prix  en 
argent;  sa  retraite  dans  la  cathédrale  de  Reims,  oii  il 
fut  assiégé  par  Ybert  et  obligé  par  l'incendie  de  quitter 
son  refuge,  en  restituant  le  joyau  ;  enfin  le  don  de  l'objet 
à  l'abbaye  de  \\  aulsort,  fondée  par  Ybert  de  R^ibemont 
et  sa  femme  Hersent'.  Il  est  à  remarquer  qu'Hersent 
est  un  nom  lorrain  qui  a  été  attribué  à  la  première  femme 
de  Régnier  P""^,  que,  d'autre  part,  le  comte  Ybert  ou 
Eilbert  était  fils  d'un  certain  Ebroïn,  seigneur  lorrain  qui 
avait  reçu  de  l'empereur  Louis  le  Bègue  divers  domaines 
en  Condroz  et  Famenne  en  Lorraine^.  Enfin  nous  savons 
que  Tetberge  s'était  retirée  en  dernier  lieu  en  Lorraine, 
à  Saintc-Glossinde  de  Metz"*.  Il  n'est  pas  impossible  qu'il 
y  ait  eu  des  relations  de  parenté  ou  d'amitié  entre  cer- 
tains membres  des  familles  lorraines  d  Hersent  ou  du 
comte  Eilbert  et  de  la  famille  carolingienne  de  Lorraine, 
à  laquelle  était  alliée  Tetberge.  Ainsi  pourrait  s'expliquer 
le  passage  de  la  plaque  de  cristal  gravé  des  mains  de 
Tetberge  en  celles  d'Hersent  et  enfin  dans  le  trésor  de 
l'abbaye  de  Waulsort. 

«  La  destinée  du  joyau  dans  les  temps  modernes  ne  fut 
pas,  on  le  sait,  moins  extraordinaire  que  celle  dont  la 
Chronique  de  Waulsort  a  gardé  le  souvenir.  Emporté  par 
un  religieux  pendant  la  Révolution,  il  tomba  dans  la 
Meuse,  oîi  il  fut  recueilli  un  peu  plus  tard,  puis  vendu 
12  francs  à  un  collectionneur  français  ;  il  passa  aux  mains 
du  collectionneur  anglais  Bernai  et  fut  acquis  au  prix  de 
267  livres  sterling  en  1855  par  le  Musée  Britannique. 

«  l^e  rapprochement  que  nous  a  suggéré  le  mol  d'IIinc- 
mai'  dans  le  De  clivorlio  Hlotliarii  incite  donc  à  ajouter 

1.  Sur  loiis  ces  faits,  voir  Vllisloria  Walciodorensis  monas- 
lerii  {Mon.  Germ.  hisL,  l.  XIV,  |).  506-507).  Cf.  Dalton,  loc.  cit., 
p.  35-36,  et  L.  Deniaison,  La  culhédrale  carolingienne  de  Reims 
el  ses  Iransformalions  au  Xll"  siècle  {Bull,  archéol.  du  Comité 
des  travaux  historiques,  1907,  p.  48-52). 

2.  Parisot,  op.  cil.,  j).  611. 

3.  Ibid.,  p.  432,  n.  6. 

4.  Ihid.,  p.  32'i-325. 


—  107  — 

aux  piquantes  anecdotes  qui  se  rattachent  à  cet  impor- 
tant monument  de  la  glyptique  carolingienne  celle  du 
divorce  si  mouvementé  de  Tetberge,  à  attribuer  à  cette 
princesse  la  possession  première  d  une  très  belle  œuvre 
d'art  que  le  roi  Lothaire  II  avait  vraisemblablement  fait 
faire,  sur  les  injonctions  du  pape  Nicolas  P'',  tout  exprès 
pour  elle,  en  gage  de  réconciliation,  de  réparation  et  d'es- 
time, comme  témoignage  solennel  de  l'innocence  de  sa 
femme  reconnue  publiquement.  On  s'explicjue  aussi  de  la 
sorte  la  présence  exceptionnelle  d'une  inscription  men- 
tionnant l'ordre  d'exécution  du  souverain. 

«  Ainsi  se  trouverait  modifié  quelque  peu  le  commen- 
taire à  donner  au  cristal  du  roi  Lothaire.  » 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  présente  un  collier 
et  un  éperon  acquis  par  lui  en  1858  à  Vitry-le-François  : 

«  J'ignore  la  provenance  exacte  du  collier,  mais  j'ai 
acheté  l'éperon  à  un  brave  homme  qui  venait  d'assister  à 
la  découverte  d'une  sépulture  à  char,  dans  la  plaine 
entre  Vitry  et  Châlons.  Il  est  d'une  forme  inconnue,  qui 
n'est  pas  reproduite  dans  le  Dictionnaire  des  antiquités 
romaines.  La  molette  est  en  bronze,  tandis  que  la  mon- 
ture est  en  fer.  Les  os  du  pied  du  chevalier  y  tenaient 
encore  il  y  a  quelques  années,  mais  peu  à  peu  la  rouille 
s'est  désagrégée,  je  n'ai  pu  qu'en  ramasser  les  fragments 
que  voici.  » 

M.  L.  Dumuys,  associé  correspondant  national,  rap- 
pelle que,  dans  la  séance  du  18  décembre  1907,  il  avait 
signalé  la  découverte  d'une  fresque  faite  par  M.  Biondi, 
professeur  de  langue  française  au  collège  de  Casalmag- 
giore,   dans  l'antique  église  de  Fontana,  près  Crémone  : 

«  Je  puis  aujourd'hui  montrer  à  la  Société  une  série 
de  photographies  représentant  la  peinture  elle-même, 
l'église  de  Fontana,  une  fresque  du  xv"  siècle  de  l'église 
San  Petronio  de  Bologne  et  une  vue  de  cette  dernière 
église,  enfin  l'épreuve  photographique  d'une  aquarelle 
exécutée  sur  ma  demande,  pour  le  Musée  Jeanne  d'Arc 
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par  M.  Aroldi,  artiste  peintre  de  Casalmaggiore,  et  repro- 
duisant de  façon  beaucoup  plus  nette  la  fresque  de  Fon- 
tana  à  quatre  personnages. 

«  Quelques  archéologues  italiens,  vous  le  savez,  ont 
pensé  retrouver  dans  la  figure  armée  qui  se  tient  debout 
devant  la  Madone  assise  l'effigie  de  Jeanne  d'Arc. 

«  En  présence  des  photographies,  il  est  aisé  de  recon- 
naître qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  effigie  de  sainte  Cathe- 
rine, comme  on  l'avait  d'abord  supposé;  mais  peut-être 
pourrait-on  songer  à  l'archange  saint  Michel,  chef  de  la 
milice  céleste,  vêtu  de  son  armure  recouverte  d'une  hugue 
rouge  brodée  d'hermine  et  appuyé,  dans  une  attitude  de 
repos,  sur  une  longue  épée  dont  la  pointe  touche  le  sol. 
Le  personnage  est  jeune,  svelte,  imberbe  et  nimbé.  Sa 
longue  chevelure  blonde  tombe  sur  ses  épaules.  Rien 
n'indique  expressément  qu'il  s'agisse  d'une  femme.  D'autre 
part,  tous  les  détails  peuvent  aussi  bien  s'appliquer  à 
saint  Michel  qu'à  Jeanne  d'Arc.  Le  nimbe  s'expliquerait 
même  plus  aisément  pour  l'archange  que  pour  la  Pucelle 
d'Orléans  dans  une  fresque  du  xv*  siècle. 

«  Il  semble  donc  qu'il  s'agisse  ici  du  patron  d'un  sup- 
pliant agenouillé  devant  la  Madone  et  figuré  à  une  échelle 
beaucoup  plus  réduite  aux  pieds  du  saint  en  armes. 

«  Il  est  intéressant  de  rapprocher  de  cette  fresque  celle 
de  San  Petronio  à  Bologne,  sur  laquelle  apparaît  une 
jeune  femme  nimbée  vue  de  profil,  pauvrement  vêtue, 
portant  la  besace  sur  l'épaule  droite,  les  talons  armés 
d'éperons,  tenant  dans  la  main  gauche  un  étendard  orné 
d'une  croix  et  esquissant  de  la  droite  un  signe  de  croix. 
A  Bologne,  cette  effigie  passe  pour  être  celle  de  Jeanne 
d'Arc  et  sa  représentation  y  est  couramment  vendue  sous 
ce  titre  :  «  Giovana  d'Arco  «. 

MM.  Durrieu,  Enlart  et  de  Mély  présentent  quelques 
observations. 

M.  Durauys  soumet  ensuite  la  photographie  dune  plate- 
tombe  du  XVI*  siècle,  en  marbre  noir,  portant  l'épitaphe 
de  Claude  Sain,  deuxième  maire  d'Orléans,   bisaïeul  du 


—  109  — 

philosophe  Descartes  et  d'Etiennette  Cathelin,  son  épouse. 

«  Cette  épitaphe,  jadis  exposée  dans  l'église  Saint- 
Paul  d'Orléans,  enlevée  à  l'époque  révolutionnaire,  muti- 
lée, puis  utilisée  vers  1830  pour  la  gravure  d'une  autre 
épitaphe  d'un  membre  d'une  famille  orléanaise,  a  été 
retrouvée  brisée  en  morceaux  dans  un  chantier  de  cons- 
truction ofi  elle  avait  été  apportée  après  la  désaffectation 
récente  d'un  cimetière  d'Orléans. 

«  Ce  monument  fournit  de  précieux  renseignements 
sur  la  généalogie  de  Descartes  ^ .  » 

Séance  du  S  Février. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Corot  (Henry).  Les  pierres  gravées  du  Musée  municipal 

d'Alise.  Paris,  1907,  in-8°. 
Ecole  pratique  des  Hautes-Etudes.  Annuaire  1908.  Paris, 

in-8". 
Saladin  (Henri).  La  mosquée  de  Sidi  Okha  à  Kairouan. 

Paris,  1899,  in-fol. 

Le  président  se  fait  l'interprète  du  deuil  de  la  Société 
pour  la  perte  de  M.  A.  Hauvette,  membre  résidant,  et 
donne  lecture  du  discours  qu'il  a  prononcé  à  ses  obsèques  : 

«  Messieurs, 

«  Celui  qu'une  mort  cruellement  prématurée  vient  d'en- 
lever était  pour  moi  un  ami  bien  cher,  un  ami  de  jeu- 
nesse, un  de  ces  amis  dont  l'image  se  trouve  associée 
aux  plus  lointains  souvenirs  de  notre  passé  et  qui 
emportent  avec  eux,  quand  ils  disparaissent,  tout  un 
lambeau  de  notre  vie.  Aussi  ma  tristesse  aurait-elle  voulu 
pouvoir  demeurer  silencieuse.  Mais  j'ai  le  devoir  de  me 

1.  Cil.  de  Grandiiiaisoii,  Bibl.  de  l'École  des  cliarles,  t.  LX,  1899. 
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faire  ici  l'interprète  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France  et  de  dire,  en  son  nom,  à  notre  confrère  un  der- 
nier adieu. 

«  Araédée  Hauvette  était  entré  dans  notre  Compagnie 
le  2  février  1898,  juste  dix  ans,  jour  pour  jour,  avant  la 
date  de  sa  mort.  D'intéressants  travaux  sur  les  antiquités 
grecques  l'avaient  désigné  à  nos  suffrages.  Nommé,  au 
sortir  de  l'École  normale,  membre  de  l'École  d'Athènes, 
il  avait  apporté  en  Grèce,  avec  un  sens  très  pénétrant 
des  choses  littéraires,  un  goût  décidé  pour  les  études 
d'épigraphie.  Aussitôt  après  son  arrivée,  avec  la  décision 
raisonnée  d'un  esprit  qui  va  droit  à  son  but,  il  avait 
entrepris  des  recherches,  restées  inédites,  sur  les  for- 
mules protocolaires  des  décrets  athéniens,  travail  tech- 
nique et  aride,  mais  travail  nécessaire  pour  le  classement 
chronologique  des  actes  officiels.  D'année  en  année,  son 
expérience  épigraphique  s'était  sans  cesse  enrichie  et 
consolidée,  comme  en  témoignent  les  nombreux  articles 
publiés  par  lui  dans  le  Bulletin  de  correspondance  hellé- 
nique. Non  content  d'étudier  et  de  commenter  les  inscrip- 
tions déjà  découvertes,  il  avait  pris  à  tâche  d'en  chercher 
de  nouvelles  à  travers  la  Grèce  et  l'Archipel  et  le  long 
des  côtes  de  l'Asie  Mineure.  Enfin  il  lui  avait  été  donné 
d'exhumer  lui-même  des  textes  nouveaux  en  pratiquant 
d'heureuses  fouilles  dans  cette  île  de  Délos  qu'un  de  ses 
camarades  plus  anciens  venait  de  conquérir  et  d'annexer 
à  la  science  française.  Grâce  à  cette  activité  scientifique 
méthodiquement  concentrée  sur  un  même  ordre  d'études, 
Amédée  Hauvette  avait  commencé  de  se  faire  un  nom 
dans  l'épigraphie  grecque  et  nul  doute  qu'il  ne  fût  devenu 
avec  les  années  un  des  principaux  maîtres  de  celte  scitmce. 
Ses  deux  llièses  de  doctorat  sur  les  Stratèges  athéniens 
et  sur  y  Archonte-roi,  c'est-à-dire  sur  des  institutions  dont 
les  inscriptions  seules  permettent  d'éclairer  l'Iiistoire, 
avaient  été  à  cet  égard  plus  que  des  promesses. 

«  l^es  circonstances  n'ont  pas  permis  à  notre  confrère 
de  persévérer  dans  la  voie  où  l'avaient  dirigé  ses  pre- 
mières curiosités  scientifiques.   Les  exigences  de  sa  car- 
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rière  universitaire  le  détournèrent,  à  son  retour  d'Athènes, 
des  antiquités  proprement  dites  pour  l'orienter  vers  la 
philologie  et  l'histoire  littéraire.  Mais  il  n'abandonna 
jamais  complètement  les  études  qui  avaient  occupé  sa 
jeunesse.  Il  était  heureux  quand  il  pouvait  apporter  à 
nos  séances,  soit  le  texte  d'une  inscription  nouvelle,  soit 
le  commentaire  renouvelé  d'une  inscription  déjà  connue. 
Ses  souvenirs  de  Grèce  lui  tenaient  au  cœur.  Lorsqu'à 
propos  de  ses  recherches  sur  Hérodote,  il  lui  avait  été 
donné  de  retourner  en  Orient  pour  étudier  sur  le  terrain 
les  opérations  des  guerres  médiques,  il  avait  saisi  avec 
joie  l'occasion  de  revivre  pour  quelque  temps  de  la  vie 
de  l'antiquaire,  au  milieu  des  sites  historiques,  des  ruines 
et  des  inscriptions;  et  ce  n'est  pas  un  des  moindres 
attraits  de  son  beau  livre  sur  Hérodote,  historien  des 
guerres  médiques,  que  d'y  trouver  unie  à  la  précision 
dans  la  critique  des  traditions  la  sagacité  dans  l'observa- 
tion topographique  et  dans  l'interprétation  des  monu- 
ments. 

«  C'est  parce  que  la  Société  des  Antiquaires  le  rame- 
nait aux  souvenirs  de  son  passé  archéologique  qu'il 
aimait  tant  à  se  retrouver  au  milieu  de  nous.  Il  était  un 
des  membres  les  plus  assidus  de  notre  Compagnie.  Il  y 
apportait,  avec  l'autorité  d'une  érudition  sûre,  cette  bonne 
grâce  et  cette  aménité  souillante  que  n'oublieront  pas 
ceux  qui  l'ont  connu  et  qui,  jointes  à  la  douceur  toujours 
conciliante  de  son  optimisme,  donnaient  à  son  commerce 
un  charme  si  particulier.  Ce  fut  pour  lui  une  privation 
quand  il  dut  s'avouer  que  sa  santé  l'empêchait  de  monter 
chaque  seujaine  jusqu'aux  combles  du  Louvre.  Son  rang 
d'ancienneté  l'appelait,  cette  année  même,  à  siéger  au 
bureau.  Il  lui  fallut,  à  son  très  vif  regret,  décliner  un 
honneur  dont  il  ne  croyait  pas  pouvoir  accomplir  régu- 
lièrement les  devoirs.  Ses  confrères  pensaient  qu'il  y 
avait  chez  lui  excès  de  scrupule.  Ils  ne  soupçonnaient  pas 
que  son  mal,  qui  paraissait  n'être  qu'une  infirmité  passa- 
gère, fût  un  péril.  Sa  fin  brusque  leur  a  causé  à  tous  une 
bien  douloureuse  surprise.   En  leur  nom,  je   salue   une 
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dernière  fois  ses  restes  et  j'apporte  à  ceux  qui  le  pleurent 
l'expression  d'une  sympathie  profondément  émue.  » 

M.  l'abbé  Thédenat,  membre  honoraire,  présente  de  la 
part  de  l'auteur,  M.  Maurice  Baille,  sculpteur,  un  médail- 
lon représentant  Dom  Mabillon. 

«  M.  Baille  a  exécuté  ce  médaillon  à  l'occasion  du 
second  centenaire  de  Mabillon;  il  s'est  inspiré  du  buste 
conservé  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  et  de  gra- 
vures du  temps.  » 

Sur  le  rapport  de  M.  Lefèvre-Pontalis,  M.  L.  Bonnard, 
présenté  par  MM.  Héron  de  Villefosse  et  Blanchet,  est 
élu  associé  correspondant  national. 

M.  le  comte  Durrieu,  membre  résidant,  fait  la  commu- 
nication suivante  : 

tt  II  y  a  près  de  trois  ans  j'ai  signalé  dans  la  Chronique 
des  arts  '  une  très  belle  miniature  représentant  l'Adora- 
tion des  Mages  que  j'avais  remarquée,  mêlée  avec  d'autres 
images  de  mains  différentes,  dans  le  livre  d'heures  du 
comte  Charles  d'Angoulême,  père  de  François  P'"^.  J'ai 
indiqué  à  ce  moment  que  cette  miniature  offrait  à  tous 
égards  les  plus  étroits  rapports  avec  une  page  consacrée 
au  même  sujet  dans  les  Grandes  Heures  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne  et  j'ai  proposé,  pour  cette  raison,  de  rendre 
la  miniature  en  question  au  célèbre  peintre  Jean  Bourdi- 
chon,  qu'un  document  d'archives  formel  nomme  comme 
auteur  de  l'illustration  des  Grandes  Heures  d'Anne  de 
Bretagne. 

«  Ma  conclusion  avait  un  double  intérêt.  Non  seule- 
ment elle  mettait  en  lumière  un  beau  morceau  de  pein- 
ture, qui  fait  honneur  à  l'école  française  du  xv^  siècle, 
mais  elle  apportait  un  élément  nouveau  à  la  biographie 
de    Jean    Bourdichon,    en    montrant   que   cet  artiste,    si 

1.  1905,  |).  105. 

2.  Ms.  latin  1173  de  la  Bibliothèque  nationale. 
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employé  par  la  cour  de  France,  avait  été  aussi  mis  à  con- 
tribution par  le  comte  Charles  d'Angoulême,  fait  resté 
ignoré  jusqu'ici,  si  je  ne  me  trompe,  et  que  Charles  d'An- 
goulême lui  avait  demandé  une  importante  miniature 
ou,  pour  employer  l'expression  du  temps,  une  importante 
«  histoire  » . 

((  Je  viens  d'avoir  la  bonne  foi'tune  de  voir  le  résultat 
de  mon  observation  confirmé  par  la  découverte  d'un 
document  contemporain.  Un  de  mes  amis  et  savants  con- 
frères de  l'École  des  Chartes,  M.  Armand  d'Herbomez,  a 
bien  voulu  me  signaler  un  fragment  de  compte  de  Charles 
d'Angoulême,  se  référant  aux  années  1482  à  1485  et  con- 
servé aux  Archives  nationales  '.  Dans  ce  compte  se  trouve 
l'article  suivant  : 

«  A  Guillaume  Hredin  la  somme  de  dix  livres  tournois  ]iar  lui 
payée  à  Jehan  Bourdichon,  enlumineur,  pour  avoir  painct  une 
ysloire  [miniature]  pour  inondit  seigneur  [le  comte  Charles  d'An- 
goulême]. Pour  ceci,  comme  a|)pert  ]»ar  mandement  de  mondit 
seigneur,  signé  de  sa  main,  rendu  ci-dovant  ou  cliappilre  d'orfè- 
vrerie, et  quittance  ci-rendue x  l[ivres]. 

«  Il  faut  ajouter,  comme  commentaire  à  ce  document, 
cjue  le  prix  de  10  livres  pour  une  seule  miniature  ou 
«  histoire  «  est  relativement  élevé  pour  l'époque  et  qu'il 
suppose  dans  l'œuvre  soldée  à  Bourdichon  une  produc- 
tion d'importance. 

«  Y  a-t-il  identité  entre  cette  miniature,  dont  l'exécu- 
tion fut  ainsi  payée  à  Bourdichon  par  le  comte  Charles 
d'Angoulême,  et  la  miniature  de  la  main  du  maître  c{ue 
j'ai  rencontrée  dans  le  livre  d'heures  du  susdit  comte 
Charles  d'Angoulême?  La  chose  est  tout  au  moins  vrai- 
semblable. En  ce  cas,  nous  nous  trouverions  avoir  dans 
l'Adoration  des  Mages  du  rns.  latin  1173  un  document 
important  pour  l'histoire  de  la  peinture  française  puisque, 
d'une  part,  cette  page  serait  une  œuvre  dont  l'attribution 
à  Jean  Bourdichon  reposerait  sur  une  preuve  documen- 
taire et   f|ue,  d'autre  part,  elle  présentei'ait  un  élément 

1.  K.  530'',  n°  l'i. 

ANT.     BULLKTIN   1908  8 
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de  date  approximative,  l'artiste  en  ayant  reçu  le  prix  entre 
1482  et  1485.  » 

M.  le  comte  A.  de  Loisne,  menjbre  résidant,  présente 
à  la  Société  une  œuvre  pleine  de  charme  d'Antoine  Ves- 
tier,  une  miniature  représentant  une  jeune  femme  blonde 
signée  :    Vesticr  fecit  1776  Loiidou. 

M.  M.  Prou,  membre  résidant,  communique,  delà  part 
de  M.  le  chanoine  P.  Lucol,  archiprétre  de  la  cathédrale 
de  Châlons-sur-Marne,  associé  correspondant  national,  la 
photographie  d'une  statuette  conservée  dans  l'église  de 
Yanault-le-Châtel  (Marne). 

«Cette  statuette  de  marbre  blanc,  haute  de  0'"46, 
représente  saint  Jean-Baptiste.  Elle  a  été  léguée  à  l'église 
de  Vanault  par  un  des  derniers  seigneurs  de  la  localité, 
Germain-Pierre  Roland,  président  au  Parlement,  mort  à 
Paris  en  1741. 

«  M.  le  chanoine  Lucot  estime  que  c'est  une  œuvre  de 
la  Renaissance.  « 

M.  Vitry,  par  contre,  attribue  la  stalUL-tle  au  xvu''  ou 
au  xvni''  siècle. 

Séance  du  1 2  Février. 

Présidence  de  M.  .1.  Martha,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

BiKi.AïKFF  (J.-S.).  Cours  pralifjiic  d  ancieune  paléographie 

russe  d  après  les  waiiusrrits  du    XV  au  XV/I^  siècle 

(en  russe).  Moscou,  1907,  in-8°. 
LicHATCHEFF     (  Nicolas    Petrowski  ).    Ancierines     bulles    et 

sceau.v  cin/priotes  (en  russe).  Saint-Pétersbourg.  1*J07, 

in-8». 
Merlin  (Alfred).  Le  temple  d'Apollon  à  L'ulla  lîegia.  Paris, 

1908,  in-8". 
RoEsiTCH  (N.-K.).  L'âge  de  pierre  dans  l'étang  de  Pirosse 

fen  russe).  Saint-Pétersbourij,  J905,  in-S". 
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Weliky   (Kostow).    En  route   (en  russe).   Moscou,    1907, 
in-8°. 

M.  E.  Michon,  menihre  résidant,  dépose  sur  le  bureau, 
au  nom  de  la  Commission  des  impressions,  le  3*^  fascicule 
du  Bulletin  de  1907. 

M.  C.  Enlart,  membre  résidant,  communique  de  la 
part  de  M.  L.  Dumuys,  associé  correspondant  national,  la 
photographie  dune  statue  du  xvi*^  siècle,  en  pierre  d'Apre- 
mont,  représentant  sainte  Anne  debout,  avec  la  sainte 
Vierge  appuyée  contre  sa  mère,  provenant  des  environs 
de  Châteaudun,  que  le  Musée  historique  de  l'Orléanais 
vient  d'acquérir. 

M.  Enlart  fait  remarquer  que  cette  statue  présente  une 
analogie  frappante  avec  une  statue  de  la  cathédrale  de 
Bordeaux  que  l'on  peut  voir  au  Musée  du  Trocadéro  et 
»pii  date  également  du  xvi'^  siècle. 

M.  A.  Boinet,  associé  correspondant  naLional,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  Le  Musée  de  Lyon  possède,  dans  sa  belle  série  d'ivoires, 
une  plaque  très  curieuse,  provenant  sans  doute  d'une 
reliure,  sur  laquelle  je  crois  utile  d'attirer  l'attention  de 
la  Société.  Elle  provient  du  legs  fail,  en  1850,  par  le 
D''  Amédée  Lambert  et  représente  l'histoire  des  Rois 
Mages,  divisée  en  trois  registres.  La  dimension  est  de 
0"'15  de  hauteur  sur  0"'09  de  largeur.  Une  bordure  de 
feuilles  d'acanthe  encadre  le  tout.  Voici  la  description  des 
trois  scènes  ' . 

«  1.  —  L  adoration  des  Mages.  —  La  Vierge,  nimbée, 
la  tète  couverte  d'un  voile,  est  assise  sur  un  siège,  dont 
l'extrémité  du  dossier  est  recourbée,  et  pose  les  pieds  sur 
un  scabelluni.  L'Enfant  Jésus,  qu'elle  tient  sur  ses  genoux, 
dans  l'axe  du  corps,  et  vers  lequel  elle  se  penche,  tend 
les  bras  en  avant  et  porte  un  nimbe  crucifère.  Les  Mages, 

\.  Je  dois  la  reproduction  de  cet  ivoire  à  roJjligeaiice  du  D"^  Birol, 
associé  corres|ioiulaiil  national. 
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au  norabi'e  de  trois,  suivant  la  tradition  qui  fut  définiti- 
vement adoptée,  sont  debout  l'un  derrière  l'autre,  coiffés 


l'inquc.  (l'iroire  de  i('/)o(/u('  (■(irdlijit/icniw. 
Musée  de.  Lyon. 

d'une  sorte   de    bonne!    plu'ygien',    velus    d'un    manteau 
1.  Ce  nVst  pas,  à  proiinMiicnl  iiarlcr,   un  lioiinct  |plii'yj^ien.  C'est 
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allaclic  à  1  ('paille  droite  el  d'une  courte  tunique,  qui  ne 
descend  que  jusqu'aux  genoux  et  est  serrée  à  la  taille  par 
une  ceinture.  Le  premier  tient,  les  mains  voilées  dans  un 
pan  de  son  manteau,  un  plateau  sur  lequel  il  présente 
l'or,  l'encens  et  la  myrrhe.  Le  second,  imberbe,  porte 
un  objet  qu'il  est  difficile  de  reconnaître.  Le  troisième, 
barbu,  est  identique  au  premier.  Le  fond  de  la  composi- 
tion est  formé  par  une  décoration  architecturale,  qui  laisse 
supposer  que  la  scène  se  passe  sous  une  sorte  de  por- 
tique, avec  une  grande  porte  et  une  baie  géminée  en  plein 
cintre. 

«  2.  —  L  ange  avertissant  les  Mages.  —  L'ange,  debout, 
nimbé,. vêtu  d'une  longue  tunique  et  d'un  manteau,  tenant 
un  bâton  terminé  par  une  croix,  apparaît  aux  Mages 
couchés  dans  le  même  lit,  sous  un  drap.  L'un  d'eux  porte 
la  main  droite  à  son  visage,  comme  s'il  était  troublé  par 
le  songe.  Au  fond  on  aperçoit  une  maison. 

«  3.  —  Le  départ  des  Mages.  — -  Ils  sont  tous  trois  à  che- 
val, avec  le  même  costume  que  précédemment  et  munis 
d'une  lance.  Le  premier  a  déjà  franchi  le  seuil  de  la 
maison. 

«  Quelle  date  attribuer  à  cet  ivoire?  Pour  ma  part,  je 
crois  qu'il  appartient,  sans  aucun  doute,  à  l'époque  caro- 
lingienne, au  ix"^  siècle  probablement.  Il  suffit  de  le  com- 
parer à  plusieurs  plaques  conservées  dans  les  principaux 
musées  d'Europe  pour  s'en  convaincre'.  Une  bordure  de 
feuillages  dans  le  genre  de  celle  que  nous  avons  ici  se 
reli'ouve  presque  exactement  sur  un  ivoire  du  South-Ken- 
sington  Muséum,  qui  offre  justement  aussi  une  Adoration 
des  Mages,  intéressante  à  rapprocher  de  celle  de  Lyon. 
On  en  trouverait  d'autres  assez  semblables  dans  un  groupe 
d'ivoires   que   M.    G.   Swarzenski   a   réunis   sous   le   nom 


une  coilliire  (lue  l'on  voit,  dans  certaines  miniatures  carolingiennes, 
sur  la  tète  des  guerriers  (voy.  la  Bible  de  Charles  le  Chauve,  Bihl. 
nat.,  lat.  1). 

1.  Cf.  Hans  Gràeven,  Fruhchristliche  und  mitlelalterUc/ie  Elfen- 
beinwerke,  Roma,  189S-190U. 
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d'  «  école  de  Reims  '  »,  ainsi  que  sur  certaines  miniatures 
de  l'école  dite  de  Gorbie.  Je  crois  qu'en  confrontant  minu- 
tieusement les  miniatures  et  les  ivoires  on  pourrait  arri- 
ver à  quelques  groupements  intéressants.  Mais,  à  l'heure 
présente,  la  question  de  savoir  si  tel  ou  tel  ivoire  carolin- 
gien est  français  ou  allemand  n'est  pas  encore  résolue 
d'une  façon  satisfaisante.  Cela  tient  surtout  à  ce  que  les 
textes  font  presque  complètement  défaut.  Dans  le  cas  qui 
nous  occupe,  je  serais  assez  porté  à  admettre  que  nous 
sommes  en  présence  d'une  œuvre  exécutée  dans  le  nord 
ou  le  nord-est  de  la  France. 

«  Si  nous  éludions  maintenant  le  style,  nous  consta- 
tons qu'il  est  assez  médiocre.  Nous  possédons  des  plaques 
de  la  même  époque  beaucoup  mieux  exécutées.  Toutefois, 
l'attitude  des  Mages  apportant  leurs  présents  et  celle  de 
l'Ange  ne  sont  pas  trop  mauvaises.  Il  laut  remarquer 
({ue  l'influence  antique  est  très  visible,  surtout  dans  l'Ado- 
ration. La  façon  de  représenter  les  rois,  debout  l'un  der- 
rière 1  autre,  avec  leur  bonnet  phrygien  et  leur  plateau, 
se  retrouve  très  souvent  dans  l'art  des  catacombes,  sur 
les  sarcophages  et  sur  les  ivoires  de  la  basse  épo([ue. 
Qu'il  me  suffise  de  citer  des  médailles  de  bronze  du  \  ali- 
can  du  iv®  siècle,  les  portes  de  Sainte-Sabine  du  vn''  siècle, 
des  sarcophages  de  Tolentino,  de  Saint-Vital  de  Ravenne, 
du  Latran,  la  reliure  du  manuscrit  latin  9393  de  la  Riblio- 
ihèque  nationale^. 

«  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  au  point  de  vue 
iconographique,   ce  sont  les  deux  autres  scènes.  .le  n'en 

1.  Die  fûirolint/lsche  Malerei  und  l'iaslil;  lu  Reiins,  dans  lo 
Jalirhvcli  der  lionKjlicli  prcnsslsdwa  KinisIstniiDiluiu/cii,  13  Haiid 
(1902),  |).  81.  ' 

2.  Cf.  Uohault  de  Mtniry,  La  Sainte  Vierge...  Paris,  1878,  2  vol. 
111-4»,  t.  1,  |)1.  .34-39,  et  Hugo  Kelircr,  Die  heiligen  drei  Kônigc 
in  der  Légende  und  in  der  deut.schen  liilden  der  h'nnsl  bis 
Albrec/U  Diirer,  Slrasslnirg,  1904,  in-8"  {Shidien  zvr  denischen 
Ktin.slge.schic/ile,  53).  Voir  aussi  un  cvangc-liairc  sur  |)()ur|)ro,  du 
ix°  siècle,  conserve  à  la  Bibliolluviuc  royale  do  Munich  (lat.  23G31, 
fol.  24  v°). 
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connais  pas  d'exemple  antérieur  au  ix*^  siècle.  Le  retour 
des  Mages  est  un  sujet  très  rare  avant  l'époque  romane. 
Sedulius  Scottus  nous  a  laissé,  dans  un  poème  intitulé 
Versus  in  quodain  picto  solario  scripti,  composé  vers  850, 
une  description  de  peintures,  parmi  lesquelles  se  trouvait 
l'histoire;  des  Rois  Mages  : 

Ecce  Magi  Domino  tlnis  dant,  syniirnan  et  anriuii, 
Ecce  Magi  stellain  visunt,  Siineon  quoque  Christuin. 
Angélus  in  pair ia m  quos  fert  per  dévia  carain.  , 
Inde  Magi  patriani,  divisa  calle,  revisunt* . 
«  Ainsi  donc,  dans  la  série  des  fresques  décrites  par 
cet  auteur,  on  voyait  l'Ange  montrant  le  chemin  aux 
Mages..  Nous  retrouvons  le  même  détail  iconographique 
dans  le  Guide  du  Mont-Athos,  où  nous  lisons  :  «  On  voit 
«  encore  dans  le  lointain,  sur  une  montagne,  les  trois 
«  Mages  sur  leurs  chevaux  et  retournant  dans  leur  pays; 
«  un  ange  est  devant  eux  et  leur  montre  le  chemin-.  » 
Le  manuel  ne  parle  pas  de  l'apparition  aux  Mages 
endormis.  Toutefois,  cette  scène  a  été  représentée  sur 
une  miniature  du  célèbre  Grégoire  de  Naziance  de  la 
Bibliothèque  nationale*^,  qui  nous  montre,  à  côté  de 
l'Adoration,  l'Ange,  tenant  une  baguette,  marchant  vers 
les  Mages  étendus  et  dormant  sur  un  tertre  vert.  Est-ce 
à  dire  qu'il  faille  voir  dans  l'ivoire  de  Lyon  une  influence 
byzantine?  C'est  fort  possible,  surtout  si  on  remarque 
que  les  Mages  ont  les  mains  voilées  dans  leur  manteau 
pour  offrir  leurs  présents,  ce  qui  est  essentiellement  une 
tradition  de  l'art  oriental.  Plus  tard,  au  xu''  siècle,  l'Ap- 
parition de  l'Ange  est  plus  fréquente.  On  la  rencontre, 
par  exemple,  sur  une  des  portes  de  la  cathédrale  de  Béné- 
vent,  sur  la  chaire  de  Sainte-Marie-Majeure  d'Alatri,  au 

1.  Monuin.  Gêna.,  PoeL  kiL  aevi  caroL,  éd.  Traube,  t.  III, 
p.  210. 

2.  Manuel  d'iconographie  dirêlienne ,  \m\A.  par  Didron  et 
P.  Durand,  Paris,  1845,  in-8%  p.  159. 

3.  Ms.  grec  510,  fol.  137.  Voir  H.  Omont,  Fac-similés  des  minia- 
tures des  plus  anciens  manuscrits  r/recs  de  la  BiblioUicque  natio- 
nale, Paris,  1902,  in-fol.,  pi.  32.  Le  inaiiu.scril  a  été  exécuté  entre 
880  et  886  environ. 
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tympan  de  San  Mercuriale  de  Forli',  sur  un  chapileau 
du  Musée  du  Louvre,  provenant  de  l'abbaye  de  Coulombs, 
et  sur  un  autre  de  la  cathédrale  d'Autun. 

«  Je  dirai  en  même  temps  quelques  mots  d'un  petit 
groupe  en  ivoire  de  sainte  Anne  et  de  la  Vierge,  apparte- 
nant au  docteur  Davesne,  qui  a  été  assez  aimable  pour 
me  permettre  de  le  présenter  moi-même  à  la  Société.  Sa 
hauteur  est  de  135  millimètres.  Sainte  Anne  est  vêtue 
d'un  manteau  qui  lui  couvre  la  tête;  sa  main  droite  tient 
le  livre  sur  lequel  lit  la  Vierge  et  l'autre  est  passée  der- 
rière la  tête  de  l'Enfant,  qui  porte  une  longue  robe  ser- 
rée par  une  ceinture. 

«  Cet  ivoire  paraît  dater  de  la  première  moitié  du 
xvi"  siècle  et  a  été  certainement  exécuté  en  France.  Le 
sujet  se  rencontre  encore  assez  souvent  à  cette  époque 
dans  la  sculpture  en  pierre  ou  en  bois,  mais  je  ne  puis 
en  citer  aucun  exemple  en  ivoire.  C'est  là,  je  crois,  ce 
qui  fait  surtout  la  rareté  de  cet  ol)jet,  qui,  en  outre,  est 
d'une  bonne  exécution,  à  considérer  surtout  la  sainte 
Anne.  » 

MM.  Mâle  et  Mayeux  présentent  quelques  observations. 

M.  G.  Espinas,  associé  correspondant  national,  com- 
munique un  mémoire  sur  les  divers  genres  de  tissus  fal)ri- 
qués  dans  les  Flandres  et  l'Artois  du  xui''  au  xv''  siècle. 

M.  de  Villenoisy  présente  quehpies  observations. 

M.  I'.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  du  l\.  P.  l)e- 
laltre,  associé  correspondant  national,  communique  des 
sceaux  byzantins  récemment  trouvés  à  Carthage. 

«  i.  Plomb  de  bulle.  Diamètre  :  O'"025.  D'un  côté,  le 
monogranjme  cruciforme  : 

8 

r 

P+E  FcwpYÎo'j. 

CO 

1.  Cf.  Vonfuri,  Sforin  deW  arte  ilnUnnn,  t.  III,  (ig.  3'28,  368 
et  Gii. 
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De  l'aulrc  cùlé,  le  nionogranime  : 

Y 

A+A  Aauio. 

A 

«  On  avail  Irouvé  déjà  plusieurs  fois  à  Clarlhage  ce  der- 
nier monogramme,  mais  sans  en  proposer  d'explication. 
Pcul-être  cachc-t-il  le  nom  de  Dacid. 

«  2.  Plomb  de  huile.  Diamètre  :  0'"023.  Sur  la  face, 
le  monogramme  suivant  : 

« 
P 

e+e 

GO 

Au  revers,   un  autre  monogramme  où  l'on  distingue  les 
lettres  N,  A,  O,  K,  P,  Y,  I,  A  : 

tkOOWpSU   àp/.'.G'.a7.5vO'J    (:=   àp/l0U7.5V0'j). 

«  On  avait  trouvé  précédemment,  à  Leptiminus,  la 
mosaïque  tombale  d'un  archidiacre  du  même  nom,  T/ico- 
dorus  arcediaconus  ',  et,  à  Carthage,  le  plomb  de  bulle 
d'un  archidiacre  Boniface,  Bonifatii  ai'c/iidiac[on)i^. 

«  3.  Plomb  de  bulle.  Diamètre  :  0'"023.  Sur  la  face, 
buste  de  la  A  ierge,  nimbée,  en  Orante;  dans  le  champ,  à 
droite  et  à  gauche,  une  petite  croix. 

«  Au  revers,  le  monogramme  cruciforme  : 


P 

r-|-E  FciopYtou. 

1.  C.  /.  L.,  VIII,  11117. 

2.  Delattre,  Un  pcierinage  aux  ruines  de  Carthage  el  au  Musée 
Lavigerie,  Lyon,  1902,  p.  61. 
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«  4.  Plomb  de  bulle.  Sur  la  face  et  au  revers,  un  mono- 
gramme cruciforme  : 

T  8 

P  P 

n+E  A+C 

O  K 

Le  premier  uionoyrauime  se  lit  li£-p2('j).  « 


Séance  du  19  Février. 

Présidence  de  M.  .(.  .Maktiia,  président. 
Ouvrages  o/ferls  : 

Amardel   (g.).    Une    nouvelle    monnaie    gallo-grecque    de 
Narbonnc.  ÎVarbonne,  1907,  in-8". 

—  Trois  monnaies  mérovingiennes  inédites.   Paris,   11)07, 
in-8". 

—  Sur  (jue/i/ues  monnaies  du    déparlemeni   de   l  Hérault.. 
Narbonne,  1007,  in-8". 

—  Une  trouvaille  de  monnaies  gauloises  ii  la  croit:.  Paris, 

1907,  in-8". 

—  Deu.v  deniers  earcassonnais  incertains,  \arbonne,  1907, 
in-8". 

Trucuis  (vicomte  ni:).  Eléments   barbares,  éléments  étran- 
gers flans  l'architecture  romane  de  CAutunois.  Autiin, 

1908,  in-8". 

M.  (1.  KnlaiM,  membre  rc'sidaiit,  lail  iiommaye  à  la 
Société,  de  la  [)art  de  "SX.  le  vicomte  P.  de  Trucbis,  associe'' 
cori'espondanl  national,  d'une  brochure  sur  1  architecture 
romane  de  l'Aulunois. 

iM.  II.  Omont,  membre  résidant,  comiimni(pic  les  piio- 
lograpliies  de  dessins  représentant  des  opérations  chi- 
rurgicales  qui   ornent  deux  manuscrits  d'une  Collection 
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de  chirurgiens  grecs  (mss.  grec  2247  et  latin  0806)  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

«  Un  passage  de  l'avis  au  lecteur,  qui  précède  dans 
l'un  de  ces  manuscrits  la  traduction  par  Guido  Guidi  des 
Machinninenta  d'Orihase  (ms.  latin  6866,  fol.  305),  per- 
met d'attribuer  quebpies-uns  de  ces  dessins  au  Prima- 
tice.  » 

M.  Héron  de  ^'illefosse,  membre  honoraire,  fait  la  com- 
munication suivante  : 

«  En  1901,  j'ai  fait  connaître  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  ^  une  inscription  grecque  trouvée  à  Tyr  et  pré- 
sentant un  intérêt  particulier.  Elle  concerne  un  person- 
nage considéralde,  un  préfet  du  prétoire  de  Marc-Aurèle 
et  de  L.  Verus,  tué  en  l'année  167,  au  début  de  la  pre- 
mière guerre  contre  les  Marcomans.  Ses  noms  étaient 
restés  jusqu'alors  très  incertains  :  grâce  à  l'inscription 
de  Tyr,  on  apprit  qu'il  s'appelait  sans  aucun  doute  7'.  Fii- 
riiis  Victorinus  et  qu'il  avait  été  préfet  d'Egypte. 

«  M.  Ch.  Huelsen  vient  d'éclaircir  d'une  manière  plus 
complète  la  l)iographie  de  ce  personnage.  /Vvec  beaucoup 
de  sagacité,  il  a  étudié  une  inscription  ligorienne  con- 
damnée par  Borghesi  et  par  les  éditeurs  du  Corpus  latin 
qui,  à  quatre  reprises  différentes,  en  ont  proclamé  la 
fausseté;  il  a  démontré  que  cette  inscription  était  seule- 
ment interpolée.  En  la  débarrassant  des  adjonctions  du 
célèbre  faussaire,  il  a  obtenu  un  texte  satisfaisant  qui  nous 
fournit  le  cursus  honoruin  de  T.  Furius  Victorinus  dont 
les  différentes  étapes  dans  la  carrière  des  honneurs  étaient 
ignorées  ou  plutôt  méconnues  jusqu'à  ce  jour. 

«  La  restitution  de  M.  Ch.  liuelsen  a  été  publiée 
dans    la    revue    italienne    Ausonia  -  ;     elle    vient    d'être 


t.  P.  228  et  323. 

2.  Ch.  Hiielsen,  Il  praefectus  prdelorio  Fwriiis  Vicloriitus,  estr. 
da  Ausonia,  rivisla  délia  Socielà  ilaliana  di  archeoloijia  e  slo- 
ria,  II,  1007,  1. 
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reproduite  dans  la  Revue  ttre/iéo/oi;i(/ue  ' .  H  est  donc  inu- 
tile de  donner  ici  de  nouveau  un  texte  facile  à  trouver. 
Je  ferai  cependant  une  observation  au  sujet  de  la  restitu- 
tion de  la  ligne  11. 

«  A|)rès  avoir  exercé  les  milices  équestres  en  remplis- 
sant tour  à  tour  les  fonctions  de  préfet  de  cohorte  en 
Bretagne,  de  tribun  légionnaire  à  l'armée  de  Pannonie  et 
de  préfet  d'une  aile  de  cavalerie  en  Dacie,  T.  Furius  Yir- 
torinus  était  entré  dans  le  service  des  procuratclles. 
D'après  îluelsen,  il  aurait  rempli  successivement  les  fonc- 
tions de  procurator  </aadr<igesiinac  Galliarum  et  de  pro- 
curator  Hispaniae  riterioris.  La  copie  de  Ligorio,  à  la  fin 
de  la  1.  10  et  au  commencement  de  la  I.  11,  contient  seu- 
lement ces  mots  : 

PROC-PROVINCIAE 

HISPANIAE  ET-GALL- 

que  Huelsen  modifie  de  la  manière  suivante  : 

PROC-PROVINCIAE 

HISPANIAE  ciT-  proc.  xl.  GALL- 

«  En  examinant  le  redressement  proposé,  j'ai  été  frappé 
de  la  longueur  apportée  par  cette  surcharge  à  la  1.  11, 
ligne  qui,  dans  son  complet  développement,  dépasse  ainsi 
de  beaucoup  l'alignement  des  autres.  Je  me  suis  demandé 
si  une  correction  plus  simple,  n'amenant  aucun  trouble 
dans  l'équilibre  des  lignes,  ne  serait  pas  possible.  Voici 
celle  qui  m'est  venue  à  l'esprit,  et  que  Je  crois  préférable  : 

PROC-PROVINCIAE 

^S^z»-IAE-ET-GALL- 

«  Elle  porte  précisément  sur  un   mot  (pie  ^\.  Iluelsen 

1.  1907,  2,  p.  4G3;  Gagnât  et  Bcsnicr,  Rcr.  des  publ.  épigr., 
sept.-déc.  1907,  n,  152. 
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avait  respeclé,  mais  elle  a  l'avantage  d'être  moins  cora- 
pli({uée;  elle  permet  de  maintenir  lai.  11  dans  les  limites 
de  longueur  des  autres  lignes.  Le  mot  ainsi  redressé  était 
fruste  sur  le  marbre  et  a  été  mal  lu  par  Ligorio.  Les  épi- 
graphistes  qui  ont  eu  affaire  à  des  inscriptions  usées 
savent  combien  il  est  difficile  de  distinguer  avec  certitude 
toutes  les  traces  de  lettres.  La  transcription  de  Ligorio 
offre  plusieurs  lettres  qui  se  retrouvent  exactement 

HISPANIAE  (Ligorio) 
aSt urlAFj  (correction  proposée) 

à  la  même  place,  dans  le  mot  que  je  propose;  celles  que 
je  suis  obligé  de  corriger  ont  des  traits  communs  avec 
les  lettres  par  lesquelles  je  les  remplace. 

«  .J'ajoute  que  le  successeur  de  T.  Furius  V^ictorinus  à 
la  préfecture  du  prétoire,  M.  Bassaeus  Rufus,  après  avoir 
exercé  les  milices  équestres,  avait  également  débuté  dans 
la  carrière  des  procuratelles  par  la  fonction  de  proc[ura- 
ior)  Asturlae  et  Galleciae  ' .  « 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  fait  la  cornmunicalion 
suivante  : 

«  Lorsque  notre  confrère,  M.  L.  Dumuys,  nous  a 
signalé  le  18  décembre  dernier  une  fresque  découverte 
à  Fontana  (Emilie),  que  M.  Biondi  supposait  être  un 
portrait  de  Jeanne  d'Arc,  il  nous  a  semblé  reconnaître 
dans  cette  représentation  une  sainte  Catherine,  ayant  à 
ses  pieds  Maximin  qui  ordonna  son  martyre. 

«  Notre  confrère  rappelait  en  même  temps  une  fresque 
de  la  même  époque,  découverte  il  y  a  quelque  trois  ans 
à  Saint-Pétrone  de  Bologne.  Mais,  alors  qu'on  la  croyait 
inédite,  j'ai  cru  me  rappeler  qu'elle  avait  été  publiée  en 
son  temps  dans  la  Revue  de  fart  chrétien.  Un  article  de 
M.  Henri  Brunelli  l'a  en  effet  signalée,  avec  une  gravure, 

1.  Borgliesi,  Œuvres,  t.  \,\>.  57-60;  Corp.  inscr.  lat.,\l,  1599. 


Frcs<iue  de  I  ('(/lise  San  l'ciroiiiii  tic  BoUxjne. 
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en  1904'.  Il  est  nécessaire  de  résumer  ce  qu'il  en  a  écrit, 
parce  qu'il  reproduit  la  légende,  ses  origines  et  les  motifs 
qui  doivent  la  faire  écarter. 

«  L'hypothèse  dun  portrait  de  Jeanne  d'Arc  fut  suggé- 
rée par  le  souvenir  d'une  vieille  légende  locale  d'après 
laquelle  les  parents  de  l'héroïne  appartenaient  à  une 
branche  exilée  en  France  de  la  noble  famille  bolonaise  des 
Ghisilieri. 

«  Une  chronique  manuscrite  qui  raconte  la  vie  de  deux 
cent  vingt-sept  personnages  de  la  famille  est  aujourd'hui  en 
la  possession  du  comte  Louis  Rinaldi  Ghisilieri.  Elle  nous 
apprend  que  lorsque  Jean  l'""  Bentivoglio,  en  l'an  1401,  se 
fit  seigneur  de  Bologne,  Ferrand  Ghisilieri  s'expatria 
avec  sa  femme  Bartholomée  Ludovisi,  et  qu'il  eut  en  Lor- 
raine une  fille  qui  devint  ensuite  l'illustre  Jeanne  d'Arc. 

«  La  chronique  Ghisilieri  est,  à  notre  connaissance,  le 
seul  document  qui  affirme  l'origine  bolonaise  de  Jeanne 
d'Arc.  Mais  la  chronique  n'estpas  antérieure  auxvni'' siècle. 
Les  historiens  et  les  chroniqueurs  bolonais  plus  anciens 
gardent  tous  le  silence  le  plus  absolu.  Et,  du  moment 
qu'il  n'y  a  pas  d'autres  preuves,  l'hypothèse  repose  sur 
des  bases  si  faibles  que  l'image  de  San-Petronio  vient  à 
perdre  sa  principale  raison  d'être. 

«  D'un  autre  côté,  une  fresque  de  la  même  église  repré- 
sentant saint  Christophe  paraît  être  antérieure  à  1402  el 
la  fresque  dont  nous  paillons  semble  en  être  contempo- 
raine. Jeanne  d'Arc  sei-ait  par  là  nécessairement  mise  hors 
de  cause. 

«  Ces  deux  nouveaux  portraits  ne  semblent  donc  pas  de 
ceux  qui  peuvent  apporter  la  moindre  contribution  à  l'ico- 
nographie de  Jeanne  d'Arc.  Nous  devons  ainsi,  jusqu'à  nou- 
velle découverte,  nous  contenter  de  la  statuette  Carrand- 
et  de  celles  qui  furent  signalées  dans  nos  Bulletins'^.  11 
nous  faut  par  exemple  soigneusement  écarter  la  jolie  tête 

1.  P,  "î^i.  Le  clitht',  oblijieaintnent  pn'-tt'  jiar  la  Hetite  de  l'art 
chrétien,  est  reproduit  ci-contre. 

2.  Vallet  de  Viriville,  Revue  archéologique  de  1855. 

3.  T.  XXXVI,  [K  113,  149;  XXXVII,  p.  48,  166;  1876,  p.  49, 
59,  60. 
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de  saint  Maurice  du  Musée  d'Orléans  qui,  malgré  les  plus 
certaines  objections,  semble  destinée  à  devenir  le  type  de 
la  Pucelle.  Mais  nous  ne  devons  pas  oublier  qu'il  est 
un  portrait  à  rechercher,  absolument  authentique,  celui 
qui  fut  fait  d'elle  par  un  Ecossais,  alors  qu'elle  était 
enfermée  à  Arras,  au  château  de  Bellemote,  après  sa  prise 
à  ComjDiègne^.  Nous  avons  le  droit  de  supposer  qu'il 
pourrait  avoir  échappé  aux  rigueurs  du  temps  et  que 
probablement  il  fut  reproduit  à  plusieurs  exemplaires, 
qui  reposent  aujourd'hui,  anonymes,  dans  quelqu'un  de 
ces  albums,  —  tel  celui  d'Aix  en  Provence,  —  qui  précé- 
dèrent nos  albums  photographiques  et  nos  recueils  gravés 
de  célébrités  contemporaines.  » 

M.  A.  Blanchet,  membre  résidant,  entretient  la  Société 
de  la  guivre  qui  figure  dans  les  armoiries  des  Visconti  et 
dans  celles  de  Milan. 

Il  fait  un  rapprochement  entre  ce  type  et  celui  des 
représentations  antiques  d'Opheltes  et  aussi  avec  le  type 
des  figures  de  Jonas  sur  les  premiers  nionuuienls  chré- 
tiens. 

M.  J.  Toutain,  menjbre  résidant,  donne  lecture  de  la 
note  suivante  sur  une  dédicace  africaine  au  dieu  Héros  ou 
Héron  : 

«  M.  A.  Merlin,  directeur  du  service  des  Antiquités  de 
la  Tunisie,  m'a  communiqué  le  texte  d'une  inscription 
récemment  découverte  à  Carlhage,  près  du  couvent  de 
Sainte-Monique,  et  transportée  dès  maintenant  au  Musée 
du  Bardo.  Cette  inscription  se  compose  de  deux  parties 
gravées,  l'une  sur  le  côté  gauche,  l'autre  sur  la  face  anté- 
rieure d'une  seule  et  même  pierre. 

«  Sur  le  côté  gauche,  long  de  0"'33,  en  letti'cs  de  0"'055, 
on  lit  : 

HEROi 
AVGSAC- 

1.  Voir  Qiii(;lioral,  l'rdcrs  ilc  Jeanne  r/'.lrr,  I.  I,  p.  KMI;  Itrii- 
'iiioii  (les  he(iiLi:-<ir/s  des  fléparleiiieitls,  1S8'.).  p.  "l'V.}. 


—  129  — 

«  Sur  la  face  antérieure,  longue  de  0"'37,  en  lettres  de 
0"'05  : 

C-CAK//SIVS-LONr 
r  R  A  DVS  F  '^ 

«  A  la  fin  de  la  1'"  ligne  de  la  première  partie,  l'I  est 
certain;  M.  Merlin  a  bien  voulu  me  faire  savoir  qu'il 
n'était  pas  possible  matériellement  de  lire  IIERONi. 

«  La  seconde  partie  du  texte  donne  comme  lecture  : 
C.  Car[i]sius  ou  Car[u]sius  Lo}ig[us]  ou  Long[inus]  gracias 
fc[cit]. 

«  L'ensemble  est  une  dédicace  au  dieu  Hero  ou  Héros, 
dieu  déjà  connu  par  de  multiples  documents  épigraphiques 
trouvés  en  diverses  régions  de  l'empire  romain,  enThrace, 
en  Mésie  inférieure  et  supérieure  principalement^.  L'in- 
térêt de  l'inscription,  signalée  par  M.  Merlin,  réside  dans 
ce  fait  qu'elle  nous  fournit  le  premier  indice  connu  d'un 
culte  du  dieu  en  Afrique. 

«  Ce  dieu,  longtemps  désigné  par  les  savants,  en  particu- 
lier par  Albert  Dumont,  sous  le  nom  de  «  héros  thrace  »  ^, 
paraît  avoir  tenu  une  place  importante  dans  la  l'eligion 
populaire  des  provinces  orientales  du  monde  romain, 
non  seulement  en  ïhrace  et  le  long  du  Danube,  mais 
encore  en  Asie  Mineure^  et  en  Egypte''.  Son  culte  fut 
apporté  et  célébré  à  Rome  par  des  prétoriens,  originaires 

1.  A.  Dumont,  Mélanges  d'archéologie  et  cl' épùjr aphte,  p.  218- 
219,  289,  512  et  suiv.;'  Corp.  inscr.  lut.,  III,  7378,  7472,  7530- 
7532,  7534,  7592,  8147,  12391,  12463. 

2.  A.  Dumont,  loc.  cit. 

3.  Bull,  de  corresp.  hellén.,  l,  p.  366  et  suiv.;  II,  p.  170  et 
suiv.;  IV,  p.  291-295;  XXIV,  p.  374,  n»  13  (avec  une  bibliographie 
détaillée). 

4.  En  ce  qui  concerne  le  culte  d'Héron  on  Egypte,  voir  surtout 
Ammien  Marcellin,  XVII,  4  (traduction  grecque  d'un  texte  hit'iro- 
glyphique  gravé  sur  un  des  obélisques  transportés  à  Rome)  et 
P.  Jouguet,  dans  les  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  1902,  p.  352  et  suiv. 
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de  Thrace'.  Son  véritable  nom  paraît  être  moins  le  mot 
grec  "Hpwç  qu'un  mot  "Hfwv,  d'origine  non  grecque.  Le 
datif  Heroni,  aussi  fréquent  sur  les  dédicaces  que  la  forme 
Heroi,  le  génitif  grec  "Hpwvoç,  qui  se  lit  sur  des  docu- 
ments originaires  de  l'Egypte,  indiquent  que  l'interpréta- 
tion du  mot  'Hpwç  par  le  mot  grec  analogue  ne  saurait 
être  acceptée.  Le  dieu  ainsi  désigné  est  représenté  d'habi- 
tude sous  les  traits  d'un  cavalier  ou  d'un  chasseur,  armé 
d'un  épieu,  accompagné  souvent  soit  d'un  chien,  soit  d'un 
sanglier.  Il  ne  saurait  être  question  d'entreprendre  ici  une 
étude  complète  sur  ce  dieu,  qu'on  a  eu  jusqu'à  présent  le 
tort  de  confondre  avec  les  héros  grecs,  et  qui  nous  paraît 
en  différer  complètement.  Nous  avons  seulement  voulu 
rappeler  que  les  plus  récentes  découvertes,  celles  surtout 
qui  ont  été  faites  en  Egypte,  ont  prouvé  combien  le  culte 
de  Héros  ou  Héron  avait  été  répandu  dans  tout  l'Orient. 
«  Dès  lors,  l'inscription  de  Carthage  pose  un  problème 
intéressant.  Par  quelle  voie  ou  par  suite  de  quelles  cir- 
constances le  culte  de  ce  dieu  a-t-il  été  introduit  à  Car- 
thage? Le  texte  lui-même  ne  nous  fournit  aucun  indice 
précis.  Le  gentilice  lui-même  du  dédicant  :  Carisius  ou 
Caimsius,  très  rare,  ne  nous  est  d'aucun  secours  pour 
essayer  de  deviner  la  patrie  ou  l'origine  du  personnage. 
Trois  hypothèses  se  présentent  à  notre  espi'it  :  ou  bien 
le  culte  du  dieu  est  venu  directement  de  Thrace  ou  d'Asie 
Mineure;  l'importance  commerciale  de  Carthage  était 
assez  grande  pour  que  la  ville  eût  des  relations  avec 
ces  régions;  ou  bien  le  culte  a  été  apporté  par  un  sol- 
dat de  la  cohorte  urbaine  qui  tenait  garnison  à  Car- 
thage; on  sait  les  rapports  étroits  qui  existaient  à  Rome 
même  entre  les  cohortes  prétoriennes  et  les  cohortes 
urbaines;  ou  bien  enfin,  puisque  des  traces  certaines  et 
abondantes  du  culte  d'un  dieu  Héron  en  Egypte  ont  été 
recueillies,  et  puisque  les  rapports  de  Carthage  et  de 
l'Egypte  étaient  fréquents,  ce  peut  êti'c  encore  par  cette 


1.  BulU'.Uiao  communale,  1880,  p.  89  et  siiiv.;  Corp.  iiiscr.  ItiL, 
VI,  2803  et  suiv. 
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voie  que  le  culte  de  ce  dieu  est  arrivé  dans  l'Afrique  du 
Nord. 

«  On  voit  quels  problèmes  intéressants  pose  le  nouveau 
texte  découvert  par  M.  Merlin.  Nous  ne  pouvons  que  le 
remercier  de  nous  l'avoir  communiqué  sans  retard  et 
souhaiter  que  de  nouvelles  trouvailles  permettent  bientôt 
de  répondre  autrement  que  par  des  hypothèses  aux  ques- 
tions que  soulève  cette  inscription.  » 

Séance  du  26  Février. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Fage  (René).  Le  clocher  limousin  à  l'époque  romane.  Caen, 

1908,  in-8°. 
Ferrero  (Ermanno).  Torino.   Tomba  deU'  ela  romana  sco- 

perla  nella  cilta.  Rome,  1904,  in-4''. 
Marre  (Aristide).  S'ugcr  et   Vaucresson.  Versailles,   1907, 

in-12. 

M.  le  baron  .1.  de  Baye,  membre  résidant,  fait  hommage 
au  nom  de  l'auteur,  M.  A.  Marre,  d'une  brochure  intitulée 
Suger  et  Vaucresson. 

M.  J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  membre  résidant,  sou- 
met à  la  Société  un  plat  aragonnais  représentant  deux 
personnages  affrontés  et  deux  serpents  de  chaque  côté 
d'un  arbre. 

M.  de  Mély  présente  quelques  observations. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  de 
M.  A.  Merlin,  directeur  du  service  des  Antiquités  de  la 
Tunisie,  associé  correspondant  national,  communique  des 
inscriptions  chrétiennes  récemment  trouvées  à  Mdeina, 
l'ancienne  Althiburus,  par  M.  le  capitaine  Nicolas,  du 
3"  bataillon  d'Afrique. 
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«  1.  A  15  kilomètres  au  nord-est  de  Mdeina,  au  douar 
Mohamia,  chez  Mohamed  ben  Brahim.  Pierre  haute  de 
0™85;  large  de  0'"52  en  haut,  de  0"^3G  en  bas;  épaisse  de 
0™09.  Inscription  en  sept  lignes,  disposée  autour  d'une 
croix  monogrammatique  accostée  de  l'a-o)  et  enfermée 
dans  un  triple  cercle.  Lettres  variant  de  O^OSô  àO™04. 

HIC  FORTVNATA  M 
ANET  IN  PAGE    E 

Hic  Fortiinata  manet  in 
pace  eterna,  et  bixit  an- 
[n]os  in  Deo  LXX. 


TE 

RN 

A 

ET 

BI           A®CO 

XI 

TA 

NO 

S     IN     DEO 

LXX 

Copie  de  M.  le  capitaine  Nicolas. 

«  L.  1-4.  —  La  formule  Hic  manct  in  pace  [a)e-terna 
est  nouvelle  en  Afrique.  >'ous  avons  signalé  récemment 
la  formule  Hic  manet  in  pace  dans  deux  inscriptions  de 
la  même  région,  découvertes  à  Aïn-Cherchouch^ 

«  L.  5-7.  —  Nous  n'avions  jusqu'ici  en  Afrique  qu'un 
seul  exemple  de  la  formule  Vixit  annos  in  Deo,  dans  une 
inscription  de  Satafi,  datée  de  324. 

«  D'après  la  forme  du  chrisme,  la  nouvelle  épitaphe 
d'Althiburus  paraît  être  du  v''  ou  du  vi*^  siècle. 

«  2.  Mdeina,  près  de  la  porte  du  Capitule.  Inscription 
en  trois  lignes,  séparées  par  des  ti^aits,  sur  un  fragment 
de  pierre.  Lettres  variant  de  0'"0G5  à  0™08;  de  basse 
époque. 

pFkoRIL 


A-FIDELI     Florida  Jïdelis  rcqui[evit...\ 
S   REQVI 

Copie  et  estampage  de  M.  le  capitaine  Nicolas. 

1.  Voy.  plus  liaut,  p.  101-102. 
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«  L.  1.  —  La  lecture  de  la  première  ligne  n'est  pas 
entièrement  certaine.  Cependant,  sur  l'estampage,  nous 
avons  lu  Floridn,  comme  MM.  Merlin  et  Gagnât.  On  a 
déjà  rencontré  le  nom  de  Florida  dans  trois  épitaphes  de 
Carthage.  Des  inscriptions  d'Henchir  Akhrib,  en  Numidie, 
mentionnent  un  prêtre  Fiovidiis.  Avant  la  première  lettre 
du  nom,  nous  avons  cru  distinguer  sur  l'estampage  les 
traces  d  une  croix  latine  -|-,  ce  qui  expliquerait  pourquoi 
l'/^de  Florida  est  en  retrait,  et  ce  qui  permettrait  d'attri- 
buer l'épitaphe  à  la  période  byzantine. 

«  L.  3. —  La  formule  reqidevit  est  assez  fréquente  dans 
toutes  les  parties  de  l'Afrique,  surtout  depuis  l'époque 
vandale.  » 

M.  R.  Fage,  associé  correspondant  national,  commu- 
nique à  la  Société  plusieurs  passages  de  chronique,  de 
comptes  et  de  marchés  d'ouvrages,  en  date  de  1467,  où 
il  est  question  de  la  reconstruction  de  la  bardeyche  du 
clocher  de  Saint-Léonard  (Haute-Vienne)  :  «  ...  fecit  fieri 
bardescliain  sive  la  fustailhe  «,  «  ...  a  bailhe  a  bastir  et 
ediffier  la  bardeyche  du  cluchier  de  Monseigneur  saint 
Lienard  ». 

«  Le  mot  «  bardeyche  »  ne  se  trouve  dans  aucun  glos- 
saire. Quel  est  son  sens  ?  Il  paraît  être  une  forme  dérivée 
de  «  bretesche  «,  ouvrage  de  charpente  qui  servait,  au 
moyen  âge,  à  l'attaque  et  à  la  défense  des  villes,  et  qu'on 
rencontre,  dans  de  vieux  textes,  écrit  «  bertece  »  et 
«  bertesche  ».  Mais  le  clocher  de  Saint-Léonard  n'ayant 
jamais  été  fortifié,  il  faut  chercher  une  autre  significa- 
tion. 

«  La  bretèche  militaire  s'appelait  aussi  «  beffroi  ».  Or, 
le  mot  befl'roi  désigne  encore  l'ouvrage  en  charpente  ser- 
vant à  la  suspension  des  cloches  dans  les  clochers.  Du 
texte  même  des  actes  il  résulte  bien  que  tel  est,  dans 
l'espèce,  le  sens  du  mot  «  bardeyche  ».  Après  l'avoir 
construite,  les  charpentiers,  y  est-il  dit,  «  pouseront 
«  les  saigns  (les  cloches)  et  les  antorneront  et  feront  les 


-   134  — 

«  joux  (les  jougs)  qui  seront  nécessaires  et  les  rendront 
«  sonant  ». 

«  Les  mêmes  documents  contiennent  encore  d'autres 
mots  techniques,  peu  connus  dans  leur  forme  locale.  » 

M.  de  Mély  présente  (juelqucs  observations. 

M.  H.  Clouzot,  associé  correspondant  national,  pré- 
sente la  photographie  d'un  portrait  de  Rabelais  conservé 
au  Musée  de  Châteauroux  : 

«  Cette  toile  fort  intéressante,  dont  le  fâcheux  état  de 
conservation  avait  empêché  jusqu'ici  toute  reproduc- 
tion, offre  le  type  adopté  par  Moncornet,  Michel  Lasne, 
Habert  et  les  graveurs  du  xvii''  siècle.  Il  est  également 
très  près  du  portrait  de  Léonard  Gaultier  dans  la  Chrono- 
losie  collée.  Sans  doute  le  tableau  de  Châteauroux,  celui 

o 

du  Musée  de  Versailles  et  les  gravures  de  la  première 
moitié  du  x\u''  siècle  découlent-ils  tous  d'un  même  ori- 
ginal aujourd'hui  perdu.  La  médaille  de  la  collection  Ri- 
chebé,  antérieurement  dans  la  collection  Pichon,  publiée 
par  M.  F.  Mazerolle  dans  ses  Médailleurs  français  du 
XVI"  siècle,  se  rattacherait  à  la  même  famille.  » 

M.  de  Mély  signale  l'existence  chez  M.  le  comte  d'Arsi- 
gny,  au  château  de  Glatigny,  près  Mondoubleau  (Loir-et- 
Cher),  d'un  autre  portrait  de  Rabelais. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  propose 
d'insérer  au  Bulletin,  comme  les  années  précédentes,  la 
liste  des  acquisitions  du  déparlement  des  antiquités 
grecques  et  romaines  du  Musée  du  Louvre. 

La  proposition  est  adoptée. 

M.  Héron  de  Villefosse  fait  ensuite  la  communication 
suivante  : 

«  M.  Tony  (ihaumartin,  {)ropriélaire  à  Sainte-Coloiube- 
lez-Vienne  (Rhône),  m'adresse  un  petit  médaillon  en  terre 
cuite  provenant  d'un  de  ces  vases  à  reliefs  d'appli(jue 
dont  les  débris  se  rencontrent  si  fréquemment  dans  la 
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vallée  du  Rhône  et  en  particulier  sur  l'ancien  territoire 
de  la  colonie  de  Vienne.  Recouvert  d'une  patine  noirâti^e, 
ce  médaillon  mesure  0'"55  de  diamètre;  le  relief  est  usé 
par  le  frottement;  le  sujet  est  cependant  facile  à  recon- 
naître et  la  représentation  est  complète.  C'est  un  nouvel 
exemplaire  du  «  Génie  de  la  colonie  de  Lyon  «  qui  est 
l)ien  caractérisé  par  le  corbeau  symbolique  posé  près  de 
lui  sur  un  rocher. 

«  M.  Déchelette  a  signalé  sept  médaillons  représentant 
le  même  sujet',  mais  avec  des  variantes  intéressantes; 
l'un  d'eux,  trouvé  à  Lyon  en  1887,  porte  l'inscription  : 
Genio  ainantissiino  coloniac  !  Haheas  propitium  Caesareui. 

«  Sur  six  exemplaires,  le  Génie  de  Lyon  est  groupé  avec 
une  autre  ligure,  un  personnage  imberbe  et  chauve  qui  lui 
présente  des  épis.  Entre  les  deux  figures  on  voit  uii  petit 
rocher  arrondi  sur  lequel  un  corbeau  vient  de  s'abattre; 
l'oiseau,  posé  de  profil  et  sur  une  seule  patte,  les  ailes  à 
peine  fermées,  retourne  la  tête  en  arrière  du  côté  où  le 
Génie  est  placé,  allusion  à  la  fondation  légendaire  de 
Lugudununi,  la  colline  des  corbeaux.  Sur  le  septième-, 
dont  la  légende  est  malheureusement  illisible,  le  même 
Génie  est  représenté  seul,  faisant  une  libation  au-des- 
sus d'un  autel;  derrière  lui  on  voit  un  corbeau.  Ce 
médaillon  se  distingue  tout  à  fait  des  six  premiers  par 
l'action  et  le  geste  du  Génie,  par  la  façon  dont  il  est 
drapé,  par  la  pose  et  le  mouvement  de  l'oiseau. 

«  L'exemplaire  de  M.  T.  Chaumartin  appartient  à  une 
variante  nouvelle.  Comme  sur  le  médaillon  Bizot,  le 
Génie  est  représenté  seul,  debout,  faisant  probablement 
une  libation  sur  un  autel  rectangulaire  placé  à  sa  droite. 
Là  s'arrête  la  ressemblance  avec  le  médaillon  Bizot,  car 
la  figure  est  exactement  celle  qui  se  voit  sur  les  six  pre- 


1.  Les  vases  céramiques  ornés  de  la  Gaule  romaine,  II,  p.  270- 
274,  11°"  G5-67.  Je  ne  crois  pas  que  le  n"  68  représente  le  Génie  de 
Lyon;  le  corbeau  n'y  apparaît  pas. 

2.  Déchelette,  Ibid.,  n.  67.  Cet  exemplaire  fait  partie  de  la  col- 
lection Bizot. 
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raiers  médaillons  :  le  Génie  est  debout,  presque  nu,  avec 
une  légère  chlamyde  sur  l'épaule  gauche;  sa  main  du 
même  côté  s'appuie  sur  un  sceptre;  mais,  à  sa  droite,  la 
portion  du  médaillon  au-dessus  de  l'autel  est  tellement 
abîmée  qu'on  ne  peut  plus  reconnaître  le  mouvement  du 
bras  droit  ni,  près  de  ce  bras,  un  détail  en  relief  mainte- 
nant usé  par  le  frottement.  Le  poids  du  corps  porte  sur 
la  jambe  droite,  mais  c'est  la  main  gauche  qui  tient  le 
sceptre;  le  corbeau  a  été  aussi  reporté  à  gauche  du  Génie. 
On  comprend  de  suite  pourquoi  le  sceptre,  sur  cet  exem- 
plaire, a  passé  de  la  main  droite  dans  la  main  gauche, 
c'est  que  la  main  droite  devait  tenir  une  patère  et  verser 
du  vin  sur  l'autel. 

«  La  représentation  du  Génie  de  Lyon  était  très  popu- 
laire dans  la  vallée  du  Rhône.  Il  est  donc  permis 
d'espérer  qu'on  trouvera  quelque  jour  un  autre  exem- 
plaire de  ce  type  mieux  conservé.  » 

M.  le  D'' A.  Guebhard,  associé  correspondant  national, 
communique  des  débris  de  verre,  trouvés  par  M.  Casimir 
Bottin  à  la  Barellière,  commune  de  Signes  (Var),  qui 
semblent  provenir  des  ruines  d'une  verrerie. 

Séance  du  4  Mars. 

Présidence  de  M.  J.  Martua,  président. 
Ouvrages  offerts  : 

Brucuet  (Max).  Le  château  de  Ripaille.  Paris,  1907, 
in-4o. 

Gaston  (Jean).  Une  paroisse  parisienne  avant  la  Révolu- 
tion :  Saint-IIippolyte.  Paris,  1908,  in-8". 

Prou  et  Bougenot.  Catalogue  des  deniers  mérovingiens  de 
la  trouvaille  de  Bais  [Ille-et- Vilaine).  Paris,  1908, 
in-8°. 

Cincptantenaire  de  M.  Léopold  Delislc  ii  l'Acadéniie  des 
Inscriptions  et  Belles- Lettres.  Paris,  1907,  in-8°. 
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M.  le  comte  A.  de  Loisne,  membre  résitlaiil,  lail  hom- 
mage à  la  Société,  au  nom  de  M.  E.  Drouet,  ingénieur 
aux  mines  de  Lié  vin,  d'une  Notice  sur  le  cimetière  franc 
de  Liévin. 

«  A  la  séance  du  28  novembre  1906^,  nous  avons 
informé  la  Société  de  la  découverte  d'une  importante 
nécropole  gallo-romaine  et  franque  à  Liévin  (Pas-de- 
Calais),  en  signalant  les  monnaies  qu'elle  recelait,  notam- 
ment deux  triens  mérovingiens  inédits.  Nous  ajoutions 
que  les  fouilles  étaient  dirigées  méthodiquement  par 
M.  Drouet,  qui  avait  été  chargé  par  la  Compagnie  d'en 
consigner  le  résultat  dans  un  rapport.  C'est  ce  rapport 
que  nous  avons  l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau,  en 
signalant  son  texte  précis  et  les  vingt  planches  phototy- 
piques qui  l'accompagnent.  Elles  permettent  de  se  rendre 
compte  de  l'importance  du  mobilier  d'un  cimetière  qui 
occupait  une  surface  de  6,000  mètres  carrés,  où  752 
tombes  ont  été  mises  au  jour. 

«  Ces  fouilles  font  honneur  à  la  Compagnie  qui  en  a 
pris  la  charge  et  à  l'érudit  ingénieur  qui  les  a  dirigées. 
Nous  ajouterons  que  les  2500  objets  recueillis_,  dont  un 
grand  nombre  sont  fort  intéressants,  ont  été  classés  dans 
des  vitrines,  formant  un  musée  gallo-franc  auquel  a  été 
consacrée  toute  une  salle,  au  siège  des  bureaux  de  la 
Compagnie.  » 

Le  président  déclare  vacante  la  place  de  M.  A.  Ilau- 
vette,  membre  résidant. 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  communique  la  pho- 
tographie de  la  statuette  connue  sous  le  nom  d'Aphrodite 
de  Clazomène,  conservée  au  Louvre^. 

«  M.  Collignon  vous  l'a  brièvement  signalée,  il  y  a 
quelque  sept  ans^;  mais  le  torse  seul,  à  cette  date,  se 

1.  Bulletin,  1906,  p.  359. 

2.  Rev.  archéol,  1900,  t.  II,  p.  373-379  et  pi.  XV. 

3.  Bulletin  des  Antiquaires,  1900,  p.  201. 
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trouvait  au  Musée.  Aujourd'hui  au  contraire,  grâce  à  la 
partie  inférieure  avec  les  pieds  el  la  base  retrouvés  après 
coup',  lAphrodite  a  pu  être  remontée  de  façon  à  consti- 
tuer une  statue  véritable,  de  grandeur  demi-nature  envi- 
ron, à  qui  malheureusement  la  tête  manque  toujours. 

«  La  découverte  de  nouveaux  spécimens  de  la  sculpture 
ionienne  archaïque  a,  par  ailleurs  aussi,  donné  à  1  Aphro- 
dite de  Clazomène  un  surcroît  d  intérêt,  en  permettant  de 
nouvelles  comparaisons. 

((  Il  ne  faut  pas  oublier,  toutefois,  étant  donné  la  situa- 
tion de  Clazomène,  —  toute  voisine  de  Chios  et  dans  la 
zone  d  influence  de  cette  école  où,  on  l'a  dit,  le  travail  du 
marbre,  inauguré  de  bonne  heure,  devait  conduire  les 
artistes  à  épuiser  toutes  les  ressources  de  cette  technique 
nouvelle,  —  que,  dans  la  juste  appréciation  de  notre 
Aphrodite,  une  part  doit  être  accordée  à  ce  qu'elle  est, 
non  en  marbre,  mais  en  pierre.  Le  fait  est  pour  quelque 
chose  dans  la  lourdeur  générale  qu'on  y  a  reconnue,  dans 
1  absence  de  cette  virtuosité  qui,  en  d'autres  œuvres, 
nous  charme  et  même  quelquefois  nous  fatigue  :  le  calcaire, 
même  fin,  ne  pouvait  être  travaillé  comme  le  marbre. 
A  cela  aussi  tient  pour  une  part  que  la  statue  est  toute  en 
larges  plans,  en  surfaces  unies,  que,  malgré  sa  rondeur, 
elle  est  coupée  plutôt  que  sculptée  :  la  matière  impose  ses 
lois.  » 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  Notre  confrère  M.  le  D'  Guebhard  vous  a  mis  sous  les 
yeux,  dans  notre  dernière  séance,  les  débris  d'un  four  de 
verrier,  dans  lequel  il  avait  trouvé  des  morceaux  de  fer. 
Je  voudrais  vous  montrer  aujourd'hui  les  restes  d'une 
fonderie  de  fer  préhistorique,  dans  laquelle  j'ai  trouvé  au 
conlrairc  de  gros  morceaux  de  fer  en  saumons  fragmen- 
tés et  quelques  morceaux  de  scories  vitrifiées  qui  semblent 
du  verre  noir. 

l.  Cf.  Ibid.,  \K  2'J'i. 
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«  En  faisant  chez  moi  au  Mesnil-Gerraain  (Calvados), 
canton  de  Livarot,  une  fouille  pour  couper  une  source 
qui  se  jette  dans  un  petit  cours  d'eau  très  encaissé  au 
milieu  des  bois,  mes  ouvriers  mirent  à  découvert,  à  une 
profondeur  de  1"50  et  sur  le  terrain  tertiaire,  une  couche 
de  terre  noire,  épaisse  de  0"iO  environ,  toute  piquetée 
de  points  rouges  très  vifs,  ou  je  reconnus  immédiatement 
de  l'ocre.  Je  fis  alors  poursuivre  la  couche  de  terre  qui 
allait  en  épaississant  :  je  découvris  d'abord  des  débris 
d'oxyde  de  fer,  mélangés  à  des  scories,  avec  quelques 
petits  morceaux  de  charbon  de  bois.  En  avançant,  les 
fragments  augmentaient  de  volume  jusqu'à  un  noyau  cen- 
tral, fort  important,  dont  j'ai  enlevé  environ  la  moitié 
pesant  200  kilogrammes.  J'ai  laissé  l'autre  portion  en 
place  pour  permettre  les  recherches  scientifiques  ulté- 
rieures, qui  ne  sont  pas  de  ma  compétence. 

«  Voici  les  débris  et  résidus  découverts  :  d'abord  des 
fragments  du  four,  émaillés  par  un  feu  violent,  des  vitri- 
fications ressemblant  à  de  l'obsidienne,  des  coulées  de 
fer  plates  sulfurées,  brisées,  semblables  à  des  rognons  de 
bœuf,  d'autres,  beaucoup  plus  épaisses,  avec  des  souf- 
flures et  des  petites  poches  vitrifiées,  deux  morceaux  de 
fer  oolithique,  un  clou  en  fer,  d'une  forme  très  étrange, 
comme  une  faucille,  enfin  une  pointe  de  flèche  en  silex 
taillé.  La  disposition  actuelle  des  débris  montre  qu'il  y  a 
eu  effondrement  du  fourneau  en  pleine  activité,  puisque 
les  coulées  de  fer  se  trouvent  dans  les  débris  et  n'ont 
pas  été  recueillies  par  les  ouvriers.  Au  milieu  des  sco- 
ries, j'ai  trouvé  un  os  d'encornet  fossile,  ce  qui  est  d'une 
extrême  importance.  Il  doit  donner  l'explication  de 
l'existence  de  cette  fonderie  de  fer  dans  un  endroit 
où  il  n'y  a  pas  de  gisement  de  minerai  :  le  plus  proche 
est  en  effet  dans  la  forêt  d'Ouche,  à  plus  de  50  kilomètres. 
Mais  le  fourneau  est  établi  près  d'un  banc  de  marne 
tertiaire  tout  rempli  de  fossiles  marins,  d'os  de  pois- 
sons, de  phosphate  de  chaux,  par  conséquent;  or,  aux 
premiers  âges,  l'expérience  avait  fait  connaître  à  nos 
ancêtres  préhistoriques  que  le  réducteur  le  meilleur  du 
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minerai  de  fer,  ocre  ou  fer  oolithique,  était  précisément 
le  phosphate  de  chaux;  ils  se  servaient  même  des  os  des 
grands  animaux.  Ici,  ils  avaient  en  abondance  le  phos- 
phate, et  c'est  à  cause  de  lui  qu'ils  apportaient  probable- 
ment le  rainerai. 

«  Le  fourneau  est  établi,  je  1  ai  dit,  le  long  d'un  ruis- 
seau très  encaissé  qui  coule  de  l'est  à  l'ouest  :  la  position 
est  des  plus  avantageuses  pour  une  fonderie  :  les  vents 
dans  notre  région  soufflent  presque  toujours  de  1  ouest; 
en  orientant  la  gueule  du  fourneau  vers  l'ouest,  le  corri- 
dor faisait  ainsi  reflet  d'un  soufflet  naturel.  La  gueule 
du  four  est  donc  à  rechercher,  je  n'y  ai  pas  touché. 

«  Le  fourneau  est  au  milieu  des  bois,  il  n'existe  aux 
alentours  aucune  trace  d'habitation;  mais  il  y  a,  à 
quelques  mètres  de  là,  des  grottes  très  profondes,  qui 
furent  probablement  habitées.  J'ai  en  effet  trouvé,  aux 
environs,  un  beau  polissoir  en  jadéïte  et  une  petite 
meule  à  grains  en  granit.  L'ouverture  des  grottes  est 
orientée  au  midi,  l'eau  coule  à  leur  pied  ;  je  les  ai  signa- 
lées à  l'érudition  du  D'"  Capitan,  en  lui  donnant  toute 
liberté  d'y  faire  exécuter  des  fouilles.  Sa  compétence  en 
assurera  la  parfaite  conduite  scientifique.  » 

M.  le  baron  J.  du  Teil,  associé  correspondant  national, 
présente,  à  la  suite  d'observations  publiées  par  M.  Stein- 
mann,  de  nouvelles  remarques  sur  le  portrait  de  Michel- 
Ange  de  la  collection  Chaix  d'Est-Ange,  qu'il  continue  à 
considérer  comme  l'œuvre  de  Michel-Ange  lui-même  ou 
d'un  de  ses  élèves  dans  son  atelier. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  extrait 
d'une  lettre  du  R.  P.  Delattre,  associé  correspondant 
national,  datée  du  5  février,  quelques  l'enseignemenls 
relatifs  aux  fouilles  du  terrain  de  Meidfa  à  Carthagc  dont 
notre  correspondant  a  déjà  entretenu  la  Société  à  plusieurs 
reprises  '  : 

1.  Bull,  de  la  Soc.  des  Anliq.,  1907,  \k  185  cl  276. 
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«  Le  troisième  puits  funéraire  que  j'ai  déblayé  renfer- 
mait deux  chambres  superposées  et  chacune  à  doul)le 
auge.  Dans  la  chambre  inférieure,  les  auges  étaient  fer- 
mées, chacune  par  une  pierre  énorme,  longue  de  2'"30, 
large  de  0^80  et  épaisse  de  0™23.  Le  mobilier  n'offrait 
rien  de  particulier,  sinon  qu'il  correspondait  à  celui  qui 
avait  été  déjà  trouvé  dans  la  nécropole  voisine  de  Sainte- 
Monique.  Des  deux  auges  de  la  chambre  supérieure,  celle 
de  gauche  avait  été  ouverte,  et  son  énorme  pierre,  longue 
de  2'"20,  large  de  0'"80  et  épaisse  de  0'"22,  reposait  à 
champ,  contre  la  paroi  à  droite,  sur  celle  qui  fermait  la 
seconde  auge.  Dans  l'auge  ouverte,  on  trouva  des  osse- 
ments et  quelques  poteries  ordinaires.  Dans  l'auge  fermée, 
on  ne  trouva  que  du  sable  sans  trace  d'ossements  ni 
d'objets.  C'est  la  première  fois  qu'on  rencontre  à  Car- 
thage,  dans  une  nécropole  punique,  les  auges  fermées  par 
d'énormes  monolithes.  On  se  demande  comment  les  Car- 
thaginois introduisaient  ces  blocs  dans  la  chambre  funé- 
raire dont  l'entrée  est  une  petite  baie,  large  seulement  de 
O'^ôS.  Ce  genre  de  couvercles  rappelle  ceux  des  sarco- 
phages puniques  d'Utique. 

«  L'orifice  de  ce  puits  était  en  partie  recouvert  d'une 
construction  souterraine  de  l'époque  romaine.  C'est  un 
large  couloir  voûté  en  berceau  :  la  voûte  est  formée  de 
nombreuses  séries  de  briques  tubulaires.  On  sent  qu'on 
se  trouve  dans  le  voisinage  de  thermes.  » 

Séance  du  11  Mars. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Bordeaux  (Paul).    Un  faux  louis  de   1775.   Paris,    1908, 

in-8°. 
Ferrero     (Ermanno).    Nuove    iscrizioni    ecl   osservazioni 

intorno    ail'    ordinamento    délie    armate    delV    iinpero 

roniano.  Turin,  1899,  in-4°. 
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RiVETT  Carnac.  Cup  marks  as  an  archaic  forin  of  inscrip- 
tion. Herthford,  1903,  in-8°. 

M.  Blanchet  avise  la  Société  de  la  mort  de  M.  P.  Stroeh- 
lin,  associé  correspondant  étranger. 

M.  A.  Blanchet,  membre  résidant,  fait  la  communica- 
tion suivante  : 

«  La  petite  statuette  de  bronze  que  je  présente  à  la 
Société  appartient  à  une  classe  de  monuments  dont  on 
connaît  déjà  quelques  spécimens  plus  ou  moins  bien  con- 
servés'. Il  s'agit  d'un  pygraée  au  corps  difforme  dont  les 
deux  mains  levées  sont  passées,  ainsi  que  le  cou,  dans 
une  cangue  (y.Xotiç,  pcsia,  hoiae),  analogue  à  celle  des 
Chinois,  et  que  Plaute  comparait  plaisamment  à  un 
colombier.  Devant  la  poitrine  du  captif  pend  un  écriteau 
ovale,  sur  lequel  était  sans  doute  inscrit  le  genre  de  délit 
commis  par  le  supplicié. 

«  Cette  petite  statuette  (0'"057)  est  munie  d  un  anneau 
qui  permettait  de  la  suspendre  à  un  monument  plus 
important,  peut-être  à  une  lampe. 

«  Ce  pygmée  provient  d'Egypte,  comme  la  plupart  de 
ses  congénères  probablement.  Les  figures  grotesques 
étaient  fréquentes  dans  ce  pays  où  l'on  en  fabriqua  dès 
les  temps  les  plus  reculés.  D'ailleurs,  le  Musée  du  Caire 
conserve  une  petite  statuette  qui  paraît  tout  à  fait  sem- 
blable à  celle  que  je  viens  de  présenter,  avec  cette  diffé- 
rence que  l'écriteau  est  peu  visible^. 

1.  A.  de  Lorif^iuTier,  Notice  des  bronzes  antiques  du  Musée  du 
Louvre,  n°  31)0;  K.  Babelon  et  A.  Blanchet,  Calai,  des  bronze?. 
anl.  de  la  Bibl.  nal.,  \\°  510,  fig.  (=  Dicl.  des  anliq.  gr.  et  rom., 
s.  V.  Numellae,  par  M.  E.  Saglio,  (ig.  53'i0);  G.  Frœhner,  Collec- 
tion Auguste  Dutiiil,  Bronzes  antiques,  etc.,  1897,  p.  27,  n"  39, 
|)1.  40  (=  S.  Reinacii,  lléperl.  de  la  statuaire  gr.  et  rom.,  t.  II, 
vol.  II,  p.  562.  n»  5). 

2.  W.  V.  Hissing,  J)ie  griecfiisc/i  -  romischen  .MIcrtiinicr  iin 
Muséum  zu  Kairo  :  die  Bronzen,  dans  l'Ànzeiger  du  .lalirbuch 
de  Berlin,  J.  XVIil,  1903,  p.  l'iO,  lig.  4,  h  (n»  27705). 
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«  La  figure  de  la  statuette  qui  m'appartient  est 
empreinte  de  souffrance,  bien  que  l'ensemble  soit  traité 
sans  finesse. 

«  Une  autre  petite  statuette,  que  je  présente  aussi  à  la 
Société,  représente  un  bomme  barbu,  assis  et  enveloppé 
dans  un  manteau  dont  le  col,  le  devant  et  le  bas  sont  bordés 
d'une  sorte  de  tresse  (haut.  :  0"'042).  La  figurine,  évidée 
sous  les  reins,  est  percée  d'un  trou  derrière  la  tête  et  de 
deux  sur  les  flancs;  elle  ornait  évidemment  le  manche 
d'un  ustensile  qu'il  est  difficile  de  définir. 

«  Une  statuette  analogue,  trouvée  à  Cologne  (haut.  : 
0^043),  qui  a  fait  partie  de  la  collection  Gréau,  a  été  con- 
sidérée dubitativement  comme  une  représentation  de 
Gaulois,  Germain  ou  Dace  prisonnier^.  Les  dessins 
publiés  feraient  croire  en  effet  que  le  personnage  a  les 
mains  et  les  pieds  attachés  avec  des  liens  que  consolide 
une  corde  transversale.  Mais  si  l'interprétation  proposée 
est  exacte,  on  peut  croire  que  les  bronziers  ont  produit 
des  variantes  du  type,  car  la  statuette  que  vous  avez  sous 
les  yeux  diffère  de  celle  de  Cologne.  » 

M.  C.  Enlart,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  M.  R.  Roger,  architecte  à  Pamiers,  a  bien  voulu 
m'adresser  le  relevé  d'une  croix  de  bronze  doré  que 
M.  l'abbé  Cau-Durban  a  récemment  découverte  dans 
lintérieur  d'une  maçonnerie,  sous  la  table  de  l'autel  de 
la  chapelle  romane  d'Aulignac,  commune  de  Bordes-sur- 
Lez. 

«  Cette  croix  processionnelle  semble  avoir  été  cachée 
en  cet  endroit  après  avoir  été  profanée.  En  effet,  elle  a 
subi  de  graves  mutilations,  et  notamment  la  ligurine  du 
Christ  a  été  décapitée.  On  sait  qu'il  est  d'usage  dans 
l'Eglise  catholique  que  les  objets  consacrés  qui  sont  usés, 

1.  Cfilal.  de  la  colleclion  J.  Gréau  [Bronzes  anliques),  vente  de 
1885,  n»  1129,  deux  fig.;  S.  Reinach,  Répert.  st.,  t.  II,  vol.  I, 
1>.  201,  IV  I. 
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démodés  ou  profanés  ne  soient  pas  détruits,  mais  enfouis. 
Souvent  une  église  saccagée  par  l'ennemi  ou  par  l'incen- 
die a  été  ujurée,  et  l'on  a  retrouvé  sous  le  sol  des  églises 
maint  objet  intéressant,  comme  l'autel  roman  de  Sainte- 
Marthe  de  Tarascon  ou  les  bas-reliefs  sculptés  des  anciens 


Croix  en  bronze  doré  trouvée  à  Aulignac  {Ariège) 


jubés  de  lioiirges  et  de  Chartres,  cachés  après  leur 
mutilation  par  les  Huguenots.  La  croix  d'Aulignac  peut 
donc  avoir  été  cachée  à  l'époque  de  la  Révolution  ou 
plus  probablement  à  celle  des  guerres  de  Religion. 

«  Cette  croix,  formée  de  plaques  de  bronze  découpé  et 
gravé  assomblces  sur  une  âme  en  bois,  est  fleurdelysée 
selon  un  modèle  très  fréquent  du  xiv'-  au  xm*^  siècle.   Sur 
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les  fleurs  de  lys  sul)sistent  des  battes  à  griffes  dont  les 
cabochons  ont  été  arrachés. 

«  Sous  les  bras,  deux  attaches  servaient  à  la  suspen- 
sion de  clochettes  ou  de  grelots  qui  ont  également  dis- 
paru. Cette  disposition,  dont  il  subsiste  d'autres  exemples 
dans  la  région  pyrénéenne,  avait  pour  but  d'avertir  les 
fidèles  sur  le  passage  du  Saint-Sacrement,  que  la  croix 
servait  à  accompagner  soit  dans  les  processions,  soit  dans 
le  port  du  viatique. 

«  Nous  avons,  pour  dater  cet  objet,  un  élément  plus 
précis  peut-être  que  sa  forme  générale  et  le  style  du 
Christ  mutilé  :  c'est  une  inscription  en  minuscule  gothique 
qui  semble  indiquer  le  xv*^  siècle  ou  peut-être  le  début 
du  xvi''.  Elle  orne  les  plats  du  montant  et  de  la  traverse 
qui,  sur  d'autres  croix  analogues,  portent  généralement 
des  rinceaux,  et  est  gravée  au  burin  :  on  y  lit  :  Jésus 
AUTp.  Il  est  très  probable  que  les  plaques  de  l'autre  côté 
de  la  croix  portaient  la  suite  de  la  citation  :  «  transiens 

«    PKR    MEDIUM   ILLORUM   IBAT.    » 

«  Ce  passage  de  l'Evangile  de  saint  f^uc  est  parfaite- 
ment approprié  à  une  croix  processionnelle  qui  promène 
à  travers  les  foules  recueillies  l'image  vénérée  du  Clirist. 
Tel  n'est  cependant  pas  son  usage  ordinaire  :  le  verset 
cité  ici  a  été  fréquemment  inscrit  sur  des  objets  de  culte, 
comme  les  cloches  de  Genève  (1480)  ou  de  Gigny  (1500), 
cette  dernière  décrite  par  M.  l'abbé  P.  Brune';  plus  sou- 
vent peut-être  sur  des  objets  civils,  car  elle  avait  un  pou- 
voir talismanique.  Le  regretté  Edmond  Le  Blant  a  mon- 
tré- comment  ce  verset  avait  le  pouvoir  de  rendre  insen- 
sible aux  tourments  de  la  torture  celui  (pii  le  portait  écrit 
sur  sa  personne;  il  fait  partie  de  la  série  de  textes  qui, 

1.  McDi.  (le  la  Soc.  uni.  des  Aiilù/.  de  Fr..  5*  si'ric.  t.  X,  aiiiK'e 
188'J,  |).  134-l'i'2.  Cf.  Ivl.  Le  lUaiit,  Bull,  tiioniiiiiiuildl,  18'J'i, 
|i.  257. 

2.  D'un  verset  de  saint  Luc  inscrit  sur  quelques  anciennes 
cloches  d'églises  (Bull,  monumenlal,  t.  LIX,  aniK-e  1894,  p.  247  à 
249).  Voy.  aussi  l'étude  du  uiènie  auteur  sur  des  joyaux  lalisnia- 
niqucs,  Rev.  de  nninisintdique,  ISO'i,  |).  1S;M93. 

AXT.    BULLKTIX   1908  10 
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pour  cet  usage,  s'écrivaient  sur  de  menus  parchemins 
roulés  qui  se  cachaient  dans  la  chevelure,  et  l'on  sait  que 
pour  déjouer  celte  ruse,  les  tortionnaires,  jusque  vers  la 
iin  du  xvii*^  siècle,  ne  se  contentaient  pas  de  dépouiller  de 
leurs  vêtements  les  sorciers  et  sorcières  dont  ils  instrui- 
saient le  procès,  mais  leur  faisaient  raser  le  poil. 

«  La  croix  processionnelle  d'Aulignac  présente  donc 
des  particularités  assez  peu  communes  et  c'est,  en  même 
temps  qu'un  gracieux  objet,  une  pièce  curieuse.  On  doit 
féliciter  M.  l'abbé  Cau-Durban  de  l'avoir  rendue  à  la 
lumière  et  nous  devons  aussi  remercier  M.  R.  Roger  de 
nous  l'avoir  fait  connaître  en  exécutant  pour  nous  le  des- 
sin excellent  et  exact  que  j'ai  le  plaisir  de  présenter  à  la 
Société.  » 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  de  la  part  de 
M.  A.  Merlin,  directeur  du  service  des  Antiquités  de  la 
Tunisie,  associé  correspondant  national,  présente  la  pho- 
tographie et  I  estampage  d'un  petit  monument  romain  qui 
a  été  trouvé  en  190()  dans  les  fouilles  de  Bou-Grara, 
l'ancienne  Gigthi. 

«  C'est  un  bouchon  en  plâtre,  qui  a  servi  à  boucher 
une  jarre,  et  qui  porte  l'empreinte  d'un  cachet  circulaire 
avec  inscription.  Le  bouchon  a  0'"13  environ  de  diamètre; 
l'empreinte  du  cachet,  0'"0S.  Au  centre,  dans  un  petit 
cercle  de  0'"02  de  diamètre,  on  distingue  nettement 
un  M.  L'inscription  principale,  composée  d'une  douzaine 
de  lettres  hautes  d'environ  0"'02,  est  disposée  circulaire- 
ment  dans  l'intervalle  des  deux  circonférences.  Il  y  a 
d'abord  un  groupe  de  six  lettres  dont  la  lecture  est  cer- 
taine :  PRVIML  La  Icllie  suivante  est  })rol>ablemont  un  C. 
Sur  les  bouchons  de  ce  genre,  on  lit  généralement  un 
nom  au  génitif;  on  peut  donc  songer  à  interpréter  ici 
Pr[inii]  Vinuc[i).  Le  dernier  tiers  de  l'inscription  est  mal 
conservé  et  reste  énigmatique.  Les  caractères  paraissent 
disposés  en  sens  inverse  et  constituer  le  groupe  de 
lettres  VRCE  ou  VRVCK  (=  Urce[us),  cruche,  jarre). 
Nous  hésitons    beaucoup   à  admettre    cette   lecture,   qui 
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repose  sur  cette  hypothèse  invraisemblable  que  les  deux 
parties  de  l'inscription  auraient  été  gravées  sur  le  cachet 
en  deux  sens  différents.  Sans  cette  difficulté  très  sérieuse, 
on  pourrait  interpréter  ainsi  l'ensemble  de  l'inscription  : 


Urcc[us)  Pr[lini)  Viinic[i). 
M. 

M  ne  peut  guère  être  ici  l'abréviation  de  M{arci),  à 
cause  de  la  disposition  des  deux  noms  Pr[iiiii]  ]'iinic[i); 
c'est  plutôt  une  marque  quelconque.  Le  nom  propre 
Pr[imi]  Vimic[i)  désignerait  soit  le  propriétaire  de  la  jarre 
ou  du  cru,  soit  peut-être  un  défunt;  car  le  mot  urccus 
indique  souvent  l'urne  funéraire,  et  l'on  sait  qu'en 
Afrique  les  jarres  ont  souvent  été'  utilisées  pour  les  sépul- 
tures. Mais  nous  n'insistons  pas  sur  ces  hypolhèses,  ([ui 
reposent  sur  une  lecture  fort  incertaine  d'une  partie  de 
l'inscription.  » 

M.  Ch.  Ravaisson-Mollieu,  membre  résidant,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  On  doit  ajouter  aux  imitations  ou  variantes  antiques 
de  l'Eros  dit  le  tireur  d'arc  de  Thespies,  citées  dans  le 
Recueil Piot  de  l'Institut,  à  propos  de  la  belle  tête  d'IIar- 
court-Bioncourt  '  attribuée  au  style  de  Lysippe,  un  gra- 
cieux plâtre  exposé  au  Louvre,  dans  l'ancien  manège-. 

«  Ce  plâtre  fut  publié  en  phototypie  comme  d  un 
«  marbre  grec  »  et  «  de  la  collection  Somzée-*  »,  mais  il 
en  était  sans  doute  sorti  quand  l'urtwaengler  fit  paraître 
son  catalogue  illustré,  car  on  ne  trouve  dans  ce  cata- 
logue qu'une  autre  tète  de  l'Eros,  en  marbre,  moderne, 
sur  un  corps  restauré'. 

!.  F.  de  Mély  et  Max.  CoUignon,  Recueil  de  la  funddliun  J'iol. 
2'  fascicule  du  t.  XI 11,  lUUT. 

2.  Salle  des  moulages  d'aiili(iucs,  galerie  ouest,  n"  125. 

3.  Ueproduciions  des  che/s-d'œuvre  de  l'arl,  sous  la  direction 
de  Félix  Ravaisson-MoUieii  {Musées  scolaires,  5"  série);  librairie 
Hachette. 

4.  Ad.  FurlWc'englcr,  Collection  Somzée,  i>.  29,  ir  39,  1897. 
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«  A  prenii(;re  vue,  les  têtes  d'IIareourt  et  Somzée 
paraissent  semblables,  sauf  que  l'exécution  de  la  première 
a  plus  de  force;  en  réalité,  il  y  a  entre  ces  sculptures  de 
notables  différences  dans  l'ensemble  et  dans  les  détails; 
bien  plus  :  un  significatif  contraste  de  sentiments.  La 
fermeté  du  regard  et  la  quiétude  du  demi-sourire  de  la 
première,  avec  la  pose  du  cou,  expriment  l'assurance  d'un 
succès,  d'une  fascination  de  volonté  déjà  subie,  expres- 
sion conforme  au  style  des  œuvres  lysippéennes.  Au  con- 
traire, dans  la  pose,  dans  l'air  de  tête  du  plâtre  et  dans 
les  traits  du  visage,  tout  est  d'attente  et  d'espérance,  de 
tendre  désir  et  de  grâce  enfantine,  pour  pénétrer  du 
regard  de  l'âme  et  obtenir  un  cœur  hésitant. 

«  De  ce  contraste,  je  conclus  qu'il  a  dû  exister  un  ori- 
ginal praxitélien  du  type  Somzée,  antérieur  au  bronze  de 
Lysippe  :  le  marbre  de  l'amant  de  Pliryné  qu'on  venait 
seulement  voir  à  Thespies,  selon  Cicéron'. 

«  C'est  par  inadvertance  que  Visconti  et  les  archéo- 
logues de  nos  jours  ont  interprété  un  texte  d'Athénée^, 
comme  prouvant  que  Praxitèle  ne  sculpta  pas  l'Eros  de 
Thespies  avec  l'arc  dans  l'attitude  dont  le  grand  nombre 
de  reproductions  atteste  la  célébrité.  De  ce  qu'il  ne  déco- 
chait plus  de  flèches,  se  servant  de  ses  regards  fixes 
comme  de  philtres,  il  ne  résulte  pas  qu'il  eût  lâché  son 
arc;  il  pouvait  le  tenir  sans  s'en  servir,  comme  par  habi- 
tude et  distraction,  acte  précisant  gracieusement  son 
caractère,  sorte  d'opposition  bien  conforme  au  génie 
grec  du  iv''  siècle  av.  J.-C.  Or,  dans  presque  toutes  les 
répliques  antiques  de  ce  type,  plus  ou  moins  restaurées, 
Eros  tient  l'arc  des  deux  mains  :  c'est  par  erreur  qu'il 
est  dit  laiilùt  en  lancer  une  flèche,  laiilôl  li'  bander.  » 

1.  <(  Ciceronis  opéra,  in  Verrou,  iib.  quart.  De  signis  «  propter 
«  queiii  Thespiac  visuiitur,  nain  alia  visendi  causa  nufla  est  ».  — 
IMino,  Jlisl.  nul.,  Iib.  XXXVI,  iv,  11. 

2.  Aliiénée,  Dcipnosophe.s,  Xlll,  5'.),  p.  SOI  a  : 
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Séance  du  18  Mars. 
Présidenct'  de  M.  J.  Martiia,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

CuATKLAuv  (Kmile).  Notice  sur  la  vie  et  les  travau.v  de 
M.  Eugène  Miintz.  Paris,  1907,  in-4". 

DoNNET  (Fernand).  Un  quart  de  siècle  de  censure.  La 
presse  dans  le  département  des  Deu.v-Nétlies  et  la  pro- 
vince d'Anvers  (1795-1820).  Anvers,  1908,  in-8°. 

—  Congrès  de  Gand.  Rapport  sur  les  travau.r  de  la 
3''  section.  Gand,  1907,  in-8^ 

Marquet  de  A'asselot.    Collection  Martin  Le  Roy.  W  IV. 

Paris,  1907,  in-fol. 
Martroye    (F.).     Une    tentative   de    révolution    sociale    en 

Afrique.  Donatistes  et  Circoncellions.  Paris,  1904,  in-8°. 

—  L'Occident  ci  f époque  byzantine.  Got/is  et  vandales. 
Paris,  1904,  in-8^ 

—  Genséric.  La  Conquête  vandale  en  Afrique.  Paris, 
1904,  in-8". 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  offre  à  la  Société, 
de  la  part  de  l'auteur,  M.  F.  Marlroye,  docteur  en  droit, 
les  ouvrages  suivants  : 

«  1°  U Occident  (i  l'époque  byzantine.  Got/is  et  Vandales, 
1  vol.  iu-8",  xn-626  p.  Paris,  Hachette,  1904. 

«  2°  Une  tentative  de  révolution  sociale  en  Afrique.  Dona- 
tistes et  Circoncellions,  1  brochure  in-8°,  114  p.  (extrait 
de  la  Revue  des  Questions  historiques,  1904). 

«  3"  Genséric.  La  conquête  vandale  en  Afrique  et  la 
destruction  de  L Empire  d'Occident,  1  vol.  in-8°,  xii-392  p. 
Paris,  Hachette,  1907. 

<(  M.  Martroye  a  entrepris  de  débrouiller  en  partie  l'his- 
toire d'une  période  confuse  et  encore  mal  connue  sur  bien 
des  points  :  l'histoire  de  l'Italie  et  de  l'Afrique  au  temps 
des  invasions  barbares  et  de  la  conquête  byzantine.  Dans 
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le  volume  sur  L Occidenl  à  l époque  byzanlinc,  il  a  étudié 
avec  beaucoup  de  soin  l'établissement  des  Golhs  en  Italie, 
la  politique  et  le  gouvernement  de  Tbéodoric,  les  con- 
quêtes byzantines  en  Sicile  et  en  Italie,  la  destruction  du 
royaume  des  Golhs,  l'invasion  des  Francs  dans  la  pénin- 
sule. Au  cours  de  ses  recherches,  M.  Martroye  a  été 
entraîné  peu  à  peu  vers  l'Afrique.  Dans  ce  premier 
volume,  il  consacrait  un  chapitre  à  la  décadence  et  à 
la  destruction  du  royaume  vandale.  En  même  tenqis,  il 
poussait  une  pointe  heureuse  vers  l'Afrique  latine  :  dans 
son  mémoire  sur  les  Donatistes  et  les  Circoncellions,  il 
cherchait  à  déterminer  dans  quelle  mesure  les  troubles 
religieux  de  l'Afrique  au  iv''  siècle  avaient  eu  le  carac- 
tère d'une  révolution  sociale.  Dans  son  dernier  ouvrage, 
il  a  pris  pour  sujet  le  règne  de  Genséric,  fondateur  du 
royaume  vandale.  Il  a  éclairé  en  divers  sens  l'histoire 
de  ce  règne,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  diplomatie 
de  Genséric,  l'organisation  de  la  conquête  et  les  procé- 
dés de  gouvernement.  La  période  vandale  avait  été  jus- 
qu'ici fort  négligée  :  le  dernier  livre  de  M.  Martroye 
comble  une  lacune  importante,  et  il  a  été  fort  apprécié  des 
connaisseurs.  » 

M.  Héron  de  Villefosse  lit  la  note  suivante  qui  lui  a 
été  adressée  par  M.  A.  Merlin,  associé  correspondant 
national  : 

«  L'an  dernier,  M.  Bertrand  a  offert  au  Musée  de 
Sousse  une  curieuse  pièce  de  bronze  trouvée  à  Kasrin, 
dans  un  groupe  de  citernes  qui  est  au  sud  de  l'arc  de 
triomphe.  Le  corps  est  constitué  par  une  douille  en  forme 
de  pyramide  tronquée  qui  est  surmontée  d'un  ornement 
ressemblant  à  un  vase  et  accostée  de  deux  anses  termi- 
nées par  des  têtes  de  cygne.  Sur  une  de  ses  faces,  on  lit 
AELIAE  VA;  sous  la  base,  on  voit  une  ouverture  carrée 
très  profonde.  L'objet  mesure  0'"20  de  haut  sur  0"'17  en 
son  point  le  plus  large;  il  pèse  2  kilogs  100. 

«  M.  Franz  (]umont  a  pul)lié  récemment  «  une  pièce  de 
bronze  »  analogue  à  la  nôtre,  mais  plus  richement  déco- 
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rée';  à  cette  occasion,  il  a  dressé  une  liste  des  exem- 
plaires connus,  qui  sont  peu  nombreux,  puisqu'il  n'a 
compté  fjue  sept  numéros  auxquels  s'ajoute  le  sien.  L'un 
d'entre  eux  a  été  découvert  à  Cherchell;  c'est,  avec  celui 
de  Kasrin,  le  seul  qui  soit  de  provenance  africaine.  Un 
autre,  aujourd'hui  conservé  au  Cabinet  des  médailles  de 
Paris,  porte  également  une  inscription,  ADELFII"-. 


Pièce  (le  bronze  trouvée  à  Kasrin. 
Musée  de  Sousse  [Tunisie.) 

«  La  destination  de  ces  objets,  dont  certains  sont 
décorés  avec  un  soin  tout  particulier,  a  préoccupé  depuis 
longtemps  les  érudits;    quelques-uns  les   ont   considérés 

1.  Pièce  de  bronze  ornée  d'un  buste  de  Minerve  découverte  en 
Ftrindre,  dans  les  Annales  de  la  Société  d' archéologie  de  Bruxelles, 
XXI,  1907,  |).  -^93  à  303. 

2.  Babelon-lSlanchet,  Catalogue  des  bronzes  de  la  Bibliothèque 
nationale,  \k  039-640,  n»  1885;  Ciiinont,  toc.  cil  ,  ir  0. 
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comme  des  «  couronnements  de  hampe  »  ou  comme  des 
«  clefs  de  fontaine  »  ;  d'autres  hypothèses  encore  ont  été 
indiquées.  M.  (lumont  a  combattu,  avec  raison  je  crois, 
ces  diverses  explications,  et  il  pense,  ainsi  qu'on  l'avait 
déjà  proposé,  que  ces  accessoires  devaient  être  placés  sur 
des  chars;  mais  pour  lui,  ce  n'est  ni  l'extrémité  du  timon, 
ni  une  poignée  à  laquelle  pouvait  se  retenir  le  cocher  ou 
la  personne  qui  l'accompagnait;  ces  anneaux  ont  dû 
«  servir  à  passer  les  rênes  ou  tout  au  moins  des  cour- 
«  roies.  « 

«  L'examen  de  la  pièce  de  bronze,  exhumée  à  Kasrin, 
n'apporte  aucun  élément  nouveau  dans  la  discussion, 
mais  elle  confirme  certaines  des  critiques  adressées  par 
M.  Cumont  ou  par  d  autres  aux  solutions  antérieures. 
L'intérieur  de  la  douille,  ici  comme  sur  d'autres  exem- 
plaires, n'est  pas  lisse,  usé  pas  le  frottement,  comme  ce 
devait  être  le  cas  pour  une  clef  de  fontaine,  mais  il  est 
resté  brut'.  Le  poids  de  l'objet,  ici  comme  en  d'autres 
cas,  est  trop  lourd  pour  qu'il  ait  pu  couronner  une 
hampe.  Il  demeure  acquis  pour  nous  que  la  pièce  de 
bronze  de  Kasrin,  comme  ses  similaires,  a  appartenu  à 
un  char,  et  s'il  subsiste  quelques  doutes  sur  l'emploi 
exact  qui  a  pu  en  être  fait,  la  théorie  présentée  par 
M.  Cumont  nous  paraît  cependant  fort  plausible  et  très 
satisfaisante-.  « 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Ili-ron  de  Ville- 
fosse  lit  une  note  intitulée  Z)o«///c.s- en  bronze  /lanc/iiccs  de 
deux  supports  annulaires,  dans  laquelle  il  signale  un  cer- 
tain nombre  de  pièces  analogues  à  celle  de  Kasrin. 

MM.  Michon,  de  Mély  et  Lefebvre  des  Noëttes  ajoutent 
quel([ues  observations  sur  l'usage  de  ces  ornements. 

1.  M.  Cmnoiil  fait  rcinartiuer  avec  juslcsso  ([iio  «  l'(''|iaissonr 
iiiiniiiic  (les  parois  de  la  douilh'  rend  dillicile  do  croire  qu'elle  ail 
dû  suj)|iorlcr  l'eUort  d'une  forte  |>rcssion  latérale  ».  L'objet  venant 
de  Kasrin  a  dos  parois  do  0"'00(5.5,  ce  qui  ost  bien  peu,  surtout  si 
l'on  son^e  <|uo  la  |)artic  ovidoo  mesure  0"'n55  do  large. 

2.  Je  dois  los  ])liotographios  qui  accompagnent  cotto  note  à  l'oi^li- 
goancc  de  M.  Gouvol,  consorvatour  du  Musoo  do  Sousso. 
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M.  J.-J.  Marquel  de  Vasselot,  niemln'c  résidanl,  lail 
une  communication  au  sujet  d'une  coupe  limousine  en 
émail  peint,  du  xvi''  siècle,  conservée  au  Petit  Palais  dans 
la  collection  Duluit. 

«  Cet  objet,  attribué  à  Pierre  Reymond',  doit  plutôt 
être  l'œuvre  de  Pierre  Courteys.  Il  porte  deux  scènes 
peintes,  l'une  dans  l'intérieur  de  la  coupe,  l'autre  sur  son 
couvercle.  La  première  représente  l'enlèvement  d'Europe 
et  est  copiée  sur  une  composition  du  Primatice,  gravée 
par  le  maître  L.  D.  La  seconde,  un  triomphe  de  Diane, 
est  une  adaptation  d'une  gravure  de  Ducerceau,  de  la 
série  des  «  fonds  de  coupes  ». 

M.  le  commandant  Lefebvre  des  Noëttes,  associe  cor- 
respondant national,  entretient  la  Société  du  cheval  de  la 
statue  du  CoUeone. 

«  C'est  prononcer  presqu'un  lieu  commun  que  d'attri- 
buer à  l'auteur  du  CoUeone  une  connaissance  appro- 
fondie de  l'anatoniie  du  cheval.  L'érection  au  Musée  du 
Trocadéro  d  un  moulage  de  l'illustre  statue  équestre  nous 
a  fourni  l'occasion  de  vérifier  de  près  et  en  détail  si  cette  • 
assertion  est  bien  fondée. 

«  Tout  d'abord,  le  groupe  est  un  Marc-Aurèle,  un  des 
nombreux  Marc-Aurèle  qui  ont  surgi  partout  depuis  le 
xv"^  siècle.  Mais  c'est  un  Marc-Aurèle  vu  à  travers  Dona- 
tello.  La  tête  du  cheval  est  directement  inspirée  de  la  tête 
du  cheval  de  la  nuit  ou  de  celle  de  Florence.  Le  corps  est 
celui  d'un  gros  cheval  du  temps,  lourd,  chargé  de  viande, 
bien  que  transfiguré  par  le  mouvement  qui  l'anime.  Il 
est  fortement  ensellé.  Les  jarrets  sont  ujauvais,  tarés 
de  jardes,  les  cordes  en  sont  courbes.  Le  jarret  droit  a 
deux  cordes.  Les  châtaignes  sont  placées  fort  loin  de 
leurs  places  habituelles.  Les  pieds  sont  mal  conformés  et 
inégaux.  Ce  cheval  hybride  ne  pourrait  rendre  aucun 
service. 

«  On  remarque  sur  les  sabots  une  particularité  archéo- 

I.  Cntaloijiie  .sommaire,  n"  1268. 
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logique;  ils  sont  cerclés  de  rainures  parallèles.  Cette 
disposition,  copiée  sur  le  cheval  de  Marc-Aurèle,  provient 
d'une  coutume  antique  qui  remonte  à  l'Egypte  de 
Rhamses  III,  qui  est  fréquente  sur  les  marbres  antiques 
de  l'Italie,  qui  se  retouve  à  Byzance,  au  Japon  et  jusque 
sur  les  pieds  des  chevaux  de  Marly.  » 

M.  Ch.  Ravaisson-MoUien,  membre  résidant,  ajoute  ce 
qui  suit  à  sa  communication  sur  l'Eros  de  Thespies'  : 

«  Non  seulement  le  prétendu  tireur  d'arc  de  Lysippe  ne 
se  sert  pas  de  l'arc,  mais  il  le  tient  à  l'envers-;  s'il  s'en 
servait,  il  se  blesserait!  Or,  l'arc  à  l'envers  a  une  signifi- 
cation, comme  le  flambeau  renversé,  etc.;  c'est-à-dire  : 
tantôt  celle  de  la  paix  armée,  tantôt  celle  des  trophées, 
ou  bien  de  la  puissance  spirituelle,  avec  laquelle  les  autres 
forces  n'ont  plus  qu  un  rôle  secondaire  ou  de  réserve. 

«  Ainsi  voit-on  avec  l'arc  à  l'envers  l'Amour  dormir,  et 
un  chasseur  au  repos  qui  peut  être  Adonis  ou  Eros,  et 
Hercule  vainqueur;  ainsi  Aphrodite,  qui  souvent  se  pare 
des  armes  d'Ares,  a  pris  l'arc  à  l'enfant  et  ne  le  lui 
retourne  que  pour  qu'il  ne  s'en  serve  plus  mécham- 
ment-'. ); 

Scance  du  :^5  Mars. 

Présidence  de  M.  J.  Martu\,  président. 

()iivr(t<^es  offerts  : 

Di.ciiKi.i.TTK  Moseph).  Manuel  d'arclirolo<^ic  j)rr/iist()ri(/U(', 
(•c/ti(jiie  cl  i^al/o-roinainc.  T.  1,  Paris,  11)08,  in-S". 

Juij-iAN  ((Camille).  Notes  gallo-romaines.  T.  XXXN  II.  JJoi- 
deaux,  J90.S. 

1.  Voir  Clarac,  Musée,  de.  sciilpl.,  y\.  (i'i'l,  n"  liG'i:  |il.  (')4î  n, 
II"  li71  c;  pi.  050,  n-  ligi,  1495,  l'i'.)5  a  :  pi.  (ii3,  ii"  l'i5S;  pi.  d'il, 
II"  1454;  pi.  G44,  n"  145!)  c.  Cf.  l'Amour  (|ui  \ii  (iécoclH'r  ou  a  drco- 
cho  une  llèche,  pi.  181,  n"  158,  (>l  pi.  (i'i'2,  n»  14G'2. 

2.  Mariette,  Pierres  çirarées.  I.  Il,  pi.  CXXV,  I.XXXIII  cl  XXII. 

3.  Voy.  plus  liant,  p.  147- I4S. 
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Le  présidenl  [(l'onoiice  reloge  tïinèbre  de  M.  A.  de 
Bôislisle,  meiiibre  résidant  : 

<(  Pour  la  seconde  Ibis,  à  quelques  semaines  d'inter- 
valle, j'ai  à  déplorer  devant  vous  la  perte  d'un  confrère. 
Après  Amédée  Hauvette,  voici  Arthur  de  Bôislisle  qui 
nous  est  brusquement  enlevé.  Le  coup,  qui  nous  frappe 
tous,  a  été  particulièrement  douloureux  pour  quelques- 
uns  d'entre  nous,  qu'unissaient  au  défunt  des  relations 
d'amitié  ou  d'études,  et  qui,  mieux  que  d'autres,  ont  pu 
apprécier  la  sûreté  de  son  commerce,  ses  hautes  qualités 
morales  et  tout  ce  qu'il  y  avait  chez  lui,  sous  des  appa- 
rences un  Y>eu  réservées,  de  simplicité  et  de  franche  cor- 
dialité. Il  ne  m'a  pas  été  permis  de  me  faire,  aux  obsèques, 
l'interprète  de  nos  communs  regrets.  Notre  confrère 
avait  refusé  tous  les  honneurs  :  il  n'avait  voulu  d'autre 
cadre  à  ses  funérailles  que  le  modeste  enclos  d'un  cime- 
tière de  campagne. 

«  Arthur  de  Bôislisle  était  un  des  membres  les  plus  an- 
ciens de  notre  Compagnie,  à  laquelle  il  appartenait  depuis 
vingt-sept  ans.  Jl  y  était  entré  précédé  d'une  réputation 
déjà  brillante  d'éruclit  et  d'historien,  qui  devait,  trois  ans 
plus  tard,  lui  ouvrir  les  portes  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions. Il  y  a  trente  ans,  la  Société  des  Antiquaires,  plus 
proche  de  ses  origines,  s'en  tenait  encore  strictement  aux 
termes  de  ses  statuts,  qui  limitent  à  la  fin  du  xvi"  siècle 
le  champ  de  ses  études.  Heureusement,  par  quelques-uns 
de  ses  travaux,  Bôislisle  était  assez  archaïque  pour  que  sa 
candidature  pût  être  accueillie  sans  scrupule  par  les  gar- 
diens les  plus  vigilants  de  nos  règlements.  11  avait  publié 
et  commenté  des  textes  inédits  du  xiv",  du  xv'=  et  du 
xvi-  siècle.  Dans  sa  Généalogie  de  la  maison  de  Tal/ioiiët, 
il  avait  rais  en  œuvre  des  documents  qui  éclairent  la  vie 
de  la  Bretagne  féodale,  et  dans  un  grand  ouvrage  sur  les 
Premiers  Présidents  de  la  Chambre  des  comptes  il  avait 
pris  l'histoire  de  cette  Chambre  aux  origines  mêmes 
du  xv!*"  siècle;  ces  deux  ouvrages,  d'une  critique  sûre, 
d'une  méthode  sévère,  attestaient  l'expérience  d'un  char- 
tiste  consommé,  familier  avec  les  sources  lointaines  de 
notre  histoire  nationale. 
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«  Mais  si  noire  confrère  était  capable,  à  l'occasion,  de 
s'intéresser  aux  choses  du  moyen  âge,  à  une  liquidation 
communale  du  xui*'  siècle,  par  exemple,  à  un  projet  de 
croisade  du  xiv^  ou  aux  comptes  d'une  parisienne  du  xv", 
ses  goûts  le  portaient  de  préférence  vers  des  périodes 
historiques  plus  voisines  de  nous.  L'étude  de  la  Chambre 
des  comptes,  la  publication  de  la  Correspondance  des 
conlrùleiirs  généraux'  avec  les  intendants  et  des  Mémoires 
des  intendants  sur  les  généralités  nous  Xemonlvenl  surtout 
attiré  par  l'histoire  du  xvn^  et  du  xvni"  siècle.  Sauf 
quelques  excursions  passagères,  il  finit  par  s'y  cantonner 
et  en  fit  comme  son  domaine  propre.  Nul  ne  s'y  mouvait 
plus  à  l'aise;  nul  n'en  connaissait  mieux  les  institutions  et 
les  hommes;  nul  n'en  avait  scruté  plus  à  fond  les 
archives.  Aussi  était-il  tout  désigné  pour  le  travail  qui 
occupa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie,  l'édition  savante 
des  Mémoires  de  Saint-Simon.  Lorsqu'on  sut  à  qui  était 
confiée  cette  tâche,  qui  pour  tout  autre  que  lui  eût  été 
écrasante,  on  eut  le  sentiment  que  l'œuvre  était  en  bonnes 
mains  et  ([u'un  monument  allait  s'élever,  qui  serait  non 
seulement  à  la  gloire  des  lettres  françaises,  mais  aussi  à  la 
gloire  de  notre  science  historique.  Et  le  monument  s'est 
élevé  en  effet.  Notre  confrère  n'a  pas  eu  la  joie  suprême 
d'en  voir  le  couronnement.  Mais  il  a  eu  la  satisfaction 
consolante  de  pouvoir  se  dire,  avant  de  disparaître,  que 
ses  notes  seraient  recueillies  par  de  pieuses  mains  et 
l'œuvre  achevée  selon  ses  vues.  Grâce  à  lui  et  à  son 
mélliodi(}ue  labeur,  poursuivi  pendant  plus  de  trente  ans, 
la  France  aiii-a  un  Saint-Simon  éclairé,  complété,  con- 
trôlé, à  l'aide  de  tout  ce  que  l'on  possède  de  documents 
contemporains.  I^e  noin  de  notre  regretté  confrère, 
attaclu''  pour  jamais  à  un  ouvi-age  iuimortcl,  ne  p(''rii'a 
pas.  » 

M.  ll(''i-on  de  \  illcfossc,  meujbre  honoi'aire,  olfre  à  la 
Société,  au  nom  de  M.  .).  Déchelette,  associé  correspon- 
dant national,  le  t.  I  de  son  Manuel  d'archéologie  pré- 
/listorifjuc,  cclti(/iœ  et  gatlo-ro/iunne. 

«  C'est  une  lâche  |)arliculièremenl  dé'licalc  (jue  de  coui- 
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poser  un  manurl  darchéologie  préhistorique  et  de  guider 
les  chercheurs  dans  leurs  travaux  sur  une  période  pour 
laquelle  nous  ne  possédons  aucun  document  écrit. 
M.  Déchelette  l'a  remplie  avec  une  admirable  conscience, 
une  sage  méthode  et  un  rare  bonheur;  il  a  composé  une 
œuvre  vraiment  utile,  qui  était  depuis  longtemps  récla- 
mée. Le  succès  répondra  aux  espérances  et  à  l'effort  de 
notre  confrère;  son  ouvrage  contribuera  au  développe- 
ment scientifique  de  ces  études.  Un  index  alphabétique 
très  détaillé  termine  le  premier  volume  et  y  facilite  les 
recherches;  deux  appendices,  l'un  consacré  aux  cavernes 
ayant  livré  des  os  ouvrés  de  1  âge  du  renne  ou  possédant 
des  parois  ornées,  l'autre  aux  stations  et  ateliers  de  la 
France  néolithique  sont  accompagnés  d'indications  biblio- 
graphiques et  présentent  un  intérêt  de  premier  ordre 
pour  les  recherches.  » 

M.  le  comte  A.  de  Loisne,  membre  résidant,  présente 
à  la  Société  une  photographie  de  la  tour  dite  de  Jean 
Sans-Peur,  qui  se  dresse  à  Paris  au  n"  20  de  la  rue 
Etienne-Marcel,  dans  la  cour  de  l'école  de  garçons  du 
IF  arrondissement. 

«  On  sait  que  le  comte  d'Artois  Robert  H,  neveu  de 
saint  Louis,  qui  paraît  n'avoir  possédé  d'abord  à  Paris 
qu'un  logis  assez  uiodeste  dans  la  rue  Mauconseil,  acquit, 
dans  le  cours  des  années  1270  et  1271  ',  divers  immeubles 
près  de  la  rue  Pavée,  et  fit  construire  un  hôtel  avec 
vastes  dépendances  sur  une  partie  du  terrain  que  coupent 
actuellement  la  rue  P'rançaise  et  la  rue  Ktienne-Marcer-. 

1.  Actes  du  6  mai  r27l)  et  du  mois  de  décembre  1271  (Arcli.  du 
Pas-de-Calais,  Chartes  d'Artois,  A.  18,  n"  21  et  22,  et  A.  19,  ir  18). 

2.  «  L'hôtel  de  Robert,  comte  d'Artois,  dit  Sauvai,  était  celui-là 
inéine  qu'eut  depuis  Philippe  le  Hardi...;  il  occupait  ce  grand 
espace  couvert  de  maisons  ]>articulières  et  coupé  vers  le  milieu  par 
la  rue  Françoise,  qui  lient  d'un  bout  à  la  rue  travée  et  de  l'autre  à 
la  rue  Mauconseil;  de  plus,  il  s'étendait  depuis  une  vieille  maison 
bâtie  vis-à-vis  le  commencement  de  l'église  Saint-Jaques-de-l'Hô- 
pital  jus(iu'à  la  rue  Montorgueil,   si  bien  que  la  rue  (|ui   passe  au 
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«  Cet  hôtel,  adossé  au  mur  de  l'enceinte  fortifiée  cons- 
truite par  Philippe-Auguste,  était  compris  entre  les  rues 
Pavée  et  du  «  Mau-Conseil  »  et  s'étendait  vis-à-vis  l'église 
de  Saint-Jacques-de-1  Hôpital.  M.  .T. -M.  Richard,  ancien 
archiviste  du  Pas-de-Calais,  a,  dans  le  Bulletin  de  l'His- 
toire de  Paris,  publié  divers  documents  relatifs  à  cet  édi- 
fice*, mais  le  principal,  que  nous  avons  rencontré  aux 
Archives  du  Pas-de-dalais,  paraît  lui  avoir  échappé.  C'est 
un  mandement  de  Robert  H  à  Renaud  Coignet  de  Bar- 
lette,  son  maître  d'Artois,  comiiatiis  cl  terre  si'e  iiuigis- 
iro,  de  payer  à  Oudart  de  Villers  220  livres  parisis  pour 
l'achèvement  de  son  hôtel,  pro  perfeetione  operis  donnis 
nostre.  Il  est  ainsi  conçu  : 

Bohertns,  eoines  Atreùatciisis ,  nohiH  viro  Ci/giieto  de 
Bariilo  iiiiHti,  coiuitaliis  et  terre  sue  iiiagisiro,  dileelo  con- 
siliario  cl  janiiliari  kiio,  salittein  cl  dilectiniicni  siiicerani. 
Mnndaiiiiis  l'oA/s  <iiiol  Odnrdo  de  \'iil(irihiis,  dileelo  cti/i- 
hetlano  iiostro,  parisieiisiiiin  lihras  ducenUis  i,'igi/ili  pro 
pci-/'cclione  operis  doniiis  nostre,  P/irisius  de  pcciiiiin  iios- 
Irii  e.rislcnlc  vel  fiiUir<t,  per  ma  nus  restreis  sine  dilacione 
soh'dlis.  Dtiluni  Uesdinii,  itnno  Donnni  M".  CC.  XCffl", 
die  .r.riiij"  inareii  s'ij''  indielionis  '-. 

«  Il  r('sulte  de  cet  acte  et  de  ceux  publiés  par  i\I.  Richard 
que  l'hôtel  d'Artois  fut  construit  entre  les  années  1271  el 
1294.  Il  n'en  reste  plus  rien  d'apparent  et  l'on  ignore 
son  plan  et  ses  dispositions  intérieures.  .\ous  savons  seu- 
lement que  le  comte  y  résida  fréquemment  entre  ses  vil- 
légiatures d'Artois,  à  Arras,  Ilesdin  et  Tournehem,  ses 
chevauchées  en  Gascogne,  son  expédition  et  son  séjour 

lonj;,  à  cause  do  cela,  fut  iiouiint'c  la  Hue  au  cnmle  d'Arlois,  au 
bout  (le  huiuelle,  ciilro  la  run  l'avéc  et  la  rue  Mauconsoil,  avoil 
rté  (Iresst'e  une  porte  de  ville  (|uo  pour  la  inomo  rai.son  on  nom- 
inoit  La  porte  au  coiiitc  d'Arlois.  »  (Hisl.  des  aiiliipiilrs  de  la 
rille.  de  Paris.) 

1.  T.  XVII,  p.  l-'i8  et  suiv. 

2.  Ilesdin,  24  mars  12!)i  (Cliarlos  d'Arlois,  A.  135,  n"  2.3:  orig. 
parclicniin  .scollé  d'un  fragment  du  sceau  de  Robert  II,  en  cire 
blanche,  pcmlanl  sur  simple  (picuc  de  parcliemin). 
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lie  près  de  dix  ans  en  Sicile.  Nous  l'y  voyons  notamment 
en  mars,  avril  et  juin  1273',  juillet  127G-,  mars,  juin  et 
juillet  1277^,  mars  et  juin  1278',  janvier,  avril  et  juin 
1279'',  janvier,  juillet  et  août  1280'',  août  et  décembre 
1281^,  juin  et  août  1282^,  puis,  à  son  retour  de  Sicile, 
en  juillet,  août  et  octobre  1292  ^,  août,  octobre  et  décembre 
1293'",  janvier,  février,  mai,  septembre  et  novembre 
1294  '<,  février,  mai,  juillet,  octobre  et  novembre  1295'-, 
janvier  et  avril  1290''*,  novembre  1297'',  février,  avril, 
juin,  août,  septembre,  novembre,  décembre  1298'^,  jan- 
vier, février  1299""',  et,  pour  la  dernière  fois,  en  avril 
1302''^;  trois  mois  avant  la  bataille  de  Courlrai,  où  il 
devait  trouver  la  mort. 

«  Ce  fut  à  l'hôtel  d'Artois,  qu'elle  embellit  et  où  elle 
fit  de  fréquents  et  longs  séjours'*,  que  moui'ut,  en  1329, 
la  comtesse  Mahaut  d'Artois.  Robert  d'Artois,  comte  de 
Beaumont,  y  habita  à  diverses  reprises '^.  Devenu  la  pro- 

1.  Cliartes  d'Artois,  A.  21,  n"  IG,  '20  et  20.  Ardi.  iiat.,  J.  530, 
11°  10. 

2.  Charles  d'Artois,  A.  23,  ii»  21. 

3.  Arch.  de  Saint-Oiner,  CCXCFl,  2.  Arcli.  nat.,  .IJ.  80,  loi.  'i5. 
•'i.  Chartes  d'Artois,  A.  24,  n"  3.  Cart.  de  MarcJiieniies,  p.  307. 
5.  Chartes  d'Artois,  A.  25,  n"  3,  7,  Il  et  13. 

0.  IbkL,  A.  26,  n-  22,  30  et  ,33. 

7.  lOùl.,  A.  27,  ir"  46,  57,  58  et  61. 

8.  llml.,  A.  28,  n»  11  ;  A.  1,  fol.  8  v°,  9  et  10  r;  A.  28,  n"»  23, 
24  et  25. 

9.  IbicL,  A.  37,  n°»  26,  29  et  33.  Cart.  de  Thérouanne,  n"  23. 
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priété  de  Marguerite,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne, 
cette  princesse  le  porta  en  dot  à  Philippe  le  Hardi,  duc 
de  Bourgogne,  et  son  fils,  Jean  Sans-Peur,  transforma 
complètement  l'édifice,  en  construisant  en  1410  le  donjon 
qui  subsiste  encore  aujourd'hui  et  qui  mériterait,  tant  par 
son  style  que  par  les  souvenirs  qu'il  rappelle,  la  restau- 
ration dont  il  a  tant  besoin.  Albert  Lenoir  l'a  reproduit 
dans  la  Statistique  nwnuinentdlc  de  Paria  ^. 

«  On  sait  que  devenu  hôtel  de  Bourgogne-,  du  nom  de 
ses  nouveaux  possesseurs,  l'ancien  hôtel  d'Artois  fut 
acquis  en  1548  par  les  confrères  de  la  Passion^,  puis,  au 
siècle  suivant,  par  une  troupe  de  comédiens  qui  y  jouèrent 
les  pièces  de  Baïf,  Jodelle  et  Garnier,  en  même  temps 
que  les  premiers  chefs-d'œuvre  de  Corneille.  Ce  fut  l'ori- 
gine de  la  Comédie-Française,  par  suite  de  la  fusion  de 
cette  troupe  avec  celle  de  Molière.  » 

M.  A.  Boinet,  associé  correspondant  national,  présente 
quatre  miniatures  appartenant  au  Musée  du  Louvre  et 
provenant  d Un  évangéliaire  du  xi"  siècle,  de  l'école  de 
Cologne. 

M.  S.  Roman,  associé  correspondant  national,  soumet 
à  la  Société  quelques  sceaux  du  nau|»hiné  conservés  aux 
Archives  nationales  et  (pii  n'ont  pas  été  déci'ils  dans  ['//(- 
veiitaire  de  M.  Douët-d'Arcq. 

1.  PI.  Il;  <>x|)licali()n  dos  |ilancJics,  p.  23^-233.  Cf.  Slalisliqve 
VIO  nu  1)1  en  ta  le  du  l'as-de-Calais,  t.  Il,  fasc.  10.  Voir  (■galeinoiil 
le  plan  dit  de  la  Tapisserie  (vers  lâ'id),  vo\nc  de  (îaigiières  à  la 
|{il)iiotlif(iue  nationale  et  pliototy|)ie  d'après  la  ^onac.lie  détruite  en 
1871  dans  l'incendie  de  l'Ilolel-de-Ville  :  l'iiolel  porle  sur  li'  plan 
la  menlion  :  L|oj;is|  de  />oiirgi)//)ie. 

2.  Le  nom  d'hôtel  d'.\rti)is  sulisisia  m'^annioins  jus(iu'au  milieu 
du  XV*  siècle.  11  est  ainsi  (jualilie  en  l.ifj.')  (Cliartes  d'Arlois)  et 
.Monstrelel  lui  donne  toujours  cette  a|i|)ellali()n  (C/iroini/iies.  éd.  de 
l'ilisl.  de  Fi'.,  t.  1,  |).  122;  11,  p.  /i3l,  i'iU;  IV,  p.  10,  112,  209, 
289;  VI,  p.   130,  289. 

3.  On  trouvera  dans  la  colleclion  .lol\  de  l'ienrv  des  ((imiiles  i\o 
celte  conlVcrie  (I,  21 'i,  doss   212i). 
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a  Tels  sont  le  sceau  d'Aymar  de  Châteauneuf,  sei- 
gneur de  la  Motte-Saint-Antoine;  celui  de  Ronselin  de 
Lunel,  baron  de  Montauban,  qui  est  quadrangulaire  et 
porte  la  légende  :  Sigillum  Ronselinl  doniini  Lunelli  sancte 
ccclesic  romane  militis ;  enfin  celui  de  Perseval  de  Bruis 
sur  lequel  le  cavalier  lance  un  javelot,  arme  inconnue  sur 
les  représentations  sigillographiques  du  moyen  âge  et 
dont  M.  Demay  n'a  pas  fait  mention  dans  son  Histoire 
du  costume  militaire. 

«  Il  serait  à  souhaiter  qu'il  fût  fait  un  supplément  à 
Vinventaire  des  sceaux  des  Archives  de  M.  Douët- 
d'Arcq.  » 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  J'ai  eu  naguère,  en  1904,  l'occasion  de  vous  signaler, 
à  propos  du  Verrou  de  Constantinople,  le  célèbre  Bulio- 
tiaus,  le  symbolisme  du  serpent  dans  l'Antiquité  et  les 
vertus  talismaniques  qui  étaient  attribuées  à  cet  animal 
par  les  Bestiaires  les  plus  anciens.  Quand  je  suis  allé 
pour  la  dernière  fois  à  Milan,  j'ai  examiné  longuement 
les  reliques  de  Saint-Ambroise.  Le  fameux  serpent  d'ai- 
rain, qui  est  sur  la  gauche,  vers  le  milieu  de  la  basilique, 
retint  naturellement  mon  attention.  C'est  en  effet,  dit-on, 
le  fameux  serpent  d'airain  des  Israélites,  transporté 
d'abord  à  Constantinople  avec  tant  d'autres  reliques  de 
Terre-Sainte,  puis  apporté  au  commencement  du  xi''  siècle 
à  Milan,  toujours  d'après  la  tradition,  par  l'archevêque 
Arnulphe  II,  qui  l'aurait  reçu  de  Constantin  IX. 

«  Je  ne  veux  pas  ici  en  faire  l'historique.  Mais  comme 
je  cherchais  à  en  trouver  une  photographie,  il  me  fut 
répondu  qu'il  n'en  existait  pas.  De  fait,  en  examinant  la 
place  qu'il  occupe  dans  l'obscurité  de  la  basilique,  il  est 
facile  de  comprendre  qu'on  n'ait  jamais  rien  obtenu. 
J'observai  cependant  que  vers  les  huit  heures  du  matin, 
pendant  quinze  minutes  environ,  un  rayon  de  soleil 
venait,  à  travers  les  vitraux,  l'éclairer,  et  j'ai  eu  la 
bonne    fortune,    malgré    les    sévères    observations    d'un 
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sacristain  draconien,  d'en  obtenir  un  cliché  que  je  crois 
assez  bon  pour  vous  le  soumettre.  11  vous  fera  connaître 
en  effet,  mieux  même  qu'en  regardant  l'objet,  les  plus 
curieux  détails  de  ce  petit  monument  tout  à  fait  intéres- 
sant, tant  au  point  de  vue  historique  qu'au  point  de  vue 
légendaire.  » 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  commu- 
nique de  la  part  du  R.  P.  Delattre,  associé  correspondant 
national,  une  note  datée  du  18  mars  : 

«  Comme  tous  les  ans,  avant  la  fête  de  sainte  Perpétue, 
j'ai  occupé  mon  équipe  à  faire  la  toilette  de  l'amphi- 
théâtre. Quelques  fouilles  sont  venues  s'ajouter  aux  explo- 
rations précédentes.  Elles  m'ont  permis  de  déblayer  une 
partie  considérable  d'une  galerie,  de  dégager  l'extrémité 
d'un  souterrain  transversal  et  d'explorer  une  voûte  qui 
devait  porter  une  des  principales  loges,  peut-être  celle 
du  proconsul. 

«  Parmi  les  objets  exhumés  figurent  plusieurs  mon- 
naies et  quelques  lampes  portant  soit  le  monogramme  du 
Christ,  soit  la  croix  latine. 

«  Le  samedi  7  mars,  j'ai  été  heureux  d'enrichir  notre 
collection  d'un  beau  plomb  de  bulle.  Il  mesure  0'"025  de 
diamètre.  D'un  côté,  on  lit  cette  invocation  à  la  sainte 
Vierge  : 

eeoT 

TOKG  BO 

Heei 

et  de  l'aiilre  le  complément  de  celle  invocation  : 

+ 

/////AK 

///8Ano 
enAPX 

GON 
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Malheureusement,    le    nom    de  cet  ex-préfet   est   effacé. 

((  On  a  trouvé  aussi  récemment  une  monnaie  de  la  Croi- 
sade; elle  est  de  Guillaume  de  Déols  avec  l'étoile  à  six 
pointes  au  revers.  » 

Le  P.  Delattre  continue  ses  fouilles  sur  d'autres  points 
de  Carthage.  11  vient  de  découvrir  un  tombeau  contenant 
plusieurs  bijoux  d'or  et  une  curieuse  tablette  d'argent. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

DU  2«  TRIMESTRE  DE  1908. 


Séance  du  P"^  Avril. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  ofj'erts  : 

Frazer  (J.).  Le  rameau  dor,  étude  sur  la  magie  et  la  reli- 
gion. (Traduction  de  J.  ToutainetR.  Stiebel.)  Tome  II. 
Paris,  1908,  in-8°. 

M.  Henry  d'Allemagne  est  élu  membre  l'ésidant. 

Sur  les  rapports  de  MM.  Monceaux,  Stein  et  de  Loisne, 
MM.  F.  Martroje,  présenté  par  MM.  de  Baye  et  Enlart, 
M.  Prinet,  présenté  par  MM.  Longnon  et  Omont,  et 
E.  Di'ouet,  présenté  par  MM.  Martha  et  de  Loisne,  sont 
élus  associés  correspondants  nationaux. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  du  R.  P.  De- 
lattre,  directeur  du  Musée  Lavigerie,  associé  correspon- 
dant national,  présente  des  plombs  antiques  récemment 
découverts  à  Carthage. 

«  1.  —  Plomb  de  bulle.  Diamètre  :  0'"022.  Au  droit, 
dans  une  couronne,  buste  de  la  Vierge  entre  deux  croix. 
Au  revers,  dans  une  couronne,  inscription  latine  en  quatre 
lignes,  surmontée  d'une  croix  : 

+ 

CONSTR 

IVS  M  AGI  s     +  Constrius  magistni  niilituin 

TRV  MILl 

TVM 
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«  L.  1.  —  La  lecture  du  nom  propre  n'est  pas  cer- 
taine. Plusieurs  lettres  sont  un  peu  déformées  :  celles  oîi 
nous  avons  cru  reconnaître  un  0,  un  T,  un  I. 

«  L.  2-3.  —  Magistru  (pour  magister],  transcription 
latine  du  grec  [^.aYiaxpoç,  titre  de  hauts  fonctionnaires 
byzantins. 

«  C'est  la  première  fois  qu'apparaît,  sur  un  plomb 
trouvé  en  Afrique,  le  titre  de  magister  militum.  Sous  le 
règne  de  Constantin,  il  y  avait  seulement  deux  magistri 
militum,  qui  remplissaient  à  Rome  les  fonctions  d'un 
ministre  de  la  guerre.  Au  temps  oîi  fut  rédigée  la  Notitia 
dignitatum,  on  comptait  en  Occident  trois  magistri  mili- 
tum, dont  deux  à  la  cour  (l'un  pour  l'infanterie,  l'autre 
pour  la  cavalerie),  et  le  troisième  pour  la  Gaule.  Dans 
l'empire  byzantin,  beaucoup  d'officiers  portaient  ce  titre. 
Quoique  l'inscription  soit  en  latin,  le  plomb  date  sans 
doute  de  la  domination  byzantine,  si  l'on  en  juge  d'après 
la  forme  des  croix,  d'après  la  présence  du  buste  de  la 
Vierge  et  d'après  l'orthographe  du  mot  magistru,  trans- 
cription du  [xaviaxpoç  des  Byzantins. 

«  2.  —  Plomb  de  bulle.  Diamètre  :  0'"016.  Sur  la  face, 
dans  une  couronne,  buste  de  la  Vierge,  d'ailleurs  mal 
conservé.  Au  revers,  dans  une  couronne,  et  autour  d'une 
croix  grecque,  restes  d'une  inscription  latine  disposée  en 
cercle  :  +  VITA...  =  Vita[lis  .']. 

«  3.  Deux  plombs  qui  ne  portent  aucune  empreinte. 
Diamètres  :  0'"021  et  0"02.  Ces  deux  plombs  sont  forte- 
ment bombés  sur  les  deux  faces,  surtout  le  plus  petit;  ils 
sont  percés  d'un  trou  dans  le  sens  du  diamètre.  Ils  offrent 
un  certain  intérêt,  en  ce  qu'ils  nous  montrent  comment 
se  présentaient  les  plombs  avant  de  devenir  des  sceaux. 
On  préparait  d'abord  le  plomb,  soit  en  rapprochant  et  en 
soudant  deux  plaques  du  métal  autour  des  fils  à  réunir, 
soit  en  perçant  d'un  trou,  dans  le  sens  d'un  diamètre,  un 
plomb  déjà  façonné.  Une  fois  les  fils  en  place,  on  fixait 
sur  le  plomb  la  double  empreinte  du  sceau  à  l'aide  de 
pinces  qui  portaient  les  coins.   » 
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M.  le  commandant  Lefebvre  des  Noëttes,  associé  cor- 
respondant national,  présente  les  photographies  de  deux 
bronzes,  l'un  égyptien,  l'autre  romain,  conservés  à  Flo- 
rence, qui  confirment  les  explications  données  par  lui  à 
une  précédente  séance  sur  les  accessoires  de  harnache- 
ment analogues  à  celui  signalé  par  M.  A.  Merlin  et  récem- 
ment découvert  à  Kasrin. 

11  complète  à  cette  occasion  la  démonstration  qu'il  en 
a  faite. 

MM.  Héron  de  Villefosse  et  Michon  ajoutent  quelques 
observations. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  On  m'a  demandé  à  diverses  reprises  dans  quelle  salle 
du  Musée  se  trouvait  maintenant  exposé  le  torse  d'Au- 
guste provenant  d'Arles;  un  visiteur  s'est  adressé  récem- 
ment à  moi  pour  obtenir  la  permission  de  le  voir.  Comme 
le  Bulletin  enregistre  chaque  année  les  monuments  an- 
tiques nouvellement  entrés  au  Louvre,  il  semble  naturel 
d'y  signaler  aussi  ceux  qui  en  sortent.  Le  torse  d'Arles 
n'est  plus  au  Louvre.  Le  départ  d'un  marbre  antique 
faisant  partie  des  collections  nationales  est  aujourd'hui 
un  événement  assez  extraordinaire  pour  mériter  d'être 
signalé. 

«  Il  y  a  huit  ans,  notre  confrère  M.  E.  Michon  lisait  ici 
une  intéressante  notice  sur  le  torse  d'Arles;  celte  notice 
fut  publiée  dans  nos  Mémoires^ .  Il  y  relatait  entre  autres 
choses  que  le  département  des  Antiquités  grecques  et 
romaines  avait  fait  venir  d'Arles  un  moulage  en  plâtre  de 
la  tète  d'Auguste,  retrouvée  dans  le  théâtre  en  1834,  et 
que  le  torse  d'Arles,  complété  par  celte  intéressante 
adjonction,  venait  d'être  placé  dans  la  galerie  des  cnqie- 


1.  T.  LX  (1900),  |i.  7'J  cl  siiiv.  :  Slatiics  nitlii/iies  Irnnvé.ps  en 
France  an  Musée  du  Louvre  :  la  cession  des  villes  d'Arles,  Xiines 
et  Vienne  en  1822. 
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reurs  romains.  Une  excellente  image  de  celle  reconstitu- 
tion accompagnait  son  article  '. 

«  Trois  ans  plus  tard,  au  mois  de  novembre  1903,  la 
Société  des  amis  du  Vieil  Arles,  frappée  peut-être  par  le 
rappi'ochement  opéré  au  Musée  du  Louvre,  chargea  son 
président  M.  Véran  d'exposer  au  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  réunir  dans  le 
Musée  d'Arles  les  deux  morceaux  de  la  statue  d'Auguste 
dont  l'un  (le  torse)  se  trouvait  à  Paris  et  dont  l'autre  (la 
tête)  était  resté  à  Arles.  Appelé  à  donner  son  avis  sur 
cette  communication,  le  conservateur  des  Antiquités 
grecques  et  romaines  écrivait,  le  25  novembre  1903,  au 
directeur  des  Musées  nationaux  : 

« 

«  Le  (If'sir  ox])rimé  par  lo  i>résident  de  la  Société  du  Vieil  Arles 
et  par  io  maire  de  la  ville  d'Arles  me  paraît  absolument  légitime. 
On  agirait  d'une  façon  contraire  au  bon  sens  en  refusant  de  ra|>- 
procher  les  fragments  d'une  mi'me  statue  quand  on  a  le  moyen  de  le 
faire.  C'est  la  tète  qui  anime  cette  statue,  c'est  elle  qui  lui  donne 
tout  son  prix  et  toute  sa  valeur;  elle  est  conservée  à  Arles  :  il 
serait  tout  à  fait  intéressant  que  le  torse  du  Louvre  allât  rejoindre 
à  Arles  la  tète  de  l'empereur  Auguste^. 

« » 

«  Le  conservateur  des  Anticjues  était  d'autant  plus  heu- 
reux de  donner  cet  avis  favorable  cjuil  savait  réaliser 
ainsi  un  vœu  exprimé,  plus  de  soixante  ans  auparavant, 
par  son  prédécesseur  le  comte  de  Clarac,  lequel  disait 
dans  sa  Description  des  Antiques  du  Musée  i^oyal  à  propos 
du  torse  d'Arles  ^  : 

«  La  tète  fort  belle  de  cette  statue,  qui  parait  un  Ju[)iter^,  a  été 


1.  IhicL,  pi.  V. 

2.  Lettre  conservée  aux  Archives  du  Louvre,  dans  le  dossier 
relatif  à  l'all'aire  du  torse  d'Arles. 

3.  Édition  de  1847,  n.  788. 

4.  L'a|)partenance  de  la  tète  trouvée  à  Arles  en  1834  et  du  torse 
du  I^ouvre  étant  reconnue,  M.  de  Clarac  eût  dû  parler  non  d'un 
Jupiter,  mais  d'un  Auguste.  Mais,  d'une  part,  le  torse  avait  tou- 
jours passé  pour  un  torse  de  Juiiiler;  d'autre  part,  certains  auteurs 
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retrouvée  à  Arles,  et  il  serait  bien  intéressant  i)Our  son  Musée  de 
recouvrer  ce  torse  qui  ne  produit  que  peu  d'effet  dans  la  cour  du 
Musée  royal  et  qui  serait  si  bien  à  sa  place  à  Arles,  entouré  des 
monuments  au  milieu  desquels  il  était  jadis  consacré,  et  où  il  a 
été  retrouvé. 

«  Par  arrêté  ministériel  en  date  du  7  mars  1904,  le 
torse  d'Auguste  a  été  attribué,  à  titre  de  dépôt,  au  Musée 
d'Arles;  il  a  été  expédié  à  sa  nouvelle  destination  le 
14  avril  suivant.  Dans  sa  séance  du  25  juin  1904,  le  Con- 
seil municipal  d'Arles  en  a  accepté  le  dépôt. 

«  On  accuse  quelquefois  le  Musée  du  Louvre  d'accapa- 
rer à  son  profit  les  richesses  archéologiques  de  la  pro- 
vince; on  dénature  ses  intentions.  Dans  l'affaire  dont  il 
s'agit,  il  a  montré  une  fois  de  plus  que  le  bon  sens  et 
l'intérêt  de  la  science  sont  toujours  ses  seuls  guides.  » 


Séance  du  8  Avril. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 
Ouvrages  offerts  : 

BoNNARD  (Louis).  Notious  élémentaires  cl arcliéologie  monu- 
mentale. Paris,  1902,  in-12. 

BoNNARD  et  Percepied.  La  Gaule  thermale.  Paris,  1908, 
in-8°. 

Caix  de  Saint-Aymour  (comte).  Le  temple  de  la  forêt  cV Ha- 
latte  et  ses  ex-votos.  Caen,  1907,  in-8°. 

La  Croix  (le  R.  P.  de).  A  propos  de  saint  Philibert  de 
Grandlieu.  Poitiers,  1908,  in-8". 

LiKHATCUOv.  Le  moine  Thomas.  Panégyrique  du  grand 
prieur  Boris  Alcxandrovitch .  Saint-Pétersl)ourg,  1908, 
in-8°. 

WrrrE  (A.  de).  Trouvaille  de  'Aandvoordc.  1908,  in-8'\ 


voulaient  (|ue  le  Louvre  eut  reçu  un  Ira^iiicnl  d'une  statue  décou- 
verte à  Trin(|uetaille  au  xviii''  siècle,  huiuelle  était  en  ell'ct  un 
Jupiter.  Voy.  sur  ces  confusions  E.  Michon,  p.  139-145. 
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Zabéline.  Construction  de  la  première  église  russe  en  f  hon- 
neur de  la  Sainte  Mère  de  Dieu  du  Buisson  ardent. 
Moscou,  1893,  in-8°. 

M.  A.  Blanchet,  membre  résidant,  lit  la  communication 
suivante  de  M.  L.  de  Vesly,  conservateur  au  Musée  des 
Antiquités  de  la  Seine-Inférieure,  associé  correspondant 
national  : 

«  Dans  le  cours  de  l'année  1894,  M.  Ernest  Fremont, 
habitant  de  la  commune  de  Bosc-Normand  (Eure),  faisait 
des  plantations  de  pommiers  dans  un  verger  situé  der- 
rière l'église  du  village  (feuille  n"  2,  section  A,  n"  71  du 
cadastre).  Sa  pioche  brisa  un  vase  de  terre  noire  d'où 
s'échappèrent  des  pièces  de  monnaies  romaines  agglomé- 
rées avec  des  cendres. 

«  La  nouvelle  de  cette  découverte  se  répandit  parmi 
les  numismates  de  la  région  et  plusieurs  d'entre  eux, 
notamment  MM.  Vigot,  Drouet,  L.  Deglatigny  et  Allard\ 
offrirent  des  sommes  variant  de  500  à  1000  francs  pour 
devenir  possesseurs  du  trésor,  dans  lequel  ils  avaient 
reconnu  des  médailles  du  Haut-Empire  romain. 

«  M.  Ernest  Fremont  ne  voulut  pas  se  dessaisir  de  sa 
trouvaille  et,  pris  de  l'espoir  d'autres  découvertes  ana- 
logues, il  se  mit  à  entreprendre  des  recherches.  A  très 
peu  de  distance  de  l'endroit  où  le  vase  contenant  les 
monnaies  avait  été  recueilli,  mais  à  une  profondeur  plus 
grande,  il  trouva  les  ossements  d'un  cheval  qu'accompa- 
gnaient plusieurs  haches  brisées  en  silex  ;  il  recueillit 
également  des  hachettes  en  serpentine  ou  chloroméla- 
nite.  Cette  dernière  découverte  fut  soumise  à  l'examen 
de  M.  l'abbé  Hamard,  mais  cet  érudit  ne  put  émettre 
d'hypothèse  sérieuse,  car  les  recherches  avaient  été  faites 
sans  aucun  ordre  ni  méthode. 

1.  Précis  de  l'Académie  de  Rouen  (1894-05);  rapi^rt  de  M.  Chris- 
tophe Allard,  p.  102.  C'est  grâce  aux  notes  ([u'a  bien  voulu  me 
communiquer  M.  C.  AUard,  avocat  à  Rouen  et  maire  de  Boscher- 
ville,  que  j'ai  pu  rédiger  cette  courte  notice. 
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«  De  plus,  M.  Freraont,  ayant  voulu  accroître  la  valeur 
de  sa  trouvaille,  recueillit  toutes  les  monnaies  que  venaient 
lui  apporter  les  laboureurs  du  village  et  acheta  toutes  les 
médailles  qu'il  rencontrait  chez  les  brocanteurs  elbeu- 
viens. 

«  C'est  ainsi  qu'en  dressant  l'inventaire  du  trésor  moné- 
taire de  Bosc-Norraand,  nous  avons  reconnu,  avec  l'aide 
de  M.  Adrien  Blanchet,  des  exemplaires  surmoulés  sur 
des  coins  du  Padouan  (grand  bronze  de  Yitellius,  grand 
bronze  de  Didia  Clara,  etc.),  ainsi  qu'une  médaille  de 
Marius,  frappée  au  xvi"  siècle.  Il  y  avait  aussi  un  «  po- 
«  tin  »  des  Sequani,  des  monnaies  de  bronze  de  ïarente, 
d'Alexandre  le  Grand,  d'Hiéron,  de  Ptolémée,  d'Alexan- 
drie (Dioclétien  et  Claude  II).  Enfin  un  certain  nombre 
de  monnaies  des  empereurs  romains  ont  dû  provenir  des 
achats  de  M.  Fremont. 

«  On  ne  peut  considérer  comme  ayant  composé  le  tré- 
sor que  les  pièces  suivantes  :  Deniers  de  monétaires  des 
familles  /Eniilia,  Antonia  (légions  IN',  X\  III,  XXI),  Cari- 
sia,  Junia,  Rubria,  Lucilia,  Lutatia,  Papiria,  ï.  Sabinius, 
Valeria;  1  Quinaire  Baebia,  deniers  d'Auguste,  de  Néi'on, 
Galba,  Othon,  V^itellius,  Vespasien  (43),  Titus  (4),  Domi- 
tien  (30),  Nerva  (5),  Trajan  (2),  Antonin  le  Vieux  (1). 

«  C'est  probablement  sous  le  règne  de  ce  dernier  empe- 
reur, vers  140  de  notre  ère,  que  le  dépôt  de  Bosc-Nor- 
mand  a  été  enfoui. 

«  Le  Musée  des  Antiquités  de  Rouen  a  acquis  récem- 
ment la  plus  grande  partie  d'un  autre  dépôt  de  monnaies, 
trouvé  au  Tôt  (commune  de  Mont-(]auvaire,  près  de 
Clères,  Seine-Inférieure),  à  une  époque  déjà  très  loin- 
taine. Voici  la  composition  du  lot  acquis  par  le  Musée  : 
1    Julia    Domna,    7     Caracalla,    2    Géta,    1    Elagabale, 

3  Alexandre  Sévère,  1  Julia  Maraaea,  2  Maximin,  1  Maxime 
(instruments  du  sacrifice),  114  Gordien  III,  43  Philippe 
père,  12  Olacilia  Severa,  7  Philijjpe  fils,  10  Trajan  Dèce, 

4  Etruscilla,  1  Ilerennius  Elruscus,  1  Trébonien  Galle. 

«  Les  pièces  sont  en  général  bien  conservées.  I.e  dé|)ôt 
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a  été  enfoui  probablement  à  l'époque  où  commencèrent 
les  invasions  des  Francs  en  Gaule  (vers  256). 

«  L'abbé  Cochet  a  signalé  la  découverte,  en  1846,  sur 
la  côte  du  Tôt,  d'un  cimetière  franc  dont  les  objets  pas- 
sèrent dans  la  collection  de  M.  Lepel-Cointet  à  Jumièges. 
En  face  de  la  petite  église  du  Tôt,  il  y  a  aussi  une  enceinte 
de  fossés,  de  forme  oblongue,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  chatcl  ou  catel.  » 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  signale  quatre  bas- 
reliefs  romains  conservés  en  Corse. 

«  Deiax  sont  conservés  dans  la  région  du  cap  Corse, 
l'un  à  Méria,  l'autre  à  Luri.  L'un,  qui  porte  une  dédicace 
à  Claude  plusieurs  fois  publiée,  est  un  de  ces  supports  de 
tables,  nicnsae  fulcrum,  comme  il  en  a  été  trouvé  à  Rome 
et  à  Pompéi  ;  il  est  terminé  à  ses  extrémités  par  deux 
Hermès  surmontés  de  têtes  juvéniles.  Génies  plutôt 
qu  Amours,  dont  les  ailes  recroquevillées  encadrent  un 
fleuron  ' .  Le  second,  bas-relief  funéraire  avec  représenta- 
tion des  défunts,  nous  montre  quatre  bustes  de  face,  deux 
hommes  et  deux  femmes  de  l'époque  des  Antonîns  : 
au-dessous  courait  une  inscription  de  sept  ou  huit  lignes 
malheureusement  presque  entièrement  effacée-. 

«  Deux  autres  bas-reliefs  encore  existent  à  Aléria,  dont 
le  premier  est  aussi  un  bas-relief  purement  décoratif, 
comme  le  bas-relief  de  Méria,  et  le  deuxième,  comme  le 
bas-relief  de  Luri,  offre  des  bustes  sculptés.  Le  premier, 
dont  les  ornements  d  excellent  style  ne  sauraient  guère 
être  postérieurs  au  n*^  siècle  de  notre  ère,  servait  origi- 
nairement à  la  décoration  de  quelque  édifice  public  ou 
privé  de  la  colonie;  mais  plus  tard  on  l'a  scié  pour  gra- 
ver au  revers  l'épitaphe  d  un  marin  de  la  flotte  de  Misène^. 

L  Cf.  Espérandieu,  Rec.  des  bas-reliefs  de  la  Gaule,  t.  I,  p.  25. 

2.  Il  vient  «('être  reproduit  par  MM.  llanlz  et  Duimch  dans  une 
Petite  histoire  de  la  Corse,  p.  13,  et  dans  la  Revue  des  études 
anciennes,  1907,  p.  369. 

3.  Cf.  Lafaye,  Bull,  des  Antiquaires,  1887,  ]..  187-188. 
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Les  deux  bustes  d'hommes  qui  se  voient  sur  l'autre  sont 
sans  doute  d'époque  plus  tardive,  quoique  leur  mauvais 
état  ne  permette  pas  de  bien  juger  du  travail,  et  le  bas- 
relief,  qui  a  dû  être  trouvé  dans  la  petite  île  de  Sainte- 
Marie  qui  s'élève  au  milieu  de  l'étang  de  Diane,  y  surmonte 
la  porte  d'une  petite  chapelle,  en  partie  construite  avec 
des  matériaux  antiques,  consacrée  à  la  Vierge.  » 

M.  le  comte  O.  Costa  de  Beauregard,  associé  corres- 
pondant national,  soumet  à  la  Société  quelques  petits 
bronzes  de  la  Renaissance  ayant  fait  partie  de  chaînes- 
ceintures  et  que  l'on  a  pris  quelquefois  pour  des  objets 
antiques  et  les  compare  à  des  bijoux  figurés  sur  des 
statues  du  xvi"  siècle. 

Séance  du  15  Avril. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

M.  M.  Besnier,  associé  correspondant  national,  com- 
munique une  notice  sur  les  ruines  romaines  de  Corseul, 
près  Dinan,  ancienne  ville  des  Curiosolites,  signalées  par 
D.  Lobineau,  puis  fouillées  et  étudiées  au  xvui"  siècle  par 
Le  Pelletier  de  Souzy. 

M.  G.  Espinas,  associé  correspondant  national,  étudie 
les  marques  de  drapiers  du  xm"  au  xv'*  siècle  en  Flandre. 

MM.  Martha,  Blanchet,  Ruelle,  de  Mély  et  de  Ville- 
noisy  présentent  quelques  observations. 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  fait  la  coniinunica- 
lion  suivante  : 

«  La  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France  a 
publié,  dans  un  de  ses  derniers  fascicules',  un  chapiteau 
du  xn''  siècle,  de  Saint-Pons  de  Thommières,  sur  lequel 
est  représenté  le  Christ  en  croix,  .l'ai  pensé  qu'il  ne  serait 

1.  Juillet  1907,  [..  77. 
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pas  sans  intérêt  d'en  rapprocher  devant  vous  une  croix  à 
peu  près  identique,  signée  par  l'artiste  qui  l'a  exécutée 
et  datée,  qui  est  conservée  au  Musée  civique  de  Bologne. 

«  Elle  a  de  hauteur  1™05,  de  largeur  0™92.  Autour  de  la 
partie  supérieure  et  des  deux  bras  court,  sur  une  bordure 
surélevée,  large  de  0™035,  une  inscription  dont  les  lettres, 
gravées  en  creux,  mesurent  0'"025  et  qui  commence  par 
une  petite  croix  à  l'intersection  du  bras  droit  et  de  la 
partie  supérieure.  L'inscription  comprend  d'abord  un 
distique.  La  Vierge,  —  qui  n'est  pas  là  d'ailleurs,  mais 
dont  l'interrogation  montre  que  la  croix  devait  faire 
partie  d'un  groupe,  —  s'adresse  au  Seigneur  par  cet 
hexamètre  : 

t  FILI  >  QVID  MATEVR  {sic)  )  DEVS  ES  >i.  SVM 
I  CVR  ITA  PENDES 

-j-  Mon  fils  y  —  Quoi,  ma  mère?  —  Tu  es  Dieu?  —  Je 
le  suis.  —  Pourquoi  es-tu  ainsi  suspendu  [sur  la  cro/.r]  ? 
Et  le  Christ  de  répondre  par  l'inscription  pentamétrique 
qui  entoure  le  bras  gauche  de  la  croix  : 

I  NE  GENVS  HVMANVM  G,  VERGAT  v  IN 

INTERITVM  f 
—  Pour   que   le  genre   humain   ne   tombe  pas   dans   lu 
mort. 

«  Sur  la  bordure  inférieure  du  bras  droit  de  la  croix, 
on  lit  encore  : 

PAGEM  SATIS  INTER  VOS  ABEATIS 

Que  la  pai.v  soit  assez  entre  i'ous. 
qui  semble  une  fin  de  vers  léonin. 

«  En  reprenant  enfin  l'inscription  à  l'angle  extrême 
inférieur  du  bras  droit,  on  lit  en  remontant  : 

PETRVS  AL-<BERIGI  ME  FEGIT  GVM  PATRE 

Petrus  Alberici  )ue  fit  avec  son  père. 

«  Nous  avons  ainsi  le  nom   de  l'artiste  qui  a  exécuté 
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cette  croix.  Mais  ce  n'est  pas  tout.  Dans  l'intérieur  de  la 
croix,  dans  le  creux  laissé  entre  les  inscriptions,  à  la 
partie  supérieure,  au-dessus  du  nimbe  du  divin  Crucifié, 
à  la  place  oîi  d'habitude  est  fixé  le  titre  de  la  croix,  on 
lit  une  inscription,  qui  nous  donne  la  date  à  laquelle  la 
sculpture  a  été  exécutée.  Mes  deux  savants  confrères, 
MM.  H.  Martin  et  Espérandieu,  m'ont  aidé  à  la  mettre 
sur  pied  :  elle  présentait  en  effet  des  difficultés  de  diplo- 
matique et  d'épigraphie  que  leur  compétence  a  su  tirer 
au  clair.  Voilà  la  lecture,  d'après  l'estampage  que  je  dois 
à  la  complaisance  de  M.  Guadagnini,  l'érudit  conserva- 
teur du  Musée  civique  de  Bologne  : 

A  N  O  M 

E-PVONV 

MERATO 

ETPVINPV 

^ENONO 

NOPOSTAS 

SOEIATO 

«  En  l  anMC.  Ceci  compté  et  en  ajoutant  cinquante-neuf. 
Ce  qui  donne  1159.  Cette  croix  a  donc  été  faite  en 
1159  par  un  artiste  qui  s'appelait  Petrus  Alberici,  avec 
la  collaboration  de  son  père. 

«  C'est  une  signature  qu'il  me  semble  difficile  de  récu- 
ser et  qu'il  faut  joindre  par  conséquent  au  Corpus  des 
cent  seize  noms  de  sculpteurs  primitifs  que  j'ai  publiés 
dans  VAnii  des  monuments  (1905-1908).  » 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  communique  une 
notice  sur  une  chapelle  chrétienne  de  Tunisie  : 

«  M.  Cagnat  avait  signalé  naguère  une  chapelle  chré- 
tienne dans  les  ruines  d'IIenchir-el-Rhiria,  à  sept  kilo- 
mètres de  Réja,  sur  la  l'oule  de  Tabarka'.  Cette  chapelle 

t.  II.  Cagnat,  Nouvelles  explorations  en  Tunisie,  Paris,  1887, 
p.  112.  Cf.  Allas  archéologique  de  la  Tunisie,  feuille  de  Zaouiel 
Medienn,  ii.  132. 
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vient  d'être  étudiée  et  relevée  par  M.  le  lieutenant  Du- 
porcq,  de  la  première  brigade  topographique  de  Tunisie  ' . 
La  note  et  le  plan  de  M.  Duporcq  nous  ont  été  communi- 
qués par  M.  Gagnât,  qui  a  bien  voulu  nous  charger  de 
les  publier  au  nom  de  l'auteur  et  à  cjui  nous  adressons 
tous  nos  remerciements. 


Chapelle  d'Henchir-el-Rhiria  {Tunisie). 
Plan  dressé  par  M.  le  lieulenant  Duporcq. 

«La  chapelle  d'Henchir-el-Rhiria,  dont  les  murs 
s'élèvent  encore  par  endroits  à  une  hauteur  de  8'"50, 
mais  dont  le  sol  est  couvert  par  une  couche  de  décombres 
épaisse  d'environ  l'"80,  est  construite  en  matériaux  d'as- 
sez petites  dimensions  que  relient  des  chaînes  de  pierres 
de  taille.  Elle  se  compose  d'une  grande  salle  carrée, 
de  12'"50  de  côté ,  d'une  profonde  abside  et  de  deux 
annexes.  Trois  portes,  percées  dans  la  façade,  donnaient 
accès  au  grand  carré  central,  qui  était  divisé  en  trois 
nefs.  On  voit  encore  en  place  les  bases  de  deux  des 
colonnes  qui  séparaient  la  nef  centrale  des  nefs  latérales; 


1.  Première  brigade  topograpliique  de  Tunisie,  feuille  XVII,  tra- 
vail n.  G,  Répertoire  arcliéologique. 
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puis,  dans  l'alignement  de  ces  bases  et  des  deux  côtés  de 
l'abside,  deux  piliers  appuyés  au  mur  de  façade  ;  enfin, 
six  autres  piliers  adossés  aux  murs  latéraux.  L'abside, 
large  et  profonde  d'environ  5  mètres,  avait  exactement 
la  largeur  de  la  nef  centrale,  que  bordait  une  double 
rangée  de  trois  ou  quatre  colonnes. 

«  Au  fond  et  sur  le  côté  des  nefs,  à  droite  et  à  gauche, 
à  la  hauteur  du  chœur,  s'ouvraient  deux  salles  annexes, 
probablement  des  sacristies.  La  salle  de  gauche,  où  don- 
naient accès  deux  portes,  avait  environ  4  mètres  de  côté. 
La  salle  de  droite  n'avait  qu'une  porte,  placée  dans  l'angle 
extrême,  tout  au  fond  de  la  nef  latérale.  Elle  formait  un 
carré  d'environ  5  mètres  de  côté.  Deux  des  murs  de  cette 
salle  sont  creusés  de  grandes  niches  arrondies,  que 
séparent  des  colonnes  ou  des  pilastres.  On  y  a  trouvé, 
comme  dans  l'autre  annexe,  des  voussoirs  sculptés. 

«  Cette  chapelle  présente  des  dispositions  assez  anor- 
males dans  l'architecture  chrétienne  de  l'Afrique  latine 
ou  byzantine.  Généralement,  les  sacristies  sont  placées  à 
l'extrémité  et  en  face  des  nefs  latérales,  à  droite  et  à 
gauche  de  l'abside;  elles  communiquent  le  plus  souvent 
avec  cette  abside,  comme  avec  la  nef  correspondante. 
Ici,  au  contraire,  les  sacristies  sont  isolées  et  éloignées 
de  l'abside;  elles  sont  même  en  dehors  des  murailles 
extérieures  des  nefs.  Placées  dans  l'alignement  du  chœur, 
elles  dessinent  une  sorte  de  transept;  et  c'est  là  une  dis- 
position exceptionnelle  dans  l'architecture  l'eligieuse  du 
pays.  » 

M.  .).  Uoraan,  associé  correspondant  national,  commu- 
nique une  statuette  de  bronze  présumée  antlcjne. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  commu- 
nique à  la  Société  au  nom  du  R.  P.  Delallre,  associé  cor- 
respondant national,  les  renseignements  suivants  relatifs 
à  trois  plombs  de  bulle  trouvés  en  Afrique  : 

«  M.  le  chanoine  .faubert,  secrétaire  général  de  l'évê- 
ché  de  Constanline,   m'a  envoyé  deriiièrcn)enl  la  copie 
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d'un  plomb  de  bulle  que  j'ai  lieu  de  croire  inédit.  Ce 
sceau  a  été  acheté  par  lui  à  Souk-Ahras,  en  1898,  des 
mains  d'un  arabe. 

«  D'un  côté,  il  porte  le  monogramme  cruciforme  de 
l'invocation  à  la  Sainte  Vierge  :  eGOTOKG  BOHÔGI 
et  de  l'autre  une  inscription  de  cinq  lignes  que  le  cha- 
noine Jaubert  lit  ainsi  : 

A  P  C  H  N 
lOOAnOY 

nATOONn 

ATPIK 
ICO 

Ce  sceau  porte  donc  le  nom  d'un  patrice  et  ex-consul  qui 

s'appelait  APCHNIOC- 

«  Voici  la  copie  de  deux  autres  plombs  trouvés  à  Car- 
tilage : 

«  L'un,  d'un  diamètre  variant  entre  0'"02  et  0'"025, 
porte  sur  chaque  face  le  même  nom,  inscrit  en  trois  lignes 
dans  une  couronne  : 

e  Th  e  eA 

[face]  ARAS  (revers)  AACC 

SIV  lOYC 

«  L'autre,  de  même  dimension,  nous  fournit  le  nom 
d'un  ex-préfet  : 


•     -h    • 

0OOT 

Ano 

[face]  eiNO 

[revers]  GPAP 

Y 

XCON  " 

M.    Ch.    Ravaisson-MoUien,   membre    résidant,    fait   la 
communication  suivante  : 

«  J.-P.  Mariette,  en  1750,  reconnut  «  sur  une  agathe 

ANT.    BULLKTIiV   1008  12 
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«  d'Allemagne  »  Atalante,  maixhant  avec  précij^itation, 
précédée  de  l'Amour^. 

«  Ce  groupe  descend  une  pente  que  je  crois  symbo- 
lique. La  jeune  chasseresse  y  est  sans  arme,  les  cheveux 
relevés,  les  pieds  et  les  bras  nus,  regardant  au  loin  ;  elle 
est  vêtue  d'une  tunique  jusqu'aux  chevilles ,  mais  très 
légère,  et  du  vêtement  de  dessus  jusqu'aux  genoux,  moins 
souple,  avec  une  écharpe  sous  les  seins,  flottant  en  arrière. 
La  main  droite  abaissée  tient  un  fruit,  et  l'autre  un  flam- 
beau incliné  que  l'enfant  ailé  pousse  des  deux  mains  pour 
le  relever. 

«  Cette  jolie  composition  est  de  la  Renaissance,  inspi- 
rée par  l'émouvant  sujet  de  la  ujort  de  Méléagre  sur 
plusieurs  bas-reliefs  antiques.  Mariette  l'a  interprétée  à 
faux,  comme  si  Atalante  avait  arraché  le  flambeau  à 
l'Amour  pour  se  venger  de  sa  défaite  à  la  course  par 
Hippomène,  tenant  encore  la  pomme  d'or. 

«  En  réalité,  l'héroïne  est  tendrement  soumise  au  petit 
dieu.  Il  l'a  informée  de  la  fatale  blessure  de  son  amant  et 
veut  l'aider  à  être  secourable  à  Méléagre,  en  messagère 
du  ciel;  il  lui  a  confié  ce  flambeau  de  la  vie  dont  l'extinc- 
tion est  par  lui  retardée,  et  le  fruit  mystique  dont  le 
parfum  ranime,  purifie  et  transforme  les  âmes  à  la  mort 
glorieuse,  viatique  des  prochaines  félicités  divines. 

«  Cette  scène  doit  être  rapprochée  de  celle  de  l'agonie 
du  fils  d'Altliée  sur  le  célèbre  sarcophage  du  Louvre 
naguère  cité,  à  propos  d'un  ange  de  résurrection  et  de 
la  Niké  de  Samothrace'^.  » 


1.  .J.-P.   Mariette,    Traité  des  pierres   (jrnvces  du  Cablnel   du 
Roi,  M.  DCC.  L,  t.  II,  |)1.  XC. 

2.  Bull,  de  la  Soc.  des  Anliq.  de  Fr.  (\v  l'JIIT,  \i.  '270,  en  liant. 
Ilrid.,  |).  27.3,  note  2,  lire  :  nuntinm. 
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Séance  du  22!  Avril. 

I^rcsiilence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvi'ages  offerts  : 

Allemanov    et    Zvierer.    Notation     niiisicale    actuelle    de 

l'Église  grecque.  1907,  in-S". 
Charencey  (comte  de).  Vocabulaire  français- maya.  Alcn- 

çon,  1884,  in-8°. 

—  Vocabulaire  de  langue  tzotzil.  Caen,  1885,  111-8". 

—  De  la  conjugaison  dans  les  langues  de  la  famille  maya- 
quicliée.  Louvain,  1885,  in-8°. 

— -  Cartulaire  de  Vabbaye  de  Notre-Dame  de  la  Trappe. 
Alençon,  1889,  in-8''. 

—  Arte  en  lengua  mixteca.  Alençon,  1889,  in-8''. 

—  Esquisses  et  sentences.  Paris,  1891,  in-18. 
— ■  Clirestomatliie  maya.  Paris,  1891,  in-8''. 

—  Noms  des  métaux  chez  les  différents  peuples  de  la  Nou- 
velle-Espagne. Paris,  1892,  in-8". 

—  Catecismo  y  e.rpocition  brève  de  la  doctrina  cristiana 
traducida  al  idioma  yucateco.  Alençon,  1892,  in-8". 

—  Le  folklore  dans  les  deux  mondes.  Paris,  1894,  in-8". 

—  La  parenté  du    basque  avec  divers  idiomes  des  deux 
continents.  Caen,  1894,  in-8''. 

—  Mélanges  de  linguistique.  Bruxelles,  1895,  in-8". 

■ — •  Langues  océaniennes  et  transgangétiques .  Paris,  1896, 
in-8". 

—  Etymologie  orientale  de  quelques  termes  du  vocabulaire 
basque.  Caen,  189(3,  in-8''. 

—  Mélanges  sur  quelques  dialectes  de  la  famille  maya- 
quicliée.  Paris,  1897,  in-8". 

—  Quelques  noms  d'animaux  en  langue   basque.  Rouen, 
1897,  in-8". 

—  Yama-djemschid  et  quetzalcoatl.  Caen,  1898,  in-8". 

—  Quelques  étymologies  euskariennes.  Paris,  1898,  in-8°. 

—  Deux  dialectes  est-altaïens.  Paris,  1901,  in-8". 
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Charencey  (comte  dk).  Des  pré/i.ies  péjoratives  en  basque. 
Fribourg,  1898,  in-8". 

—  Études  algiques.  Paris,  1902,  in-S". 

— ■  De  quelques  noms  de  boissons  en  langue  basque.  Paris, 
1902,  in-8". 

—  Pliitologie  euskarienne.  1903,  in-8°. 

—  Épreuves  et  cliàtiments  de  l'autre  vie  d'après  les  Mexi- 
cains et  les  Bouddhistes.  Caen,  1905,  in-8°. 

—  De  quelques  dialectes  est-altaïens.  In-8". 

—  Manégre  et  yak.  Caen,  in-8°. 

—  Phonétique  souletine.  In-S*^. 

—  Fragments  sur  la  langue  chanabal.  In-8". 

—  Arte  y   vocabulario  en   lengua  mamc   dirigido.    Paris, 
in-8°. 

—  La  gynécocrntic  religieuse  chez  les   Toltèques  occiden- 
taux. In-8°. 

Merlin  (Alfred).  Mosaïque  africaine  représentant  le  Juge- 
ment entre  Minerve  et  Neptune.  Paris,  1907,  in-8". 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  dépose  sur  le  bureau, 
au  nom  de  la  Commission  des  impressions,  le  4"  fascicule 
du  Bulletin  de  1907. 

M.  Ch.  Bruston,  associé  correspondant  national,  lit  une 
élude  sur  les  papyrus  judéo-araméens  trouvés  récem- 
ment dans  la  Haute-Egypte,  dans  l'île  d'Eléphantine  ou 
à  Syène,  qui  ont  fait  connaître  l'existence,  dans  cette  île, 
d'un  sanctuaire  de  lahô  (ou  lahveh)  au  v*^'  siècle  avant 
notre  ère. 

«  Trois  de  ces  documents,  datés  de  la  17^  année  de 
Darius  11  (408),  nous  renseignent  sur  l'origine  et  les 
destinées  de  ce  temple  de  lahô,  qui  avait  été  bâti  par  les 
Juifs  de  la  Haute-Egypte  avant  la  contjuôte  perse  et  qui 
fut  épargné  par  Cambyze  (525),  mais  fut  détruit  plus  lard 
par  ordre  d'un  haut  fonctionnaire  perse,  gagné  par  les 
présents  des  prêtres  du  dieu  égyptien  Ivhnoub  (à  tête  de 
bélier).  A  la  suite  de  leur  requête,  les  .luifs  d'Eléphantine 
ol)linrcnl  l'auloi'isalion  de  le  l'ebAtir. 
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((  La  iiication,  dans  ces  trois  dociuiients,  du  gouverneur 
de  Judée  Bagohaï  (Bagoas  ou  Bagoses  de  Josèphe),  celle 
du  grand-prêtre  lokhanan  (  'lo)avvY]ç),  qui  était  son  contem- 
porain d'après  le  même  historien,  et  surtout  celle  des 
deux  fils  de  Sanaballat,  gouverneur  de  la  Saraarie,  le 
grand  adversaire  de  Néhéniie,  comme  étant  en  fonctions 
tous  les  quatre  en  408,  sous  le  règne  de  Darius  l\,  suc- 
cesseur d'Artaxerxès  I"'  Longue-Main,  écartent  définiti- 
vement l'opinion  de  certains  critiques  et  historiens 
récents,  opinion  adoptée  par  M.  Maspero  dans  son  His- 
toire ancienne  des  peuples  de  lOrient,  qui  pensaient  pou- 
voir identifier  le  roi  Artaxerxès,  sous  lequel  Esdras  et 
Néhémie  vinrent  à  Jérusalem,  avec  Artaxerxès  H  Mné- 
raon,  successeur  de  Darius  H,  quelques-uns  même  avec 
Artaxerxès  III  Ochus.  » 

M.  D.  Roche,  associé  correspondant  national,  signale 
huit  statues  en  terre  cuite  qui  faisaient  jadis  partie  d'un 
groupe  du  Saint-Sépulcre  et  se  trouvent  aujourd'hui  dans 
l'église  de  Verteuil  (Charente)'. 

«  Il  n'est  parlé  de  ce  Saint-Sépulcre  ou,  comme  il  est 
dit,  de  cette  «  mise  au  tombeau  »  que  dans  deux  docu- 
ments modernes,  une  note  de  l'abbé  Michon  dans  la  Sta- 
tistique monumentale  de  la  Charente,  publiée  de  1844  à 
1847,  et  une  mention  de  François  Marvaud  dans  une 
Géographie  de  la  Charente  publiée  en  1850.  Cette  dernière 
mention  a  été  reprise  et  complétée  par  le  même  auteur 
dans  ?,on  Répertoire  archéologique  de  In  Charente  en  1863. 

«  Les  statues  proviennent  de  la  chapelle  du  château  de 
Verteuil.  Quatre,  jugées  les  plus  importantes  par  leur 
ampleur,  furent  hissées  dans  le  chœur  de  l'église,  sur  des 
socles  de  pierre  assez  élevés.  Elles  y  sont  encore  actuelle- 
ment, se  faisant  pendant  deux  à  deux;  ce  sont,  d'une 
part,  les  deux  «  porteurs  »,  Nicodème  et  Joseph  d'Ariraa- 

1.  Voy.  sur  ce  Saint-Sépulcre  l'étude  publiée  par  M.  D.  Roche 
dans  la  Gazelle  des  beaux-arls  du  1"  mai  1908,  t.  XXXIX,  p.  403- 
420.  [Noie  de  la  Commission  des  impressions.) 
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thie,  sur  les  bras  desquels  se  voient  les  raccords  du  suaire, 
et,  d  autre  part,  la  A'ierge  et  la  Madeleine.  Trois  autres 
statues,  celles  de  saint  Jean  l'Evangéliste  et  de  deux  saintes 
femmes,  furent  déposées,  sans  socles,  dans  une  chapelle 
du  transept  à  gauche.  Le  Christ  a  pris  place  à  leurs 
pieds  quand,  par  suite  du  déménagement  du  curé  de  Ver- 
teuil,  il  a  été  emporté  du  grenier  de  l'ancien  presbytère. 
Aucune  trace  ne  subsiste  plus  du  «  tombeau  »  proprement 
dit,  sur  lequel  reposait  sans  doute  le  «  gisant  ». 

«  Les  statues  de  Verteuil  sont  à  peu  près  de  grandeur 
naturelle  (1™55  à  l^GS  de  haut;  le  Christ  gisant  a  1"^90 
de  long)  :  elles  sont  faites  entièrement  des  pieds  à  la 
tête.  Comme  importance  de  monument  en  terre  cuite,  les 
statues  de  Verteuil  ne  nous  semblent  pouvoir  être  rappro- 
chées que  des  «  saints  »  célèbres  de  l'église  de  Saint- 
Paterne  (Indre-et-Loire).  Le  caractère  de  la  plastique  des 
statues  de  Verteuil  est  l'allongement  plus  que  le  tassement. 
L'ampleur  des  draperies  dont  les  plis  restent  rationnels, 
le  modelé  qui  est  souple,  sans  ostentation  académique, 
l'expression  concentrée  des  figures,  la  sobriété  et  le  goût 
de  l'ornementation  et  des  détails  nous  ont  fait  admettre 
que  le  sépulcre  est  l'œuvre  d'un  atelier -français  travaillant 
vers  1550  et  par  suite,  à  cette  date,  au  courant  du  style 
italien,  sans  avoir  été  très  touché  par  lui. 

«  A  défaut  de  tout  document  écrit,  il  nous  a  fallu  cher- 
cher dans  l'histoire  de  la  famille  de  La  Rochefoucauld  au 
XVI*  siècle  quelques  notions  pouvant  éclairer  peut-être 
l'exécution  du  Saint-Sépulcre.  Tout  au  cours  du  xvi''  siècle, 
les  La  Rochefoucauld  employèrent  des  artistes.  François  11 
de  La  Rochefoucauld  et  Anne  de  Polignac,  sa  femme, 
adaptèrent  au  goût  moderne  de  la  Renaissance  le  château 
de  La  Rochefoucauld,  qui  est  à  cinq  ou  six  lieues  de  Ver- 
teuil. Restée  veuve,  Anne  termina  la  chapelle.  En  1539, 
elle  reçut  Charles-Quint  à  Verteuil,  à  la  grande  admira- 
tion de  l'empereur. 

«  Il  y  a  vraisemblance  à  supposer  (jue  le  sépulcre  de 
Verteuil  a  pu  être  commandé  par  Anne  de  Polignac, 
femme  du  goût  le  plus  éclairé,  toutes  ses  constructions 
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ralleslenl.  A  son  détaul,  et  peut-être  par  son  ordre,  la 
commande  du  sépulcre  pourrait  être  attribuée  à  son  fils 
François  lll  de  La  Rochefoucauld,  mari  en  premières 
noces  de  Silvie-Pie  de  la  Mirandole. 

«  Un  fait  paraît  plaider  en  faveur  d'Anne  de  Polignac. 
Les  Saints-Sépulcres  sont  chose  inconnue  en  Angoumois, 
d'après  l'enquête  que  nous  avons  faite.  Autour  de  Vei*- 
teuil,  pour  en  trouver,  il  fallait  aller  jusqu'à  La  Rochelle, 
d  une  part,  où  exista  le  célèbre  sépulcre  du  Saint-Sauveur, 
commandé  à  Michel  Colombe;  jusqu'à  Poitiers  de  l'autre, 
où  subsiste  le  sépulcre  de  l'église  Notre-Dame-la-Grande; 
ou  bien  il  fallait  aller  juqu'en  Limousin.  Les  sépulcres  les 
plus  proches  étaient  en  cette  province  celui  des  Salles- 
Lavauguyon,  sépulcre  en  pierre  calcaire  que  le  xix'^  siècle 
a  vu  disparaître,  celui  de  Saint-Junien,  où  existe  un  vieux 
sépulcre  du  moyen  âge,  puis  ceux  de  Limoges  (églises 
Saint-Pierre-du-Oueyroix  et  Saint-Etienne).  Dans  cette 
dernière  église  existait  un  sépulcre,  détruit  peu  d'années 
avant  la  Révolution,  que  l'auteur  des  Ephéniérides  de  la 
généralité  de  Limoges  pour  Cannée  1765  dit,  —  rappro- 
chement de  quelque  intérêt  pour  nous,  —  avoir  été  en 
«  terre  de  briques,  cuites  au  four'  ».  Donc,  en  somme, 
aucune  tradition  de  Saint-Sépulcre  auprès  de  Verteuil. 
Entre  Sancerre  et  Randan,  au  contraire,  qu  habita  tour 
à  tour  Anne  de  Polignac,  et  en  Touraine,  où  elle  était 
dame  d'Onzain,  les  Saints-Sépulcres  sont  fréquents.  Sans 
parler  de  ceux  de  Touraine,  nous  trouvons  à  citer  ceux 
de  Bourges,  de  Nevers,  de  Moulins  et  de  Souvigny. 

«  Telles  sont  les  seules  indications,  —  bien  vagues  hélas, 
—  que  nous  ayons  pu  rassembler  sur  le  sépulcre  de  Ver- 
teuil. Il  ne  nous  a  pas  moins  paru  intéressant  à  signaler 
et  à  joindre  à  la  liste  déjà  longue  des  Saints-Sépulcres 
dont  on  est  habitué  à  faire  cas  et  à  étudier  couramment.  » 

M.  V.  de  Goloubew  examine  les  différentes  interpréta- 

1.  Recherches  historiques  snr  l'église  paroissiale  de  Sainl- 
Michel-cles -Lions  de  la  ville  de  Limoges,  Limoges,  1811. 
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lions  qui  onl  été  données  du  sujet  représenté  dans  un 
tableau  de  Giorgione  conservé  au  palais  Giovanclli  à 
Venise. 

M.  .1.  Pilloy,  associé  correspondant  national,  fait  la 
cotnniunicalion  suivante  : 

«  Dans  la  séance  du  7  février  190G,  M.  le  comte  A.  de 
Loisne  vous  présentait  une  figurine  de  bronze  gallo- 
romaine  découverte  dans  la  commune  de  (^aucourt,  arron- 
dissement de  Bétlîune  (Pas-de-Calais),  représentant,  selon 
lui,  un  berger,  et  conjparait  ce  vase-statuette,  qui  fait 
maintenant  partie  des  collections  de  la  Commission  des 
monuments  historiques  du  Pas-de-Calais,  à  deux  bronzes 
similaires  du  Musée  du  Louvre  ' . 

«  Dans  la  séance  du  12  septembre  suivant,  M,  J.  Dé- 
chelette  déclara  «  qu'il  convient  de  donner  de  la  nature 
a  de  ce  personnage,  de  ses  attributs,  une  interprétation 
'(  toute  différente^  ».  Rapprochant  la  statuette  d'un  petit 
bronze  d  Herculanum  faisant  partie  de  la  collection  du 
Musée  de  Mayence-*  qui  représente  le  même  personnage 
accroupi,  enveloppé  dans  les  plis  d'un  manteau  à  manches, 
il  montra  que  l'objet  de  forme  cylindrique  à  couvercle 
hémisphérique  qui  est  posé  à  terre  entre  les  jambes  n'est 
pas  un  vase,  mais  bien  une  lanterne,  dont  la  forme  et  les 
armatures  métalliques  sont  tout  à  fait  caractéristiques. 

a  11  ne  s'agirait  donc  nullement  d'un  berger,  mais  d'un 
jeune  esclave  en  faction  à  la  porte  de  la  maison  où  son 
maître  passe  la  nuit''. 

1.  Bulletin  190G,  j).  I'i2-144. 

2.  Ihid.,  |).  308-309. 

3.  L.  Lindonsclimit,  Die.  AUerlhiimer  un.serer /leklnischen  Vor- 
zril,  t.  IV,  pi.  74  :  JlainiscJie  GernteverzieruiKjcn.  und  Ge fasse 
mis  Bronze,  n.  8,  article  du  D''  Ilocli. 

4.  M.  Dédielette  se  réfère,  du  roslp,  à  un  nrliclo  sur  les  ianicriios 
romaines  public  |iar  M.  le  D'  Hou(|uelte  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  (1904-1905,  p.  187);  il  ajoule,  (]u'il  a  étudié  lui-même,  dans 
la  lievue  arcliéolo(/i(/ue  (1902,  t.  I,  p.  392-397)  diverses  représen- 
tations du  même  sujet. 
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c(  Tanlôl  l'esclave  endormi  a  posé  à  côté  de  lui  son 
luminaire,  tantôt  il  est  représenté  au  nu)ment  de  son 
réveil,  élevant  brusquement  la  lanterne  de  son  bras 
gauche  à  demi  tendu  ;  tantôt,  comme  sur  les  bronzes 
d'Herculanura  et  de  Caucourt,  le  jeune  serviteur,  pour  se 
défendre  du  froid,  a  placé  entre  ses  jambes  sa  lanterne 
pendant  les  longues  heures  de  faction,  pour  lui  tenir  lieu 
de  brasero. 

«  S'occupant  de  l'exemplaire  du  Musée  de  Mayence, 
M.  Décheletle  dit  que  cet  objet  servait  de  couvercle  à 
un  vase  métallique,  auquel  il  était  fixé  par  une  char- 
nière dont  le  logement  est  indivisible  '  et  que  dans  les 
petites  ouvertures  des  épaules  s'inséraient  sans  doute 
les  extrémités  d'une  anse.  Il  le  compare  aussi  avec  une 
petite  statuette  du  Musée  national  de  Rome,  sculptée 
dans  un  bloc  de  pierre  blanche,  mesurant  0™70  de  hau- 
teur :  «  Là,  l'enfant,  assis,  vient  de  s'endormir;  la  tète 
«  inclinée  repose  légèrement  sur  le  bras  gauche  replié,  qui 
«  s'appuie  sur  un  de  ses  genoux.  De  l'autre  bras,  complè- 
«  tement  allongé,  le  petit  dormeur  tient  la  chaîne  de  sus- 
«  pension  d'une  lantei'ne  posée  à  terre.  Il  est  en  effet, 
«  facile  de  reconnaître  dans  cet  accessoire  la  lanterne 
«  romaine,  dont  les  représentations  antiques  sont  assez 
«  rares,  mais  qui  s'est  rencontrée  plusieurs  fois,  tant  à 
«  Pompeï  qu'à  Herculanum,  mais  toujours  sous  cette 
«  forme  cylindricjue.  » 

1.  Ici,  M.  Décheletle  a  commis  une  erreur;  la  capuce  du  vête- 
ment servait  de  couvercle  au  vase  constitué  par  le  petit  esclave  et 
se  mouvait  à  l'aide  d'une  charnière  ;  ce  n'est  donc  pas  le  vase  en 
question  qui  servait  de  couvercle  à  un  autre  vase  métallique,  à 
l'aide  d'une  charnière.  L'erreur  a  dû  provenir  de  ce  que  M.  Déche- 
letle n'a  pas  vu  les  deux  objets  qui  ont  été  rejjrésentés  de  face 
seulement.  Je  reproduis  ci-après  le  passage  de  la  description  de 
M.  le  D-^  Reeb.  «  Sie  ist  mit  einem  infolge  der  Stellung  Strafl' 
anliegenden  CucuUus,  der  Vorn  in  Falten  niederfallt,  bekleidet. 
Die  Capuze,  ain  Hinlerkopf  angedeutet,  fehlt.  Sie  diente  einst  als 
Deckel  des  Gefasses,  der  sich  in  einein  Scharnier  bewegte  ;  elne 
Binne  und  zwei  Bohrungen  zur  Befestigung  eines  Stiftes  sind 
vorhanden,  elc.  » 


—  186  — 

«  Une  réplique  de  ce  sujet  a  été  récemment  acquise  par 
un  de  mes  amis  à  mon  intention,  chez  l'antiquaire  M.  Lé- 
man. Elle  constitue  encore  une  troisième  variante. 

«  Elle  a  d'étroits  rapports  avec  la  statuette  de  Cau- 
court  :  même  petit  vase,  et  non  une  gourde,  est  suspendu 
au  bras  gauche  par  une  anse  plate;  même  attitude  de  la 
tète  penchée  sur  l'épaule  gauche;  le  bras  droit  est  égale- 
ment dissimulé  sous  le  manteau,  qui  recouvre  en  partie 
le  couvercle  hémisphérique  surmontant  le  corps  de  la 
lanterne,  dont  les  armatures  sont  mieux  indiquées  que 
sur  l'exemplaire  de  Caucourt;  mêmes  attaches  aux  épaules 
pour  la  fixation  d'une  anse  mobile,  disparue.  Mais  les 
deux  exemplaires  ne  sont  pas  sortis  du  même  moule,  car 
nous  y  rencontrons  quelques  différences. 

«  Sur  celui  de  Caucourt,  le  petit  esclave  a  deux  ran- 
gées de  boucles  de  cheveux  autour  du  front,  alors  que  le 
mien  n'en  a  qu'une  seule;  on  n'y  voit  pas  non  plus  le 
chien  qui  repose  à  gauche  sur  la  terre,  près  du  dormeur, 
mais,  en  revanche,  on  distingue  parfaitement  un  petit 
lézard,  qui  semble  attiré  par  l'éclat  de  la  lumière  ou  qui 
s'approche  de  la  lanterne  pour  s'y  réchauffer  à  la  chaleur 
dégagée  par  la  flamme. 

«  Enfin,  sur  mon  exemplaire,  on  voit  bien  distincte- 
ment à  la  base  de  la  lanterne  les  boules  qui  servaient  de 
support  à  l'ustensile,  boules  qui  sont  indiquées  au  même 
endroit  sur  les  représentations  d'une  lanterne  romaine 
dans  le  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines 
de  Daremberg  et  Saglio',  de  même  aussi  que  dans  celle 
reproduite  par  le  D""  Reeb-. 

«  Enfin,  à  la  base  de  la  nuque,  on  voit  dans  mon  exem- 
plaire les  deux  attaches  saillantes  qui,  avec  une  cheville 
transversale,  constituaient  la  charnière  de  la  capuce-cou- 
vercle,  tout  comme  dans  celui  du  Musée  de  Mayence. 

«  Quelle  était  la  destination  de  ces  objets,  dont  trois 
répliques,  comme  on  le   voit,   viennent  d'être  révélées  ? 

1.  Au  mol  Lanterna. 
5.  AltriH/ihitiT,  1.  c. 
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M.  le  D''  Reeb  dit  que  le  fond  de  celui  du  Musée  de 
^lavence  était  soudé  («  sie  ist  aus  Bronze  gegossen,  der 
a  Boden  engelotet  »).  Le  mien  n'a  pas  de  fond  et  l'on  ne 
voit  aucune  trace  d'arrachement  ni  de  soudure  à  l'inté- 
rieur de  la  base  qui  se  termine  par  un  bourrelet  torsadé. 
Mais,  en  admettant  que  ce  fond  ait  existé  autrefois, 
l'ustensile  ne  devait  pas  servir  à  renfermer  un  parfum  ; 
la  fermeture  par  trop  sommaire  de  l'ouverture  supérieure 
s'opposerait  à  cette  supposition.  Tout  au  plus  pourrait-on 
admettre  l'hypothèse  d'une  pommade  ou  d'un  cosmé- 
tique, ingrédient  dont  les  dames  romaines  faisaient,  on 
le  sait,  un  grand  emploi  pour  la  consolidation  de  l'édifice 
si  compliqué  de  leur  coiffure.  » 

M.  L.  Demaison,  associé  correspondant  national,  fait 
la  communication  suivante  : 

«  En  lisant  l'épitaphe  d'Adson,  abbé  de  Saint-Basie, 
près  Reims,  vers  la  fin  du  \^  siècle,  que  M.  Lauer  a 
publiée  en  1905  dans  notre  Bulletin*,  j'ai  été  frappé  de 
la  singulière  analogie  de  style  qu'offrent  les  deux  derniers 
vers  de  ce  texte  avec  la  fin  d'une  autre  épitaphe  dont  on 
voit  aujourd'hui  encoi'e  deux  fragments  dans  l'église 
Saint-Remi  de  Reiras  et  que  j'attribue  également  au 
X*  siècle.  Ces  fragments,  malheureusement  bien  incom- 
plets, ont  été  employés,  vers  1045,  comme  simples  maté- 
riaux dans  la  construction  de  deux  piliers  du  croisillon 
nord  du  transept.  .Te  les  ai  fait  connaître  dans  une  note 
insérée  en  1884  dans  le  Bulletin  arcliéologique  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  j'ai  essayé  de  rattacher  ensemble 
les  débris  de  l'inscription  en  comblant  entre  eux  quelques 
lacunes.  Elle  se  termine  ainsi  : 

pa  famulo  inisere[re]  facenti 

...bus  quo  cupiam  [ve']niam.  Amen. 
«  La  formule  finale  de  l'épitaphe  d'Adson  est  conçue  à 
peu  près  dans  les  mêmes  termes  : 

Basole  Sancte  Dei  clemens  miserere  Jacenti 

Et  per  te  placidam  obtinent  veniam. 

1.  P.  104. 
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«  J'avais  cru  pouvoir  restituer  de  la  façon  suivante  la 
fin  de  lavant-dernier  vers  de  l'épitaphe  de  l'église  Saint- 
Rerai  : 

[^cul]pa  fnimilo  iiiiscrc[rc  no]ccnti 
mais  la  comparaison  avec  l'autre  texte  prouve  qu'on  doit 
lire  très  probablement  yar^en^f  et  non  nocenti. 

«  L'historien  rémois  D.  Marlot,  qui  a  publié  le  premier 
l'épitaphe  d  Adson,  a  parfaitement  reconnu,  quoi  qu'en 
ait  dit  J).  Rivet',  (qu'elle  s'applique  à  un  abbé  de  Saint- 
Basle.  Il  nous  apprend  même  que  sa  tombe  se  trouvait  en 
l'église  de  ce  mowASiîiYe  juxta  gradus  sancluarii- . 

«  M.  Lauer  pense  que  cette  épitaphe  a  pu  être  l'œuvre 
d'un  autre  Adson,  abbé  de  Montier-en-Der,  qui  a  été  en 
relations  avec  l'abbé  de  Saint-Basle.  Les  fragments  de 
l'inscription  de  Saint-Rerai  ne  nous  donnent  aucun  nom 
propre  et  l'on  ne  sait  à  quel  personnage  elle  se  rapporte; 
mais  sa  ressemblance  avec  l'inscription  d'Adson  pourrait 
la  faire  attribuer  au  même  auteur.  En  tout  cas,  elle  est 
sûrement  contemporaine;  elle  date  bien  du  x**  siècle, 
ainsi  que  je  l'avais  déterminé  en  m'appuyant  sur  ses 
caractères  paléographiques.  » 

Séance  du  29  Avril. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

AuDOLLENï.  Lattre  à  M.  Kiirtli  sur  le  temple  dn  Puy-de- 
Dôme.  Liège,  1908,  in-8". 

Df.maison  (Ij.  ).  Note  sur  deu.v  iuseriptions  de  l'église  Snlnt- 
Remi  de  Reims.  Paris,  1884,  in-8°. 

DoNNKT  (Fernand).  Les  propriétés  du  couvent  de  Val- 
Duchesse  à  Anvers.  Anvers,  1908,  in-8". 

Makarf.nko  (N.).  Compte-rendu  des  explorations  arehéolo- 

1.  Ui!>l.  UUérnire  do  In  France,  1.  VI,  \).  490. 

2.  Mi'tropolis  Reniensis  historia,  t.  I,  p.  596. 
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giqucs  faites  dans  le  gouvcrneinent  de  Polta^va  en  190G. 
In-S". 

Maspero  (Gaston).  Notice  biographique  du  vicomte  Emma- 
nuel de  Rougé.  Paris,  1908,  in-8". 

Pasquier  (F.).  Situation  des  archivistes  départementaux  à 
propos  des  réformes  projetées. 

PoPKUjEXRO  (G.).  Le  sermon  de  saint  Corne  le  prêtre  sur 
les  hérétiques  et  l'enseignement  des  livres  saints.  1907, 
in-8». 

Le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  chevalier  Th, 
von  Sickel,  associé  correspondant  étranger  honoraire  : 

«  La  Société  des  Antiquaires  vient  de  faire  une  grande 
perte  en  la  personne  d'un  de  ses  plus  illustres  correspon- 
dants étrangers  honoraires,  le  chevalier  Theodor  von 
Sickel ,  professeur  honoraire  à  l'Université  de  Vienne, 
fondateur  et  ancien  directeur  de  l'Institut  historique 
autrichien  à  Rome.  Ce  n'est  pas  le  moment  d'exposer  et 
d'apprécier  l'œuvre  considérable  de  ce  savant  cj[ui  fut  un 
des  maîtres  de  la  diplomatique  carolingienne  et  de  la  paléo- 
graphie du  moyen  âge.  Ce  que  j'ai  surtout  à  cœur  de  rap- 
peler ici,  ce  sont  les  liens  qui  rattachaient  M.  de  Sickel  à 
la  science  française.  .Teune,  il  avait  suivi  les  cours  de  notre 
Ecole  des  chartes.  Il  ne  l'a  jamais  oublié.  Durant  toute  sa 
carrière,  il  n'a  cessé  d'entretenir  avec  nos  savants  des 
relations  de  confraternité  cordiale.  Aussi  devons-nous  à 
sa  mémoire  un  hommage  particulièrement  sympathique 
de  souvenirs  et  de  regrets.  » 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  offre  à  la 
Société,  au  nom  de  M.  A.  Audollent,  associé  correspon- 
dant national,  un  mémoire  intitulé  Lettre  à  M.  Kurth  sur 
le  temple  du  Puy-de-Dôme,  extrait  des  Mélanges  Kurth. 
Dans  ce  travail,  notre  confrère  a  exposé  brièvement  les 
résultats  positifs  obtenus  à  la  suite  des  fouilles  du  Puy- 
de-Dôme. 

M.  le  vicomte  E.  de  Rougé  fait  hommage  à  la  Société 
de  la  biographie  de  son  père  par  M.  Maspero. 
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La  place  de  membre  résidant  de  M.  A.  de  Boislislc  est 
déclarée  vacante. 

L'élection  est  fixée  à  la  première  séance  de  juin. 

M.  F.  Pasquier,  associé  correspondant  national,  com- 
munique des  renseignements  tirés  des  minutes  de  notaires 
de  Toulouse  concernant  l'exécution  des  retables  de  bois 
sculpté  du  xvn"  siècle. 

M.  le  comte  A.  de  Loisne,  membre  résidant,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  On  s'est  intéressé  tout  particulièrement  en  ces  der- 
niers temps  aux  signatures  des  artistes  du  moyen  âge. 
Voici  celle  d'un  imagier  flamand  ^  du  nom  de  Denis,  qui 
sculpta  en  1213  la  tombe  d'un  chevalier  qui  se  voyait 
avant  la  Révolution  dans  la  nef  de  l'abbatiale  de  Saint- 
Vaast  d'Ari'as. 

«  Le  défunt,  encore  jeune,  était  représenté  gisant  sur 
une  grande  dalle  de  marbre  supportée  par  quatre  lions. 
Il  portait  le  costume  chevaleresque  et  un  lion  était  gravé 
sur  son  écu.  Autour  de  sa  tête,  on  lisait,  en  caractères 
gothiques,  les  deux  hexamètres  suivants  : 

Formosiis  Jiivenis  sapiês  aniniosns  ad  (tniia 
Istc  Renaldus  erat  (jiiod  liac  signât  Ico  palinn. 

Et,  sur  les  bords  du  marbre  : 

Ano'  milleno  bis  cêteno  diiodeno 

E  iino  XPI  mors  condgit  isti 

AiiiTUSto  inèse  luna  séria  décima. 

Hoc.  eliinavit  Dyonisius  ac  fabricavit^ . 
«  Tel  était  le  beau  Renaud,  jeune  homme  sage  et  vail- 
«  lant  que  désigne  le  lion  de  son  écu.  Il  est  mort  en  l'an 
«  du  Christ  douze  cent  treize,   au  mois  d'août,  seizième 
«  lune.  Denis  a  construit  et  poli  ce  monument.  » 

«  Cette  inscription,  (|ui  est  inédile  '',  pei'inet  d'ajouter 

1.  On  sait  que  l'Artois  fut  uni  à  la  Flandre  Jusqu'en  122(i. 

2.  D.  Le  Pez  donne  la  lecture  Eono,  qui  est  cvideinuient  l'autive. 

3.  Bibl.  nat.,  nis.  fr.  8238,  fol.  1,  éiiilai)liier  de  D.  Le  Pez. 

.'i.  Elle  a  été  omise  jiar  Terninck  dans  ses  lleclicrches  sur  les 
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un  nouveau  nom  à  la  liste  des  sculpteurs  du  xiii^  siècle. 
Quant  au  personnage  représenté,  ce  serait,  d'après  l'au- 
teur du  Recueil  des  antiquités  de  Saint-Vaast\  un  prince 
de  la  maison  de  Flandre;  mais  il  n'en  est  pas  fait  mention 
dans  VArt  de  vérifier  les  dates  et  il  nous  a  été  impossible 
de  le  déterminer  d'une  façon  plausible.  » 

M.  L.  Mirot,  associé  correspondant  national,  commu- 
nicpie  la  photographie  d'un  épi  en  grès  vernissé  prove- 
nant de  l'église  de  Sainl-Verain  (Nièvre),  signé  E  L  et 
daté  de  1655. 

M.  le  baron  .T.  de  Baye,  membre  résidant,  fait  la  com- 
munication suivante  : 

«  Plusieurs  fois  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  de 
l'art  des  barbares  dans  la  Russie  méridionale.  L'an  der- 
nier, je  vous  faisais  part  d'importantes  découvertes  opé- 
rées en  Crimée,  tant  à  Kertch  qu'aux  environs  de  Gour- 
zouf.  Aujourd'hui  je  désirerais  vous  parler  des  fibules 
appartenant  à  la  même  civilisation  trouvées  en  Ukraine, 
c'est-à-dire  en  Petite-Russie.  Cette  région,  jusqu'à  ce  que 
de  nouvelles  découvertes  viennent  modifier  les  connais- 
sances acquises,  constitue  l'extrême  limite  nord  de  l'ex- 
tension de  l'industrie  ou  plutôt  de  l'art  des  Goths  de  Cri- 
mée. Une  étude  sur  les  vestiges  trouvés  en  Ukraine  et  ana- 
logues à  ceux  laissés  par  les  Goths  en  Crimée  me  sem.ble 
donc  un  complément  dont  l'utilité  paraît  tout  indiquée. 
En  effet,  les  données  archéologiques  se  multiplient  dans 
cet  ordre  d'idées.  Il  n'a  pas  été  découvert  en  Ukraine, 
comme  en  Crimée,  de  nécropoles  de  l'époque  des  inva- 
sions barbares,  mais  on  y  a  trouvé  de  nombreux  objets 
mis  au  jour  fortuitement.  Ils  sont  disséminés  dans  plu- 

monumenls  et  les  objets  d'art  relatifs  à  l'abbaye  de  Saint-Vaasl 
(Arras,  1869,  in-4°)  et  a  échappé  également  à  Le  Gentil,  dans  son 
Vieil  Arras  (Arras,  1877,  in-8"). 

1.  D.  Pronier,  Recœul  des  antiquitez  qui  se  trouvent  en  l'église 
de  Saint-Vaast  d'Arras,  fol.  64  v°  (Bibl.  d'Arras,   nis.  191). 


—  192  — 

sieurs  collections,  par  exemple  celles  de  l'Université  de 
Kief,  de  M.  Roërich,  du  professeur  Antonovitch,  de  M,  de 
Khanenko,  du  comte  Bobrinskoy  et  d'autres. 

«  Je  ne  parlerai  que  des  fibules  dont  l'étude  offre  un 
grand  intérêt.  Représentées  par  des  types  variés,  elles  ne 
sont  pas,  selon  moi,  toutes  synchroniques.  Les  séries 
indiquent  une  évolution  depuis  le  prototype  jusqu'aux 
formes  les  plus  compliquées. 

«  Tout  d'abord,  je  citerai  les  fibules  que  je  considère 
comme  les  plus  anciennes  parmi  celles  attribuables  aux 
Goths.  Elles  sont  composées  de  deux  parties  plates 
réunies  par  une  anse.  Derrière  la  partie  supérieure  se 
trouvait  le  ressort  enroulé  sur  des  tiges  terminées  par 
des  boutons  formant  saillie.  Le  revers  de  la  partie  infé- 
rieure recevait  l'extrémité  de  l'épingle.  La  catégorie  de 
ces  fibules  pas  ou  peu  ornées  est  représentée  en  Ukraine. 
Ces  fibules,  abondantes  en  Crimée,  en  Hongrie,  sont 
relativement  rares  dans  l'Europe  occidentale. 

«  Ensuite,  je  signalerai  le  type  de  broches  caractérisées 
par  les  rayons  faisant  corps  avec  la  partie  supérieure 
semi-circulaire.  L'épingle  est  mue  par  une  charnière  qui 
remplace  le  ressort.  Je  n'insiste  pas  sur  ce  type  si  connu 
et  si  abondant  dans  nos  sépultures  franco- mérovin- 
giennes. Il  est  largement  représenté  en  Ukraine. 

«  Puis  vient  un  type  plus  spécial.  Le  sommet  de  la 
fibule,  généralement  triangulaire,  s'orne  de  deux  têtes 
d'animaux  plus  ou  moins  grossièrement  représentées.  Il 
me  semble  que  nous  sommes  là  en  présence  d'une  forme 
de  transition.  J'en  ai  observé  un  spécimen  unique  en 
Crimée,  mais  un  assez  grand  nombre  en  Petite-Russie. 

«  Enfin,  je  signalerai  une  variété  de  fibules  tout  à  fait 
localisée  en  Ukraine,  celle  dont  ce  pays  semble  avoir  le 
monopole.  Les  deux  parties  de  ces  broches  sont  ajourées 
et  réunies  non  pas  seulement  par  une  anse,  mais,  en 
outre,  par  deux  bandes  plates. 

«  J'estime  que  ces  bijoux,  dont  l'originalili'  n'avait  pas 
encore  fixé  l'attention,  sont  plus  récents  <{ue  ceux  préié- 
dcmiiienl  cités,  qu'ils  en  dérivent  et  qu'ils  forment   une 
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variété  nouvelle  rencontrée  uniquement  dans  les  régions 
baignées  par  le  Dnieper.  » 

M.  H.  Clouzol,  associé  correspondant  national,  entre- 
tient la  Société  de  la  «  devise  de  monsieur  l'Admirai  »  au 
château  d'Oiron. 

«  Au  milieu  du  prodigieux  amas  de  coq-à-l'âne,  de 
proverbes,  d'équivoques,  de  grasses  plaisanteries  accu- 
mulés dans  la  première  partie  du  Gargantua ,  on  ren- 
contre deux  chapitres,  «  Les  couleurs  et  livrées  de  Gar- 
ce gantua  »  et  «  De  ce  qu'est  signifié  par  les  couleurs  blanc 
«  et  bleu  »  (ch.  ix  et  x),  dont  le  ton  sérieux,  le  style  sou- 
tenu contrastent  si  étonnamment  avec  les  chapitres  voi- 
sins qu'il  est  permis  de  se  demander  s'ils  ne  faisaient  pas 
partie  d'un  ouvrage  spécial  projeté  par  Rabelais  sur  les 
«  Emblèmes  ». 

«  Il  y  est  question,  entre  autres  exemples,  de  la  «  de- 
ce  vise  de  monsieur  l'admirai,  laquelle  premier  porta 
«  Octavian  Auguste  «.  Elle  est  citée  tout  au  long  au 
ch.  xxiii  du  même  livre  :  «  Sçavez-vous  que  disoit  Octa- 
«  vian  Auguste?  Festina  lente  »,  et  expliquée  avec  plus 
de  détails  dans  la  «  Briefve  déclaration  d'aucunes  dictions 
«  plus  obscures  contenues  au  quatriesme  livre  :  «  De  icelles 
«  [hieroglyphicques]  avez  veu  la  divise  de  monseigneur 
«  l'amiral  en  une  ancre,  instrument  très  poisant,  et  un 
«  daulphin,  poisson  legier  sur  tous  animaulx  du  monde  : 
«laquelle  aussi  avoit  porté  Octavian  Auguste,  voulant 
«  designer  :  Haste  toy  lentement  ;  fays  diligence  pares- 
«  scuse,  c'est-à-dire  expédie,  rien  ne  laissant  du  néces- 
«  saire.  » 

«  Sur  l'origine  de  cette  devise,  l'érudition  de  Rabelais 
ne  nous  laisse  aucune  incertitude  :  «  Crebro  illa  jaclabat, 
«  dit  Suétone  dans  sa  Vie  d'Auguste,  SirsDoe  ^paoéwi;.  » 
Festina  lente  en  est  la  traduction  littérale.  Quant  à  l'em- 
blème, c'est  la  mai'que  Aldine,  que  Geoffroy  Tory,  dans 
son  Champ  fleury,  liv.  III,  fol.  43,  avait  déjà  expliquée  : 
«  Aide  le  Romain,  imprimeur  à  Venize,  avoit  sa  marque 
«  hiéroglyphique,  mais  il  ne  l'avoit  pas  inventée,  en  tant 
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«  qu'il  1  avoil  eniprunlée  de  la  devise  de  Auguste  César... 
«  painte  et  deseignée  par  une  ancre  de  navyre  et  autour 
a  d  icelle  ung  daulphin.  L'ancre  signifioit  tardiveté,  et  le 
«  daulphin  hastiveté,  qui  estoit  à  dire  qu'en  ses  affaires 
«  fault  estrc  modéré,  en  sorte  qu'on  ne  soit  trop  hastif, 
«  ne  trop  long  ou  tardif.  » 

«  Mais  quel  est  le  personnage  désigné  par  son  titre  de 
grand  amiral  ? 

«  Ménage,  dans  les  notes  marginales  de  son  Rabelais, 
propose  Claude  d'Annebaut,  oubliant  que  ce  seigneur 
n'eut  droit  au  titre  d'amiral  qu'en  1543,  neuf  ans  après 


EmOlème  de  Guillaume  Gouffier,  sieur  de  Bonnivel. 
Tombeau  de  l'église  d'Oiron  {Deux-Sèvres). 


la  publication  du  Garganliia.  Le  Duchat,  et  pi'csque  tous 
les  commentateurs  à  sa  suite,  veulent  qu'il  s'agisse  de  Plii- 
lippe  Chabot,  comte  de  Charny,  amiral  de  1526  à  1543, 
c'est-à-dire  au  moment  où  Rabelais  décrivait  la  devise. 
Un  des  plus  récents  annotateurs,  Rurgaud  des  Marets, 
prenant  l'emblème  pour  le  blason,  (ait  même  remarcjui-r 
(pic   les   armes   de   cette   maison   portent  des   cliabols  et 
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non  des  dauphins ,  et  que  «  Rabelais  les   confond  plai- 
«  samment  à  dessein'  ». 

«  iMalheureusement  pour  les  abstracteurs  de  quintes- 
sence, on  ne  peut  voir  dans  ce  passage  aucune  confusion, 
même  plaisante.  L'amiral  auquel  l'auteur  de  Gargantua 
donne  un  souvenir  si  précis  est  le  prédécesseur  de  Ph. 
Chabot,  Guillaume  Gouffier,  sieur  de  Bonnivet,  entré  en 
charge  dès  1517  et  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525. 
On  retrouve  en  effet  son  emblème  avec  la  devise  Festina 
lente  à  Oiron  (Deux-Sèvres)  sur  le  pourtour  de  son  tom- 
beau, dans  l'église  collégiale,   et  sur  une   clef  de  voûte 


Emblème  de  Guillaume  Gouffier,  sieur  de  Bonnivet. 
Clef  de  voûle  du  château  d'Oiron  [Deux-Sèvres). 


de  la  salle  des  gardes,  au  château.  Nous  en  donnons 
le  dessin  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Arthur  Bounault, 
architecte  à  Niort,  pour  qui  les  monuments  de  la  Renais- 
sance en  Poitou  n'ont  plus  de  secrets. 

«  Ces  jolis  médaillons,  d'un  style  si  pur,  peuvent  être 

1.  CI.  Paradin  dit  pourtant  que  Chabot  avait  pour  emblèmo  «  le 
basle  de  venl  à  jouer  ». 
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attribués  aux  artistes  qui  travaillaient  depuis  1513  à  la 
construction  du  château  de  Bonnivet  et  que  la  mort  de 
l'amiral  avait  laissés  sans  ouvrage  en  1525.  Claude  Gouf- 
fier  en  avait  recueilli  sans  doute  plusieurs  à  Oiron,  car 
on  retrouve  dans  certains  morceaux  de  la  collégiale  ou 
du  château  la  main  des  étonnants  sculpteurs  dont  les  rares 
fragments,  échappés  à  la  destruction  complète  de  Bonni- 
vet en  1788,  font  encore  notre  admiration  au  Musée  de 
Cluny,  au  Musée  de  la  ville  de  Poitiers  et  dans  les  collec- 
tions de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

«  Le  souvenir  de  cette  demeure,  dont  la  somptuosité 
avait  ébloui  les  contemporains  et  provoqué  la  jalousie  du 
connétable  de  Bourbon,  se  trouve  d'ailleurs  rapproché 
dans  Gargantua  des  allusions  à  la  devise  de  l'amiral. 
Pour  donner  une  haute  idée  des  magnificences  de  Thé- 
lème,  Rabelais  l'égale  dans  ses  premières  éditions  au  seul 
château  de  Bonnivet,  et  après  1536,  à  Bonnivet,  à  Cham- 
bord  et  à  Chantilly. 

«  Sans  être  trop  téméraire,  il  est  permis,  pensons-nous, 
de  tirer  quelques  conclusions  de  ces  citations.  Pour  que 
Rabelais,  neuf  ans  après  la  mort  de  l'amiral,  ait  à  trois 
reprises  différentes  coraplaisamment  cité  sa  devise,  on 
peut  supposer  qu  il  n'a  pas  été  tout  à  fait  étranger  à  son 
choix.  Les  dates  extrêmes  des  fonctions  de  Guillaume 
Gouffier,  de  1517  à  1525,  correspondent  au  séjour  en 
Poitou  de  Rabelais.  Il  n'est  pas  impossible  que  l'amiral 
Bonnivet  ait  été  un  des  Mécènes  qui,  avec  Geoffroy  d'Es- 
tissac,  évéque  de  Maillezais,  entourèrent  de  leur  protection 
le  «  moniage  »  de  maître  François  à  Fontenay-le-Comte. 

«  Si  cette  conjecture  était  fondée,  on  pourrait  voir  un 
regret  de  la  mort  prématurée  de  l'amiral  dans  ce  souhait 
de  frère  Jean  des  Entommeures  :  «  Hon,  que  je  ne  suys 
«  roy  de  France  pour  quatre-vingts  ou  cent  ans  !  Par 
«  Dieu  !  je  vous  meltrois  en  chien  courtaut  les  fuyars  de 
«  Pavie...  N'est-il  pas  meilleur  et  plus  honorable  mourir 
«  vertueusement  en  bataillant  que  vivre  fuyant  villaine- 
(£  ment  ?  » 
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Séance  du  6  Mai. 
Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 
Ouvrages  offerts  : 
Stucrelberg  (E.).  Das  alte  Zurich.  Zurich,  1908. 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  offre  à  la  Société,  au 
nom  de  l'auteur,  M.  E.-A.  Stiickelberg,  associé  correspon- 
dant étranger,  sa  dernière  publication  :  Das  alte  7Airich. 

«  Comme  dans  son  Album  de  Bâle,  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  déposer  dernièrement  sur  votre  bureau,  vous 
trouverez  dans  le  nouvel  ouvrage  de  notre  érudit  corres- 
pondant les  renseignements  les  plus  intéressants,  les 
reproductions  les  plus  utiles  pour  nos  études. 

«  Il  y  a  notamment  une  page  d'un  évangéliaire  d'Al- 
kuin,  du  Grossmunster,  de  nombreux  détails  d'architec- 
ture du  Grossmunster,  édifice  roman  du  xu*^  siècle  des 
mieux  conservé.  Vous  pourrez  surtout  étudier  là  un  cha- 
piteau curieux  dont  j'aurai  l'occasion  de  vous  parler 
dans  quelque  temps  :  un  combat  d'hommes  d'armes;  sur 
le  sabre  de  l'un  d'eux,  on  lit  «  Guido  »,  certainement  le 
nom  du  sculpteur,  car  si  c'était  le  nom  du  chevalier,  on 
verrait  sur  l'arme  de  son  adversaire  également  un  nom. 
Ce  «  Guido  »,  d'ailleurs,  a  produit  dans  la  région  d'autres 
œuvres,  qu'il  a  également  signées,  et  dont  je  vous  entre- 
tiendrai prochainement.  Avec  ce  monument  religieux, 
nous  admirerons  des  maisons  romanes  finement  sculp- 
tées, des  pierres  tombales,  des  stalles  gothiques,  de  très 
intéressants  balcons  couverts  du  xvi**  siècle,  des  windbows 
qu'on  croit  d'invention  moderne,  de  beaux  poêles  suisses. 

«  Le  tout  forme  ainsi  un  ensemble  de  vingt  -  sept 
planches  que  nous  trouverons  tous  profit  à  consulter.  » 

Sur  le  rapport  de  M.  Héron  de  Villefosse,  M.  G.  Hus- 
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son,  présenté  par  MM.  l'abbé  Thédenat  et  Stein,  est  élu 
associé  correspondant  national. 

M.  P,  Monceaux,  membre  résidant,  étudie  une  série  de 
fragments  d'inscriptions  trouvés  à  Carthage  dans  la  basi- 
lique de  Mcidfa  : 

«  Dans  son  intéressant  mémoire  sur  ses  fouilles  de 
Mcidfa',  le  R.  P.  Delattre  a  publié  une  curieuse  inscrip- 
tion, gravée  sur  une  plaque  de  marbre,  et  disposée  sur 
les  bras  d'une  grande  croix  grecque  qui  est  enfermée 
dans  un  double  cercle.  Voici  cette  inscription  : 

S 
A 

N 


San[ctus]  Sec[undu/us].  A[Ca}J- 

«  Le  R.  P.  Delattre  a  proposé  d'identifier  ce  saint  avec 
l'un  des  martyrs  de  Thuburbo,  le  Secundulus  qui  fut  en 
203  l'un  des  compagnons  de  martyre  de  Perpétue  et  de 
Félicité.  A  première  vue,  la  lecture  et  l'identification 
peuvent  sembler  un  peu  aventureuses.  Cependant,  nous 
les  croyons  à  peu  près  certaines,  et  cela  pour  deux  rai- 
sons, dont  l'une  au  moins  est  décisive  et  n'a  pas  été  signa- 
lée par  notre  savant  confrère.  D'abord,  Secundulus  figure 
avec  ses  compagnons  dans  l'inscription  des  martyrs  qui  a 
été  trouvée  dans  la  même  basilique.  Puis,  si  l'on  se 
reporte  au  fac-similé  publié  par  le  R.  P.  Delattre-,  on 
voit,  au-dessus  de  la  croix  et  du  double  cercle,  la  partie 
centrale  d'un   cartouche   dont  les    fragments   s'adaptent 

1.  C.-R.  de  l'Acad.  des  inscript.,  1907,  p.  516  et  suiv. 

2.  P.  523. 
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exactement  au  reste  de  la  plaque.  Sur  ce  cartouche,  on 
lit  NMAR.  Si  Ton  compare  ce  groupe  de  lettres  aux 
autres  débris  d'inscriptions  qui  ont  été  trouvés  en  même 
temps  et  dont  nous  parlerons  plus  loin,  on  ne  peut  dou- 
ter que  nous  ayons  là  une  date  et  que  cette  date  doive 
se  lire  [no]n[as)  iuar[tias].  Or,  les  nones  de  mars  (7  mars) 
sont  précisément  l'anniversaire  des  martyrs  de  ïhuburbo. 
Voilà  qui  confirme  pleinement  la  lecture  proposée  par  le 
P.  Delattre  et  l'identification  avec  le  Secundulus  de  203. 
«  En  même  temps  que  la  plaque  de  Secundulus,  et  sans 
en  proposer  de  lecture,  le  P.  Delattre  a  reproduit  en 
fac-similé  une  série  de  menus  débris  d'inscriptions  qui 
ont  été  découverts  au  même  endroit,  et  qui  nous  paraissent 
présenter  un  véritable  intérêt.  Ces  fragments  proviennent 
de  plaques  analogues  à  celle  de  Secundulus  et  apparte- 
nant au  même  ensemble.  D'après  les  restes  des  lignes  qui 
les  encadrent,  ces  insci'iptions  étaient  gravées  sur  des 
croix  semblables  ou  sur  les  cartouches  qui  surmontaient 
ces  croix.  La  comparaison  de  ces  débris  entre  eux  et 
avec  l'inscription  de  Secundulus  permet  de  les  compléter 
et  d'en  fixer  à  peu  près  la  lecture.  Voici  comment  nous 
les  interprétons  : 

«  1.  Cartouche.  Non[as)  m[artias'j.  —  Haut  d'une  croix, 
au-dessous  du  même  cartouche  :  S[anctus ]. 

«  2.  Cartouche.  [Non[as)  in]arti[as). 

«  3.  Cartouche,  -j-  N[on[as)  manias']. 

«  4.  Cartouche.  -|-  N[on[as)  inartias]. 

«  5.  Cartouche.  N[on[as)  martias]. 

«  6.  Haut  d'une  croix.  S[anctus ]. 

«  7.  Cartouche.  XI  K[alendas)  iunias. 

«  8.  Cartouche  ou  croix.  A[emilius  ?]. 

«  9.  Cartouche.  [Vince]ntiu\s]? 

«  10.  Croix  latine  à  l'extrémité  droite  d'un  cartouche. 

«  11.  Débris  de  cartouches,  de  cercles  ou  de  croix,  sans 
inscription,  ou  présentant  seulement  des  fragments  de 
lettres  qu'on  ne  peut  identifier. 

«  Les  fragments  1  à  5  paraissent  se  référer  également 
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aux  nones  de  mars,  et,  par  suite,  se  rapporter  aux  plaques 
qui  concernaient  les  cinq  autres  martyrs  de  Thuburbo, 
les  cinq  compagnons  de  Secundulus  :  Saturus,  Satur- 
ninus,  Revocatus,  Perpétua,  Félicitas.  A  ces  plaques 
devaient  appartenir  également  les  fragments  6  et  10. 

«  Les  trois  autres  inscriptions  proviennent  de  plaques 
analogues,  mais  relatives  à  d'autres  martyrs.  Le  frag- 
ment 7,  encadré  dans  un  cartouche,  donne  une  date 
(11  des  calendes  de  juin  =:  22  mai)  qui  est  précisément 
l'anniversaire  de  deux  martyrs  très  populaires  à  Car- 
thage  :  Aerailius  et  Castus;  il  est  très  vraisemblable  que 
deux  des  plaques  de  la  série  étaient  consacrées  à  ces 
martyrs.  Dès  lors,  on  peut  se  demander  si  le  fragment  8 
ne  contient  pas  le  début  du  nom  d'Aemilius.  Quant  à 
l'inscription  n.  9,  elle  renferme  probablement  un  reste 
du  nom  d'un  autre  martyr  :  peut-être  l'un  des  Vincentius 
que  l'on  honorait  à  Carthage. 

«  Il  y  avait  donc,  dans  la  basilique  de  Mcidfa,  un  curieux 
ensemble  de  plaques  de  marbre,  oîi  étaient  gravées  de 
grandes  croix  grecques  enfermées  dans  un  double  cercle 
et  surmontées  chacune  d'un  cartouche.  Croix  et  car- 
touches contenaient  des  inscriptions  indiquant  le  nom 
d'un  martyr  et  la  date  de  son  anniversaire.  On  ne  peut 
dire  comment  étaient  disposées  ces  plaques  :  peut-être 
étaient-elles  fixées  aux  murs  de  l'église,  ou  aux  piliers, 
ou  autour  de  l'autel.  D'après  la  forme  des  caractères,  et 
surtout  à  cause  des  croix  latines  qui  figurent  au  centre 
des  grandes  croix  grecques  comme  aux  extrémités  des 
cartouches ,  cet  intéressant  ensemble  décoratif  ne  peut 
être  antérieur  à  la  période  de  l'occupation  byzantine.  » 

Le  président  communique,  de  la  pari  de  iVl.  R.  Cagnat, 
membre  résidant,  la  note  suivante  sur  une  slèle  de  marbre 
blanc  trouvée  à  Cherchel  : 

«  Ce  qui  constitue  aujourd'hui  l'envers  avait  reçu  un 
projet  de  sculpture  qui  n'a  été  qu'ébauché,  volute  ionique 
avec  palmelle;  plus  tard  un  marbrier  a  figuré  de  l'anlre 
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côlé,  sur  la  surface  aplanie,  une  pelite  figure  de  femme 
tenant  de  la  main  droite  une  grappe  de  raisins.  Au-des- 
sus on  a  écrit  : 

FELICIOR  •  ET 

TV  QVI  LEGIS  HOC  TITVL 
IVLIA   •   HYGIA  •   VIXIT  "   SINE 

LACHRImIs  •  IVCVNDISSIMA 
ET    FELICISSIME    NATA   '   hYgINO 

lATRI   •   MENSIRVS   "   III    DIERVS    III 

hoc  titid[iun];  iatri  ^  pâtre  ;  mcnsirus,  die  rus  ;  cela  ne 
fait  pas  honneur  au  graveur.  » 

Séance  du  13  Mai. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

DuRRiEU  (comte  Paul).  Jacques  Coene,  peintre  de  Bruges. 

Bruxelles,  1906,  in-fol. 
ViLLENAUT  (Octave  de).  Généalogie  historique  de  la  famille 

de  Mullot  de  Villenaut.  Nevers,  1901,  in-4''. 

M.  Henry  Martin,  trésorier,  donne  lecture  de  son  rap- 
port sur  la  situation  financière  de  la  Société  : 

«  Mes  chers  confrères, 

«  L'an  dernier,  je  vous  faisais  connaître  que  l'encaisse 
de  notre  Société  se  montait,  au  31  décembre  1906,  à  la 
somme  de  13076  fr.  51.  J'ai  à  vous  rendre  compte  main- 
tenant du  résultat  des  opérations  de  l'exercice  1907  : 

Recettes  : 


«  Rente  3  "/o  legs  Prost 2890  fr.  »» 

«  Rente  3  °/o 800       «  » 

«  Vingt -trois   obligations   Paris -Lyon- 
Méditerranée 331       10 
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«  Cotisations  des  membres  résidants      .  2412  50 

«  Cotisations  des  associés  correspon- 
dants   .  ' 3900  »  » 

«  Diplômes  (16) 400  «» 

«  Rachat  de  deux  colisations  ....  300  »» 

«  Subvention  du  ministère 500  »» 

«  Vente  de  jetons  et  publications  de  la 

Société 570  35 

«  Remboursement  d'une  obligation  Pa- 
ris-Lyon-Méditerranée   493  60 

Total.     .     .  12597  fr.  55 


Dépenses  : 

«  Frais  d'impression  [Mémoires,  t.  LXV); 
expédition  et  tirage  à  part 2043  Ir.  50 

«  Frais  d'impression  [Mettensia  V,  Car- 
tulaire  de  l'évêclîé  de  Metz,  fasc.  1);  expé- 
dition et  frais  divers     1162        »» 

«  Frais  d'impression  [Bulletin,  1906, 
t.  LXVII)  ;  frais  d'expédition  et  tirage  à 
part 3331       15 

«  Impressions  diverses 95       85 

«  Honoraires  payés  à  M.  Engerand  pour 
travaux  de  catalogue 500       »)> 

«  Achat  d'une  obligation  Paris-Lyon-Mé- 
diterranée        434       10 

«  Factures  Ledoarin,  Sellier,  Cueille  et 
Bouché,  Trochet,  Descomble 399       70 

«  Factures  de  fournitures  diverses  et 
menues  dépenses 154       05 

«  Frais  de  bureau  et  correspondance     .  39       20 

«  Frais  de  la  banque  Devos  et  quittances 
revenues  impayées 509       25 

«  Gratifications  annuelles 58       »» 

«  Agence  Morand 800       »» 

«  Agents  de  la  Société 487       50 

Total.     .     .       10014  fr.  30 
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«  L'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  est  donc  de 
2583  fr.  25,  et,  par  suite,  l'encaisse  de  la  Société  s'est 
élevée,  le  31  décembre  1907,  à  la  somme  de  15659  fr.  11, 
ainsi  répartie  : 

«  A  la  Caisse  d'épargne 5799  fr.  36 

«  Chez  le  trésorier 9859       75 


Total.     .     .       15659  fr.  11 

«  Il  y  a  un  an,  à  pareille  époque,  en  vous  signalant 
l'excédent  considérable  des  recettes  sur  les  dépenses  pour 
l'exercice  1906,  je  vous  disais  que  nous  ne  devions  point 
espérer  voir  de  tels  chiffres  se  maintenir.  En  effet,  cet 
excédent,  qui  s'élevait  l'an  passé  à  la  somme  de  4744  fr.  16, 
n'a  été  en  1907  que  de  2583  fr.  25.  Mais  c'est  là  une 
différence  qui  ne  présente  rien  d'alarmant. 

«  Nous  n'avions  eu  à  payer  en  1906  que  les  frais  d'im- 
pression et  d'envoi  du  Bulletin  et  des  Mettensia.  En  1907, 
il  nous  a  fallu  naturellement  faire  face  à  ces  mêmes 
dépenses;  mais  nous  avons,  en  outre,  donné  un  volume 
de  Mémoires,  dont  la  publication  nous  a  coûté  2043  fr.  50. 

«  Nous  avons  aussi  alloué  comme  honoraires  à  M.  En- 
gerand  pour  travaux  de  catalogue  exécutés  dans  notre 
bibliothèque  une  somme  de  500  francs. 

«  Enfin,  au  cours  de  l'année,  l'une  de  nos  obligations 
Paris-Lyon-Méditerranée  est  sortie  au  tirage  :  elle  nous  a 
été  remboursée  à  493  fr.  60,  et  l'achat  d'une  nouvelle 
obligation  a  été  fait  au  prix  de  434  fr.  10.  L'opération 
n'a  donc  pas  été  mauvaise  pour  la  Société,  puisqu'elle 
nous  a  laissé  un  boni  de  59  fr.  50. 

«  Quant  aux  recettes,  bien  qu'il  n'y  ait  eu  que  deux 
rachats  de  cotisations  au  lieu  de  7  l'année  précédente, 
elles  ont  été  supérieures  de  417  fr.  79  à  celles  de  1906. 

«  C'est  là  un  résultat  dont  nous  n'avons  évidemment 
pas  à  nous  plaindre;  mais  il  est  cependant  du  devoir  de 
votre  trésorier  d'appeler  l'attention  de  la  Société  sur  ce 
fait  que  nous  n'avons  délivré  en  1907  que  seize  diplômes; 
en  1906,  nous  en  avions  délivré  vingt-cinq. 

«  Il  est  vrai  que,  cette  année,  le  produit  des  cotisations 
des  membres  résidants  a  dépassé  de  810  fr.  50  celui  de 
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1906  :  ce  qui  semblerait  prouver,  d'ailleurs,  que  nous 
avons  été  nous-mêmes  un  peu  moins  assidus  à  suivre  nos 
séances. 

«  En  résumé,  mes  chers  confrères,  de  ce  qui  vient  d'être 
dit,  vous  conclurez  certainement  comme  moi  que  la  situa- 
tion financière  de  notice  Société  demeure,  en  définitive, 
très  bonne  et  que  l'exercice  1907  a  pu  être  clos  dans  des 
conditions  satisfaisantes.  » 

Le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de 
M.  H.  Omont,  conservateur  du  département  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale,  membre  résidant,  datée 
du  11  mai  1908  : 

«  Un  heureux  concours  de  bonnes  volontés  vient  de 
déterminer  le  retour  en  France  d'une  importante  série  de 
272  manuscrits  historiques  et  de  recueils  de  chartes  ori- 
ginales, du  xi"  au  xvni"  siècle,  conservés  à  Cheltenham 
(Angleterre)  dans  la  bibliothèque  du  feu  baronnet  sir  Tho- 
mas Phillipps. 

«  Parmi  les  volumes  qui  viennent  d'enrichir  ainsi  les 
collections  de  la  Bibliothèque  nationale,  il  faut  citer  en 
premier  lieu  une  suite  d'une  trentaine  d'antiques  carlu- 
laires  d'abbayes  et  églises  de  Bayeux,  Beauvais,  Besan- 
çon, Coutances ,  Eterpigny ,  Fareraoutiers,  Fécamp, 
FiefTes,  Fontevraud,  Langres,  Laon,  Longpont,  Montier- 
en-Argonne,  Noirmoutiers,  :\oyon,  Ourscamps,  Saint- 
Pierre  de  Préaux,  Prémontré,  Reims,  Saint-Florent  de 
Sauraur,  Senlis,  Sommereux,  Vendôme,  etc.;  —  puis  une 
série  de  comptes  d'Arras,  Blois,  Chartres,  Langres,  Saint- 
Denys,  Tours,  Troyes,  etc.;  —  le  premier  registre  du 
Parlement  de  Poitiers  et  deux  précieux  recueils  des  sta- 
tuts et  privilèges  de  la  Faculté  des  arts  et  de  la  Faculté 
de  droit  de  l'Université  de  Paris. 

«  Des  bienfaiteurs  de  nos  Musées  et  de  nos  biblio- 
thèques, en  tête  desquels  il  convient  de  rappeler  M™'  la 
baronne  James  de  Rothschild,  M.  le  baron  Edmond  de 
llolhschild,  M.  Maurice  Fenaille,  ont  généreusement  con- 
tril)ué  à  assurer  le  succès  des  négociations  qui  ont  per- 
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mis  le  retour  en  France  de  tous  ces  manuscrits  et  la 
Société  des  Antiquaires  de  France  tiendra  sans  doute  à 
s'associer  au  tribut  de  reconnaissance  qui  leur  est  dû  par 
tous  les  amis  de  notre  histoire.  » 

La  Société,  particulièrement  heureuse  de  s'associer  aux 
sentiments  qu'expinme  M.  Omont,  décide  à  l'unanimité 
d'adresser  le  témoignage  de  sa  gratitude  aux  généreux 
donateurs  et  de  leur  communiquer  un  extrait  du  procès- 
verbal  de  la  séance. 

M.  J.  Maurice,  membre  résidant,  communique  les 
remarques  suivantes  sur  les  ateliers  de  Cyzique  et  de 
Carthage  : 

«  L'atelier  de  Carthage  fut  fermé  après  le  règne  du 
tyran  Alexandre  en  311,  lorsque  Maxence  reconquit 
l'Afrique,  un  an  avant  sa  défaite  par  Constantin  le  Grand. 
Il  demeuiM  fermé  sous  les  fils  de  cet  empereur.  Ce  qui 
avait  trompé  à  cet  égard,  c  est  que  l'on  avait  pris  la 
signature  SMR  des  exergues  d'un  grand  nombre  de  pièces 
frappées  à  cette  époque,  signature  qui  est  toujours  celle 
de  l'atelier  de  Cyzique,  pour  celle  de  certaines  pièces 
sorties  de  l'atelier  de  Carthage. 

a  L'atelier  de  Carthage  ne  fut  pas  réouvert  par  les 
Romains;  il  le  fut  par  les  Vandales;  mais  il  ne  redevint 
un  atelier  de  l'empire  restauré  par  les  Byzantins  que  sous 
Justin  l*"',  qui  monta  sur  le  trône  en  518. 

«  La  signature  de  l'atelier  de  Carthage  diffère  toujours 
de  celle  de  l'atelier  de  Cyzique.  Elle  se  compose  d'abord, 
sous  les  tétrarchies,  puis  sous  Maxence  et  pendant  le 
règne  d  Alexandre,  de  lettres  grecques  d'officines,  sim- 
plement A  B  r  A,  puis  des  lettres  P  K  signifiant  Percussa 
Carthagine . 

«  Sous  les  Vandales  et  sous  les  Byzantins,  l'atelier  est 
désigné  par  une  partie  du  nom  de  Carthage,  CAR  ou  KAR 
ou  KART,  etc. 

«  Quant  à  la  signature  SMK,  elle  se  trouve,  sous  Lici- 
nius ,  gravée  sur  des  pièces  faisant  partie  du  système 
monétaire  de  Dioclétien   conservé  par  Licinius,  portant 
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pour  la  plupart  le  signe  de  valeur  ■—.  Ces  pièces  n'ont 
pu  sortir  en  conséquence  que  d'un  atelier  d'Orient  et  cet 
atelier  ne  peut  être  que  celui  des  Kyzicus.  L'on  remarque 
pour  des  époques  postérieures  que,  lors  des  règnes  simul- 
tanés de  Constance  II  et  de  Constant  I",  d'Arcadius  et 
d'Honorius,  c'est  l'empereur  d  Orient  qui  fait  émettre  les 
monnaies  qui  portent  l'exergue  SMK,  car  il  se  trouve  sur 
certaines  pièces  qui  n  ont  été  frappées  que  dans  les  ate- 
liers des  empereurs  d'Orient.  L'on  peut  toutefois  ajouter 
qu'un  certain  nombre  de  pièces  sont  également  émises 
aux  noms  des  empereurs  d'Occident,  et  cela  tient  à  ce 
que  chaque  empereur  d'Orient  frappait  monnaie  au  nom 
de  son  corégent.  Il  faut  en  conséquence  lire  toujours 
la  signature  SMK  :  Sacrum  Moneta  Kyzici.  Comme  con- 
firmation de  cette  lecture,  l'on  peut  rappeler  que,  après 
la  conquête  de  l'Orient  par  Constantin  en  324,  les  exergues 
SMK  et  KV,  désignant  tous  deux  latelier  de  Kyzicus, 
furent  inscrits  en  même  temps,  au  cours  des  mêmes  émis- 
sions, sur  les  pièces  de  cet  atelier.  » 

MM.  Prou  et  Monceaux  ajoutent  diverses  remarques  à 
cette  communication  et  observent  que  1  atelier  de  Car- 
tilage a  subsisté  sous  la  domination  vandale. 

M.  Ch.  Ravaisson-Mollien,  membre  résidant,  expose 
que  Léonard  de  Vinci,  étudiant  un  procédé  d'équilibre 
dit  du  «  poids  uni  » ,  avec  lequel  une  planche  peut  oscil- 
ler en  saillie  d'une  élévation  ',  devait  préparer  un  embar- 
cadère militaire,  soit  d'aviation,  soit  de  navigation,  com- 
parable au  pont  d'embarquement  d'une  peinture  du 
tombeau  des  Nasons^.  Cette  peinture  antique  n'a  pas  été 
bien  comprise;  la  scène  en  est  la  fatalité,  ou  une  puni- 
lion  des  dieux,  non  pas  le  sauvetage  dans  un  canot  ^. 

1.  Maiiiiscrit  A  de  l'Institut,  fol.  33  v°. 

2.  Piclurae  nnlkjuoc  cryplarum  romaïKiriim  cl  scpttlcri  Naso- 
nvtii,  Hellorio  cl  Caussoo,  Romae,  MDCCCXIX,  tab.  XV,  p.  55.  — 
Ricli,  /)i(t.  (les  (inliif.  (jr.  et  rom.,  au  mot  Pons. 

3.  I>liiu>,  llisl.  ,1(1/.,  iiv.  VIII.  XXV. 
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«  De  quatre  cavaliers  qu'on  y  voit,  un  a  son  clieval 
abattu  sous  une  tigresse  et  la  regarde  passer,  comme  stu- 
péfié. Les  autres,  poursuivis  chacun  par  une  des  bêtes 
féroces,  ont  lancé  leurs  coursiers  vers  la  mer  et  se 
retournent  :  le  premier  des  trois  pour  recevoir  le  petit 
tigre  que  tient  un  piéton  se  défendant  avec  un  bouclier, 
le  second  s  effrayant  pour  eux,  le  troisième  suivi  de  près, 
terrorisé.  Us  vont  évidemment  se  noyer.  Le  deuxième 
cheval  passe  au  galop  sur  la  planche  en  pont  suspendu, 
dont  un  seul  côté  est  contre  le  rivage  (étroite  et  mince, 
comme  pouvant  basculer);  il  va  culbuter  deux  hommes 
dans  une  barque  venant  au-devant  de  lui.  » 


Séance  du  20  Mai. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Bordeaux  (Paul).  L'origine  du   différend  monétaire  B  de 

V atelier  de  Bourges.  Paris,  1908,  in-8". 
Delattre  (R.  p.).  La  Basilica  majorurn  [Puits  rempli  de 

squelettes).  Paris,  1908,  in-8°. 
LoisNE   (comte   de).    Tombes   franques  et  gallo-romaines 

découvertes  à  Hersin-Conpigny .  Arras,  in-S". 
Mély  (F.  de).  U autel  d'Avenas  [Rhône]  et  le  c/ironogramme 

de  son  inscription.  Paris,  1908,  in-8". 
MoRiLLOT  (chanoine  L.).   La  basilique  de  Sainte-Reine   ii 

Alésia.  Dijon,  1908,  in-8'\ 
Manno  (Antonio).  Ermanno  Ferrero  commemorato.  Turin, 

1908,  in-8°. 
Régnier  (Louis).  Bibliographie  des  travaux  de  M.  l'abbé 

Bouillet.  Moutiers-ïarentaise,  1908,  in-8°. 

M.  C.  Enlart,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

a  Un  collectionneur  lillois,  M.  .Joseph  Dubrulle,  a  bien 
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voulu  me  prêter  trois  bijoux  gothiques  que  j'ai  le  plaisir 
de  mettre  sous  vos  yeux. 

«  L'un  d'eux  est  un  anneau  d'argent,  de  12  millimètres 
de  diamètre  intérieur,  dont  la  face  externe  est  disposée 
en  deux  biseaux  encadrés  de  filets  et  portant  des  inscrip- 
tions gravées;  une  autre  inscription  gravée  se  déroule  à 
l'intérieur.  L'emploi  de  la  majuscule  gothique  semble 
devoir  faire  assigner  l'objet  au  xni''  ou  au  xiv*^  siècle.  Il  a 
été  acquis  à  Lille. 

«  Il  présente  la  particularité  d'être  identique  de  forme 
et  de  texte  à  la  bague  d'argent  du  Musée  de  Châteauroux 
trouvée  à  Levroux  (Indre)  et  communiquée  à  la  Société 
par  notre  confrère  M.  A.  Blanchet  le  1*^'"  juin  1898  ^ 

«  Voici  ce  qu  on  lit  à  l'intéiùeur  de  la  bague  de  Lille  : 

-)-  On  Eloi.  Elos  Adonai  Satai 
nentein  Sens  Spotanea,  honore. 

et  sur  l'autre  ligne  : 

-)-  m  Deo  eg  pa  liberacione  trie.  Et  Verbiiin  caro  fautun 
ert  (ou  ebt). 

et  à  l'intérieur  : 

4-  Dagagre  giiret  giittam  Gaspnr,  Melcliior,  Baltazar. 

«  La  bague  de  Châteauroux  porte  des  inscriptions  iden- 
tiques, à  cela  près  qu'on  y  a  lu  ebt  et  non  ert,  mais  la 
bague  de  Lille  étant  avariée  à  cette  place,  je  ne  puis 
garantir  ma  lecture. 

«  M.  Blanchet  a  montré  le  caractère  talismanique  de 
ces  inscriptions.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  ce  qu'il  en  a 
dit,  mais  j'y  ajouterai  quelques  observations. 

«  Les  mots  On  Eloi  Elos.  Adonai  sont  une  invocation 
magique  qui  conq^rend  des  noms  bien  connus  donnés  à 

1.  Bullelin,  1898,  p.  244.  —  M.  Blanchet  a  publié  depuis  une 
notice  plus  complète  sous  le  titre  :  Talismans  anciens  (extrait, 
avec  additions,  du  Bulletin  de  la  Soc.  des  Anliq.  de  France, 
1894,  1898  et  1899),  Paris,  1900,  in-8°. 
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Dieu.  La  phrase  qui  suit  est  interrompue  par  la  croix  du 
début  de  la  seconde  ligne.  Cette  croix  indique  le  com- 
mencement de  la  ligne  et  non  une  nouvelle  phrase.  Le 
texte  n'est  autre  qu'une  invocation  talisraanique  contre  la 
foudre,  qui  se  lit  sur  des  cloches  et  sur  d'autres  objets, 
mais  elle  est  transcrite  ici  avec  des  substitutions  de  lettres 
et  une  interpolation  qui  coupe  en  deux  le  mot  Patrie. 

«  De  plus,  le  graveur  a  copié  un  texte  oii  la  nasale  m 
devait  être  abrégée  par  des  traits  qu'il  a  omis  de  repro- 
duire ;  il  faut  lire  : 

Mentcin  scâ  [sanctani]  spôtaneâ  [spontaneam]  ;  lionorcin 
Dco  cl  pa  I  trie  liberacionc  [liberacionem). 

«  Enfin,  et  Verbuin  caro  factiim  est  est  facile  à  restituer. 
On  connaît  le  pouvoir  talismanique  du  début  de  l'Evan- 
gile de  saint  Jean,  mais  le  plus  souvent  c'est  la  première 
phrase  qui  sert  d'invocation  magique. 

«  Pas  plus  que  M.  Blanchet  je  ne  pénètre  le  sens  du 
début  de  l'inscription  intérieure  :  Dagagre,  et  comme  lui 
je  crois  que  gurel  guttam  signifie  curet  guttam,  guérisse 
la  goutte  ou  l'hydropisie.  Enfin,  les  noms  des  mages  sont 
une  des  formules  talismaniques  les  plus  répandues. 

«  Ces  mêmes  noms  sont  inscrits  au  repoussé  sur  le 
pourtour  du  joyau  de  laiton  estampé  de  la  même  collec- 
tion, que  j'ai  l'avantage  de  mettre  sous  vos  yeux  et  qui 
provient  des  remblais  des  anciens  remparts  de  Menin 
(Aord).  C'est  l'extrémité  d'une  courroie  de  ceinture  dite 
'(  demi-ceint  »  du  xv''  ou  du  début  du  xvi'^  siècle.  Le  motif 
central  a  disparu,  ainsi  que  la  patte  qui  était  rivée  à  la 
lanière;  à  1  opposé,  une  autre  patte  plus  menue  est  percée 
pour  tenir  la  chaînette  qui  s'accrochait  à  l'anneau  de  la 
pièce  symétrique,  chaînette  qui  permettait  de  fermer  la 
ceinture  en  la  serrant  plus  ou  moins.  Diverses  pièces 
analogues  se  voient  dans  la  collection  Beurdeley. 

«  Le  troisième  objet  est  une  belle  et  grande  boucle  cir- 
culaire en  bronze  provenant  de  Lille,  et  dont  le  style 
marque  le  xv'^  siècle.  Une  face  du  disque  est  gravée  d'un 
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—  210  — 

élégant  dessin,  rinceaux  d'églantier  fleuri  autour  desquels 
serpente  un  ruban  portant  l'inscription  : 

Par  le  ioli  f)ois  s  fin  va  Mariait. 

C'est  le  commencement  d'une  chanson  :  on  sait  que  les 
devises  profanes  sont  rares  sur  le  mobilier  du  moyen  âge, 
et  de  celle-ci  je  ne  connais  pas  d'autre  exemple. 

«  Une  traverse  tenait  l'ardillon  disparu  ;  cette  traverse 
est  sur  le  coté,  et  une  encoche  ménagée  dans  le  disque 
montre  qu'une  partie  de  l'objet  a  disparu.  H  y  avait  très 
probablement  un  motif  central,  la  ligurine,  sans  doute  de 
la  gente  et  sade  Marion.  Bien  que  ce  soit  une  exception, 
il  a  existé  de  ces  boucles  avec  motif  central  :  j'en  possède 
une  de  modèle  analogue  portant  l'insiriplion  :  esse  capiit 
sate  Jolian,  pour  ecce  capiit  sancti  Jo/innnis ;  nul  doute 
que  l'ardillon  disparu  portât  à  son  centre  le  chef  saint 
.lean.  » 

MM.  Prou,  lilanchet  et  de  Mc'ly  pr(''sentent  quelques 
observations. 

M.  le  comte  A.  de  I.oisne,  membre  résidant,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  On  lit  dans  une  notice  de  notre  confrère  .M.  Germain 
de  Maidy  sur  l'autel  d'Avenas,  parue  dans  le  dernier 
Bulletin  de  la  Société',  que  «  des  dogmes  très  impor- 
'<  tants,  tels  que  le  Jugement  particulier,  n'ont  jamais  été 
'(  traduits  dans  les  arts  plastiques  ».  Un  monument  funé- 
raire du  commencement  du  xv''  siècle,  conserve''  au  Aluséc 
d'Arras  et  provenant  de  l'ancien  ciuietière  de  Saint- 
>{icaise-,  paraît  contredire  cette  assertion-*,  (l'est  un 
grand  bas-relief  en  pierre  de  Tournai   (l'"7(>  sur   r".'U). 


1.  1907,  |).  3 il,  noie  4. 

2.  Cimetière  cn'é  en   1292  par  Simon   de   Noyon.    (  liaïuiinc  de 
Notre-Dame  d'Arras,  et  supprima  à  la  Hévoliilinn. 

3.  Voy.  Van   Drivai,    Bull,  dr   la   Conuii.  îles  aul.  du    l'as-dc- 
Calais,  I.  il,  1802,  p.  .387. 


Cliché  .1.  lifjusseaumc. 


Monument  funéraire  de  Hues  Walois. 
Ancien  ciniellcre  de  Sriinl-Nicnise  à  Arras.  Mvsée  d'Arras. 


\ 
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cintré  en  haut,  d'une  bonne  facture',  représentant  le 
Jugement  particulier  d'un  bourgeois  d'Arras  et  de  trois 
membres  de  sa  famille. 

«  Dans  la  partie  supérieure,  le  Christ  de  Majesté  est 
assis  sur  un  arc-en-ciel,  «  symbole  d'alliance  entre  Dieu 
«  et  les  hommes  -,  »  les  pieds  posés  également  sur  un  arc 
ligurant  soit  la  voûte  céleste,  soit  un  autre  arc-en-ciel. 
Trois  faisceaux  de  rayons  lumineux  lui  servent  de  nimbe; 
un  large  manteau  couvre  ses  épaules,  laissant  la  poitrine 
et  les  lianes  à  dc'couvert  et  retombant  sur  les  jambes  qu'il 
couvre  de  ses  plis  jusqu'aux  pieds.  De  la  main  droite,  il 
tient  par  le  milieu  une  lige  de  lis  fleuris,  «  symbole  de  la 
«  consolation  et  du  bonheur  de  ceux  qui  croient  au  libé- 
«  rateur-',  »  et,  de  la  gaucho,  la  lame  du  glaive  à  deux 
tranchants  de  la  justice  divine^  qui  frappe  les  méchants. 
A  ses  côtés,  mais  à  un  degré  plus  bas,  sont  agenouillés  la 
Vierge  et  saint  Jean-Baptiste  nimbés,  les  mains  jointes, 
intercédant  pour  les  défunts;  au-dessus  de  leur  tête,  on 
remarque  un  écusson  vide'^.  Quatre  anges,  près  de  la 
moulure  d  encadrement,  dont  deux  descendant  des  nues, 
sonnent  de  la  buisine  en  forme  de  tronque,  appelant  les 
quatre  morts  à  comparaître  devant  le  grand  juge. 

«  Dans  la  partie  inférieure  sont  agenouillés,  d'un  côté 
Hues  Walois,  bourgeois  d'Arras,  accompagné  de  son 
frère  Jacques  et  de  ses  douze  fds  ;  de  l'autre,  la  femme 
d  Hues  suivie  de  ses  dix  filles.  Derrière  les  défunts  se 
tient  debout  un  ange  protecteur  et,  derrière  la  femme 
d'Hues  Walois,  sa  sainte  patronne,  une  croix  à  la  main. 

«  Au  centre,  ti-ois  âmes,  sous  la  forme  de  petits  corps 

1.  Les  ligures  du  Clirist,  tle  saint  Jean-Baptiste  et  de  plusieurs 
personnages  sont  nialiieureusenient  mutilées,  comme  si  elles  avaient 
été  martelées. 

2.  Genèse,  IX,  l'i-17.  l*".  de  Mély,  Le  reUihle  de  Beaune,  dans  la 
Gazelle  des  beaux-arls,  avril  1906,  p.  78. 

3.  Isaïe,  XXXV,  1.  F.  de  Mély,  /.  c. 

4.  Apocalypse,  \W,  15.  F.  de  Mély,  l.  c. 

5.  Ils  ne  paraissent  pas  avoir  jamais  été  gravés.  L'un  devait  por- 
ter les  armes  d'Hues  Walois:  l'autre  celles  de  sa  femme. 
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nus  clans  une  attitude  suppliante,  comparaissent  aux  |)ieds 
du  Christ. 

«  Sous  le  has-reliel  eniin  est  gravée  en  belle  minuscule 
gothique,  sur  quatre  lignes,  l'inscription  suivante'  : 

Clii  devant  gist  Hue   Walois. 

Natif  d'Arras  fu  et  borgois. 

S  engendra  jadis  cliicx  mcismes 

XXII  enfans  légitimes 

Et  trespassa  Van  II IT 

Et  XIIII  selon  emcn  sens 

De  j envier  le  XI W  jour  ; 

En  paradis  soit  se  séjour. 

Emprès  a  se  place  tenue 

Jaques  Walois,  frère  audit  Hue. 

Chiex  de  la  rnort  senti  le  goust ; 

Droit  le  V^  jour  d'aoust, 

L'an  IIIP  et  XII,  mis 

Fu  chéens.  Die.x  li  soit  amis. 

Jehan,  fil  dudit  Hue  après 

Fina  et  fu  clii  mis  enprès 

L'an  CCCC.  ... 

Et  Jaque,  frère  audit  Jehan 

Moru  et  fu  chi  mis  en  Van-  ... 

«  On  remarquera  que  des  points  coupent  le  texte,  indi- 
(juant  les  assonances. 

((  Hues  ou  Hugues  Walois,  mentionné  en  1406  dans  le 
registre  aux  bourgeois  comme  échevin  d'Arras^,  appar- 
tenait à  une  ancienne  famille  de  la  ville  qui  portait  pour 
armes  :   de   sable,  au  chevron  d'argent  accompagné  de 


1.  Cf.  KpUiraphie  du  Pas-de-Calais,  ville  d'Arras,  p.  85,  et 
Bull,  de  la  Comin.  des  ant.  du  Pas-de-Calais,  t.  11,  p.  387. 

2.  Les  dates  de  la  mort  de  Jean  et  de  Jacques  Walois,  (ils  de 
Hues,  ont  été  laissées  en  blanc,  parce  que  ceux-ci  étaient  encore  en 
vie  au  moment  où  a  vAi\  élevé  le  monumcnl. 

.'!.  Anii.  munie.  d'Arras. 


.')  cvgnes  de  même,  2  cl  1'.  TTn  NN  alois  lui  pn'vi'il  de 
Saint-Michel-;  un  autre  lit  don  d'une  verrière  à  réglise 
Saint-Géry  ■'.  Mais  c'est  surtout  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire de  l'art  que  notre  bas-relief  est  précieux.  Il  permet 
un  rapprochement  intéressant  avec  le  Jugement  dernier 
du  retable  de  Beaune,  auquel  M.  de  Mély  a  consacré  der- 
nièrement un  article  critique  très  documenté  dans  la 
Gazette  des  heau.r-arts  ^,  et  qui,  d'après  notre  savant 
confrère,  aurait  été  peint,  pour  la  composition  centrale, 
par  Jean  Memling,  entre  les  années  1443  et  1448.  Or, 
cette  composition  paraît  sinon  inspirée  de  notre  bas- 
relief,  tout  au  moins  des  traditions  iconographiques  dont 
le  monument  du  Musée  d'Arras  est,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, une  excellente  interprétation.  L'attitude  du  Christ 
est  la  même.  De  part  et  d'autre,  il  est  accosté  des  mêmes 
symboles.  Il  est  assis  sur  l'arc-en-ciel  et  Marie  et  le  Pré- 
curseur sont  placés  exactement  de  la  même  façon.  Il  y  a 
donc  une  parenté  d'origine  évidente  comme  composition 
entre  les  deux  œuvres  qui,  l'une  comme  l'autre,  appar- 
tiennent à  l'art  flamand  de  la  première  moitié  du  xv*^  siècle.  » 

M.  le  baron  J.  de  Baye,  membre  résidant,  fait  la  com- 
munication suivante  : 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  photographies 
que  j'ai  faites,  lors  de  mon  dernier  séjour  à  Rief,  de  deux 
monuments  peu  connus  qui  se  trouvent  fixés  sur  la  paroi 
extérieure  du  mur  méridional  de  l'église  Saint-Michel.  Il 
s'agit  de  deux  bas-reliefs  sculptés  dans  une  pierre  dure 
et  représentant  l'un  et  1  autre  deux  cavaliers  nimbés.  Dans 
la  littérature  russe,  seuls  MM.  Zakrevsky  et  Prokhoroff 
ont  fait  mention  desdits  monuments. 

«  Voici  ce  que  dit  M.  Zakrevsky  au  sujet  du  premier  : 
«  Quelques  personnes  prétendent   que   ces  deux  ligures 

1.  Uibl.  d'Arras,  ins.  328,  fol.  99  v°. 

2.  Philipiie  Walois,  mort  en  1512  (Hibi.  d'Arras,  ins.  191,  fol.65v°). 

3.  Ibid.,  MIS.  328,  fol.  99  v°. 

4.  Avril  1900,  p.  75-110. 
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«  représentent  les  saints  martyrs  Georges  et  Démétrius  ; 
«  les  autres  remplacent  saint  Démétrius  par  saint  Théo- 
«  dore;  mais,  vu  l'absence  d'inscription,  aucune  de  ces 
«  hypothèses  ne  peut  être  préférée  ' .   » 


Sainl  Georges  cl  sniitl  IJciiiéiriiis. 
lùjlise  Sainl-Mic/iel  à  Kief. 


«  M.  Prokhoroir  pense  que  ce  n'est  pas  saint  Démétrius 
qui  est  placé  à  côté  de  saint  Georges;  car,  dit-il,  Démé- 
trius était  généralement  représenté  jeune  et  imberbe, 
tandis  que  le  cavalier  qui  se  Iroiive  à  droite  porte  une; 
barbe.  En  conséquence,  M.  l'rokhoroll'  iueline  à  voir  sur 
le  bas-relief  en  question  sainl  Georges  et  saint  Théodore. 
Jj'iconographie  nous  montre  souvent  ce  dernier  monh' 
sur  un  cheval  el  terrassant  un  dragon. 

«  Passons  au  second  bas-relief.  Le  cavalier  tenanl  un 
guerrier  renversé  est  considéré  coinnje  saint  Démi-trius, 
et  il  n'y  a  pas  ici  de  doute  sui"  cette  allribulion,  mais  il 
semble  qu'il  y  ait  contestation  sur  l'inlerprélation  de  la 
scène  offerte  aux  regai^ds.  Kn  elfel.  AI.  Prokhoroft' écrit  : 
«  Chez  nous,  en  Russie,  après  la  défaite  de  Mamaï  à  la 
(  bataille  de  Konlikovo  en  1380,  on  a  commencé  à  repré- 
«  senlei"  frécpieninienl  sainl  l)(''ni(''li'ins  [»i(|uanl  de  sa  lance 


I.  Zaksevsky,  Dcscriplion  de  Kief.  Moscou,  18G8. 
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«  Mamaï  renversé  sous  les  pieds  de  sa  monture.  \éan- 
«  moins,  nous  trouvons  chez  les  Byzantins  des  images 
«  analogues  de  saint  Démétrius'.  » 

«  Mentionnons  simplement  en  passant  l'étendard  des 
cosaques  d'iermak  que  nous  avons  vu  dans  la  cathédrale 
d'Omsk  en  Sibérie^.  Saint  Démélrius  y  est  peint  dans  la 
même  posture,  mais  l'œuvre  est  moins  ancienne  que  les 
sculptures  dont  nous  parlons  et  même  moins  ancienne 
que  la  bataille  de  Konlikovo.  Je  mentionne  cet  étendard 
pour  montrer  combien,  durant  des  siècles,  les  traditions 
byzantines  ont  été  conservées  dans  l'iconographie  russe. 

«  ,T'ai  consulté  notre  savant  confrère  M.  SoultanofF  au 
sujet  des  bas-reliefs  de  Kief.  Pour  lui,  comme  pour  beau- 
coup d'autres,  ils  doivent  remonter  au  xii''  siècle,  c'est-à- 
dire  à  une  époque  bien  antérieure  à  la  défaite  de  Mamaï. 
Par  conséquent,  dans  le  cas  présent,  ce  n'est  pas  ce 
vaincu,  mais  un  autre  guerrier  qui  gît  à  terre  percé  de  la 
lance  par  saint  Démétrius.  Celte  scène,  M.  SoultanoU' 
l'interprète  comme  la  tradition  figurée  d'une  légende  de 
la  vie  de  saint  Démétrius,  que  voici  :  «  Quand  l'empereur 
«  ^laximien  vint  à  Salonique,  il  lit  jeter  en  prison  Démé- 
«  trius  qui  ne  voulait  pas  renoncer  au  christianisme.  Or, 
«  l'empereur  avait  un  gladiateur  favori,  le  géant  Lins. 
«  qui,  dans  des  luttes,  avait  tué  plusieurs  chrétiens.  En 
«  même  tem])S  vivait  à  Salonique  un  jeune,  fort  et  robuste 
«  chrétien  qu'on  nommait  Nestor.  Celui-ci  se  décida  à 
«  venger  la  mort  de  ses  coreligionnaires  ;  il  pénétra  dans 
«  la  prison  de  Démétrius,  lui  communiqua  son  intention. 
«  —  Ce  dernier  lui  dit  :  Tu  vaincras  Lius  et  tu  te  sacrifie- 
«  ras  au  nom  du  Christ.  —  Nestor,  après  avoir  reçu  la 
«  bénédiction  de  Démétrius,  provoqua  Lius  en  s'écriant  : 
«  Dieu  de  Démétrius,  aide-moi  !  —  Le  combat  eut  lieu 
«  sur  une  haute  estrade  entourée  de  soldats  armés  de 
«  lances.   Nestor  resta  vainqueur  et  Lius,   précipite    sur 


1.  Proklioroif,  Les  antiquilés  chrétiennes,  1875,  p.  14. 

2.  Baron  de  Baye,  Dti  Vol(/a  à  l'Irtisch,  Paris,  1896,  p.  31,  32 
et  33. 
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'(  les  lances,  iiiourul  le  corps  percé  sur  })lusieurs  [)oiiils. 
a  Le  peuple  païen,  devant  ce  spectacle,  proclama  le  Dieu 
«  de  Démétrius  un  grand  Dieu!  —  Furieux,  l'empereur 
«  ordonna  de  décapiter  Nestor  et  de  tuer  Démétrius  avec 
«  la  lance.  » 

«  Selon  M.  Soultanoff,  le  bas-relief  en  question,  ainsi 
que  les  icônes  byzantines  analogues ,  représentent  la 
légende  de  saint  Démétrius.  Ce  seraient  donc  les  images 
de  Démétrius  et  de  Nestor  qui  figureraient  sur  le  second 
bas-relief  de  Kief.  » 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  présente  à 
la  Société  une  photographie  qui  lui  a  été  adressée  par 
M.  J.  Berthelé,  associé  correspondant  national.  Elle  repro- 
duit la  partie  inférieure  d'une  statue  romaine,  drapée, 
trouvée  à  Montagnac  (Hérault)  : 

'<  Sans  aucun  doute,  ce  fragment  appartient  à  une  statue 
municipale.  Le  personnage  représenté  était  un  homme, 
debout,  amplement  drapé  et  dans  l'attitude  de  la  marche. 
Il  ne  reste  que  la  partie  basse  de  la  statue;  tout  ce  qui 
surmontait  les  genoux  manque.  Le  poids  du  corps  repose 
sur  la  jambe  gauche  avancée;  le  pied  droit,  rejeté  en 
arrière,  est  légèrement  soulevé;  les  plis  lourds  de  la  toge 
retombent  jusqu'à  terre.  A  gauche,  on  voit  une  boîte  de 
forme  circulaire  avec  son  couvercle  :  cestla.  capsa,  munie 
de  deux  anneaux  dans  lesquels  passe  une  lanière  de  cuir 
assez  large  qui  servait  à  la  porter. 

'(  Les  statues  municipales  de  ce  type  sont  communes 
en  Afrique.  En  Gaule  elles  sont  plus  rares,  ou  du  moins 
nous  n'en  possédons  pas  de  nombreux  exemplaires.  En 
feuilletant  le  premier  volume  du  liecucil  des  bas-reliefs 
de  la  Gaule  que  vient  de  publier  le  commandant  Espéran- 
dieu,  on  peut  se  reportei'  aux  reliefs  reproduits  sous  les 
no^  465  (Nîmes),  572,  581,  583,  584,  779  (Narbonne)  pour 
avoir  une  idée  de  l'ensemble  du  costume. 

«  La  photograjjliie  a  été  fournie  à  M.  .1.  IJerlhelc  par 
M.  .loseph  Favas,  de  Montagnac.  (l'est  près  de  cette  loca- 
lité, au  lènement  des  Mazes,  que  le  fragment  en  question 
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a  été  découvert,  à  1  endroit  même  où  avait  été  exhumée 
en  1898  une  curieuse  colonne  de  style  grec,  ornée  d'une 
inscription  en  caractères  grecs,  dont  j'ai  entretenu  la 
Société  au  mois  de  juin  1899  ' .  » 

iM.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  du  R.  P.  Dc- 
laltre,  associé  correspondant  national,  directeur  du  Musée 
Lavigerie,  communique  des  plombs  antiques  réceramenl 
trouvés  à  Carthage  : 

«  1.  —  Plomb  de  bulle.  Diamètre  :  0'"026.  Au  droil, 
dans  une  couronne,  le  monograumic  cruciforme  bien 
connu  : 

o 

T 
lE— 0— K  HsoTÔAS,  ^OYiO-. 

B 

Au  revers,  dans  une  couronne,  un  autre  monogramme 
cruciforme  : 

8 

T 
P 

N  +  IK       N'.y.i'o'j  Ix-ùz-j  3(aatXty.oj)  ? 
B 
A 

«  2.  —  Plomb  de  bulle.  Diamètre  :  environ  0™022.  Sur 
la  face,  dans  une  couronne,  le  monogramme  cruciforme  : 


T 
B 

1.  BulMin,  1899,  p.  273-275, 
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Au  revers,  dans  une  couronne,  le  nionograninie  : 

T 

K 

N  +  N  "Âvva/.Ttr  » 

A 

Sôance  du  27  Mai . 

i'n'sidence  de  !M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  o/J'crts  : 

UoKUKAiJX  (l^aul).  Essai  (T iiiierprélalion  du  mol  Flavia 
figurant  sur  des  triens  lombards.  M  dan,  1008,  in-8". 

DixiGNu'cRKS  (Emile).  Laurens  Borny,  peintre  abbevillois. 
Paris,  1908,  in-8^ 

DuMUYS  (l^éon).  Elude  sur  deux  anciens  tableau. r  repré- 
sentant la  Pucelle  d' Orléans.  Orléans,  1908,  in-8". 

Lazzaroni  et  Munoz.  Filarete ,  sciiltore  e  areli/letlo  d(d 
secolo  XV.  Rome,  1908,  in-4". 

Prinet  (Max).  Sceau  de  .lacrfiies  de  Y'intiniiUe.  Pai'is,  1908, 
in-8°. 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  dépose  sur  le  bureau, 
au  nom  de  la  Commission  des  impressions,  le  1'''  fascicule 
du  Bulletin  de  1908. 

M.  I'.  \  itry,  membre  résidant,  oH're  à  la  Société,  au 
nom  de  M.  le  baron  M.  Lazzaroni,  associé  correspondant 
étranger,  son  ouvrage  sur  Filarete. 

M.  L.  Dumuys,  associé  correspondant  national,  entre- 
tient la  Société  d'une  tête  de  style  antique,  en  marbre, 
provenant  du  village  de  Bou  (Loiret),  qui  paraît  être  une 
tête  de  Mars  ou  de  Minerve,  coiffée  d'un  casque  orné  sur 
la  visière  de  deux  têtes  de  béliers  affrontés. 

«  Il  se  pourrait  (|uo  cette  tête  de  mar!)re  fut  une  œuvre 
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du  XVII*,  ou  même  du  xviii'^  siècle,  d'après  l'antique,  pro- 
venant d'un  château  princier  pillé  au  temps  de  la  Révo- 
lution, tel  que  le  château  de  Châteauneuf-sur-Loire,  appar- 
leiianl  au  duc  de  Penthièvre.  » 

M.  Durauys  signale  ensuite  un  devant  d'autel  de  chêne 
sculpté,  mesurant  2'"30  sur  0"'90,  de  style  Louis  XIV  et 
Régence,  trouvé  à  Orléans  et  acquis  tout  récemment  pour 
le  Musée  historique  d'Orléans. 

«  l^e  sujet  principal  représente  l'Annonciation  et  les 
sculptures  rappellent  celles  des  stalles  de  Notre-Dame 
de  Paris  et  celles  de  la  cathédrale  d  Orléans  exécutées 
par  Du  Goulon,  sculpteur  du  roi  ' .  » 

M.  II.  Stein,  membre  résidant,  communique  la  décou- 
verte qu'il  a  faite  de  l'identité  du  personnage  figuré  dans 
le  tableau  de  Clouet  que  le  Musée  du  Louvre  vient  d'ac- 
quérir. 

M.  M.  Prinet,  associé  correspondant  national,  expose  à 
la  Société  le  résultat  de  ses  recherches  sur  la  provenance 
et  la  date  d'un  manuscrit  à  peintures  du  Séjour  d'honneur, 
roman  allégorique  composé  par  Octavien  de  Saint-Gelais. 

«  Ce  manuscrit,  conservé  à  la  Bibliothèc|ue  nationale-, 
a  été  considéré  comme  l'exemplaire  de  dédicace  offert  par 
l'auteur  à  Charles  VIII.  Les  armoiries  très  nombreuses 
qui  le  décorent  prouvent  qu'il  a  été  écrit  et  peint  pour 
Emond  de  Prie,  alors  qu'il  était  comte  de  Dammartin, 
par  suite  de  son  mariage  avec  Avoie  de  Chabannes,  c'est- 
à-dire  au  plus  tôt  en  1505,  au  plus  tard  à  la  fin  de  1510 
ou  au  commencement  de  1511.  » 

M.  P.  Monceaux,  mendjre  résidant,  au  nom  du  R.  P.  I)e- 

1.  La  Société  archéologique  de  l'Orléanais  a  publié  les  contrats 
relatifs  aux  stalles  d'Orléans  qui  sont  classées  comme  monuments 
historiques. 

2.  Fonds  français,  n"  12783. 
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lattre,  associé  correspondant  national,  directeur  du  .Musée 
Lavigerie,  présente  un  curieux  plomli  antique  qu'on 
vient  de  découvrir  à  Carthage  : 

«  Ce  plomb,  qui  est  brisé  d'un  côté,  mesurait  environ 
0'"025  de  diamètre.  La  face  est  ornée  d'un  monogramme, 
enfermé  dans  une  couronne.  On  y  distingue  un  grand  M 
de  forme  onciale,  accosté  de  plusieurs  autres  lettres  :  au 
bas  de  la  branche  médiane,  A;  en  haut  de  la  branche  de 
gauche,  S;  le  long  de  la  branche  de  droite,  R  latine,  et 
une  barre  horizontale  qui  dessine  en  même  temps  un  T 
et  un  L  : 


00— 

À 


Nous  lisons  Mnrtialis.  Ce  nom  s'est  déjà  rencontré  dans 
des  inscriptions  chrétiennes  de  Carthage,  de  Thysdrus  et 
d'Hadrumète. 

«  Au  revers,  dans  une  couronne,  la  partie  droite  d'une 
inscription  en  trois  lignes  : 

E 

AR 
CY— 

On  doit  lire  évidemment  c[p\ai'cu[s)  =  eparclius,  trans- 
cription latine  du  grec  £-ap-/oç.  Ce  sceau  est  donc  celui 
d'un  préfet  byzantin,  nommé  Martialis. 

«  Il  offre  un  intérêt  particulier  pour  l'élude  de  la  tech- 
nique des  plombs.  On  a  discuté  sur  les  procédés  de  fabri- 
cation. On  a  hésité  entre  deux  explications  :  ou  bien  les 
anciens  auraient  rapproché  et  soudé  deux  plaques  de 
métal  autour  des  fils  à  réunir;  ou  bien  ils  auraient  percé 
d'un  trou,  dans  le  sens  du  diamètre,  un  plomb  d'une 
seule  pièce,  déjà  façonné.  Nous  avons  pu  constater  l'em- 
ploi du  second  procédé,  à  pro|)os  de  deux  plombs  de 
Carthage  cpu!  nous  avons  récemmeiil  monlr(''S  à  la  Socit'-tc'  : 
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plombs  tout  d'une  pièce,  intacts,  très  bombés,  percés 
d'un  trou,  qui  n'avaient  encore  reçu  aucune  empreinte. 
Le  plomb  du  préfet  Martialis  a  été  préparé  suivant  l'autre 
méthode;  on  y  distingue  encore  très  nettement  les  deux 
minces  lamelles  rapprochées  à  l'aide  des  pinces  qui  por- 
taient les  coins.  On  voit  par  là  que  les  deux  procédés  de 
fabrication,  entre  lesquels  on  hésitait,  ont  été  successive- 
ment ou  simultanément  en  usage.  » 

Séance  du  3  Juin. 

Présidence  de  !M.  .T.  Mautiia,  président. 
M.  .1.  Roman  est  élu  membre  résidant. 

Sur  le  rapport  de  M.  de  la  Tour,  M.  V.  de  Gouloubew, 
présenté  par  MM.  Ravaisson-Mollien  et  de  Baye,  esl  élu 
associé  correspondant  étranger. 

Sur  les  rapports  de  MM.  de  Mély,  Michon  et  de  la  Tour, 
MM.  le  comte  de  Charencey,  présenté  par  MM.  de  Rougé 
et  de  Loisne,  P.  Marguerite-de  la  Charlonie,  présenté  par 
MM.  Martha  et  Maurice,  et  l'abbé  A.-J.  Corbierre,  pré- 
senté par  MM.  l'abbé  Thédenat  et  Babelon,  sont  élus  asso- 
ciés correspondants  nationaux. 

M.  Ch.  Bruston ,  associé  correspondant  national,  lit 
une  note  sur  la  stèle  araméenne  de  Zakir,  roi  de  Kamath 
vers  l'an  800  avant  .T.-C,  découverte  et  publiée  récem- 
ment par  M.  Pognon  dans  ses  Inscriptions  sémitiques  de 
la  Syrie  et  de  la  Mésopotamie. 

«  L'écriture  de  l'inscription  est,  à  peu  de  chose  près, 
identique  à  celle  du  célèbre  monument  moabitc  de  Dibân. 
La  langue  est  un  araméen  teinté  d'hébreu. 

«  Je  pense  que  (le  dieu)  Elôr  nommé  dans  ce  document 
est  un  autre  nom  ou  un  titre  de  Baal-shamaïn  (Maître  des 
cieux),  signifiant  le  dieu  de  la  lumière. 

«  Zakir,  (|ul  avait  sans  douLe  usurpé  le  trône  de  Ilamath, 
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raconte  en  effet  qu'il  a  élevé  cette  stèle  à  Elôr  parce  que 
l>aal-shamaïn  l'a  fait  roi,  puis  délivré  de  l'attaque  de 
dix-sept  rois  que  Bar-Hadad,  fils  de  Ilazaël  ^ ,  roi  d' Vram  , 
avait  réunis  contre  lui.  Les  sept  plus  importants  sont  énu- 
mérés;  les  dix  autres  étaient  mentionnés  en  bloc. 

«  jXous  comprenons  beaucoup  plus  aisément,  niainle- 
nant,  que  le  peuple  d'Israël,  si  souvent  vaincu  par  Ila/.aël-, 
ail  pu  battre  trois  fois  son  successeur  et  reprendre  toutes 
les  villes  Israélites  conquises  par  le  roi  de  Syrie. 

«  Cette  inscription  nous  apprend  aussi  que  la  capitale 
du  royaume  de  Haraath  se  nonjmait  llazrak,  nom  mani- 
festement identique  au  mystérieux  Hadrak  du  prophèle 
Zakarie  ^.  Le  pays  de  Hadrak,  dont  parle  le  prophète,  n'csl 
pourtant  pas  le  pays  dont  Hadrak  était  la  capitale,  c'est- 
à-dire  Hamath,  et  cela  pour  deux  raisons  :  d  abord,  parce 
que  Hamath  est  nommé  immédiatement  après  et  claire- 
ment distingué  de  ce  pays,  el  en  outre  parce  que  le  pro- 
nom suffixe  masculin,  dans  les  mots  «  et  Damas  sa  rési- 
«  dence  »,  exige  dans  ce  qui  précède  un  nom  d'homme, 
et  non  de  pays,  auquel  il  puisse  se  rapporter,  .le  persiste 
donc  à  penser  que  Hadrak  était  un  roi  de  Damas,  le  père 
de  Retsin,  comme  j'ai  essayé  de  le  montrer  dans  la.  Revue 
de  i/iéologic  de  Montauban  en  1900.  Seulement,  ce  nom 
propre  d'homme  peut  avoir  été  emprunté  au  nom  de  la 
ville.  C'est  un  phénomène  très  fréquent. 

(c  Zakir  se  nomme  roi  de  Hamath  et  de  Lahash  ou 
l.,aliish.  Je  me  demande  si  ce  second  pays  ne  serait  pas 
identique  au  Laïsh  biblique,  dont  la  tribu  de  Dân  s'em- 
para et  où  elle  s'établit  pendant  la  période  des  .Tuges  ''. 
Cette  contrée  était  située  en  effet  vers  le  nord  de  la  Pales- 
tine, dans  le  voisinage  du  pays  de  Maniai  h.   » 

M.   Héron  de  \  illefosse,    iiienibre   honoraire,    commu- 


1.  Cf.  U,  [{ois,  Xlir,  25. 

2.  II,  Rois,  Xlll,  3. 

3.  IX,  1. 

4.  Juges,  XVIII. 


—  22r)  — 

nique,  au  nom  de  M.  le  J)''  RouqucUe,  associé  corres- 
pondant national,  une  note  rectificative  au  sujet  des  lan- 
ternes romaines  : 

«  Dans  une  étude  sur  les  lanternes  romaines  V  faite 
après  les  fouilles  du  cimetière  païen  d'Aïn-el-Hout-,  ofi 
j'ai  exhumé  un  de  ces  objets  •*,  j'avais  été  amené  à  dire 
qu'il  n'était  parvenu  jusqu'à  nous  qu'un  très  petit  nombre 
de  ces  spécimens  du  luminaire  antique. 

«  Mes  recherches  m'avaient  en  effet  permis  de  consta- 
ter qu'il  n'en  existe  dans  aucun  des  Musées  de  France  et 
que,  d'autre  part,  les  didérents  auteurs  ayant  traité  cette 
question  ne  signalaient  jamais  que  deux  lanternes,  trou- 
vées l'une  à  Herculanum  vers  1760,  l'autre  à  Pompéi  en 
1787.  En  y  joignant  l'exemplaire  du  Musée  archéologique 
do  Berlin,  acheté  par  les  soins  du  professeur  Erich  Per- 
nice  et  provenant  de  Boseoreale,  je  pensais  que  lantiquité 
ne  nous  avait  transujis  que  quatre  lanternes  de  bronze, 
dont  celle  que  je  venais  de  découvrir''. 

((  Cette  assertion  était  erronée  et  je  dois  aujourd'hui  la 
rectifier. 

<c  Tout  d'abord,  le  Musée  royal  de  Copenhague  possède 
une  lanterne  de  bronze,  identique  aux  précédentes,  que 
m'a  signalée,  à  son  passage  eu  Danemark,  un  de  mes 
amis,  témoin  de  la  découverte  d'Aïn-el-Hout  en  1905; 
d'autre  part,  j'ai  pu  récemment  faire  quelques  remarques 
personnelles  sur  le  même  sujet,  à  Naples  el  à  Pompéi. 

ic  Dans  une  des  salles  diles  des  «  Petits  Bronzes  »  du 
Musée  national  de  Naples  sont  exposées  vingt  lanternes 
de  bronze,  parfaitement  conservées  et  absolument  iden- 
tiques  comme  forme  à  celle  dite   d'Herculanum   (pii   est 

1.  Hc.cherclies  sur  les  lanternes  romaines,  dans  les  Ment,  de  la 
Soc.  lies  Anliq.  de  Fr.,  t.  LXV  (1904-1905),  |).  187  à  205. 

2.  La  nécropole  numide  et  romaine  d Ain-el-Houl  {Abjérie), 
dans  \c  Congrès  des  Sociétés  savantes,  190G. 

3.  Note  sur  une  lanterne  de   bronze,  dans  le  Bull.  arcIiéoL, 
1905. 

4.  Voir   mes    Recherches   siir   les  lanternes    romaines,   |i.    191 
à  195. 

ANÏ.     BLLLKÏKN    —    1908  15 
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placée  au  milieu  de  la  rangée.  De  dimensions  supérieures 
aux  autres,  elle  tranche  par  sa  patine  noire  sur  ses  voi- 
sines de  teinte  vert-bleu,  comme  la  plupart  des  objets 
exhumés  à  Pompéi.  Si  toutes  ces  lanternes  n'ont  pas  les 
mêmes  dimensions,  elles  sont  construites  sur  un  type 
unique,  avec  deux  montants  parallèles  reliant  un  cercle 
supérieur  et  un  plateau  inf('>rieur  :  même  genre  de  calotte 
hémisphérique,  même  système  de  poignées  de  préhension 
et  de  chaînettes  pour  le  jeu  du  couvercle,  même  récipient 
à  double  paroi  pour  l'huile  et  la  mèche;  une  d'elles  pos- 
sède encore  des  partais  de  corne  transparente;  nous  igno- 
rons toutefois  si  ce  n'est  pas  là  une  restauration  moderne. 
«  D'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  fournis, 
ces  objets  auraient  été  trouvés  depuis  une  quinzaine  d'an- 
nées et  proviendraient  des  fouilles  de  Pompéi.  Le  Musée 
de  cette  dernière  localité  possède  d  ailleurs  lui  aussi  trois 
lanternes  de  bronze  du  même  type  que  les  autres,  trou- 
vées et  conservées  sur  place,  ce  qui  porte  à  24  le  nombre 
total  des  lanternes  exposées  dans  les  deux  Musées. 

'  «  J'ai  tenu  à  consigner  ici  ces  observations  et  à  relever 
l'inexactitude,  involontaire,  de  ma  première  étude.  » 

M.  Héron  de  Villefosse  présente  ensuite  la  photogra- 
phie d'une  tête  antique  trouvée  par  M.  l'abbé  Chaillan, 
curé  de  Septèraes,  dans  le  courant  du  mois  de  mai,  à 
lloquefeuil,  entre  ïrets  (Bouches-du-Rhône)  et  Pourrièns 
(  Var),  à  peu  de  distance  de  la  voie  auréliennc. 

«  Cette  tête  est  en  marbre  blanc  ;  détachée  depuis  long- 
temps sans  doute  d'une  statue,  le  temps  lui  a  donne''  une 
belle  patine  jaunâtre;  elle  est  de  grandeur  naturelle  et 
mesure  0'"28  de  hauteur.  Les  traits  sont  ceux  d'un  homme 
déjà  mûr,  portant  une  abondante  chevelure  et  une  i)arbo 
assez  soignée.  Une  couronne  de  ])etiles  ])ranches  de  pin, 
posée  sur  la  tôle,  est  retenue  en  arrière  par  un  ntL'ud 
élégant.  Le  tout  paraît  être  d'un  assez  bon  travail,  autant 
<|u'on  peut  en  juger  sur  cette  photographie.  C'est  une  Iclc 
(lu  dieu  Silvain. 

1   On  ;i  icliMin  ('■   en    Narhoimaisc   ilc   nombreuses  dédi- 
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caces  à  Silvain,  ({ui  élail  honoré  dans  celle  conlrée  sous 
les  noms  de  dciis  Sih'aniis,  doininas  Silvaiius,  dcuf!  Silva- 
iiifs  doinestici/s,  dci/s  sdiictas  Si/vaniis.  Vers  1750,  on  décou- 
vrit à  Arles,  en  agrandissant  la  maison  du  marquis  de 
Lago\ ,  une  slalue  de  Silvain,  également  couronné  de 
Ijranches  de  pin  et  accompagné  d'un  chien.  Une  inscrip- 
tion votive,  gravée  sur  la  base,  ne  laissait  aucun  doute  sur 
le  nom  qui  convenait  à  cette  statue,  aujourd'hui  détruite, 
mais  dont  un  dessin  donné  par  Noble  La  Lauzière  nous 
a  heureusement  conservé  l'image  '  ;  ce  qui  reste  de  l'ins- 
cription est  actuellement  à  la  mairie  de  Saint-Rémy.  Le 
dessin  de  La  Lauzière  montre  bien  comment  Silvain  était 
représenté  dans  le  midi  de  la  Gaule  :  la  couronne  de  pin 
est  un  de  ses  attributs  caractéristiques;  il  faut  y  joindre 
un  vase  de  forme  ronde  à  large  ouverture  [urceiis]  et  un 
maillet  à  longue  tige  ^.  » 


M.  Héron  de  Villefosse  fait  enfin  la  déclaration  sui- 
vante : 

«  Deux  lettres  qui  m'ont  été  communiquées  par  un  de 
nos  confrères  m'apprennent  qu'un  individu,  se  disant 
envoyé  par  le  Musée  du  Louvre,  est  venu  dernièrement 
faire  des  fouilles  dans  les  ruines  du  temple  gallo-romain 
de  Lahéro-en- Vllaire  (Morbihan),  sur  le  bord  de  la  voie 
romaine  de  JNantes  à  Vannes  par  Rieux.  Si  une  mission 
de  ce  genre  avait  été  donnée  par  le  Musée  du  Louvre, 
j'en  serais  certainement  informé.  Je  tiens  à  déclarer  que 
le  département  des  antiquités  grecques  et  romaines  du 
Louvre  est  complètement  étranger  à  cette  mission.  » 

\.  Abrégé  chronologique  de  l'idsioire.  d'Arles,  \A.  XVIll,  7; 
Corp.  laser,  lai.,  .\1I,  G62. 

'2.  A  ce  sujet,  voir  l'autel  de  Saint-Ciilles  signalé  par  L.  Heuzey, 
Bull,  des  Anliq.  de  France,  1875,  p.  153;  cf.  Espérandieu,  Recueil 
général  des  bas-reliefs  de  la  Gaule,  t.  I,  ii.  93  et  497. 
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Séance  du  10  Juin. 
Présidence  de  M.  .T.  Martha,  président. 

Oi(vragcs  o/l'crts  : 

AuBERT  (Félix).  Le  Parlement  et  la  Réforiiic.  Paris,  1908, 

in-8^ 
Baye  (baron  de).   Viasomi/,  soin'eiiirs   dune  mission.  Paris, 

1908,  in-8«. 
CoRBiERRE  (A. -.[.).   Pensées  et  conseils  de  Dom    Mabillon. 

Paris,  in-18. 

—  Prières  liturgiques  composées  par  Dom  Mabillon.  Paris, 
in-18. 

—  Premier  inventaire  des  lettres  imprimées  de  Dom  Mabil- 
lon. Paris,  1907,  in-8'\ 

(]oROï  (Henry).  De  l'exploration  des  iKutiilus.  Dijon,  1908, 

in-8°. 
Gér!i\-Ricard  (h.  de).   L  habitat  de  >'   Pain  de  sucre  « /;/v'.s- 

Marseille.  Marseille,  1908,  in-8". 

—  Silc.v  d'Asie  Mineure   impo/Ués  ii   Marseille.    Monaco, 
1908,  in-8". 

Le  président  annonce  la  niorl  de  sir  John  Evans,  asso- 
cié correspondant  étranger  honoraire. 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  communique  les  pho- 
tographies d'un  retaljle  qui  provient  de  la  chapelle  du 
Cellier,  dépendant  de  (llairvaux.  Au  centre  est  l'Adora- 
tion de  la  Vierge;  aux  pieds  de  la  Vierge,  à  gauche,  un 
seigneur  agenouillé,  ayant  derrière  lui  un  abbé;  à  droite, 
une  dame,  ayant  derrière  elle  une  abbesse.  Sur  le  volet 
de  gauche,  saint  Bernard  présente  deux  religieux;  sur  le 
volet  de  droite,  un  archevêque,  de  l'ordre  cislercieii, 
reconnaissable  à  sa  crosse  à  double  croisillon,  eerlaine- 
menl  saini  Malachie,  archevê(|ue  d' Aniiai;h  Irlande  ,  \ivr- 
seiile   (•''altMiienl    deux    reliijieu.v.    Les    volets    extérieurs 
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représentent  le  «  ^liracle  du  lait  de  la  Vierge  »  en  faveur 
de  saint  Bernard.  Sur  les  panneaux,  deux  écussons  peuvent 
seuls  guider  les  recherches.  Dans  celui  de  gauche,  on 
voit  certainement  les  armes  de  l'abbaye  de  Clairvaux.  Je 
suis  parvenu  à  identiiier  celui  de  droite,  qui  serait  l'écu 
de  .Jeanne  de  Roubaix,  abbesse  de  Flines  près  Douai,  de 
1507  à  1533. 

«  En  scrutant  les  moindres  détails,  j'ai  en  outre  décou- 
vert sur  l'épaule  du  seigneur  agenouillé  l'inscription  : 
B.  I.  1533.  Si  on  examine  le  paysage,  il  est  facile,  grâce 
aux  anciennes  gravures  et  à  la  carte  du  pays,  de  recon- 
naître au  premier  plan  l'abbaye  de  Flines;  dans  le  fond, 
à  gauche,  l'abbaye  d'Anchin,  aux  cjuatre  clochers,  deux 
cents  (sans)  cloches;  à  droite,  le  beffroi  de  Douai. 

«  Grâce  à  ces  renseignements,  il  est  possible  de  recons- 
tituer l'état  civil  de  ce  précieux  retable,  exécuté  en  1533 
par  .fean  Bellegambe,  qui  le  signe  ainsi,  sur  l'ordre  de 
.Teanne  de  Barbas,  cjui  résigne  ses  fonctions  en  1533,  et 
qui  l'envoya  à  cette  occasion  à  l'abbaye  de  Clairvaux, 
dont  l'abbaye  de  Flines  déjaendait.  » 

M.  M.  Prou,  membre  résidant,  lit  une  note  sur  la  pré- 
tendue chute  de  l'.s  finale  au  nominatif  de  la  seconde 
déclinaison  latine,  d'après  les  légendes  des  monnaies 
mérovingiennes. 

«  11  établit  que  les  noms  de  monnayeurs  terminés  par 
la  voyelle  u  ou  o  sont  non  pas  au  nominatif,  mais  bien  à 
lablatif;  l'ablatif  tient  lieu  ici  de  génitif;  dans  d'autres 
cas,  l'ablalif  a  été  employé  comme  cas-sujet.  « 

M.  Ruelle  présente  quelques  observations. 

M.  L.  Dimier,  associé  correspondant  national,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  Une  mention  demeurée  inconnue  jusqu'ici  de  tous  les 
historiens  de  l'art  français  apporte  un  important  appoint 
à  riiisl(jire  de  Jean  Clouet  dit  Janet,  célèbre  peintre  de 
portraits  au  temps  de  François  I*".  Je  la  tire  d'un  article 
de  M.  Eugène  de  Budé,  descendant  du  célèbre  helléniste 
de  ce  nom,  paru  dans  la  Ra'ne  bleue  du  20  juin  1896. 
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«  M.  de  Budé  rend  compte  dans  cet  arlicle  de  sept  vo- 
lumes manuscrits  de  son  illustre  ancêtre,  assemblage  de 
notes  de  toute  espèce  sous  le  nom  d'Adversaria  (variétésj. 
Outre  le  contenu  régulier  de  ces  volumes,  le  même  auteur 
analyse  quelques  notes  déposées  par  Budé  sur  les  feuilles 
de  garde  du  second  et  du  septième  volume.  C'est  dans 
ces  notes  que  se  trouve  la  mention  dont  jai  annoncé 
l'importance,  et  que  voici  : 

Pictor  iconiciis  (fiii  me  pinxit,  M^  Genêt  Cloiiet  i'ocalar  ' . 

«  Le  peinti'e  de  portraits  qui  m'a  peint  s  appelle  M*^  Ge- 
«  net  Clouet.  » 

«  La  mention  se  laisse  dater  à  l'aide  des  dates  inscrites, 
de  celles  qui  précèdent  et  qui  suivent,  à  un  an  près,  de 
1536.  Maître  Genêt  ou  Janet  Clouet  ne  peut  être  alors  que 
Jean  Clouet,  père  de  François,  mort  en  1540  ou  1541. 
Ainsi  nous  apprenons  par  là  que  ce  peintre  avait  fait  le 
portrait  de  Budé.  Avec  celui  d'Oronce  Fine,  dont  nous 
possédons  la  gravure,  c'est  le  second  ouvrage  certain 
qu'on  devra  désormais  lui  attribuer. 

M  Maintenant,  voici  quelque  chose  de  plus  intéressant. 
On  ne  connaît  qu'un  seul  portrait  de  Budé,  je  dis  por- 
trait original.  Tout  ce  qu'il  y  a  au  inonde  d'images  de  cet 
homme  célèbre,  gravure,  peinture,  crayon,  ne  fait  que  le 
reproduire.  Ce  portrait  est  surtout  connu  par  la  mauvaise! 
réplique  du  Musée  de  Versailles,  n"  4045.  De  tableau  qui 
puisse  passer  pour  original,  je  n'en  connais  pas,  mais  les 
boîtes  de  Chantilly  conservent  un  admirable  crayon  con- 
forme à  cette  peinture,  qui  est  certainement  original.  Ce 
crayon,  après  ce  qu'on  vient  de  lire,  sera  légilimemenL 
présumé  l'ouvrage  de  Jean  Clouet. 

«  La  preuve  serait  absolument  ccriaine,  si  l'on  pouvait 
prouver  qu'aucun  autre  portrait  de  Budc',  diflerenl  de 
ceux  que  nous  connaissons,  n'a  existé.  Telle  qu'elle  est, 
cette  preuve  est  extrêmement  pi-essante. 

«  J'ai  fait  remarquer  ailleurs  à  plusieurs  reprises  (pi'unc 

1.  Revue  bleue,  4"  sér.,  l.  V,  y.  77'i,  col.  2. 
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suilo  de  crnl  viiigl-ciiKi  crayons  que  les  l)oîtcs  de  (llian- 
lilly  conservent,  était  légitimement  présumée  de  Jean 
Clouet.  La  constatation  d'une  manière  uniforme  sert  ;i 
rassembler  ces  crayons.  Les  plus  anciens  de  la  série  se 
placent  aux  environs  de  1515,  les  derniers  vers  1540. 
C'est  précisément  le  temps  de  la  carrière  de  Jean  Clouet. 
Concordance  remarquable,  si  l'on  considère  le  grand 
nombre  de  dessins  pour  lesquels  elle  se  vérifie.  Ajoutez  b; 
mérite  des  ouvrages  et  l'illustration  des  personnes  peintes, 
par  où  s'atteste  l'importance  à  la  fois  des  talents  et  de  la 
situation  de  l'artiste. 

«  Tout  Cela,  dis-je,  rend  probable  que  l'auteur  de  ces 
crayons  est  Jean  Clouet.  Or,  dans  cette  suite  est  juste- 
ment le  portrait  au  crayon  de  Budé.  Il  en  fait  partie  inté- 
grante. Il  est  un  de  ceux  où  s'accuse  davantage  le  style 
uniforme  dont  j'ai  parlé. 

«  La  confirmation  est  remarquable.  Jointe  aux  vrai- 
semblances existantes,  elle  n'est  pas  loin  de  créer  la  cer- 
titude. Budé  peint  par  Janet,  fait  établi  par  un  texte; 
l'unique  portrait  connu  de  Budé  (au  milieu  de  plusieurs 
répétitions)  conservé  en  original  dans  l'œuvre  légitime- 
ment présumé  de  Janet  :  n'est-ce  pas  assez  pour  rendre 
cette  présomption  une  des  plus  fortes  qu'on  puisse  ima- 
giner ?  » 

M.  P.  Marguerite-de  la  Charlonie,  associé  correspon- 
dant national,  soumet  à  la  Société  la  photographie  de  la 
statuette  de  terre  cuite  récemment  découverte  en  Grèce, 
dans  laquelle  on  a  voulu  voir  une  réplique  de  la  Vénus 
de  Milo. 

M.  Piavaisson-Mollien  dit  qu'à  son  avis  il  n'y  a  aucune 
analogie  autre  que  la  demi-nudité. 

M.  Ph.  Lauer,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  L'icône  byzantine  de  Sainte-Marie-du-Transtévèrc  dont 
j'ai  pu,  non  sans  difficulté,  obtenir  la  photographie  que 
je  présente    aujourd'hui,    mesure   2'"10   de    hauteur    sur 
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1™37  de  large.  Le  fond  en  est  verl  obscur,  presque  noir 
et  fort  endommagé  * .  Sur  le  rebord  court  une  inscription 
en  lettres  capitales  1res  effacée.  On  lit  en  haut  :  «  -j-  As- 
«  TAM'  sTiiPENTF.s. . .  »  (le  sout  Ics  premiers  mois  d'une  h^'mne 
qui  présente  une  variante  des  hymnes  Astant  angclorum 
r/iori  et  S'tupcnlibus  vel  angclis  du  liêperloire  d'Ulysse 
(Ihevalier-.  Elle  se  trouve  dans  la  chapelle  Altemps  de  la 
basilique  Sainte-Marie-du-ïranstévère,  fondée,  selon  la 
tradition  •',  par  le  pape  Calixte  I  "  au  m'  siècle.  Jules  1*^' 
restaura  le  titre  primitif  qui,  au  vn'  siècle,  paraît  avec  le 
vocable  de  la  Vierge.  .Tean  VIT,  au  vni"  siècle,  la  décora 
de  peintures.  Hadrien  I"'  et  Grégoire  IV  y  firent  aussi  des 
restaurations.  Enfin  Innocent  II  (1130-1143)  la  recons- 
truisit presque  de  fond  en  comble. 

«  La  Vierge  est  représentée  assise  sur  le  coussin  [scain- 
nile)  d'un  trône  byzantin,  dont  on  aperçoit  la  base  déco- 
rée de  bordures  et  rectangles  en  pointillé.  De  la  main 
droite,  qu'elle  tient  relevée  à  la  hauteur  de  l'épaule,  elle 
s'appuie  sur  une  sorte  de  sceptre  terminé  par  une  croix 
grecque  à  deux  traverses  et  gemmée.  Elle  est  vêtue  en 
impératrice  byzantine  et  coiffée  du  diadème  caractéris- 
tique à  trois  pointes  ou  pyramides  gemmées,  avec  cas- 
cades de  perles  retombant  des  deux  côtés  de  sa  tête.  Elle 
porte  autour  du  cou  un  large  collier,  également  gemmé, 
consistant  en  rectangles  placés  bout  à  bout  et  compris 
entre  une  double  rangée  de  perles,  en  haut  et  en  bas. 
L Ornementation  de  rectangles  gemmés  se  rencontre  aussi 
à  sa  ceinture,  placée  presque  sous  les  bras,  aux  poi- 
gnets de  ses  manches  qui  sont  très  ajustées,  en  loi'nie  de 
manchettes  serrées,  et  au  bas  de  son  manteau  bleu  ver- 
dâtre  qui  est  relevé  sur  la  gauche.  Au-dessous  parait  sa 

1.  On  ne  la  coiiiiaissait  ([uo  par  une  petite  iinuj^c  de  piclc 
où  elle  était  iiifconnaissable.  Recoiivorlc  de  platines  il'aigenl  du 
xvni"  siècle,  clic  n'est  presciiu;  jamais  visible. 

•2.  N"  1372  et  3370G. 

3.  Marucclii,  Klém.  d'urc/iêol.  chrH.,  t.  111,  \>.  128;  .Moiclli,  JJc 
S.  Calixlo  papa  ci  marlyrc  ejusque  busilica  S.  Marine  Irans 
Tiherim,  Rome,  1752. 


La  Vierge  et  l'En/nnl,  avec  deux  Anges  et  uh  Pape, 
liglise  Sainte- Marie-du-Traitslévère  à  Rome. 
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robe  roussâtre  qui  forme  un  pli  retombant,  dont  la  bor- 
dure en  zigzag  est  aussi  décorée  de  très  petits  rectangles 
ressemblant  aux  anneaux  d'une  chaîne.  Les  traits  de  la 
figure,  accentués,  ont  une  dureté  particulière;  l'arcade 
sourcilière  est  développée,  projetant  une  ombre  forte 
sur  les  yeux,  dont  la  pupille,  largement  dilatée,  donne 
au  regard  une  fixité  saisissante.  Le  nez  est  étroit  et  long, 
mais  sans  exagération.  La  bouche  est  petite. 

«  La  Vierge  tient  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux,  en  le 
maintenant  de  la  main  gauche,  de  manière  que  la  tête  de 
1  «  Emmanuel  d  se  trouve  juste  à  la  hauteur  de  sa  cein- 
ture, sur  la  ligne  médiane  de  son  corps,  comme  dans  les 
icônes  russes  qu'on  nomme  znatninio,  mais  avec  cette  dif- 
férence que  le  Christ  enfant  n'est  pas  entouré  du  c/v/- 
peiis*.  Le  type  de  l'Enfant  est  caractérisé  par  le  dévelop- 
pement du  front  et  de  la  boîte  crânienne  qu'ombragent 
des  cheveux  bouclés,  séparés  au  sommet  de  la  tête.  Il  est 
vêtu  d'une  tunique  gris-brun  relevée  à  sa  gauche  et  tom- 
bant au  contraire  jusqu'à  son  pied  droit,  que  l'on  voit 
dépasser  au-dessous.  Son  nimbe  est  crucifère,  à  croix 
pattée. 

«  Aux  pieds  de  la  Madone,  qui  reposent  sur  le  scam- 
num,  est  agenouillé  un  pape  revêtu  du  pallium  et  coiOV' 
de  la  tiare.  Cette  tiare,  assez  basse  et  arrondie  à  la  partie 
supérieure,  rappelle  un  peu  celle  des  popes  de  l'Eglise 
grecque.  Elle  est  ceinte  de  deux  couronnes  ou  règnes  et 
surmontée  d  une  petite  croix  sur  une  boule.  Sa  forme 
insolite  et  la  possibilité  des  retouches  empêche  d'en  tirei- 
un  élément  précis  de  datation.  Ce  pape  semble  devoir 
être  identifié  avec  Calixte  F''  ou  Calixte  IL 

«  Une  des  particularités  de  cette  icône  réside  dans  la 
présence  de  deux  grands  anges  niml^és,  probablement  les 
archanges  Michel  et    Gabriel,    d'un    type    byzantin   très 


I.  (Jii  peut  y  comparer  les  icônes  russes  du  recueil  Likhalschell, 
Malériaux  pour  l'histoire  de  l'iconographie  russe  (en  russe), 
jil.  L,  84;  CCXXI,  396.  Je  dois  la  communication  de  cet  ouvrage 
rarissime  à  l'extrême  obligeance  du  baron  de  Bave. 
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pur  ',  une  bandeleltc  dans  les  cheveux,  velus  de  luniqu(;s 
clavaires  rousses  et  jaune-brun  avec  manteaux  verts,  (|ui 
semblent  sortir  du  dossier  de  son  trône.  Leurs  ailes,  assez 
grandes,  sont  faites  de  hachures.  Ils  font  un  geste  de  sur- 
prise et  de  respect. 

«  Le  nimbe  de  la  Vierge,  bordé  de  perles,  garde  les 
traces  de  rayons  en  relief,  ce  qui  en  reporterait  la  fabrica- 
tion à  une  époque  assez  basse  (xin^  ou  même  xiv*  siècle); 
mais  il  paraît  bien  avoir  été  refait,  car  celui  des  anges 
n'est  ])as  semblable. 

«  Le  type  même  de  celle  Madone,  qu  un  appelle  tradi- 
tionnellement la  «  Madone  de  la  Clémence  »  ou  de  «  la 
Miséricorde  »,  rappelle  tout  à  fait  celui  de  la  Mater  Misc- 
l'icordiac  en  mosaïque  de  la  chapelle  Ricci  à  Saint-Marc 
de  Florence.  On  connaît  universellement  le  type  extraor- 
dinaire de  cette  Vierge  orante ,  vêtue  en  impératrice 
l)yzantine,  provenant  du  fameux  oratoire  que  le  pape 
Jean  Vil  (705-708)  lit  construire  dans  l'ancienne  basilique 
de  Saint-Pierre,  détruit  au  xvii'^  siècle.  De  Rossi,  dans  la 
notice  de  la  planche  oîi  il  l'a  publiée^,  a  montré  d'une 
façon  très  nette  ([ue  c'était  la  première  fois  ([uon  voyait 
la  Vierge  ainsi  revêtue  du  costume  impérial.  Il  attribue 
le  fait  à  ce  que  Jean  VII  était  Grec  de  nation,  vivait  dans 
le  palais  impérial  du  Palatin,  auprès  duquel  il  lil  (Miibcl- 
lir  par  des  artistes  grecs  l'église  de  Santa-Maria-Anliipia. 
Ce  pape,  en  effet,  imbu  des  traditions  iconographi((ues 
liyzanlines  qui  venaient  en  droite  ligne  de  l'anlicpiilé, 
a  pu  soit  innover  sur  ce  point  à  Rome,  soit  appli([U('r  un 
procédé  déjà  en  usage  en  Orient,  où  les  exemples  antiques 
de  déesses  reines  ne  manquaient  pas  :  et  on  ne  pourra 
nier  l'analogie  de  silhouette  de  l'Artémis  d'Ephèse  par 
exemple  avec  la  Mater  Misericordiac  de  Jean  VU.  Cette 
dernière  avait  si  peu  l'apparence  d'une  Madone  qu'on  la 

L  Cf.  Likhalschett,  op.  cil.,  |>1.  XV,  28;  .V.VL,  'il:  X.WII- 
X.X.MV,  63-G(i;  C.XLIX,  261;  CC.VVI,  CCCIl,  566. 

2.  Miisnici  rrisli/nii,  t.  II,  pi.  \\,  1,  de  r('\eiii|ilaiiT  îles  Eslaiiipos 
(le  la  Bibliothèque  nationale. 
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prit  même  plus  tard,  semble-t-il,  pour  la  papesse  Jeanne. 

c(  Ce  type  de  souveraine  s'observe  déjà  dans  les  mosaïques 
de  Saint-Apoilinaire-in-Classe,  à  Ravenne,  où  paraît  Tiiu- 
pératrice  Théodora,  couronnée  du  diadème  en  trois  par- 
ties. Il  se  retrouve  dans  une  foule  d  icônes  byzantines  de 
Russie,  par  exemple  dans  la  collection  Likhatschefl',  dont 
le  possesseur  vient  de  publier  deux  albums  si  intéres- 
sants. J'appellerai  spécialement  l'attention  sur  les  icônes 
des  planches  XXXI,  n"  61,  et  CCCLIX,  représentant 
l'empereur  Constantin  et  sainte  Hélène.  Le  costume  de 
cette  dernière,  sa  ceinture,  son  diadème  en  trois  parties 
pyramidales  et  la  croix  qu'elle  tient  à  la  main,  tout  y  est 
semblable  à  l'icône  de  Sainte -Marie- du -Transtévère. 
\otons  aussi  la  planche  LXXXVI,  152  de  Lilchatscheff, 
où  la  Vierge  porte  une  couronne  tripartite  avec  des  orne- 
ments en  pointillé  retombant  sur  les  côtés  de  sa  tête,  el 
la  planche  CXVIII,  210  du  même  recueil,  où  la  Sagesse 
["\'(t.x  Socpta)  est  figurée  avec  le  même  diadème'.  Ce  type 
de  bandeau  impérial  ne  se  retrouve  à  Rome,  à  ma  con- 
naissance, que  sur  les  mosaïques  de  la  façade  de  Sainte- 
Marie-du-Transtévère,  où  elle  pourrait  bien  avoir  pour 
origine  l'inlluence  de  1  icône  dont  nous  nous  occupons  : 
elle  est  attribuée  à  certaines  des  Vierges  tenant  des  lampes 
qui  environnent  la  Madone  voilée  allaitant  l'F^nfant,  sur 
son  trône. 

«  Bien  différente  est  la  Vierge  de  la  mosaïque  absidiale 
de  la  même  basilique.  Quoique  ibrtemenl  inilucncée  de 
style  byzantin,  sa  couronne  est  tréflée. 

«  Dans  la  mosaïque  de  Santa-Maria-Xova.  la  Vierge, 
dune  facture  assez  grossière,  assise  sur  un  trône  byzan- 
tin, porte  une  couronne  murale-'.  A  Sainte-Marie-Ma- 
jeure,   dans   le   Couronnement  de  la  Vierge  de   l'abside, 


1.  Oitons  encore  comme  autres  exemples  de  ce  diadème  les 
planches  suivantes  de  Likhatsclielf  :  pi.  XVI,  30;  CX.\,  '2\2; 
('XLVl,  258:  CLXXIX,  310,  et  CCXXIII,  4(11. 

2.  be  Kossi,  pi.  XXXIll. 
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celle-ci  porte  la  couronne  à  cinq  dents  par-dessus  son 
voile  traditionnel  ' . 

«  En  général,  sur  les  mosaïques  de  Rome,  la  Vierge 
porte  le  voile  bleu  foncé  seulement,  comme  à  Santa-Maria- 
in-Dominica,  où  le  pape  fondateur  est  aussi  représenté  à 
ses  pieds-.  De  même  à  San-drisogono  et  à  Santa-Maria- 
in-Araceli^.  C'est  le  type  classique  qu'on  trouve  très 
anciennement ,  par  exemple  au  vu''  siècle ,  dans  les 
mosaïques  de  l'oratoire  de  Saint- Venance,  au  Latran,  de 
soixante  ans  antérieurs  à  l'oratoire  de  Jean  VIT,  et  qui, 
au  xiii'  et  surtout  au  xiv"  siècle,  prend  un  développement 
extraordinaire.  Il  nous  suffit  de  renvoyer  au  petit  livre  de 
M.  A.  Munoz,  intitulé  Iconogr<ifia  délia  Madona  ^  et  au 
livre  plus  volumineux  de  M.  A.  Venturi"',  aux  gravures 
des  Madones  de  Guido  da  Siena  et  de  Cimabue.  La  cou- 
ronne ne  fut  jamais  attribuée  qu'exceptionnellement  aux 
images  de  la  Madone,  et  en  général  comme  ornement 
adventice. 

«  Que  conclure  au  sujet  de  la  date  de  cette  icône?  Elle 
présente  dans  sa  composition  une  ressemblance  frappante 
avec  la  fresque  aujourd'hui  détruite  du  fameux  oratoire  de 
Saint-Nicolas  au  palais  de  Latran,  que  nous  connaissons 
par  la  gravure  de  Gaetani''.  Or,  cette  fresque  remonte, 
on  le  sait,  à  l'époque  du  pape  Calixtc  II  (1119-1124). 
Faut-il  croire  l'icône  copiée  sur  la  fresque  ou  au  contraire 
la  fresque  copiée  sur  l'icône?  La  seconde  alternative  serait 
plus  vraisemblable,  plus  conforme  aux  usages.  Que  si  cer- 
taines particularités  de  l'icône  pourraient  nous  induire  à 
l'altribuer  au  xiii*'  siècle  plutôt  qu'à  une  date  antérieure  au 
pontiiicat  de  Calixte  II  (xii*^  siècle),  il  ne  faiil  point  perdre 

1.  Uc  Uossi,  1.1.  .\XXIX. 

2.  Ibid.,  |>l.  XXIII. 
;{.  Ibid.,  j.l.  XLII. 

').  Floreiux',  1905,  iii-8°,  p.  '23  et  suiv. 
5.  La  Mddona  (Paris,  1!M)2,  iii-4°),  p.  10  cl  suiv. 
G.   Vita  (Ici  ponlejicc  Gclasio  II,  2"  t'-d.,  Uoiiia,  1802  (en   Iftc  du 
texte). 
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de  vue  que  ces  détails  peuvent  tenii'  à  des  retouches. 
L'ordonnance  générale  de  la  composition  purement  byzan- 
tine conviendrait  encore  bien  au  xi'^  siècle.  En  résumé, 
nous  inclinerions  à  croire  cette  icône  de  provenance 
byzantine  assez  ancienne,  —  sans  vouloir  préciser,  — 
fortement  restaurée  et  par  là  rajeunie.  I.e  pape  agenouillé 
paraît  devoir  représenter  Calixte  1'''  ou  Calixte  II,  comme 
dans  la  fresque  de  l'oratoire  de  Saint-lNicolas,  dont  nous 
la  regarderions  au  moins  comme  contemporaine.  Mais  les 
légendes  relatives  à  (Calixte  I'''  avec  lesquelles  elle  est  en 
rapport  nous  inciteraient  à  lui  assigner  une  origine  assez 
archaïque  et  elle  nous  paraît  antérieure  à  la  mosaïque 
absidiale  d'Innocent  II  (1130-1143). 

«  Nous  retrouvons  en  France  ce  type  de  la  Vierge 
reine,  notamment  dans  les  vitraux  de  Laon  et  de  Chartres, 
dont  on  possède  des  gravures  dans  l'ouvrage  de  notre 
confrère  M.  Mâle'.  L'icône  dont  je  présente  la  photogra- 
phie est  donc  un  élément  de  comparaison  intéressant  à 
plus  d'un  point  de  vue.  » 

M.  le  baron  J.  de  Baye,  membre  résidant,  fait  la  com- 
munication suivante  : 

«  Une  technique  s'est  répandue  à  travers  les  espaces  et 
s'est  perpétuée  à  travers  les  siècles  sur  le  sol  de  la  Rus- 
sie. Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  les  tombeaux  anciens. 
Elle  consiste  en  l'usage  de  globules  métalliques  en  or  ou 
en  argent. 

«  Le  lumulus  découvert  dans  le  gouvernement  d'Oren- 
bourg  par  M.  Nasaroff  en  1890  contenait  des  objets  qui 
furent  étudiés  par  M.  Sisofi'et  qui,  selon  ce  savant,  remon- 
teraient au  u''  siècle  avant  J.-C.  Ils  ressemblent  en  partie 
à  ceux  des  sépultures  scythiques  ou  sarmates  de  la  Russie 
méridionale,  en  partie  à  ceux  qui  caractérisent  l'ancienne 
civilisation  de  la  Sibérie  et  de  la  région  de  Pei'm. 

«   Parmi    ces    derniers    objets    se    trouve    une    boucle 

1.  L'arl  religievx  du  .\'III°  siècle  en  F/'««ce  (Paris,  19U"2,  111-4°), 
|).  273  et  '275,  lig.  91  et  'n. 
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d'oreille  ornée  d'un  cône  renversé  formé  de  globules 
soudés  entre  eux.  M.  Aspelin  signale  des  pendeloques 
trouvées  dans  le  gouvernement  de  Perm  ' .  Donc,  l'art  de 
fabriquer  des  globules  et  d'en  orner  les  bijoux  remonte, 
dans  certaines  parties  de  la  Russie  et  de  la  Sibérie,  à  une 
époque  antérieure  à  notre  ère  et  ce  motif  ornemental  s'est 
conservé  jusqu'aux  temps  modernes  chez  certaines  peu- 
plades qui  ont,  à  diverses  époques,  apporté  cet  art  de 
l'Asie. 

«  L'extension,  la  persistance  et  l'abondance  de  cette 
ornementation  dans  l'Europe  orientale  pourrait  être  l'ob- 
jet d'un  travail  intéressant.  Le  berceau  de  cette  technique 
n'est  pas  encore  découvert. 

«  Plus  modeste,  mon  but  aujourd'hui  n'est  pas  d'abor- 
der cette  question  complexe,  mais  simplement  de  vous 
présenter  un  de  ces  éléments  de  coiffure  improprement 
qualifiés  de  pendants  d'oreilles.  Ces  bijoux  sont  typiques 
pour  la  région  de  Kief  et  datent  de  l'époque  où  cette  cité 
était  un  centre  politique,  c'est-à-dire  la  période  de  Vla- 
dimir et  de  Yaroslav  le  Grand,  aux  x^  et  xi"  siècles. 

((  Le  bijou  en  argent  que  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous 
vos  yeux  se  compose  d'une  quantité  de  feuilles  triangu- 
laires estampées  et  juxtaposées  de  façon  à  former  des 
pyramides.  Ces  nombreuses  pyramides  sont  réunies  par 
des  filigranes  et  forment  un  assemblage. 

(c  Les  parties  triangulaires  sont  estampées  en  perlé 
pour  imiter  des  globules  soudés  les  uns  aux  aulres.  Dans 
noire  bijou,  analogue  à  celui  de  la  colleclion  Ivhanenko"-, 
on  remarque,  outre  les  parties  estampées  el  les  iiligranes 
qui  les  réunissent,  d'assez  gros  globules  lixés  sur  les 
points  où  les  bases  angulaires  des  pyramides  se  reii- 
coiilrenl. 

((  Duraiil  la  [xTiodc  ki(''viciinc,  (''[xxpic  il  iiilhiciicc  cl  cli' 


1.  Aspelin,  Aiilif/nilrs  du  Nord  /iinio-niK/rit'ii.  t.  II,  j».  151,  159, 
IGU,  102. 

2.  Kliaiicnko,  Aidlquilvs  de  In  rriiian  du  /^/(/r'/^/v',  li\  rai-^dii  IV, 
pi,  .\,  lii^.  ;ji)i.  Kiev,  1901. 
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pénétration  byzantines,  les  Slaves  ne  se  paraient  pas 
exclusivement  dans  le  goût  de  Tzargrad,  mais  aussi  em- 
pruntaient certains  ornements  à  des  civilisations  pure- 
ment asiatiques. 

«  Dans  les  bijoux  que  nous  vous  présentons ,  nous 
voyons  la  persistance  d'une  technique  dont  la  date  d'ap- 
parition dans  la  Russie  méridionale  reste  ignorée,  mais 
dont  nous  constatons  des  manifestations  chez  les  Scythes, 
dans  les  colonies  grecques,  chez  les  barbares  des  grandes 
migrations.  Or,  cette  technique  n'est  pas  abandonnée. 
Dans  les  steppes  kirghis  de  la  Sibérie,  nous  l'avons  vue 
pratiquée  par  les  bijoutiers  nomades,  fort  adroits  pour 
fabriquer  et  souder  ensemble  des  globules  d'argent  et  en 
orner  leurs  œuvres,  bien  primitives  quoique  modernes.  » 

Séance  du  17  Juin. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

O/H'ragcs   o/feris  : 

Arcelin  (F.).  Bibliograp/iie  des  travail./:  d'Adrien  Arcelin. 

Mâcon,  1907,  in-8". 
Bonnet  (Emile).  L'église  abbatiale  de  Saint-Guilliem-dii- 

Désert.  Caen,  1908,  in-8'\ 
—  V influence  lombarde  dans  V architecture  romane  de  la 

région  montpelliéraine .  Paris,  1908,  in-8°. 
Gaucrler    (Paul).    Rapport   sur   des    inscriptions    latines 

découvertes  en   Tunisie  de   1900  à   1905.  Paris,   1907, 

in-8^ 

Le  président  rappelle  les  pertes  subies  par  la  Société 
parmi  les  associés  correspondants  étrangers  honoraires, 
dont  cinq  places  sont  vacantes,  et  propose  de  pourvoir  à 
trois  nominations  dans  la  première  séance  de  juillet. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  du  R.  P.  De- 
lattre,  directeur  du  Musée  Lavigeric,  associé  correspon- 

ANT.    BULLETIN   1908  16 
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danl  ualional,  communique  de  nouveaux  [)lombs  récem- 
ment trouvés  à  Carthage  : 

«  1.  —  Plomb  de  bulle.  Diamètre  :  0^^022  à  0"'024.  Le 
revers  présente,  dans  une  couronne,  un  monogramme 
cruciforme  à  lettres  latines  : 

T 
A+R 

S 

Peut-être  faut-il  lire  Arsitus.  Ce  nom  s'est  rencontré  déjà 
sur  une  bague  de  bronze,  découverte  à  Cherchel,  qui 
porte  l'inscription  :  ^  Arsite,  in  Deo  vivas^ . 

«  La  face  du  nouveau  plomb  de  Carthage  est  assez 
fruste.  Voici  la  description  que  nous  en  donne  le  R.  P.  De- 
lattre  :  «  Je  vois  sur  la  face,  dit-il,  un  personnage  assis, 
«  qui  relève  la  main  droite  sur  la  poitrine  et  qui,  de  la 
«  main  gauche,  semble  tenir  un  livre.  Les  pieds  sont 
«  visibles,  et  le  vêtement  est  garni  d'une  frange.  A  droite 
«  et  à  gauche  se  reconnaissent  les  montants  du  siège.  Le 
«  personnage  était  accosté  de  deux  rangées  de  lettres  dis- 
«  posées  verticalement  : 


y       S[anctus)  [Pa]uliis? 
S 


«  Ce  serait  donc  l'image  de  saint  Paul.  » 

«  2.  —  Plomb  de  bulle,  brisé  et  fruste  en  partie.  Dia- 
mètre :  environ  0'"018.  D'un  côté,  un  monogramme  cru- 
ciforme, mutilé.  On  y  distingue  seulement  quelques  lettres  : 
au  centre,  0;  à  droite,  M;  en  bas,  00  et  Y-  ^^u  revers, 
un  autre  monogramme,  très  coniplicpK''  el  mutilé,  où  1  on 
peut  i-econnaître  les  lettres  M>  E,  0?  A?  K,  **•  i'eul-êlre 
laui-il  iii'e  :  MeOoSty.oD.  » 

1.  C.  I.  /..,  Vlll.  '2'2G53,  8. 
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M.  V.  de  Goloubew,  associé  correspondant  étranger, 
communique  à  la  Société  un  recueil  de  dessins  apparte- 
nant au  prince  Dolgoroukoff. 

«  En  mai  1907,  le  prince  Paul  Dolgoroukoff  me  remit 
un  recueil  de  dessins  conservés  jusqu'à  présent  dans  sa 
maison  de  Moscou  et  qui  semblent  appartenir  depuis  plus 
d'un  demi-siècle  à  sa  famille.  Le  livre  est  depuis  resté 
entre  mes  mains  et  j'ai  pu  l'étudier  à  loisir.  Au  moment 
de  le  rendre  à  son  propriétaire,  qui  désire  le  remporter  en 
Russie,  je  crois  de  mon  devoir  de  communiquer  à  la 
Société  des  Antiquaires  de  France  le  résultat  de  mes 
observations  sur  ces  précieuses  feuilles  que  peut-être  les 
érudits  de  Paris  ne  reverront  plus'. 

«  Le  présent  recueil,  relié  en  cuir  frappé  d'un  riche 
ornement  doré,  njesure  0™48  de  haut  sur  0'"34  de  large. 
Les  tranches  sont  dorées.  A  l'intérieur  du  cartonnage, 
collé  sur  le  papier  de  garde,  apparaît  l'ex-libris  de  Horace 
^^  alpole.  Sur  la  feuille  qui  fait  face,  on  trouve  le  nom  de 
X.  Price  Esq.  et  la  date  de  1806,  le  tout  à  la  main  et  à  la 
plume.  Une  liste  suit,  de  la  même  main,  indiquant  les 
dessins  préférés  de  N.  Price  sous  cette  mention  «  good 
(Irawings  ». 

«  Nous  nous  bornons  à  citer  ici  quelques-unes  des 
feuilles  les  plus  remarquables  de  ce  recueil  qui  comporte, 
au  total,  cinquante-six  dessins  ^. 

«  6.  Giorgio  Vasari.  ^  Fragment  de  dessin  représen- 
tant le  Jugement  dernier. 

«  7.  Van  Dyck.  —  Croquis  d'après  le  tableau  du  Titien 
représentant  un  berger  agenouillé   devant   la  Vierge,  le 

1.  J'adresse  ici  mes  remerciements  à  M.  Jean  Guiffrey.  Il  a  bien 
voulu  feuilleter  avec  moi  ce  recueil  et  ine  préciser  de  nombreux 
détails  relatifs  à  la  technique  des  dessins  et  aussi  aux  «  marques  » 
de  collections  qui  y  (igurent.  Il  a  en  outre  eu  l'amabilité  de  me 
guider  au  Cabinet  des  dessins  du  Louvre  pour  des  recherches  com- 
paratives. 

2.  Nous  avons  conservé,  à  chacun  des  dessins  ci-dessous  men- 
tionnés, le  numéro  de  classement  qui  lui  revient  d'après  la  place 
(|u  il  occupe  dans  le  recueil  Dolgoioukotl'. 
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Christ  et  saint  Joseph  dans  un  paysage  icl\llique,  tableau 
conservé  à  la  National  Gallery,  autrefois  au  palazzo  Bor- 
ghese. 

a  26.  Julio  Romano.  —  Combat  de  Centaures  et  de  Tri- 
tons. 

«  30.  Leonbruno  (de  Mantoue).  —  Projet  de  décoration 
grotesque. 

«  31.  Andréa  Schiavone.  —  Baptême  du  Christ. 

«  32.  Parraegianino.  —  Vierge  à  l'Enfant,  assise,  l'En- 
fant sur  les  genoux,  entourée  de  nuages. 

«  33.  Parraegianino.  —  Figures  ;  quatre  têtes  de  vieil- 
lards, avec  la  date  1534. 

«  47.  \Vale(?). —  Dessin  d'après  un  aigle  antique  romain, 
appartenant  à  Horace  Walpole.  Une  inscription  latine 
mentionne  que  cet  aigle,  trouvé  au  Mont  Aventin,  fut 
transporté  à  Londres  en  1742.  Sous  le  dessin  on  lit  : 
Wale's  drau'ing  for  l/ie  plate  engraved  by  Grignion.  Au 
pinceau  et  à  la  plume,  bistre  et  rehaussé  de  blanc.  Haut., 
0'»35;  larg.,  0'"25. 

«  48.  Wale.  —  Le  même  aigle  disposé  sur  un  piédestal 
très  élevé  et  richement  orné  de  motifs  de  sculptures 
romaines.  Probablement  projet  pour  la  mise  en  place  de 
l'aigle  dans  la  demeure  de  H.  Waljiole.  Même  procédé. 
Haut.,  0'"37;  larg.,  0'"235. 

«  51.  Ecole  de  Mantegna.  —  Homme  frappant  un 
dragon. 

«  54.  Andréa  del  Sarto.  —  Figure  de  femme. 

«  55.  Carpaccio.  —  Deux  esquisses  pour  le  Saint  Jérôme 
de  la  Scuola  dei  Schiavoni  ^ .  » 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  complète  ainsi  qu'il 
suit  la  communication  de  M.  V.  de  Goloubcw  : 

a  Le  bel  aigle  antique  dont  M.  V.  de  Goloubcw  vous  a 
soumis  le   dessin  est   facile   à  identifier  et  a,   comme  h; 


1.  Nous  avons  consacré  une  étude  détaillée  à  cette  œuvre  dans 
la  Rfissefjna  (l'arlc  de  septembre  19U7. 
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rociicil  (le  dessins  du  j^rince  l'aul  Dolgoroiikofl'  lui-même, 
appartenu  aux  Walpole. 

«  Il  orne  aujourd  hui  l'escalier  de  la  résidence  de  lord 
Wemyss  à  Gosford  house,  Longniddry,  près  de  Hadding- 
ton,  qui  a  bien  voulu,  il  y  a  quelques  années,  le  faire 
photographier  à  l'intention  de  M.  Salomon  Reinach  et 
autoriser  celui-ci  à  le  publier  dans  les  Monuments  Piot  ' . 
L'excellente  héliogravure  jointe  à  l'étude  de  M.  R.einach 
montre  l'aigle,  ainsi  que  le  second  des  dessins  du  recueil, 
sur  son  piédestal  antique,  formé  d'un  cippe  richement 
orné  qui  porte  l'épitaphe  jusque-là  imparfaitement  connue 
d'après  urie  copie  ancienne  de  M.  Lucceius  Martialis  ^. 

«  M.  Reinach  a  raconté  comment  Horace  Walpole, 
ayant  terminé  ses  études  à  Cambridge,  était  parti  faire 
en  Italie  le  stage  obligatoire  des  jeunes  gens  de  l'aristo- 
cratie anglaise  et  comment  ce  fut  un  ami  de  l'auxiliaire 
du  ministre  anglais  à  Florence,  ce  Mann  dont  le  nom  est 
resté  inséparable  de  celui  des  Walpole,  John  Chute,  qui, 
en  1745,  lui  signala  et  acheta  pour  lui,  au  prix  de 
5Û0  sequins,  environ  1250  francs,  l'aigle  et  le  cippe  qui 
avaient  été  découverts  ensemble  trois  ans  auparavant 
dans  le  jardin  des  Boccapadugli,  près  des  Thermes  de 
Caracalla. 

«  L'aigle  et  son  piédestal,  pourtant,  ne  parvinrent  que 
successivement  en  Angleterre,  l'aigle  presque  aussitôt, 
le  piédestal  plus  tard  seulement,  et  l'aigle,  —  Walpole  le 
dit  dans  une  de  ses  lettres,  —  fut  d'abord  exposé  tout 
seul,  en  face  d'un  buste  de  Vespasien  que  Walpole 
considérait  comme  constituant  avec  lui  les  deux  chefs- 
d'œuvre  de  sa  collection.  C'est  sans  aucun  doute  cet  état 
pi'ovisoire  que  reproduit  le  premier  des  deux  dessins, 
le  second  au  contraire  ayant  été  fait  quand  le  «  tabouret  », 
comme  dit  Walpole,  eut  rejoint  la  «  statue  «. 

«  Nous  savions  en  outre,  par  une  autre  lettre  de  Wal- 
pole, que  l'aigle  avait  été  gravé.  «  Comme  vous  avez  une 

1.  T.  III,  1896,  p.  39-50  et  pi.  IV. 

i.  Corp.  inscr.  lai.,  t.  VI,  pars  m,  n"  21540. 
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«  gravure  de  mon  aigle,  fkrivail-il  à  Mann  le  5  décembre 
«  1760,  je  vous  serais  obligé  si  vous  vouliez  employer 
«  quelqu'un  de  Rome  à  ramasser  pour  moi  un  autel  aussi 
«  semblable  que  possible  à  celui  de  l'aigle.  H  est  destiné 
«  à  mon  Vespasien,  qui  doit  être  placé  en  face  de  l'aigle 
«  dans  une  baie  de  ma  future  galerie.  »  Il  eût  pu  sembler, 
d'après  ce  texte,  que  la  gravure,  que  M.  Reinacli  décla- 
rait lui  être  inconnue  aussi  bien  qu'à  M.  Michaelis,  dûl 
représenter  l'aigle  sur  son  piédestal.  Mais  c  est  au  con- 
traire, vous  l'avez  vu,  le  premier  dessin,  celui  oi^i  l'aigle 
figure  seul,  qui  est  indiqué  comme  étant  le  Wale's  '  dra- 
iving  for  tlie  plate  engraved  by  Grignion,  et  c'est  bien  en 
effet  ce  dessin  que  reproduit  la  gravure  de  Grignion-, 
qui  n'existe  pas  plus  au  «  Print  Room  •»  du  Britisli  Muséum 
qu'à  notre  Cabinet  des  Estampes,  mais  dont  un  exemplaire 
est  conservé  dans  les  archives  du  département  des  antiqui- 
tés grecques  et  romaines  du  British  Muséum^.  La  légende 
gravée  sur  le  support,  et  sans  doute  composée  par  Wal- 
pole  lui-même,  Vêtus  aquilac  signuin  martnoreuin  \  operis 
e.iimii  |  anno  MDCCXXXXII  \  idibus  octobris  |  Romae 
prope  thermas  Antoninianns  |  in  Itortis  Baccapaduliis  |  ad 
radiées  Aventini  e/fossum  |  nunc  in  aedibiis  \  Horatii  Wal- 

1.  Wale  (Samuel),  ])eintre  d'histoire  et  illustrateur,  né  à  J^ondres 
vers  1720,  mort  le  6  février  1786,  fut  l'un  des  membres  fondateurs 
de  la  Royal  Academy,  dont  il  devint  le  bibliothécaire.  11  lit  de 
nombreux  dessins  à  la  plume  et  teintés  et  fut  fort  emiiloyé  avec 
Grignion,  qui  d'ordinaire  gravait  ses  dessins,  par  les  ('dileurs  de 
Londres. 

2.  Grignion  (Charles),  sans  doute  de  la  même  famille  (juc  d'autres 
artistes  d'origine  française  dont  le  nom  est  écrit  tantôt  Grignion 
et  tantôt  Grignon,  graveur,  né  le  25  octobre  1717,  mort  dans  la 
misère  le  1"  novembre  1810,  vint  étudier  à  Paris  sous  J.-P.  Le 
Bas.  Il  a  gravé,  en  1744,  comme  sujets  à  rapiirochor  de  la  gravure 
(|ui  nous  occupe,  avec  l\avcnel,  Wagner,  Baron,  partie  des  vingt 
statues  anli(|ues  dessinées  en  Italie  i)ar  Richard  Dalton,  que  le  roi 
Georges  III  devait  plus  tard  charger  d'achats  pour  ses  collections 
et  nommer  leur  conservateur. 

.3.  Je  dois  le  renseignement  et  le  cahiue  de  la  gravure  à  l'obli- 
geance de  M.  A.  II.  Smith,  conservateur-adjoint  de  ce  déparlemenl. 
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jidIc  I  l.ondini,  se  ft'ti'ouvc  encore  aujourcrhui,  en  parlie 
au  moins,  sur  les  trois  faces  d'une  tablette  en  bronze  sur 
laquelle  repose  le  cippe,  ainsi  disposée  d'après  la  copie 
de  lord  Werayss  :  Vêtus  aquilae  signum  A.  MDCCXLII 
Idibiis  octobris  \  prope  lliennas  Antoninianas  \  in  /lortis 
Buccapaduliis  ad  radiées  Aventini  effossum.  » 

M.  H.  Stein,  membre  résidant,  ajoute  quelques  rensei- 
gnements à  sa  communication  sur  Pierre  Cuthe. 

M.  Stein,  en  rappelant  qu'il  doit  à  l'obligeante  érudi- 
tion de  M.  le  D""  Dorveaux ,  bibliothécaire  à  l'Ecole  de 
pharmacie,  deux  des  renseignements  qu'il  a  communi- 
qués, (ait  observer  que  celui-ci  était  arrivé  de  son  côté 
aux  mêmes  conclusions  quant  à  l'identification  du  por- 
trait de  Clouet. 

M.  Ch.  Ravaisson-MoUien,  membre  résidant,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  A  propos  de  la  statuette  de  Monembazia ',  je  déplore 
qu'on  continue  de  bavarder  sur  la  Vénus  de  Milo,  au  lieu 
de  tenir  compte  des  particularités  de  sa  pose,  de  sa  dra- 
perie et  de  son  exécution  matérielle. 

«  J'insiste  sur  ce  que  :  1"  les  bras,  le  torse  et  la  tête 
sont  plus  ou  moins  dirigés  à  gauche  ;  2°  l'avant-bras  droit 
était  placé  à  peu  près  comme  ceux  des  Vénus  de  Madrid - 
et  de  Falerone;  3"  le  pied  gauche  étant  élevé,  la  cuisse 
suffit  à  retenir  le  manteau  ;  4"  le  côté  gauche  de  la  tête 
et  du  manteau  est  inachevé,  pour  être  moins  vu  que 
l'autre^.  « 

1.  Voir  la  séance  de  la  Société  du  10  juin  1908  et  le  journal 
lÉclair  du  17  juin  1908. 

2.  Voir  le  moulage  de  la  Vénus  de  Madrid  dans  la  salle  de  l'an- 
cien manège  au  Louvre,  galerie  ouest. 

3.  Voir  Félix  Ravaisson,  La  Vénus  de.  Milo  {Méin.  de  l'Acad. 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  t.  XXIV,  \"  partie,  MDCCCXCil); 
Ch.  Ravaisson-Mollien,  Bull,  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  France, 
1898,  p.  272,  et  Le  bas-relief  circulaire  de  Gabies,  dans  le  Recueil 
de  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  à  l'occa- 
sion de  son  Centenaire. 
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M.  F.  Martroye,  associe  correspondant  national,  entre- 
tient la  Société  des  origines  de  la  législation  du  Bas- 
Empire  relative  à  la  succession  des  personnes  vouées  à 
la  vie  religieuse. 

MM.  Monceaux,  Maurice  et  Lauer  présentent  quelques 
observations. 

M.  G.  Lafaye,  membre  résidant,  communique,  de  la 
pai't  de  M.  Franki  Moulin,  associé  correspondant  natio- 
nal, une  notice,  accompagnée  de  photographies,  sur  des 
découvertes  qui  ont  eu  lieu  à  l'Almanar,  près  d'Hyères  '. 

«  Au  commencement  de  l'année  1907,  en  faisant  des 
travaux  de  défonceraent  dans  sa  propriété  de  l'Almanar, 
M.  Bernard  a  mis  à  découvert,  à  19  mètres  au  nord  de  la 
chapelle  de  Saint-Pierre  et  à  l'°50  environ  de  profon- 
deur, deux  sarcophages  antiques  que  l'on  peut  voir  actuel- 
lement réunis  sur  une  petite  éminence  entre  cette  cha- 
pelle et  la  maison  d'habitation.  Ils  sont  en  grès  permien, 
roche  locale,  que  l'on  exploite  encore  aujourd'hui  dans 
des  carrières  situées  à  peu  de  distance;  elle  a  fourni 
aussi  les  éléments  de  construction  des  monuments  romains 
de  la  contrée  et  on  la  retrouve  dans  la  portion  de  muraille 
cyclopéenne  qui  sert  de  point  d'appui  aux  ruines  romaines 
du  lieu  dit  le  Petit-Bois,  à  100  mètres  environ  du  côté  de 
l'ouest".  Les  deux  sarcophages  sont  fermés  par  des  cou- 
vercles à  double  pente,  sculptés  en  forme  d'acrotères  à 
leurs  quatre  angles;  ils  ne  portent  ni  inscription,  ni  déco- 
ration. L'un  et  l'autre  sont  plus  hauts  à  la  tête  qu'aux 
pieds.  En  voici  les  dimensions  exactes  : 

«  Sarcophage  n"  1.  Longueur,  2'"08.  Côté  de  la  tête, 
hauteur  au  milieu,  de  la  base  du  coffre  au  sommet  du 
couvercle,  0°'93;  largeur,  0™69.  Côté  des  pieds,  hauteur, 
O-^SO;  largeur,  0'°64. 

1.  Sur  l'Ahiianar  et  ses  antiquités,  voir  Bull,  des  Aniiquaires, 
1904,  p.  255. 

2.  D'  Guebhard,  Notes  présenlées  au  second  Congrès  préhis- 
torique de  l-'rnrice  à  Vannes  en  1906  (1907),  pi.  I,  |).  165. 
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«  Sarcophage  n°  2.  Longueur,  i"'91.  (lôlë  de  la  tête, 
hauteur,  0'"90;  largeur,  0'"70.  Côté  des  pieds,  hauteur, 
0"'84;  largeur,  0'"70. 

«  Chacun  contenait  un  squelette;  on  n'a  trouvé  aucun 
objet  qui  permette  de  définir  plus  exactement  l'époque 
de  l'ensevelissement.  Le  sarcophage  n"  2  présente  sur  un 
des  côtés  du  couvercle,  à  0'"12  de  la  tète,  un  trou  (0™1() 
X  0"U2)  à  travers  lequel  on  passe  facilement  la  main  et 
le  bras.  11  a  peut-être  été  pratiqué  par  un  malfaiteur  qui 
aura  cherché  à  violer  la  sépulture. 

«  Dans  le  voisinage  du  point  où  ces  sarcophages  ont 
été  rencontrés,  on  a  recueilli  quelques  tuiles  à  rebords  et 
un  fragment  de  colonnette  en  grès.  Il  existe  également 
de  nombreux  et  puissants  restes  de  substructions  dont 
quelques-uns  en  petit  appareil  très  régulier,  qui  s'étendent 
assez  loin  à  droite  et  à  gauche  et  comprennent  des  restes 
de  tours  rondes.  Cet  ensemble  de  bâtisses  constituait 
évidemment  une  place  fortifiée.  La  petite  chapelle  de 
Saint-Pierre,  d'origine  fort  ancienne,  est  construite  un 
peu  en  dehors,  du  côté  du  sud.  » 

Séance  du  24  Juin. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Babelon.  Note  sur  un  poids  byzantin.  Milan,  1908,  in-8°. 

CuMONT.  Les  poignards  en  silex  belges.  Bruxelles,  1908, 
in-8°. 

Lemaître  et  Clouzot.  Trente  noëls  poitevins  du  XV-  au 
XVIIP  siècle.  Niort,  1908,  in-8". 

MoRiLLOT  (L.).  A  propos  du  «  pain  d'Alésia  ».  Etude  cri- 
tique. Dijon,  1908,  in-S''. 

M.  M.  Prou,  membre  résidant,  dépose  sur  le  bureau  de 
la  part  de  M.  H.  Clouzot,  associé  correspondant  national, 
un  volume  dans  lequel  notre  confrère  a  réuni,  en  colla- 


—  250  — 

l)orati()n  avec  M.  Henri  Leriiaître,  Trente  nocls  poitevins 
du  XV  au  XVIIP  siècle. 

0.  Parmi  les  noëls  composés  en  dialectes  provinciaux, 
ceux  du  Poitou  étaient  les  plus  populaires,  car  ils  figurent, 
à  l'exclusion  de  tous  autres,  dans  les  recueils  imprimés 
à  Paris  au  début  du  xvi*^  siècle.  La  cause  de  leur  succès 
n'était  pas  l'agrément  du  patois,  non  plus  que  la  verve 
comique;  c'était  bien  plutôt  la  gaîté  et  l'entrain  des  airs, 
comme  nous  pouvons  en  juger  par  la  notation  qu'en  a 
faite  M.  A\'mé  Kunc  à  la  fin  du  volume  de  MM.  Lemaître 
et  Clouzot.  Les  bergers  du  Poitou  avaient  un  particulier 
talent  de  danseurs  et  de  chanteurs,  puisque  la  Chronique 
scandaleuse  nous  apprend  qu'on  en  appela  auprès  de 
Louis  XI  pour  le  distraire  de  sa  mélancolie. 

«  MM.  Lemaître  et  Clouzot  ont  emprunté  les  njorceaux 
qui  composent  leur  recueil  à  des  manuscrits  de  l'Arsenal 
et  de  la  Bibliothèque  nationale  et  à  des  livres  imprimés. 
Ils  ont  établi  les  textes  avec  le  plus  grand  soin;  et  avant 
tout  ils  ont  fait  une  étude  de  la  phonétique  et  de  la  mor- 
phologie du  dialecte  poitevin  tel  qu'il  paraît  dans  ces 
poésies. 

«  On  ne  saurait  trop  louer  les  éditeurs  de  la  discrétion 
avec  laquelle  ils  sont  intervenus  pour  nous  présenter  les 
noëls  poitevins,  soit  que  dans  l'introduction  ils  retracent 
en  quelques  traits  précis  révolution  du  genre  littéraire 
dont  ils  ont  choisi  des  exemples  caractéristiques,  soit  que 
dans  des  notes  très  courtes  ils  donnent  simplement  l'ex- 
plication des  mots  difficiles  sans  alourdir  d'un  commen- 
taire ces  morceaux  d'une  poésie  naïve,  facile  et  de  pre- 
mier jet.  Le  volume  qu'ils  offrent  à  notre  Société  est  de 
tout  point  charmant  et  d'une  élégance  qui  résulte  de  l'har- 
monie entre  la  forme  et  le  fond.  » 

Le  président  annonce  la  mort  de  M.  A.  Houle,  associé 
correspondant  national. 

11  est  dé(-idé  que  les  élections  d'associés  correspondants 
étrangers  honoraires  seront  remises  à  la  rentrée. 
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M.  F.  de  Mély,  membre  résidanl,  rommunique  les  pho- 
tographies de  L'i  merveilleuse  tête  de  Laocoon  conservée 
dans  le  palais  de  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  d'Arenberg,  à 
Bruxelles,  qu'il  vient  d'aller  étudier  sur  le  monument 
même. 

«  Après  avoir  examiné  sa  conservation,  sa  facture,  la 
manière  extraordinairement  libre  dont  les  cheveux,  la 
barbe  sont  traitées  au  frisoir  et  à  la  râpe,  je  ne  crois  pas 
la  lête  antique.  Mais,  d'un  autre  côté,  après  avoir  examiné 
les  autres  têtes  de  Laocoon  conservées  à  Milan,  à  Vienne. 
à  Naples,  à  Saint-Pétersbourg,  en  les  comparant  entre 
elles,  en  les  rapprochant  du  Laocoon  même  du  Vatican, 
enfin  en  i^éunissant  les  souvenirs  de  la  découverte  du 
groupe  à  Rome,  le  14  janvier  1506,  dans  la  vigne  de 
Felice  de  Freddi,  l'admiration  de  Michel-Ange,  les  jurys 
constitués,  les  tentatives  de  restauration,  je  crois  pouvoir 
avancer  que  la  tête  de  la  collection  d'Arenberg  est  un 
essai  de  Michel-Ange.  La  tête,  exécutée  d'ailleurs  tout  à 
fait  dans  la  manière  du  grand  artiste,  est  faite  dans  un 
bloc  formé  de  morceaux  de  Paros  scellés  ensemble  par  du 
plâtre,  comme  si  l'artiste  n'avait  eu  l'intention  que  de 
faire  une  étude.  Ce  qui  confirmerait  cette  opinion,  ce  sont 
les  essais  des  fraisoirs  faits  tout  simplement  sur  l'épaule 
même  du  buste,  sans  aucune  préoccupation,  semble-t-il, 
de  l'importance  extraordinaire  de  celte  admirable  tête, 
qui  est  certainement  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  sculp- 
ture de  la  Renaissance.  » 

M.  Ph.  Lauer,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  sur  les  fouilles  de  Saint-Sylvestre-in-Capite  à 
Rome  : 

«  Des  fouilles  ont  été  exécutées  dernièrement  en  l'église 
Saint-Sylvestre-in-Capite  à  Rome,  à  l'occasion  de  tra- 
vaux de  consolidation  qui  doivent  être  suivis  d'une  recons- 
truction de  l'ancienne  confession.  Elles  ont  amené  la 
découverte  d'énormes  blocs  provenant  d'une  frise  ou 
peut-être  de  soubassements,  d'une  colonne  cannelée 
antique  en    trois   morceaux  et  de    divers    fragments   de 


Miaihre  qui  appartenaient  à  un  monument  romain,  déjà 
détruit  sans  doute  lorsque  Paul  P''  (757-767)  construisit 
la  première  basilique  sous  le  vocable  de  Saint-Denis. 

«  Paul  P'"  édifia,  en  effet,  sur  l'emplacement  de  sa  mai- 
son paternelle,  un  monastère  et  une  église  dédiés  à  saint 
Denis ,  en  mémoire  du  voyage  en  France  de  son  frère 
et  prédécesseur  Etienne  III  (752-757),  lors  de  l'invasion 
lombarde.  Au  cours  de  ce  voyage,  Etienne  III  avait  été, 
comme  on  sait,  admirablement  accueilli  au  monastère  de 
Saint-Denis,  où,  tombé  malade,  il  avait  même  été  guéri 
mii'aculeusement  en  invoquant  le  secours  du  patron  de 
l'abbaye.  Paul  I'''  accomplissait  ainsi  un  vœu  que  son  frère 
n'avait  pas  eu  le  temps  de  mettre  à  exécution.  Il  fît  placer 
dans  un  oratoire  particulier  les  corps  des  papes  saint 
Etienne  F'"  et  saint  Sylvestre  F'',  transférés  des  Cata- 
combes, comme  tant  d  autres  reliques  apportées  à  Rome 
à  cette  époque,  dans  la  crainte  des  J^ombards  qui  pillaient 
la  campagne  romaine.  Le  Liber  pontifica/is  énumère  les 
splendeurs  de  la  nouvelle  basilique,  notamment  un  cibo- 
rium  d'argent  et  un  antipendiuni  devant  l'autel. 

«  A  partir  du  x''  siècle,  léglise  est  plus  communément 
désignée  sous  le  vocable  de  Saint-Sylvestre,  saint  romain 
dont  les  reliques  y  avaient  été  déposées,  on  l'a  vu,  par 
Paul  \".  En  955,  Agapit  II  lui  donna  la  juridiction  sur  le 
monastère  de  Saint-Valentin,  situé  sur  la  Voie  Flami- 
nienne.  Elle  avait  aussi  la  propriété  de  la  colonne  Anto- 
nine,  et  c'est  ce  qui  contribua  probablement  à  sauver  de 
la  ruine  ce  très  beau  monument. 

«  Occupé  primitivement,  semble-t-il,  par  des  moines 
francs  envoyés  de  Saint-Denis  en  France,  le  monastère 
passa  à  un  moment  donné  à  des  moines  grecs  '  qui  y 
apportèrent  la  célèbre  image  du  Christ,  assez  semblable 
au  Vollo  Santo  de  Saint-Pierre  de  Rome,  qui  est  conser- 
vée au  Vatican  depuis  1870.  Peut-être  y  apportèrent-ils 

1.  La  Scliola  (jracca  s'y  trouvait  transférée  de  Santa-Maria-in 
rosiiiedin,  à  l'époiiue  de  Rigord.  Cf.  Rigord,  (Euvres,  éd.  H.-Fr. 
IJelahorde,  t.  I,  j).  6'2,  n.  'î. 
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aussi  le  clief  de  saint  Jean-Bapliste,  d'où  le  nom  de  Saint- 
Sylvestre-in-Capite,  relique  qui  vient  d'être  rendue  à  la 
basilique  après  un  séjour  de  trente-cinq  ans  au  Vatican. 

«  L'église  primitive  a  été  plusieurs  fois  restaurée  au 
xin*  siècle,  au  xvi^  et  au  xyih*^.  Baronius  eut  la  mauvaise 
idée  d  en  enlever  les  ambons,  les  transennse,  des  marbres 
et  des  mosaïques  pour  décorer  l'église  des  Saints-Nérée- 
el-Achillée  sur  la  Voie  Appienne.  L'antique  confession 
fut  détruite,  et  les  corps  des  papes  saints  Sylvestre  et 
Etienne  P"",  ainsi  que  celui  de  saint  Denis,  furent  renfermés 
dans  le  maître-autel  construit  sur  les  débris  de  l'ancienne 
confession.  On  vient  de  les  en  retirer  à  l'occasion  des 
travaux  en  cours,  et  on  a  retrouvé  les  reliques  renfer- 
mées dans  une  simple  caisse  de  plomb,  sans  ornements, 
où  étaient  en  outre  les  restes  de  saint  Tarcisius,  men- 
tionné dans  le  calendrier  lapidaire  de  \ atrium ,  qu'on 
croyait  sous  un  autel  latéral.  Malheureusement,  dans  cette 
châsse,  il  n'y  avait  aucun  des  objets  de  culte  d'une  grande 
valeur  archéologique  dont  ont  parlé  certains  journaux 
mal  renseignés,  pas  plus  que  n'existent  non  plus  les  trois 
riches  sarcophages  qu'on  y  voit  mentionnés  expressé- 
ment. Tels  sont  les  résultats  de  mon  enquête  personnelle. 

«  Reste  à  déterminer  à  quel  édilice  appartiennent  les 
fragments  antiques  retrouvés.  Il  semble  qu'on  se  trouve 
sur  l'emplacement  du  Campus  Agrippae  et  que  ces  frag- 
ments appartiennent  à  des  portiques.  M.  Hùlsen,  de  l'Ins- 
titut allemand  de  Rome,  a  situé  sur  l'emplacement  de 
Saint-Sylvestre  la  Forum  Suarium.  L'opinion  émise  tout 
dernièrement  par  le  P.  Edouard  d'Alençon  dans  sa  magis- 
trale étude  sur  l'église  de  S.  Nicola-dei-Porci,  où  il  place 
ce  forum,  nous  paraît  plus  acceptable  '.  » 

M.  F.  Martroye,  associé  correspondant  national,  entre- 
tient la  Société  de  la  date  de  la  prise  de  Carthage  par 


1.  P.  Edoardo  cla  Alençon,  La  chiesa  di  S.  Nicola  de  Portiis, 
Roina,  1908,  52  p.,  in-8°,"lig. 


—  254  — 

Bélisaire  el  d'une  coi^reclion  à  faire  au  lexle  du  Latercu- 
liis  reguin  Wandalorum  et  Alanoruin . 

((  Un  texte  publié  par  Mommsen  dans  le  troisième 
volume  de  ses  Chronica  minora,  sous  le  titi'e  de  Latercu- 
lus  resuin  Wandalorum  et  Alanorum,  donne  avec  une 
grande  précision  les  dates  d'avènement  des  rois  vandales 
et  la  durée  de  leurs  règnes. 

«  Il  indique  également  de  la  façon  la  plus  précise  le 
jour  de  la  reprise  de  Carthage  par  l'armée  byzantine  sous 
les  ordres  de  Bélisaire.  «  Bélisaire  entra,  dit-il,  à  Gar- 
ce thage  avec  l'armée  d  Orient  le  .wui  des  calendes  d'oc- 
«  tobre  (14-15  septembre)  '.  » 

«  Cette  indication  est  confirmée  par  le  récit  de  Pro- 
cope  qui  fait  d'ailleurs  mention,  au  moment  de  la  prise 
de  Carthage,  de  la  fête  de  saint  Cyprien  ^  ;  et  la  fête  de 
saint  Cyprien  est  en  efTet  le  xvni  des  calendes  d'octobre  "*. 

«  Mais  le  texte  du  Laterculus  ajoute  :  «  Du  commence- 
«  ment  du  règne  de  Genséric  à  l'exil  des  Vandales,  il  y  a 
«  93  ans,  10  mois  et  11  jours.  Fiunt  ergo  ab  exordio  Gei- 
«  serici  régis  iisque  ad  exilium  Wandalorum  anni  XCIII, 
(.<.  m.  X,  d.  XI''.  y>  \\  y  &  dans  ce  passage  une  faute  évi- 
dente. Il  est  certain  que  Carthage  fut  reconquise  par  Béli- 
saire dans  la  septième  année  du  règne  de  Justinien^,  et 
la  septième  année  de  Justinien,  proclamé  empereur  le 
l'^^''  avril  527,  est  l'année  533.  Or,  le  commencement  du 
règne  de  Genséric  étant  fixé  par  le  Laterculus  regum 
Wandalorum  comme  par  Victor  de  Vite  à  la  prise  de 
Carthage  par  les  Vandales  le  19  octobre  439'',  il  s'était 


1.  Mon.  Germ.,  AucL  Anliq.,  l.  XIll,  p.  459. 

2.  Procope,  Bell,  vniuhd.,  I,  20;  Corpus  scriplor.  hisl.  byzanl.., 
éd.  de  Bonn,  |).  393;  ('d.  Haury,  collect.  Touhner,  l.  I,  p.  398. 

3.  Paul  Monceaux,  Hist.  iilléraire  de  i Afrique  chrétienne,  t.  11, 
p.  136;  t.  111,  p.  538. 

4.  Mon.  Germ.,  AucL  Anlk/.,  t.  XIll,  p.  400. 

5.  Procope,   Bell,   vand.,   I,    12;   Corpus  script.  Iiisl.   bijzanl., 
p.  362;  éd.  Haury,  p.  365. 

(j.  Mariroyc,  Genséric,  p.  260,  note  5. 
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écoulé  depuis  cet  évéïiciuetil  93  ans,  10  mois  et  26  jours 
lors  de  la  reprise  de  Carthage  par  Bélisaire  le  15  sep- 
tembre 533.  Il  faut  donc  corriger  dans  le  texte  du  Later- 
cidus  d.  XI  en  d.  XXVI. 

«  Le  comte  Marcellin  '  et  Victor  de  Tonnenna^  notent 
à  l'année  534  la  défaite  des  Vandales,  parce  qu'ils  relatent 
en  une  seule  et  même  phrase  la  victoire  de  l'armée  byzan- 
tine, la  prise  de  Géliraer  et  l'arrivée  de  Gélimer  prison- 
nier à  Constantinople,  événement  qui  eut  lieu  en  effet 
en  534. 

«  Marins  d'Avenches  -^  note  également  en  534  la  défaite 
des  >  andales,  la  prise  de  Gélimer  et  son  arrivée  à  Cons- 
tantinople, ce  qui  s'explique  par  la  raison  indiquée  ci-des- 
sus. Mais  il  ajoute  qu'il  s'était  écoulé  quatre-vingt-douze 
ans  depuis  la  conquête  des  Vandales.  Quatre-vingt-douze 
ans  après  439,  ce  serait  l'année  531.  Le  chiffre  92  ne  peut 
donc  s'expliquer  qu'en  admettant  que  Marins  d'Avenches 
compte  depuis  442,  date  du  traité  entre  Genséric  et  l'em- 
pire après  la  prise  de  Carthage,  et  non  depuis  la  prise  de 
cette  ville  le  19  octobre  439. 

«  Isidore  ^  dit  que  le  royaume  des  Vandales  fut  détruit 
dans  la  97''  année  depuis  l'entrée  des  Vandales  en  Afrique, 
ce  qui  est  évidemment  une  indication  erronée  qui  ne  peut 
s'expliquer  qu'en  admettant  qu'il  compte  les  années  non 
de  l'entrée  des  Vandales  en  Afrique,  ou  de  la  prise  de 
Carthage,  mais  de  l'année  435,  date  où  le  royaume  de 
Genséric  fut  la  première  fois  reconnu  par  l'empire,  dans 
le  traité  du  11  février  de  cette  année.  Isidore  ajoute^  : 
«  De  la  première  année  de  l'entrée  de  Gundéinc  en 
«  Espagne  jusqu'à  la  chute  de  Gélimer  et  des  Vandales, 
«  il  y  a  cxxHi  ans  et  vu  mois.  »  Les  Vandales,  sous  la 
conduite  de  Gundéric,  entrèrent  en  Espagne  le  28  sep- 

1.  Chr.,  ann.  534;  Mon.  Germ.,  Aut.  Antiq.,  t.  XI,  p.  103-104. 

2.  Chr.,  ann.  534,  1;  Mon.  Germ.,  Aut.  Antiq.,  t.  XI,  |).  198. 

3.  Chr.;  Mon.  Germ.,  Aul.  Antiq.,  t.  XI,  p.  235. 

4.  Hist.  Vancl.,  n°'  83,  84;  Mon.  Germ.,  Aut.  Antiq.,  t.  XI, 
p.  299. 

5.  L.  c,  p.  300. 
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tembre  409;  cent  vingt-trois  ans  après  cette  date  nous 
amènent  au  27  septembre  532,  et  sept  mois  après  le 
27  septembre  532,  c'est  le  27  avril  533.  Or,  Carthage 
ayant  été  reprise  par  Bélisaire  le  15  septembre  533,  il  y 
avait  à  cette  date  depuis  l'entrée  de  Gundéric  en  Espagne 
123  ans  et  12  mois  moins  12  jours.  11  faut  donc  corriger 
dans  le  texte  d'Isidore  vu  mois  en  xii  mois.  Le  fait  que 
le  douzième  mois  n'était  pas  encore  accompli  peut  expli- 
quer pourquoi  Isidore  précise  123  ans  et  12  mois  au  lieu 
de  124  ans.  » 

M.  E.  Chénon,  associé  correspondant  national,  complète 
ainsi  une  communication  antérieure  : 

<(  Dans  un  mémoire  que  la  Société  a  bien  voulu  publier  ^, 
j'ai  signalé  plusieurs  représentations  scéniques  organisées 
sous  Louis  XII  et  François  P'"  dans  les  arènes  de  Bourges. 
Un  texte  récemment  publié  par  M.  Gandilhon,  archiviste 
du  Cher,  et  emprunté  au  fonds  du  chapitre  de  Saint- 
Pierre-Ie-Puellier  à  Bourges,  nous  prouve  que  ces  repré- 
sentations ou  jeux  avaient  déjà  lieu  au  xv'  siècle  et  que 
les  ecclésiastiques  y  assistaient.  Le  30  mai  1487,  le  cha- 
pitre de  Saint-Pierre  décide  de  dépenser  30  sols  tournois 
pour  se  procurer  ung  cliaujfault,  c'est-à-dire  un  échafaud, 
une  estrade,  «  aux  jeux  qui  vont  se  donner  dans  la  Fosse 
«  des  Aliènes  ».  Ces  jeux  devaient  être  très  suivis,  car  le 
chapitre  prévoit  le  cas  où  il  ne  pourrait  pas  avoir  de 
«  chauffault  pour  les  suppôts  de  l'église  »  et  décide  alors 
que  la  somme  votée  «  sera  remise  au  trésor  et  donnée 
«  au  prieur  pour  son  retour  »  ^.  La  même  année,  le  cha- 

1.  Mémoires,  années  1904-1905,  p.  17-.31. 

2.  Gandilhon,  Docume.nls  pour  servir  à  l'histoire  des  nrts  à 
Bourges,  fonds  du  chapilro  de  Saint-Pierre-le-Puellier.  Paris,  1907, 
br.  in-8°,  n"  28  :  «  1487,  ,iO  mai.  Conclusum  fuit  quod  dabUur 
pro  habendo  «  ung  chmifj'auU  »  galice  in  ludis  quue  fient  in 
fossa  Arenis  XXX  solidi  luronenses,  et,  si  easus  accédât  quod 
non  possint  liabere  «  ung  chauffault  »  galice  pro  suppositis 
ecclesie,  dictam  summum  rererfehir  in  thesauro  et  dabilur  domino 
priori  pro  redeundo.  » 
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pitro  avait  déjà  donné  35  sols  tournois  pour  les  cschan- 
fau.r  qu'il  avait  occupés  au  mystère  de  la  Vengeance  de 
Jrriisalrm  ' .   » 

M.  E  Clouzot,  associé  correspondant  national,  commu- 
nique deux  sentences  d'assises  du  xv''  et  du  xvi"  siècle 
qui  condamnent  à  l'amende  divers  particuliers  pour  avoir 
arraché  des  «  dureanmes  »  ou  roseaux  croissant  dans  les 
dunes  de  lile  de  Noirmoutier. 

«  Suivant  toute  apparence,  la  défense  d'arracher  le 
«  dureanme  »  était  une  mesure  prise  pour  favoriser  la 
iixation  des  sables  mouvants.  On  peut  la  rappi-ochcr  des 
nombreuses  décisions  prises  en  Picardie  aux  xvii*-',  xvui'' 
et  XIX''  siècles  pour  protéger  les  «  oyats  «  ou  gourbets  de 
la  cote. 

I.  IhkL,  11°  25  :  «  I'i86-li87.  [Au  receveur],  pour  les  esc^liauCaux 
(le  la  VcticjeiKw   de  Jrrinfnlein,    baillé   |iar    le  coiiiFiiaïKlcineiil    de 

incssiciirs  :   xxx\    s.  I.  » 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

J)U  3'=  TRIMESTRE   DE   1908. 


Séance  du  r'  Juillet. 

•Présidence  de  !M.  Cli.  Ravaissoa-Mollii.n,  ancien  présidcnl. 

Ouvra<fcs   o/fcrls  : 

M\URicu  (Jules).  La  vi-raciu-  liisiofiijiic  de  Lnclaiicc .  Paris, 
1008,  in-8". 

M.  P.  Mari;iieri(e-de  la  Cliarlonie,  associé  corrospon- 
danl  nalional,  coirimnnicjue  à  la  Sociélé  diverses  staliielles 
de  fabrication  l)(''Oli('nne  ou  lanagréenuc,  nolairiinciil  une 
danseuse  aux  mouvements  très  accentués. 

M.  P.  Gauckler,  associé  correspondant  nalional,  ])r('- 
sente  des  observations  sur  les  fouilles  e\(''cul(''es  à  Sainl- 
Sylvcstre-iii-{;a[)ilc,  dont  M.  Pli.  Lauer  a  dc'-jà  ciilnlcmi 
la  Société. 

«  Le  iiionuiuenl  romain  qui  a  précédé  r(''glise  élail  pro- 
bablement un  temple,  dont  il  reste  plusieurs  colonnes, 
des  frises  ornées  de  rinceaux  et  de  »  putli  »  et  un  gi-and 
bas-relief  pittoresque  représentant  des  moissonneurs  (pii 
Iraliissent  l'inlluence  directe  de  l'écoh;  d"  \|)lirodisias.  (Icît 
édifice  semble  remonter  au  lenq)s  des  Aiitonins,  vei's  le 
milieu  (lu  u"  siècle.  » 

.M.  le  commandant  Lefebvre  des  \oëlles,  associé  cor- 
respondant national,  fait  la  communication  suivante  : 

«  On  sait  que  la  sculpture  romane  n'est  pas  11  Ile  de  la 
nature,  (|u'(lle  est  ni-c  d'i'm|»riinls  iiK'gauv  laits  aux  di'bris 
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romains,  aux  ivoires  et  tissus  d'Orient,  aux  ornements 
goths;  que  sa  valeur  décorative  dérive  de  l'amalgame 
puissant  de  ces  éléments  étrangers  plutôt  que  de  la 
vision  directe  du  monde  extérieur;  que  c'est  par  con- 
séquent un  art  tout  en  symboles  et  en  formules.  Mais  on 
sait  aussi  que  cet  art  en  précède  un  autre  tout  imprégné 
de  la  nature  et  1  on  a  cherché  des  rapprochements,  on  a 
signalé  dans  le  roman  des  contacts  partiels  et  précoces 
avec  la  réalité,  on  a  fait  ressortir  notamment  ce  qu'il  y  a 
de  caractère  et  de  vie  intérieure  sur  les  visages  des  sta- 
tues engainées  de  Chartres  ou  du  Mans.  Mais  on  n'a  pas 
dit,  je  crois,  que  les  sculpteurs  romans  aient  jamais  fait 
à  la  nature  des  emprunts  directs  et  complets,  dégagés  de 
toute  convention.  Ils  l'ont  tenté  cependant  dès  que  l'ou- 
til fut  assui'é  dans  leur  main,  mais  c'est  une  note  rare  et 
discrète  perdue  dans  le  concert  éclatant  des  légendes  et 
du  bestiaire  fantasticpie.  Il  n'est  pas  indifférent  de  la 
rechercher. 

«  Si  nous  parcourons  la  région  comiu'ise  entre  (>li;ilons, 
Arles,  Toulouse,  Angoulôme,  région  qui  vit  ('dore  et 
prospérer  au  xii''  siècle  les  riches  écoles  de  Bourgogne, 
d'Auvergne,  de  Provence  et  du  Périgord,  si  nous  exami- 
nons en  détail  les  vastes  drames  des  portails,  nous  y 
découvrirons  de  loin  en  loin,  parmi  les  effigies  aux  plis 
raides,  intercalés  aux  bêtes  composites  et  le  plus  souvent 
innommables,  des  animaux  familiers  interprétés  avec  une 
liberté,  un  accent  de  vérité  surprenants  :  ils  sont  saisis 
dans  leurs  attitudes  caractéristiques;  le  sculpteur,  cela 
paraît  certain,  les  a  traduits  directement.  On  peut  voir 
dans  les  grands  ensembles  moulés  au  Trocadéro  combien 
ces  animaux  réels  diffèrent  des  types  composés  ou  con- 
ventionnels. 

'(  Examinons  quelques-uns  d'entre  eux.  Ici  un  cheval 
i)icn  en  main,  à  l'encolure  rouée,  à  l'allure  impatiente  et 
si  naturelle,  bien  soudé  dans  ses  formes,  provient  d'une 
colonnette  du  second  rang  du  portail  ouest  de  Chartres. 
Ce  singe  aux  contorsions  frénétiques  et  douloureuses  qui 
lire  de   toutes  ses  forces  sur  la  ({ueue  d'oiseaux  chimé- 
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riques  est  bien  un  «  babouin  »  :  il  orne  un  socle  du  même 
jîortail.  Deux  chèvres  qui  se  cabrent,  dans  les  acanthes 
d'un  chapiteau  à  Notre-Dame  de  Châlons,  inclinent  les 
cornes  dans  un  mouvement  caractéristique  vers  le  bec  du 
tailloir.  De  petits  animaux  joliment  détaillés,  chèvre  brou- 
tant la  tête  haute,  vaches  osseuses  de  l'Auvergne  et 
cochons  à  l'abreuvoir  se  superposent  sur  un  pilier  de 
Souvigny,  autrement  vrais  que  leurs  gardiens  aux  con- 
torsions étranges.  Voici  des  moutons  de  Charlieu  en 
Auvergne,  dégradés  et  un  peu  sommaires,  mais  bien  cam- 
pés en  moutons  et  dont  le  lainage  est  largement  traité. 
Au  portail  de  Sainl-Trophime,  dont  la  sculpture  est  lâchée 
et  molle,  je  n'ai  trouvé  que  des  chevaux  à  tête  aussi  grosse 
que  le  corps.  Mais  tout  près,  à  Saint-Gilles,  un  joli  coq, 
d'un  modelé  nerveux,  se  dresse  sur  ses  ergots,  prêt  à 
chanter  aux  pieds  de  saint  Pierre.  Sur  le  même  portail, 
au  bord  d'un  large  rinceau  d'acanthes,  un  lièvre,  les 
oreilles  couchées,  se  cache  et  se  glisse  dans  le  feuillage, 
placé  là  par  la  seule  fantaisie  du  sculpteur,  (jui  l'avait 
bien,  semble-t-il,  sous  les  yeux. 

«  Un  ours  dévorant  un  homme  sur  un  chapiteau  de 
colonne  jumelle  à  Saint-(]ernin  de  Toulouse  fut  laillé, 
c'est  probable,  d'après  celui  d'un  montreur  des  l\vré- 
nées.  Des  pics  verts  grimpent  en  file  dans  une  gorge  du 
portail  de  Moissac.  Un  rat  grimpe  aussi  dans  une  gorge 
voisine,  qui  semljle  photographié  au  sortir  d'un  égoul. 
Knlin,  sur  l'ébrasement  du  même  portail,  un  gros  crapaud 
gliiaiil  et  pustuleux  à  souhait  s'écha|)pe  lourdement  de  la 
bouche  d'un  démon  pour  aller  tourmenter  la  Luxure. 

«  Une  série  de  petits  animaux,  Jinement  ciselés  dans  la 
|)ierre  dure  d'un  linteau  du  portail  de  (>arennac  (l-ot), 
ont  cha(;un  leur  allure  spéciale.  Le  paon  a  la  queue  écour- 
lée  faute  d'es[)ace,  mais  le  lion  seul  est  sans  naturel  ;  comme 
tous  les  lions  du  moyen  âge,  il  est  gauche  et  stupide, 
Irère  de  celui  de  Villard  de  Honnecourt,  «  pouiiraii  » 
cependant  d'après  le  vif,  ainsi  qu'il  l'aflirme. 

«  Sur  des  consoles  en  l'église  de  Moorlas  (Basses-Pyré- 
nées), deux  canards,  de  facture  ais(''e  el  large,  s'occupent 


^Siiujc  {l'oiiail  (lucst  (le  C/idrùrcs).  —  Unt  et  pic-verl  (PorUiil  de 

Moi.ssac).  —  Canard  {Église  de  Moorlas,  Basses-Pyrénées). 

Sanglier  (  Vasque  conservée  au  Musée  de  Cluny). 
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liés  naturellement,  l'un  à  gober  un  poisson,  l'autre  à  lis- 
ser ses  plumes.  Au  portail  de  Saint-Pierre  d'Aulnay 
(Charenle-Inférienre),  parmi  les  voussures  chargées  d'ani- 
maux composites,  un  seul  claveau  porte  une  grosse  effraie 
à  large  face  étonnée  du  jour.  Dans  les  Cliarentes  encore, 
deux  chevaux  de  chasse  remarquables  dans  leur  modelé, 
l'élégance  de  leurs  attitudes ,  l'aisance  de  leurs  allures 
ornent  les  deux  versants  d'un  sarcophage  en  l'église  de 
lavarzay.  Dans  le  jardin  de  Cluny,  sur  le  bord  d'une 
vasque  en  pierre,  j'ai  recueilli  ce  petit  sanglier  modelé 
avec  verve,  (jui  dévore  des  glands,  les  soies  dorsales 
hérissées  en  crête. 

«  .T'arrête  ici  lénumération  de  ces  animaux  d'après 
natui-e  dont  le  Midi  avait  taillé  sa  bonne  pai't  avant  la 
grande  saignée  albigeoise.  Malgré  leur  petit  nom])re,  ils 
suilisent  à  déceler  un  sens  du  mouvement,  une  acuité  de 
vue,  une  sincérité  déjà  remarquables;  c'est  un  jalon  vers 
im  nouveau  rêve  d'art,  vers  la  source  de  vie  si  longtemps 
délaissée  où  le  gothique  saura  puiser  sans  relâche.  » 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  étudie  une  inscrip- 
tion grecque  récemment  découverte  à  Carthage  : 

«  Cette  inscription  a  été  trouvée  au  sud-ouest  de  Car- 
thage, au  bord  du  lac  de  Tunis,  près  de  la  station  du 
Kram;  elle  est  conservée  actuellement  à  Carlhage,  dans 
une  maison  particulière.  Elle  a  été  signalée  récemment 
])ar  le  H.  P.  Delattre'.  Elle  est  gravée  sur  une  dalle  de 
irjarbi'c  blanc,  haute  de  0"'3i,  longue  de  0'"62,  brisée  à 
gauche.  Lettres  de  ])asse  époque,  hautes  de  0"'06o. 

VKITG  MAPIA  niCTH 
OAIKH    MINI    eCOA 

['EvOxGî  y.aT]â-/,iTe  .Mapîx  -igty; 
[èv  eip'riv/j  y.aOJoAtxf,  [j.tvl  0a)â[O]. 

1.  Le  cullc  (le  la  Sainte-Vierr/e  en  A/rù/ve,  ]>.  ^IS. 
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"  L.  1.  —  On  a  déjà  trouvé  à  Carlhage  1  épitaphe 
grecque  d'une  Maria.  MiQ-iq  est  1  équivalent  grec  de  fide- 
lis,  chrétien  baptisé. 

«  L.  2.  —  [èv  £''prjVY)  -/.aôjOAiy.Tj.  —  Restitution  presque 
certaine.  V l^cclesia  catliolica  est  mentionnée  dans  plu- 
sieurs inscriptions  africaines,  à  ïhagaste,  à  \  egesela,  à 
Tipasa.  L'Ey./.Xvjsta  •/.aQoX'./.Yj  est  nommée  ainsi  en  Orient 
dès  le  temps  de  Clément  d'Alexandrie.  Tei'tullien  emploie 
le  mot  Cailiolira  avec  le  sens  d  Eglise  catholique.  Lex- 
pression  est  d'un  usage  courant  depuis  l'époque  de 
Cyprien,  comme  le  montre  le  litre  de  son  traité  De  catlio- 
licae,  Ecclesiae  unitaïc  J.a  formule  elp-q^ffi  /.aÔoXt/,'/;  est 
nouvelle  en  Afrique.  En  Italie,  l'épitaphe  du  Goth  Hérilas 
présente  la  foruiule  drcessil  in  pace  fidei  catlioLicae.  En 
Syrie,  au-dessus  de  la  porte  d'une  église,  on  a  lu  l'ins- 
cription :  Eip-/jVYj  /.xOoXiy.-)],  iy.'/XrfliT.  àvix  K'jptou.  Ces  for- 
mules s'expliquent  évidemment  par  le  désir  d'affirmer  la 
foi  orthodoxe  en  face  de  l'hérésie  ou  du  schisme.  Le 
'7:\'j~r^  èv  cJprjvrj  y.aOsXiy.Tj  de  Carthage  serait  l'équivalent 
catholique  du  requievit  in  fuie  evangelii,  qui  se  lit  dans 
une  épitaphe  donatiste  d'Ala  miliaria.  Sur  une  tombe 
africaine  de  Bîr-el-Achmin,  on  a  relevé  la  formule  chris- 
tiana  fidelis. 

«  —  Mm  6(i)â[0].  —  Il  s'agit  probablement  du  mois  égyp- 
tien de  6a)j0,  qui  correspondait  à  notre  mois'  de  sep- 
tembre. Une  autre  épitaphe  grecque  d'Afrique,  celle 
d'Helladios,  que  nous  avons  signalée  à  Tripoli  (l'ancienne 
Oea),  contient  de  même  la  mention  d'un  mois  égyptien  : 
'Eteaî'jti'Jîv  \}.vh  Ilauv't  ïczz\v.  y.a[Tà]  to'jç  "Açpouç'- 

«  La  nouvelle  inscription  de  Carthage  parait  être  l'épi- 
taphe d'une  Égyptienne,  morte  en  Afrique  vers  la  iin  de 
la  domination  byzantine,  au  temps  oîi  la  première  inva- 
sion arabe  détermina  une  émigration  des  chrétiens 
d'Egypte  vers  l'Afrique  occidentale.  L'affirmation  de  foi 
catholique,  sur  la  tombe  d'une  Egyptienne  morte  à  (^ar- 

1.  Bull,  des  Antiquaires,  1903,  |).  194.  Cf.  le  texte  dans  notre 
Enquèle  sur  l'épigraphie  chrétienne  d'Afrique,  n.  75. 
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thage,  n"a  rien  de  surprenant  :  en  Egypte,  comme  dans 
l'Afrique  byzantine,  il  y  avait  alors  bien  des  hérétiques, 
ariens,  monophysites  ou  autres.  » 

M.  E.-A.  Durand-Gréville,  associé  correspondant  natio- 
nal, présente  les  reproductions  de  deux  portraits  d'In- 
ghirami  par  Raphaël. 

Séance  du  8  Juillet. 

Prt'-sidence  de  M.  E.  Babelon,  ancien  président. 

(Jtivragcs  offerts  : 

Bossu  (Louis).  La  /amillr  de  Dalle.  Paris,  1907,  in-8". 
—  Ballay  cl  sa  seigneurie  au  moyen    >ige.    Paris,    1908, 

in-8". 
Chassaing  et  Jacotin.  Dictionnaire  iojjograp/iique  du  dcpur- 

tement  de  la  Haute-J.oire.  Paris,  1907,  in-4''. 

M.  (.1.  Pallu  de  Lessert,  membre  résidant,  tait  la  com- 
munication suivante  : 

«  Trois  inscriptions  provenant,  l'une  de  Thimgad, 
l'autre  de  Markouna,  la  troisième  de  Lambèse,  présentent 
cette  particularité  que  le  nom  du  légal  de  INumidie  qu'elles 
mentionnaient  a  été  soigneusement  martelé.  On  a  fait  de 
vains  efforts  pour  identifier  le  mystérieux  personnage, 
consul  désigné,  dont  la  mémoire  a  été  ainsi  condamnée. 
J'ai  moi-même  étudié  sur  place  le  texte  de  Markouna,  dont 
j'ai  rapporté  un  estampage.  La  seule  remarque  utile  que 
j'ai  pu  faire,  c'est  ({ue  la  première  lettre,  sans  doute  celle 
afférente  au  prénom,  paraît  être  un  T.  Deux  de  ces  textes 
l'iaienl  datés  de  la  21'  jouissance  iribunicicnne  de  Marc- 
Aurèle;  l'im  deux  indiquait  la  septième  puissance  de 
Verus,  ce  cpii  concorde  avec  l'année  107. 

«  Or,  je  relève  dans  le  rapport  de  ]NL  lîallu  sur  les  ira- 
vaux    exécutés   en    1907   en  Algérie   pour   le   sci-vicc   des 
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iiionuiiients  hisloriquts  '  un  texte  nouvellement  découvert 
à  l'hiuigad  et  qui  me  paraît  appartenir  au  même  groupe 
que  les  précédentes  : 

1MP'CAES'M"AVRL:LI0"ANT0NIN0*AVG*ARMENIAC0*MEDIC0 


PART'MAXIMOMMP     VPONT"MAX'TRIB'POTEST"XXIirCOS     IIP 

PAT "PAT. 
DIVI    ANTONINI    PirFILIO"DIVI   HADRIANI'NEPOTE'DIVI 
TRAZ'aNI    PARTHICI    PRONEPOTE'DIVI.NERVAE    ABNEPOTE 
AVGVSTI 


«  M.  Ballu  ajoute  :  a  Des  six  lignes  composant  cette 
<(  dédicace,  les  quatre  premières  sont  intactes,  la  cin- 
«  quièrae  ne  donne  que  le  mot  Augiisti,  la  dernière  a  été 
«  entièrement  martelée.  » 

«  (]ette  inscription,  datée  de  la  23^  puissance  de  Marc- 
Aurèle,  est  de  169.  Verus  mourut  au  commencement  de 
cette  année.  S'il  était  établi  que  Marc-Aurèle  abandonna 
les  titres  A' Armeniacus,  de  Parthicus  Maximus  et  de  Medi- 
riis  à  la  mort  de  son  frère,  on  pourrait  en  conclure  avec 
M.  Ballu  que  notre  inscription  est  du  premier  semestre. 
Mais  il  y  a  quelques  raisons  de  doutes.  En  tous  cas,  on  peut 
déduire  du  nouveau  texte  (et  c'est  ce  qui  en  fait  l'intérêt 
principal!  que  le  séjour  en  Afrique  du  légal  anonyme 
s'étend  sur  les  années  167  à  169.  Comme,  d'autre  part,  le 
consulat  vient  ordinairement  à  la  fin  de  la  fonction,  il  fau- 
drait voir  dans  ce  personnage  un  des  consuls  suffects  de 
169.  Malheureusement,  nous  ne  connaissons  que  les  deux 
consuls  ordinaires  do  cette  année. 

«  l.e  texte  de  Thimgad  devait  contenir  à  la  ligne  cin(j 
les  noms  du  légat  suivis  de  la  formule  iegatus]  Augasli 
[pro  praetore,  consul  designatus  dedicavit.  » 

M.  l'abbé  A.-J.  Corbierre,  associé  correspondant  natio- 
nal, fait  la  communication  suivante  : 

«  La  numismatique  bénédictine  ou  l'histoire  des  croix 

1.  Journal  o/fictel  du  25  février  1908. 
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et  médailles  de  saint  Benoît,  donl  jai  édité  environ  5  à 
600  types,  vient  de  faire  un  pas. 

«  En  préparant  l'édition  de  la  correspondance  de 
Mabillon,  j'ai  trouvé  une  lettie  du  R.  P.  Feray  adressée 
à  D.  Massuet,  lui  demandant  de  bien  vouloir  lui  dire  si 
la  formule  de  bénédiction  Dcus  conservatus  a  été  rap- 
portée d'Allemagne  par  Mabillon.  Les  mots  «  comme  on 
«  le  croit  »  que  j'ai  relevés  dans  la  lettre  montrent  une 
Ibis  de  plus  qu'il  est  impossible  que  Mabillon  n'ait  pas 
connu  la  médaille  de  saint  Benoît.  Nous  avons  des 
médailles  qui  ont  été  frappées  de  son.  temps  en  Alle- 
magne; il  est  impossible  qu'il  n'en  ait  pas  eu  en  main, 
cependant,  il  n'en  parle  ni  dans  son  Itcr  germanicam,  ni 
dans  son  Miiscmn  Ildlicum,  ni  dans  ses  Annales  hénécUc- 
tines.  11  était  en  relation  avec  D(jm  Bucelin,  Doni  de  Les- 
cale,  Dom  Everts  qui  en  ont  parlé  et  l'ont  défendu  contre 
les  atlac|ues  de  leurs  contemporains. 

«  J'espère  que  cette  première  trouvaille  me  mettra  sur 
le  chemin  de  la  découverte  si  désirée  depuis  deux  siècles.  » 

M.  Ch.  llavaisson-Mollieu ,  membre  résidant,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  La  statue  du  Louvre  d'une  femme  debout,  demi-nue, 
sur  une  proue  d'art  gréco-romain',  est  comparable  à  la 
\iké  de  Saraothrace  et  à  l'Isis  Pharia  des  médailles  de 
Faustine  la  jeune,  avec  une  signification  très  différente. 

«  NV  inekelmann  crut  cjue  cette  jeune  et  jolie  femme 
représentait  Thétis  plutôt  que  l'Aphrodite  euplota  de 
Cnide,  à  cause  des  glaives  figurés  sur  les  côtés  du  vais- 
seau. 

<(  Depuis  on  a  reconnu,  au  contraire,  la  Vénus  des 
navigations  fortunées,  qui  ressemble  à  Aniphitrile,  mais 
en  ne  tenant  plus  aucim  compte  des  armes  supposées 
d'Achille. 

«  Cet  alti'iltiil  n'est  pourtant  pas  insignifiant  ;  je  crois 
(pi'il  est  expliqué  par  la  fréquence  des  armes  d'Ares  et  de 

1.  W.  Frôlmor,  Nnlkc  de.  (a  scviphire  anlif/iu',  n"  150,  Apliro- 
(lile  Eu])loea. 
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Mars  auprès  de  la  déesse  qui  a  charmé  ce  dieu,  l'a  sub- 
jugué et  puis  représenté,  telle  que  la  Paix  armée  rempla- 
çant la  Victoire  des  combats. 

«  C'est  une  idée  de  ce  genre  que  ligure  le  bas-relief 
circulaire  de  Gabies  avec  l'Amour,  idée  analogue  à  celle 
de  l'Eros  praxitélien  au  regard  fascinaleur  remplaçant 
les  (lèches  meurtrières. 

«  Ici,  le  cheval  marin  de  iNeplune  sur  la  proue,  au  lieu 
de  nager,  symbolise  le  caractère  psychique  de  la  naviga- 
tion ;  sa  seule  volonté,  telle  qu'un  vent  favorable,  y  suffit, 
car  le  gouvernail  est  dressé,  ne  servant  que  d'appui  à  la 
main  gauche.  Vc-nus  est  inclinée  vers  la  jambe  droite 
avancée,  relevant  sa  draperie,  comme  on  voit  souvent,  à 
peu  près,  la  Fortune,  Flore  et  d'autres  messagères  d.e 
l'Olympe;  elle  vient  en  libératrice  et  pacificatrice.  » 

M.  Babelon  présente  quelques  observations. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  du  R.  P.  De- 
lattre ,  directeur  du  Musée  Lavigerie,  associé  corres- 
pondant national,  communique  des  coupes  en  argent 
trouvées  à  Carthage  : 

«  Ce  sont  deux  coupes  semblables  de  forme  et  de  dimen- 
sion (hauteur,  0™!!).  Le  récipient,  façonné  en  calotte 
sphérique,  mesure  0"026  de  profondeur  et  près  de  0™09 
de  diamètre.  Il  est  soudé  à  un  pied  en  forme  de  cornet 
renversé,  étroit  au  point  d  attache  (0"'022)  et  s'élargis- 
sant  au  cercle  d  appui  qui  atteint  0'"065  de  diamètre. 

«Un  exemplaire,  légèrement  brisé  à  la  base,  pèse 
172  grammes.  L'autre,  également  brisé  à  la  base,  et  de 
plus  écliancré  au  bord  supérieur,  ne  pèse  que  160  gr. 
Chacune  de  ces  coupes,  lorsqu'elle  était  intacte,  ne  devait 
pas  peser  plus  de  180  grammes.  Leur  forme  rappelle  celle 
de  certains  brûle-parfums  d'époque  punique;  mais  elles 
sont  romaines  ou  byzantines,  car  l'une  et  l'autre  portent, 
gravé  au  centre  intérieur  du  récipient,  un  monogramme 
dans  une  couronne  : 

Hauteur,  sans  la  queue  de  L  :  0'"011. 
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«  Dans  ce  monogramme,  qui  est  très  net,  on  peut 
reconnaître  les  lettres  L,  A,  R,  I,  N  et  V.  Je  serais  tenté 
de  lire  LAR1NV[S]  ou  LARINI.  » 


Séance  du  I  '")  Jtiillcl. 
Présidence  de  M.  .1.  Marïha,  président. 

Ouvrage !i  offerts  : 

JÎORDKAtx    (Paul).    Documents    monétaires    concernant    les 

([uatre  départements  réunis  de  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Bruxelles,  1908,  in-8«. 

GxJEBHARD.  Camps  et  enceintes.  1908,  in-8'\ 

Jâdart.   Découvertes   archéologiques    faites    nu    profit    du 

Musée  de  Reims  depuis  t/uinze  ans.  Paris,  1907,  in-8". 

M.  E.  Miclion,  membre  résidant,  (ait  la  communication 
suivante  : 

«  Il  y  a  quelques  années',  dans  une  élude  consac-rée 
aux  antiquités  chrétiennes  de  provenance  grecque  ou 
orientale  réunies  dans  la  salle  chrétienne  trop  peu  connue 
du  Louvre,  je  signalais  à  la  Société,  comme  de  nature  à 
être  expliqués  par  un  marbre  conservé  dans  l'une  des 
salles  byzantines  du  Musée  national  d'Athènes-,  deux 
fragments  appartenant  à  une  étroite  bande  rectangulaire 
et  représentant,  l'un  Daniel  entre  deux  lions-',  l'autre 
Jonas  vomi  par  la  baleine  '. 

«  La  qualification  de  fragments  de  la  plate-bande  d'un 
«  couvercle  de  sarcophage  qui  leur  a  été  donnée,  ajou- 
te tais-je,  n'est  point  exacte.  Il  s'agit  vn  réalil('>  de  dt'bris 


1.  Séance  du  'i  avril  IDOO. 

2.  Le  relionl  de  UMo.  d'Atliciifts  a  clé  inonlioiinc  d'un  mol  par 
M.  G.  Millet  dans  une  couric  note  sur  le  Musée  d 'anli(|uilcs  byzan- 
lines  d'Alhènes  insérée  dans  la  Bjiz/nilinisclic  Zeilsclirifl  de  18'J;\ 
p.  648. 

3.  Catalogue  sommaire  des  marbres  aidi(/ues,  n"  3046. 

4.  Ihid.,  n-  3047. 
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«  d'une  grande  table  ou  plat  légèrement  creux,  comme  le 
«  Musée  d'Athènes  en  possède  un  exemplaire  entier,  et 
«  dont  le  rebord  offrait  une  série  de  sujets  sculptés  com- 
«  pris  entre  une  double  rangée  de  perles  et  d'oves'.  Le 
«  plat  d'Athènes  est  décoré  de  poursuites  d'animaux, 
«  séparées  par  quatre  bustes  placés  au  milieu  de  chaque 
«  face.  D'autres  plats  analogues  ont  été  recueillis  en  Algé- 
((  rie,  en  Bulgarie,  à  Salamine  de  Chypre,  en  Egypte,  et 
«  leur  rapprochement  ne  laisse  pas  de  doute  sur  la  véri- 
«  table  nature  des  fragments  du  Louvre-.  « 

<c  Le  nombre  des  fragments  réunis  au  Louvre  s'est 
depuis  lors  accru  de  manière  à  mériter  une  étude  plus 
détaillée. 

«  Il  ne  sera  pas  inutile,  tout  d'abord,  de  revenir  i)riève- 
ment  sur  les  autres  exemplaires  mentionnés  plus  haut  et 
(pii  m'avaient  été  signalés  par  M.  Smirnoff. 

«  Le  fragment  trouvé  en  Bulgarie,  par  exemple,  et 
dont  les  sujets  auraient  un  caractère  païen,  se  trouverait, 
m'a-t-on  dit,  au  Musée  de  Vienne.  Un  autre  serait  con- 
servé au  Musée  d'Agram. 

«  Sur  les  fragments  d'Algérie,  d'Egypte  et  de  Chypre, 
d'autre  part,  quelques  indications  complémentaires  sont 
possibles. 

«  Les  premiers  nous  sont  connus  par  les  dessins  du 
commandant  Delamare,  gravés  dans  son  Exploration  de 
/'Aliféric'-K  Ils  consistent  en  deux  bas-reliefs  trouvés  à 
Djémila,  l'ancien  Cuicul,  l'un  et  l'autre  brisés  en  plusieurs 
morceaux  se  rajustant.  Tous  deux  sont  de  forme  circu- 

1.  Il  y  a  là  une  It'gère  inexactitude.  La  bordure  d'oves  et  do 
perles  n'existe  en  règle,  et  on  en  comprend  aisément  la  raison, 
([uau  bord  extérieur;  du  côté  intérienr,  la  zone  sculptée  est  limi- 
tée |)ar  une  moulure  unie. 

2.  Bulletin,  1900,  p.  159,  et  tirage  à  part,  Communications  de 
1900,  p.  16-17. 

3.  Exploration  scientifique  de  l'Alyérie  pendant  les  années 
LH^O,  18il,  18i-2,  18i3,  ISi^i  et  18i5,  publiée  par  ordre  du  Gou- 
vernement (Paris,  lm])r.  nat.,  1850),  pi.  CV. 
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laire  et,  quoique  d'après  les  planches  le  second  pai'aisse 
de  dimensions  légèrement  supérieures,  devaient  faire  par- 
tie du  même  monument.  Le  fait  résulte,  avec  une  presque 
entière  certitude,  de  la  note  suivante  que,  à  défaut  du 
texte  resté  toujours  absent  de  Y  Exploration,  le  comman- 
dant Delamare  leur  a  consacrée  dans  la  Revue  arcliéolo- 
"ique^.  Après  avoir  mentionné  diverses  inscriptions  pla- 
cées au  Louvre  dans  le  Musée  d  Algérie,  il  continue  :  «  Le 
«  marbre  dont  la  description  va  terminer  cette  note  est 
«  encore  entre  nos  mains.  Ce  bas-relief  est  incomplet; 
«  nous  en  avons  dix  morceaux  numérotés  dont  nous  for- 
«  merons  deux  groupes,  composés  des  parties  qui  peuvent 
«  s'ajuster  les  unes  à  côté  des  autres.  Le  premier  groupe 
«  en  contiendra  sept;  le  second,  trois  seulement.  A  l'ex- 
«  ception  dun  fragment,  toute  cette  sculpture  nous  a 
«  été  remise  à  Constantine  par  M.  le  général  Négrier. 
«  Deux  ans  plus  tard,  en  décembre  184.3,  nous  avons 
«  rencontré  le  numéro  8^  à  Sétif,  en  la  possession  de 
«  M.  Estre,  habitant  de  cette  ville  et  capitaine  de  la  garde 
«  nationale,  qui  a  bien  voulu  s'en  dessaisir  en  notre 
«  faveur.  11  eût  été  important  de  connaître  dans  quelles 
«  circonstances  ce  bas-relief  a  été  découvert.  M.  le  géné- 
«  rai  >iégrier  1  avait  directement  reçu  du  commandant  du 
K  canq>  comme  objet  curieux  trouvé  à  D'jemila  ;  M.  Eslre, 
«  qui  était  sur  les  lieux,  a  négligé  de  se  renseigner  à  ce 
«  sujet;  nous  ne  savons  donc  qu'une  chose,  c'est  que  le 
«  bas-relief  a  été  trouvé  à  (^uiculum.  Les  deux  groupes 
«  ont  évidemment  fait  partie  de  sculptures  cii-culaires; 
«  ils  doivent  provenir,  sinon  du  même  monununl,  loni  au 

1.  Noie  sur  un,  bas-relief  Irouvé  à  D'jcinila  (Cuiciiluni),  dans 
la  TUivue  archéologique,  t.  VI,  I,  avril-so|ileinl)i-e  18'i9,  p.  189-197. 
Il  n'est  en  n'alih'  (|uostion  du  bas-relief  (|u'aiix  pages  195-197.  La 
planche  115  reproduit  les  deux  bas-reliefs,  également  d'après  les 
dessins  du  coinniandanl  Delamare,  mais  gravés  |)ar  Cli.  Saunier  el 
d'une  manière  (|ui  n'est  jms  absolument  identiciue  à  celle  de  la 
plan<;he  signée  Oli.  (Jury  de  VKxploralion  ;  sur  celte  dernière,  les 
brisures,  notamment,  ont  été  très  atténuées. 

2.  I.c  nuiinTn  s  (st  le  fragmenl   c(iinprei)aii(    la  ligure  de  itaiiiel. 
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«  moins  de  monuments  semblables  ;  ornés  de  la  même 
«  manière,  de  mêmes  formes,  de  dimensions  identiques, 
«  ils  sont  couipris  entre  deux  cercles  dont  les  rayons  sont 
«  0""58  et  0™75  ;  il  est  impossible  qu'ils  aient  figuré. sur 
«  des  archivoltes,  puisque,  dans  cette  position,  les  person- 
«  nages  auraient  été  vus  à  l'envers;  pour  être  examinées, 
«  ces  compositions  exigent  que  le  spectateur  se  place 
«  contre  le  plus  grand  des  deux  cercles  et  qu'il  regarde 
M  vers  le  centre.  Elles  ont  pu  entrer  dans  la  décoration 
«  du  bord  d'un  grand  vase,  d'un  bassin  de  fontaine,  d'une 
«  margelle  de  puits  et  d'un  lavatorium,  etc.  » 

«  Le  sort  actuel  des  bas-relie(s,  restés,  on  l'a  vu,  à  la 
date  de  1849,  entre  les  mains  du  commandant  Delamare, 
est  malheureusement  inconnu  et  peut-être  auront-ils  été 
égarés  ou  détruits  ^ . 

«  Le  premier  fragment,  ou  plutôt  le  premier  groupe, 
coinprend  deux  scènes  aisément  reconnaissables.  A  droite, 
un  berger,  dont  la  tête  manque,  vêtu  d'une  courte  tunique, 
assis  les  jambes  croisées,  tenant  un  bâton  à  l'extrémité 
recourbée,  garde  un  groupe  do  quatre  moutons.  La  repré- 
sentation, pour  ne  pas  oITrir  le  type  consacré  du  Bon 
Pasteur  portant  sur  ses  épaules  la  brebis  égarée,  ne  s'en 
rattache  pas  moins  évidemment  à  la  même  idée.  A  gauche 
subsistent  la  tête  et  le  bras  d'un  personnage  accueillant 
un  oiseau  qui  tient  une  branche  dans  son  bec,  Noé  et  la 
colouibe  de  l'arche  rapportant  le  rameau  d'olivier.  Le 
sujet  de  la  partie  centrale  est  moins  clair  :  devant  un 
arbre  destiné  à  meubler  le  fond,  deux  corps  nus  sont 
couchés;  un  oiseau,  les  ailes  étendues  comme  s'il  volait, 
vient  becqueter  leur  visage.  Le  commandant  Delamare, — 
et  c'est  l'explication  que  vient  de  reproduire  dom  Leclercq 

1.  M.  Héron  de  Villefossc  a  raconté  jadis  comment  une  sh'-lo 
votive  à  Saturne,  aujourd'hui  au  Louvre,  provenant  de  ïinigad  et 
qui  avait  fail  |>artie  du  cabinet  du  commandant  Delamare,  fui 
ri^cucillie  au  milieu  des  gravois  dans  le  jardin  d'une  maison  de  la 
rue  du  Val-de-Gràce  |)ar  M.  Cli.  l-'ichot,  qui  la  crut  de  provenance 
liarisioiine  [Bullcllu  des  Aiili(/ii(ilrcs,  18.S0,  p.  iK). 
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en  ajoutant  :  «  nous  nous  trouvt)ns  ici  en  présence  d'une 
(<  variante  qui  ne  prend  pas  sa  source  dans  le  récit  de  la 
«  Bible ^  »,  —  y  voit  le  corbeau,  sorti  de  1  arche  avant  la 
colombe,  occupé  à  dévorer  les  cadavres.  L  interprétation 
ne  peut  sans  doute  s  appuyer  sur  aucun  exemple  sem- 
blable, mais  le  corbeau  au  moins  figure  sur  des  bas-reliefs 
représentant  l'arche  de  Noé,  notamment  sur  un  sarcophage 
de  Trêves^,  et  l'explication  à  ce  titre  semble  acceptable. 

«  Sur  l'autre  groupe,  formé  seulement  de  trois  frag- 
ments, apparaît  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  que  nous 
retrouverons  sur  l'un  des  exemplaires  du  Louvre'*. 
Daniel,  coiffé  du  bonnet  phrygien  et  vêtu,  comme  d  or- 
dinaire, de  pantalons  à  la  mode  orientale,  un  grand  man- 
teau tombant  derrière  lui,  est  debout,  les  bras  étendus  en 
orant.  A  sa  gauche,  un  lion  gigantesque,  auquel  un  second, 
symétrique,  faisait  pendant,  est  allongé.  A  l'autre  extré- 
mité, un  arbre. 

«  L  existence  en  Egypte  d  exemplaires  de  la  série  de 
rebords  qui  nous  occupe  ne  m  était  connue,  il  y  a  huit  ans, 
que  d'une  manière  très  vague.  Le  Louvre  possède  aujour- 
d'hui un  fragment  de  cette  provenance''.  Il  me  semble  en 
outre  presque  certain  que  c'est  un  de  ces  rebords  qui  est 
j'eprctduit  dans  le  Catalogue  général  des  antiquités  égyp- 
tiennes du  Musée  du  Caire  consacré  à  l'art  copte  par 
M.  Strzygowski^.  L'auteur  ne  le  désigne  que  sous  ce  litre  : 
«  relief  avec  la  représentation  du  sacrifice  d'Abraham  •'  » 
et  ne  donne  aucune  indication  sur  le  genre  de  monument 

1.  Dlclioiinaire  d'arcliéolofjie  clirétinuie.  cl  de  lUuryic,  publié 
|)ar  (loin  Cabrol,  fasc.  IX,  lOÔO,  s.  v.  «  Arclie  »,  \k  27U».  F.e  l)as- 
ic'lief  y  est  reproduit  lig.  912. 

2.  Le  lilant,  Les  sarcopJiaçjes  cliréHcus  de  la  Ctnilv,  p.  10,  ii"  12, 

i)i.  m,  1. 

3.  Voir  jilus  loin  n"  2. 

4.  Voir  plus  loin  n°  'i. 

h.  Culdhxjue  f/éiicrul  des  unliquilés  éi/ij/jUennes  du  Musée  du 
Caire,  t.  XII,  n-  7001-7394  et  8742-92()o",  hoplische  hviisl,  par 
J.  Strzvfiowski. 

(i.  I>."  10!i,  n»  <S759. 
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d'où  il  pourrait  provenir.  Le  fragment  est  d'ailleurs  incom- 
plet dans  sa  hauteur.  «  Du  bord  original,  écrit  M.  Strzy- 
«  gowski,  il  ne  reste  que  la  bande  supérieure  mutilée'.  » 
Dans  notre  hypothèse,  il  faudrait  admettre  que,  de  ce 
côté,  se  prolongeait,  non  pas  le  rebord  lui-même,  mais  le 
corps  et  la  cuvette  de  la  table.  Le  rapprochement,  en  tout 
cas,  peut  s'appuyer  et  sur  le  sujet  ainsi  que  sur  l'aspect  du 
relief,  —  marbre  blanc  et  non  pierre  du  pays,  comme  la 
plupart  des  sculptures  coptes;  hauteur  du  relief,  0'"005 
environ,  —  et  sur  les  dimensions,  —  longueur  maximum, 
0"220;  hauteur  maximum,  O'"13o;  épaisseur,  en  haut, 
0™045,  en  bas,  0™025,  —  et  sur  la  remarque  suivante  : 
«  le  revers  présente  un  profil  coroniforme  ;  un  listel  et, 
«  au-dessous,  un  quart  de  cercle  aplati'^.  «  Le  sujet,  dont 
il  ne  reste  que  le  haut,  est  le  sacrifice  d'Abraham.  Isaac 
nu^,  les  mains  ramenées  derrière  le  dos,  la  tête  tournée 
à  droite,  est  agenouillé  contre  un  autel.  Sur  sa  tête  s'ap- 
puie la  main  d'Abraham,  placé  derrière  lui.  Le  patriarche, 
barbu,  est  vêtu  d'une  tunique  à  manches  courtes  et  d'un 
manteau  passant  en  travers  de  la  poitrine  ;  il  détourne 
la  tête,  alors  qu'au-dessus  et  en  avant  d'Isaac  apparaît 
la  main  colossale  de  Dieu,  et  tient  de  la  main  droite  le 
couteau  effilé  dont  il  s'apprête  à  frapper  son  fils.  A  gauche, 
restes  d'un  arbre. 

«  La  même  scène  du  sacrifice  d'Abraham  est  aussi  celle 
qui  figure  sur  l'un  des  deux  fragments  de  provenance 
chypriote  dont  l'extrême  obligeance  de  M.  le  major  Tan- 

1.  Ibid.,  p.  106. 

2.  Ibid.,  1.  c.  Les  mots  ein  kronendes  Profil  ne  sont  peut-être 
pas  aussi  clairs  qu'on  pourrait  le  désirer. 

3.  M.  Strzygowski  remarque  que  la  nudité  d'Isaac  caractérise  les 
représentations  de  ce  qu'il  appelle  le  groupe  syro-égyptien,  en 
opposition  avec  les  représentations  romaines,  et  en  conclut  que,  si 
le  marbre  doit  être  du  marbre  importé,  la  sculpture  du  moins  a 
été  exécutée  en  Egypte.  La  nudité  d'Isaac,  dont  seul  le  buste  sub- 
siste,  ne  me  paraît  pas,  d'après  la  idiotographie,  aussi  certaine 
que  l'affirme  M.  Strzygowski,  et,  sur  le  fragment  de  Lapetbos 
décrit  plus  loin,  il  semble  bien  qu'Isaac  soit  vêtu. 

ANT.    BULLETIN    1908  18 
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kerville  Chamberlayne,  qui  en  a  communiqué  une  photo- 
graphie à  M.  Héron  de  Villefosse,  me  permet  de  donner 
la  reproduction.  Sans  doute  sont-ce  ceux  que  j'avais  indi- 
qués comme  trouvés  à  Salaraine  de  Chypre,  quoique  la 
provenance  véritable  en  soit  Lapethos,  près  de  Kerynia, 
sur  la  côte  nord  de  l'île,  comme  peut-être  aussi  pour  un 
fragment  rapporté  au  Louvre  de  Chypi'e,  sans  indication 
plus  précise,  dont  il  sera  question  plus  loin^.  Sans  parler 
de  l'incomparable  ensemble  d  argenterie  byzantine  aujour- 
d'hui partagé  entre  le  British  Muséum,  le  Musée  de  Chypre 
à  Nicosie  et  surtout  la  collection  Pierpont  Morgan-,  le 
même  emplacement  de  l'ancien  Lapethos,  au  village  de 
Karavas,  a  d'ailleurs  également  fourni  au  Louvre,  on  s'en 
souvient  peut-être,  une  curieuse  inscription  chrétienne^ 
que  j'ai  jadis  fait  connaître  à  la  Société^  :  placée  au-des- 
sus de  la  porte  d'une  maison  à  titre  de  protection  et  de 
sauvegarde,  elle  reproduit  le  texte  du  psaume  XV  (XIV)  : 
K(6pi£),  Tiç  TCapoi/.-r;(7£i  èv  tw  'T/:r,'m[j.j.-J.  cou  r,  t(ç  y.atazâ'jcs'. 
èv  op(£t)  aYÎw  ccu^. 

«  Le  fragment  de  Lapethos,  le  plus  considérable,  et  qui 
a  l'intérêt  de  conserver  une  partie  du  fond  auquel  la 
bande  sculptée  servait  de  rebord,  provient  d'un  exem- 
plaire de  forme  circulaire.  On  y  voit  Abraham,  drapé 
dans  une  ample  tunique  et  un  manteau,  prêt  à  frapper 
du  glaive  qui  arme  sa  main  droite  Isaac  agenouillé,  les 
mains  liées  derrière  le  dos,  dont  il  a  saisi  de  son  autre 

1.  Voir  plus  loin  n°  1. 

2.  Sur  cette  argenterie,  voir  Sambon,  Trésor  d'orfèvrerie  el 
d'argenterie  trouvé  à  Chypre,  dans  Le  Musée,  t.  III,  1906,  |).  121- 
129  et  pi.  XIX-XXI,  et  t.  IV,  1907,  p.  156-160  et  i)l.  XXIV;  Dal- 
ton.  Catalogue  of  early  Christian  antiquilies  in  the  British 
Muséum,  n"  397-424;  Burlington  Magazine,  mars  1907,  p.  3ôj- 
362  et  pi.  I-II;  Archaeologia,  t.  LIX,  1902,  p.  1-24;  Bulletin  des 
Antiquaires,  1903,  p.  172. 

3.  Inventaire  MND.  397;  don  de  M.  IJoysset,  ancien  consul  de 
France  à  Larnaka. 

4.  Séance  du  22  mai  1901. 

5.  Bulletin,  1901,  p.  185-192,  et  tirage  à  [larl.  Communications 
de  190 1,  p.  6-13. 
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main  la  chevelure.  Devant  Isaac.  un  arbre,  et,  de  l'autre 
côté,  un  autel  en  forme  de  bloc  rectangulaire.  Mais  der- 
rière Abraham  apparaît  la  main  du  Très-Haut  qui  va  l'ar- 
rêter. Abraham  a  retourné  la  tête  :  vers  lui  se  dirige  ua 
énorme  bélier,  victime  destinée  à  être  substituée  à  son 
lîls.  Un  dernier  personnage  est  constitué  par  un  homme 
en  tunique  courte,  les  jambes  nues,  qui  s'avance  derrière 
le  bélier  en  portant  une  charge  sur  son  épaule.  Il  semble 
qu'il  devrait  appartenir  à  une  scène  différente,  puisque, 
au  moins  au  moment  du  sacrifice,  Abraham  était  seul  avec 
son  fils.  Mais,  en  remarquant  ainsi  qu'on  s  expliquait  mal 


Le  sacrifice  d  Abraham. 
Fragment  de  bas-relief  trouvé  à  Lapethos  (Chypre). 

la  présence  d'un  ou  de  deux  autres  personnages,  M.  Le 
Blant  la  constatait  sur  deux  sarcophages  d'Arles',  où  l'on 
trouve  «  un  type  resté  sans  explication  satisfaisante  : 
«  Abraham  est  accompagné  de  deux  assistants-.  » 

«  Moins  grand,  le  second  fragment,  qui  appartient  à 


1.  Étude  sur  les  sarcophages  chrétiens  antiques  de  la  ville 
d'Arles,  p.  5  et  10,  et  pi.  III  et  VI. 

"2.  Leclercq,  dans  lo  Dictionnaire  d'archéologie  chrétienne, 
fasc.  I,  1903,  s.  v.  a  Abraham  »,  p.  115. 
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un  rebord  rectangulaire,  montre  seulement  un  homme  et 
un  lion.  L'attitude  n'est  pas  celle  donnée  à  Daniel  dans  la 
fosse.  L'homme  est  debout,  le  bras  droit  abaissé,  et  tient 
de  la  main  gauche,  ramenée  vers  son  épaule,  un  objet 
indistinct  de  grandes  dimensions.  A  ses  côtés,  le  lion, 
assis,  dont  la  taille  atteint  la  sienne  debout,  lève  une 
patte  et  détourne  la  tête. 


Homme  debout  devant  un  lion. 
Fragment  de  bas-relief  trouvé  à  Lapethos  (Chypre). 

«  La  série  ainsi  constituée  se  complète  par  les  frag- 
ments suivants  conservés  au  Louvre  : 

«  lo  Fragment  rectangulaire  provenant  également  de 
Chypre*.  Rapporté  par  M.  Couchaud,  boursier,  de  voyage 
autour  du  monde.  Largeur  maximum,  0™15;  hauteur  de 
la  zone  sculptée,  0"'16.  Il  n'y  aurait  rien  que  de  naturel  à 
ce  que  ce  fragment  eût  été  trouvé  à  Lapethos  ni  même  à 
ce  qu'il  eût  appartenu  au  même  monument  que  le  précé- 
dent. A  droite  d'un  arbre  qui  occupe  le  milieu  de  la  partie 
conservée,  un  jeune  homme  drapé,  debout,  la  tête  de  profil 
à  droite,  est  armé  d'une  fronde  chargée  d'une  pierre,  il 
est  aisé  de  reconnaître  David  s'apprêtant  à  combattre 
Goliath,  scène  qui,  figurée   de  même  au   moins  pour  le 


1.  Invcnlairo  MM).  7'i.3.  Kiiln*  au  :\[uséo  on  1900. 
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personnage  de  David,  décore  précisément  l'un  des  plats, 
le  plus  beau  peut-être,  du  trésor  de  Lapethos  '.  L'histoire 
de  David,  on  le  sait,  forme  presque  à  elle  seule  la  déco- 
ration de  cette  magnifique  argenterie^.  Sur  les  marbres 
des  premiers  siècles  chrétiens,  elle  est,  au  contraire,  beau- 
coup plus  rare.  Néanmoins,  David  armé  de  la  fronde, 
vainqueur  de  Goliath,  se  trouve  sur  un  sarcophage  perdu 


David  armé  de  la  fronde. 
Fragment  de  bas-relief  trouvé  à  Chypre.  Musée  du  Louvre. 

de  l'ancienne  église  Saint-Victor  de  Marseille  et  sur  au 
moins  un  fragment  de  sarcophage  de  Vienne-^. 

«  Les  restes  de  sculpture  qu'on  reconnaît  de  l'autre 
côté  de  l'arbre  faisaient  partie  d'un  autre  sujet.  Il  y  a  là, 
outre  des  traces  moins  distinctes,  la  ou  les  pattes  d'un 
animal.  Il  ne  peut,  même  si  l'on  y  reconnaissait  un  lion, 
s'agir  de  Daniel  dans  la  fosse,  le  lion  serait  tourné  en 
sens  inverse.  Ici  encore  il  se  pourrait  que  David  fût  le 
héros  de  la  scène  choisie  et  il  ne  serait  pas  impossible 
qu'il  en  fût  de  même  encore  sur  le  fragment  précédent. 


1.  Le  Musée,  t.  IV,  1907,  |il.  XXIV. 
î.  Les  sujets  s'en  trouvent  sur  neuf  plats. 
3.  Le  Blant,  Les  sarcophages  chrétiens  de   la   Gaule,   p.    51, 
n"  22  et  24,  et  pi.  V,  n"»  6  et  5,  et  p.  35,  n"  49. 
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Il  est,  en  tout  cas,  curieux  de  noter  que,  sur  un  autre 
plat  du  trésor  de  Chypre',  l'artiste  avait  précisément 
représenté,  à  côté  d'un  arbre  limitant  à  droite  le  tableau, 
David  assommant  un  lion  qui  venait  d'enlever  une  brebis 
de  son  troupeau. 


X^^ 


Daniel  dans  la  fosse  aux  lions. 
Fragment  de  bas-relief.  Ane.  coll.  Parent.  Musée  du  Louvre. 

«  2°  Fragment  rectangulaire,  de  provenance  indétermi- 
née, mais,  selon  toute  vraisemblance,  orientale,  comme 
les  objets  ayant  formé  temporairement  le  Musée  Parent^. 
Don  de  M.  Parent.  Le  fragment  est  malheureusement 
brisé  presque  au  ras  du  bas-relief  et  ne  conserve  pas, 
comme  les  derniers  exemplaires  décrits,  d'amorce  du 
fond  auquel  il  devait  servir  de  rebord.  Il  ne  m'a  pas  été 
possible,  non  plus,  de  reconnaître  s'il  présentait  au 
revers  la  même  forme  caractéristique  que  ceux-ci -^  L'ap- 
partenance à  la  série  des  rebords  qui  nous  occupent  ne 
saurait  pourtant  guère  être  mise  en  doute.  Longueur  maxi- 
mum, 0'"24;  hauteur  de  la  zone  sculptée,  0'"155.  Debout, 
très  analogue  à  la  figure  de  l'exemplaire  de  Djémila, 
Daniel,  de  face,  mais  la  tête  tournée  à  sa  droite,  coiffé 


1.  Le  Musée,  t.  111,  \A.  XX,  n"  3. 

2.  Catalogue  sommaire  des  marbres  antiques,  n°  3046. 

3.  11  ost  lix(''  conlre  lo  iniir  do  la  salle  diiétionno. 
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du  bonnet  phrygien,  vêtu  d'un  manteau  qui  retombe  par- 
dessus ses  pantalons,  étend  les  bras  en  prières.  Un  lion 
furieux,  à  sa  droite,  bondit  sur  lui,  le  train  de  derrière 
levé,  la  queue  haute,  faisant  contraste  avec  le  lion  paisi- 
blement couché  du  fragment  de  Djéraila.  Restes  de  la  tête 
d'un  second  lion  à  la  gauche  de  Daniel. 

«  3"  Fragment  rectangulaire  de  même  provenance  et 
entré  de  même  et  en  même  temps  au  Louvre^.  Longueur 


Jonas  rejeté  par  la  baleine. 
FrarjDtenl  de  bas-relief.  Ane.  coll.  Parent.  Musée  du  Louvre. 


maximum,  O'^IS  ;  hauteur,  0"'125.  Le  rebord  n'est  pas  con- 
servé dans  toute  sa  hauteur,  mais  seulement  dans  sa  par- 
tie inférieure  :  il  est  difficile  par  suite  de  constater  d'une 
manière  certaine  s'il  appartient  au  même  monument  que 
le  fragment  précédent,  comme  on  serait  porté  à  le  sup- 
poser, n'étaient  l'aspect  un  peu  différent  du  marbre  et 
surtout  son  épaisseur  moindre  et  les  dimensions  un  peu 
moindres  aussi  des  oves  et  des  perles  de  la  bordure.  Un 
personnage,  dont  la  tête  a  disparu,  vêtu  d'un  manteau 
qui  laisse  le  buste  à  nu,  Jonas,  sort  de  la  gueule  béante 
d'un  monstre  où  ses  jambes  sont  encore  engagées.  Au-des- 
sous de  lui,  un  dauphin  localise  la  scène  dans  les  flots. 

«  4°  Fragment  de  petites  dimensions,  provenant  d'E- 
gypte^.  Mission  de  M.  Seymour  de  Ricci.  Longueur  maxi- 

1.  Catalogue  sommaire  des  marbres  antiques,  n°  3047. 

2.  Inventaire  MND.  753.  Entré  au  Musée  en  1900. 
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nuim,  O'"12o;  haTileur  de  la  zone  sculptée,  0'"005.  La 
bande  supérieure  n'est  pas  parfaitement  rectiligne,  mais 
le  fragment  n'en  formait  pas  moins  un  rebord  rectangu- 
laire. Seuls  subsistent  un  arbre  et,   séparée  de  lui  par 


Tête  d'homme. 
Fragment  de  bas-relief.  Egypte.  Musée  du  Louvre. 

des  traits  assez  indistincts,  une  tête  d'homme  à  la  barbe 
en  pointe,  de  profil  à  droite,  occupant  toute  la  hauteur  de 
la  zone. 

ce  5°  Fragment    circulaire    de   provenance   inconnue'. 


Berger  occupé  à  traire  une  chèvre. 
Fragment  de  bas-relief.  Musée  du  Louvre. 


Etait  conservé  à  Paris,  fixé  sur  un  uiur,  et  a  été  recouvert 
d'une  couche  de  peintui'e,  dont  certaines  traces  n'ont  pu 

1.  Inventairo  MNI).  G18.  Eiilrc  au  Miiscc  on  190'/. 


—  281   — 

être  enlevées.  Recueilli  pai'  M.  le  D''  L.  Capitan  et  offert 
par  lui  au  Louvre.  La  destination,  assurée  par  la  forme 
caractéristique  du  revers,  n'est  pas  contestable,  quoiqu'il 
ne  subsiste  rien  du  fond.  Largeur  maximum,  0™205;  hau- 
teur de  la  zone  sculptée,  O'^IS.  Un  jeune  berger,  imberbe, 
vêtu  d'une  tunique  courte  qui  laisse  non  seulement  les 
jambes,  mais  l'épaule  à  découvert,  est  assis,  la  jambe 
gauche  ramenée  sous  lui,  occupé,  semble-t-il,  à  traire 
par  derrière  une  chèvre  placée  devant  lui.  La  chèvre,  de 
dimensions  trop  grandes  par  rapport  à  l'homme,  reste 
indifférente  à  l'action  et  lève  sa  tête,  que  surmontent 
deux  longues  cornes  pointues  rejetées  en  arrière. 

«  Le  nombre  des  exemplaires,  même  accru,  ne  com- 
porte, on  le  voit,  que  des  fi'agments  et  je  ne  sache  pas 
que  nulle  part  il  ait  été  découvert  ou  signalé  d'autre 
exemplaire  complet  que  celui  du  Musée  d'Athènes.  L'exem- 
plaire d'Athènes  reste  donc  le  seul  modèle  d  après  lequel 
nous  puissions  reconstituer  la  nature  et  l'aspect  matériel 
des  marbres  dont  nous  n'avons  que  les  débris.  Il  est  sûr 
que  ce  sont  les  rebords,  brisés  à  cause  de  leur  moindre 
épaisseur,  de  dalles  ou  rectangulaires  ou  circulaires,  qui, 
—  par  la  présence  même  de  ces  rebords  moins  épais, 
mais  pourtant  en  saillie  de  quelques  centimètres  sur  le 
dessus,  —  formaient  cuvettes  et  que  l'on  peut  par  là  appe- 
ler à  volonté  tables  ou  grands  plats.  Mais  l'usage  même 
auquel  servaient  ces  monuments  est  moins  aisé  à  déter- 
miner avec  jarécision.  Le  choix  de  sujets  bibliques,  quoi- 
que des  sujets  profanes  puissent  s'y  rencontrer  parfois, 
indique  une  destination  religieuse  et  l'on  peut  affirmer 
que  nous  avons  affaire  à  des  pièces,  datant  du  v''  ou  du 
VI*  siècle,  du  mobilier  de  l'église  byzantine.  L'opinion 
aurait  été  émise,  notamment  pour  un  fragment  de  prove- 
nance égyptienne  qualifié  de  fragment  d  un  autel  copte, 
qu  il  s'agirait  d  autels.  Mais  quelques  autels  coptes  en 
particulier,  qui  ont  été  publiés,  sont  d'un  modèle  entiè- 
rement différent  ^.   11   ne   semble    pas   non  plus   que   tel 

1.  Strzygowski,  Koplische  KuasI,  15,  |>.  101-102,  n"  8752-8756. 
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exemple,  comme  les  tables  d'autel  d'Auriol'  ou  celle  de 
Saint-Victor  au  Musée  de  Marseille"^,  ou  encore  celle  de 
Saint-Martin-de-CrussoI  conservée  au  Musée  de  Saint- 
Germain  -^j  avec  leurs  bords  ornés  de  sujets  en  relief, 
puisse  être  allégué.  S  ils  sont  bien  constitués  par  une 
table  entourée  d'un  rebord  formant  légèrement  saillie, 
les  autels  en  question  "*  montrent  une  disposition  toute 
différente  de  ce  rebord,  qui  fait  corps  avec  la  masse  et 
dont  les  sujets  se  présentent  au  regard  non  horizontale- 
ment, comme  sur  nos  rebords,  mais  verticalement.  Il  ne 
faut  pas  oublier  non  plus  qu'une  partie  de  nos  rebords 
sont  de  forme  circulaire,  dont  je  ne  connais  pas  d'exemple 
pour  un  autel''.  Le  commandant  Delamare,  en  1849,  par- 
lait de  «  décoration  du  bord  d'un  grand  vase,  d'un  bassin 
«  de  fontaine,  d'une  margelle  de  puits  et  d'un  lavato- 
cc  rium,  etc.®  »,  et  ce  sont  les  mêmes  expressions  que 
répète  dom  Leclercq".  Moins  explicite  encore  au  sujet  de 

Cf.  Leclercq,  Dictionnaire  d'archéologie  chrétienne,  fasc.  XLX, 
1906,  s.  V.  «  Autel  »,  V,  Types  d'autels,  p.  3177-3178. 

1.  IbiiL,  s.  V.  «  Auriol  (Autels  d')  »,  p.  3151-3155. 

2.  Le  Blant,  Catalogue  des  monuments  chrétiens  du  Musée  de 
Marseille,  p.  65-67,  n°  32;  Id.,  Les  sarcophages  chrétiens  de  la 
Gaule,  pi.  X,  n°'  2-4;  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule  anté- 
rieures au  VIII^  siècle,  t.  Il,  ji.  302,  n"  547.  Les  autres  autels 
de  même  formé  mentionnés  par  M.  Le  Blant,  comme  ceux  de  Ham 
dans  la  Manche  [Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  ]>.  181-186, 
n»  91,  pi.  14)  et  de  Minerve  dans  l'Hérault  {Ibid.,  t.  Il,  n°  609, 
|).  428-454),  sont  dépourvus  de  bas-reliefs. 

3.  S.  Reinach,  Le  Musée  chrétien  dans  la  chapelle  de  Saisit- 
Louis  au  Château  de  Saint-Germain-en-Laye,  dans  la  Revue 
archéologique,  1903,  t.  II,  p.  294-295,  fig.  30. 

4.  Voir  encore  Leclercq,  Dictionnaire  d'archéologie  chrétienne, 
s.  V.  «  Autel  »,  V,  Types  d'autels,  p.  3172-3178. 

5.  M.  Le  Blant  écrit  à  |)ropos  de  l'autel  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille [Catalogue  des  monuments  chrétiens  du  Musée  de  Mar- 
seille, j).  65)  :  «  Aux  premiers  sit>cles  chrétiens,  les  autels  avaient 
la  forme  d'une  table  quadrangulaire  isolée  soutenue  |>ar  des  colon- 
nettes.  » 

6.  Revue  archéologique,  t.  VI,  1,  avril-septembre  1849,  p.  196. 

7.  Dictionnaire  d'archéologie  chrétienne,  fasc.  I.\,  1906,  s.  v. 
a  Arche  »,  p.  2719. 
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l'exemplaire  d'Athènes',  dom  Leclercq  ne  fait  que  repro- 
duire la  brève  mention  de  M.  G.  Millet  sur  ce  «  rebord  de 
«  table,  avec  des  scènes  de  chasses  ou  d'animaux,  sépa- 
«  rées  par  des  têtes  humaines  »^.  L'hypothèse  de  tables 
sur  lesquelles  étaient  déposées  les  offrandes  pourrait  en 
effet  être  admise  ou  peut-être  mieux  encore  s'agirait-il 
de  bassins  pour  recueillir  l'eau  d'ablutions  liturgiques.  » 

M.  E.  Michon  donne  ensuite  lecture,  au  nom  de  M.  R. 
Gagnât,  membre  résidant,  de  la  note  suivante  de  M.  le 
D''  L.  Carton,  associé  correspondant  national,  sur  une 
inscription  de  Sidi-bou-Arkoub  : 

«  Je  dois  le  texte  dont  il  va  être  question  à  l'obligeance 
de  M.  P.  Bonnard,  président  de  la  section  tunisienne  de 
la  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris.  La  pierre 
qui  le  portait  se  trouvait  sur  son  domaine,  dans  la  ferme 
d'El  Harata,  où  elle  avait  été  transportée  par  son  gérant, 
M.  Dunan,  à  qui  elle  avait  été  signalée  par  M.  Régnier, 
capitaine  au  4*^  régiment  de  tirailleurs.  Cet  officier,  qui  a 
bien  voulu,  avec  la  plus  grande  obligeance,  m'en  faire 
connaître  l'existence,  m'a  indiqué  les  conditions  dans 
lesquelles  il  l'a  trouvée.  Je  ne  puis,  m'a-t-il  écrit,  vous 
désigner  l'endroit  oîi  j'ai  trouvé  ces  deux  pierres  que 
d'après  la  carte  au  50/000.  Sur  le  côté  droit  de  la  feuille 
de  Grombalia,  vers  le  milieu,  se  trouve  le  mot  Sidi-bou- 
Arkoub.  Sous  le  B  du  mot  Bou,  il  y  a  un  puits.  C'est 
auprès  de  ce  puits  que  j'ai  trouvé  les  deux  pierres,  dans 
une  mare  de  boue  située  à  l'endroit  où  l'on  se  met  pour 
puiser  l'eau.  Un  Arabe  me  dit  que  ces  pierres  avaient 
été  extraites  du  puits  en  le  curant,  dans  le  courant  de 
l'été  de  1905. 

«  A  moins  qu'elles  ne  proviennent  de  ruines  voisines  de 
Sidi-bou-Arkoub  et  qui  portent,  sur  la  carte,  le  n"  138, 
ces  pierres,  en  raison  de  leurs  dimensions  moyennes  et 
de  la  qualité  de  leur  matière,  qui  indique  un  monument 

1.  Ibid.,  fasc.  XI,  1906,  s.  v.  «  Athènes  »,  XXV,  Bas-relief, 
!>.  3089. 

2.  Byzanlinische  ZeUschrift,  1892,  p.  648. 
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d'une  cei'laine  richesse,  ont  pu  être  transportées  poui-  la 
construction  du  puits  des  ruines  voisines  de  Ad  Mercii- 
rium  (El  Djedida). 

«  Les  lettres  sont  gravées  sur  une  belle  dalle  de  marbre 
blanc  qui  a  certainement  été  brisée  en  haut  et  sur  les 
côtés.  Le  bord  inférieur  semble  aussi  avoir  été  brisé. 
L'étude  du  texte  peut,  à  vrai  dire,  faire  croire  que  les 
lettres  qui  la  bordent  appartiennent  à  la  dernière  ligne. 
En  outre,  l'arête  du  bord  étant  parallèle  à  cette  ligne, 
quoique  bien  près  d'elle  pour  un  texte  si  bien  gravé,  on 
pourrait  croire  qu'elle  correspond  à  la  limite  de  la  dalle. 
Il  faut  admettre  ou  que  la  pierre  primitive  était  placée 
dans  un  encadrement  distinct  d'elle,  ou  qu'elle  a  été  soit 
retaillée,  soit  brisée  parallèlement  à  son  bord  inférieur. 

«  Il  y  a  à  retenir  que  la  dernière  ligne  paraît  être  en 
bordure  de  l'arête  inférieure  et  qu'épigraphiqueraent  le 
texte  peut  être  complet. 

«  La  face  postérieure  de  la  pierre  est  simplement  ravalée 
à  l'aide  de  coups  de  pointe.  La  face  intérieure  est  lisse  et 
usée,  ce  qui  fait  penser  qu'elle  est  restée  longtemps  aux 
bords  du  puits  où  elle  a  dû  être  employée  comme  marche 
ou  pour  laver. 

«  Les  faces  et  les  bords  portent  des  traces  de  mortier, 
ce  qui  indique  que  la  pierre,  après  avoir  été  enlevée  de 
son  emplacement  primitif,  a  dû  être  employée  dans  une 
maçonnerie,  peut-être  dans  le  puits. 

«  Epaisseur  de  la  dalle  :  0"'05.  Hauteur  des  lettres, 
lignes  1  et  2  :  0'"042  à  0'^045;  lignes  suivantes  :  0'"042  à 
O^Oo;  ligne  8  :  0'"06;  interlignes  :  0"'02. 

ARIOA  SENA 
TANICAESACE 
>IO-LEG-LEG-VII 
ANAE  ET  LATINAE  VE 
iLIAE   PRAETORI-TRIB\ 
TRICIS-P-FXVIROS 
MIAM  •  EIVS   IN   SE    A 
BL • EX  •  DECR  •  SPL •  O 
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«  Lettres  élégantes,  mais  d'exécution  moins  bonne. 
Dans  les  A,  la  haste  de  droite  dépasse,  en  haut,  la  haste 
de  gauche  (c'est-à-dire  à  la  gauche  du  lecteur).  Les  M  ont 
une  disposition  analogue.  Les  E  et  les  F  ont  les  hastes 
horizontales  relevées  à  leurs  extrémités.  Les  L  ont  les 
hastes  inférieures  concaves  en  bas  et  s'insérant  à  angles 
très  obtus  sur  la  hampe.  Les  T  ont  la  barre  supérieure 
ondulée.  Les  points  ont  souvent  la  forme  ondulée;  parfois 
ils  sont  triangulaires,  souvent  ils  manquent.  » 

M.  M.  Prinet,  associé  correspondant  national,  entretient 
la  Société  de  la  provenance  d'une  miniature  que  M.  H. 
Omont  a  publiée  et  commentée,  en  1904,  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

«  Cette  miniature,  qui  représente  le  grand  reliquaire 
de  la  Sainte-Chapelle,  porte  des  armoiries  qui  sont  celles 
d'Etienne  Petit,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  contrôleur 
des  finances  en  Languedoc,  maître  des  comptes  à  Paris  et 
trésorier  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Ces  armoiries  ont  été 
augmentées  en  mai  1502,  par  concession  de  Louis  XTI, 
dune  croix  d'azur  semée  de  fleurs  de  lis  d'or  qui  ne 
figure  pas  ici.  La  miniature  est  donc  antérieure  à  cette 
date.  H  est  à  remarquer  que  ce  Petit,  fils  d'anobli,  et  lui- 
même  alors,  qui  n'était  pas  encore  chevalier,  plaçait  ses 
armes  dans  un  écu  carré  que  les  héraldistes  réservent 
d'ordinaire  aux  chevaliers  bannerels.  » 

M.  le  D'  A.  Guebhard,  associé  correspondant  national, 
présente  une  série  de  plans  d'enceintes  de  la  région  de 
Biiren  (Suisse)  remarquablement  levés  et  dessinés  au 
1/1000  par  M.  B.  Moser,  ingénieur  à  Diessbach. 

«  Cette  série  forme  un  complément  précieux  de  l'œuvre 
de  P.  Keller,  Lieux  de  refuges  des  anciens  Helvètes, 
parue  en  français  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  ' ,    et  il  est  à    souhaiter    qu'une    publication 

1.  T.  XXXII,  1870,  p.  133-163,  et  t.  XXXIII,  1871-1872,  p.  106- 
154,  pi.  I  à  V  bis. 


—  286  — 

sous  un  format  abordable  fasse  entrer  ces  précieux  docu- 
ments, comme  les  précédents,  dans  le  domaine  commun 
de  la  science.  » 

M.  Ch.-E.  Ruelle,  membre  résidant,  signale  un  buste 
de  Aéron  découvert  à  Vienne. 

M.  P.  Gauckler,  associé  correspondant  national,  entre- 
tient la  Société  des  fouilles  faites  récemment  à  Rome  en 
dehors  de  la  Porta  Pia,  dans  la  villa  Patrizi. 


Séance  du  %%  Juillet. 

Présidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Cavaignac  (E.).    Etudes  sur  l'histoire  jinancière  d'Athènes 

au  V^  siècle.  Le  trésor  d'Athènes  de  k80  à  kOk.  l'aris, 

1908, in-8^ 
CuMONT  (Georges).  Sceau  de  Claude  de  Boisset.  Bruxelles, 

1908,  in-8°. 
Fage  (René).  Lettres  inédites  de  Baluze  à  Fénelon.  Paris, 

1908,  in-8". 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  dépose  sur  le  bureau, 
au  nom  de  la  Commission  des  impressions,  le  2"  fascicule 
du  Bulletin  de  1908. 

M.  Cl.  Fallu  de  Lessert,  membre  résidant,  fait  la  com- 
munication suivante  : 

«  M.  Merlin,  directeur  des  antiquités  et  des  arts  en 
Tunisie,  m'a  adressé  le  texte  plus  complet  d'une  inscrip- 
tion publiée  par  M.  Gauckler  dans  le  Bulletin  archéolo- 
gique du  Comité  des  travaux  historiques  en  1902'.  Elle 
provient  d'Henchir-ben-Hassen ,  au  sud- est  de  Tunis, 
entre  les  plaines  de  Mornag  et  de  Grombalia. 

1.  P.  432. 
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aiireo    seciilo  ? 

Valentiniani  tliEODO&i  et  arcadi  PERPExvoRvm 

lO   .  .  .  CVM  lOIO 

/««OCENTIO   FL    PPT   EX    CURATORE   CIVITATIS    FVRC... 

ONE   APERIIT    CVRIA   NEGLECTA 

prOCOIlSVLATV    TI    IVL    PRIMI    VC    ET     INLVSTRIS    C...TOR.. 

FL    PP   CVRATORE    REIPVBLICAe 

ILLIS     IN     PRISTINAM     EST     FACIEM    RESTITA     SU... 

.  .    CV   .  .  .    RESPVBLIca   .  .    IDEM 

ordinis  et  popvli  dedicavit 

«  Ce  texte  devait  porter  les  trois  noms  impériaux  de 
Valentinien,  Théodose  et  Arcadius,  car  Valentinien  fut 
assassiné  en  392,  et,  à  partir  de  393,  le  troisième  Auguste 
estHonorius.  Dans  ces  conditions,  la  dédicace  de  ce  monu- 
ment se  placerait  entre  388  et  392.  Ce  personnage,  dont 
le  nom  affecte  une  forme  assez  insolite  pour  la  fin  du 
n«  siècle,  est  inconnu. 

«  Une  particularité  curieuse  est  le  titre  de  i>ir  clarissi- 
mus  et  inlustris  qui  lui  est  attribué.  On  donne  habituelle- 
ment la  qualification  de  clarissimus  aux  proconsuls  du 
Bas-Empire.  Quelquefois  elle  est  jointe  à  celle  d'amplissi- 
inus  que  nous  trouvons  une  fois  sous  Constantin,  une  fois 
sous  Julien  et  d'une  façon  presque  continue  à  partir  du 
commencement  du  v^  siècle.  Il  ne  semble  pas,  du  reste, 
que  cette  épithète  ait  une  valeur  spéciale.  Celle  d'illiislris 
ne  s'était  rencontrée  qu'une  fois  déjà  pour  Aemilius  Flo- 
rus  Paternus  en  393  (je  ne  parle  pas  du  cas  d'Hermoge- 
nianus  sous  Julien).  Nous  avons  ici  un  second  exemple 
pour  celui  qui  fut  peut-être  le  prédécesseur  immédiat 
d' Aemilius  Florus  Paternus. 

«  On  n'a  pas  trouvé  de  meilleure  explication  de  cette 
anomalie  que  de  supposer  l'inscription  gravée  après  le 
proconsulat  de  Paternus  et  à  l'époque  oii  il  était  devenu 
cornes  sacrarum  largitionum.  Faut -il  en  dire  autant  de 
Ti.  Julius  Primus?  Ce  ne  serait  pas  impossible.  Ce  serait 
même  sûr  si  l'on  reconnaissait,  comme  je  serais  assez 
porté  à  le  faire,  dans  les  quelques  lettres  qui  suivent 
ilhistvis  les  restes  du  mot  qunestor.  Depuis  380,  en  effet, 
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la  fonction  de  quaestor  palalii  est  de  celles  qui  confèrent 
l'illustrât.  M.  Gauckler  avait  restitué  oi'ator,  ce  qui  est  bien 
difficile  à  accepter.  Notons  que  la  conséquence  de  ma  res- 
titution serait  de  rendre  incertaine  la  date  exacte  du  pro- 
consulat de  Ti.  Julius  Primus.  » 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  de  M.  Héron 
de  Villefosse,  membre  honoraire,  communique  une  note 
du  R.  P.  Delattre,  associé  correspondant  national,  sur  un 
sceau  byzantin  récemment  trouvé  à  Carthage  : 

«  Plomb  de  bulle,  bien  imprimé  et  de  parfaite  conser- 
vation. Diamètre,  0"027. 

«  La  face  porte  le  monogramme  cruciforme  de  l'invoca- 
tion à  la  Mère  de  Dieu  : 


T 

e— e— iK 


et  le  revers  : 

eeo 

0VAAK 

TCO  CV^I 

CULU 

KIO 

«  Malgré  la  forme  particulière  de  certaines  lettres  du 
revers,  surtout  l'avant-dernière  de  la  troisième  ligne, 
peut-être  V  pour  B,  il  ne  me  paraît  pas  douteux  que  l'ins- 
cription des  deux  faces  réunies  doive  se  lire  :  ©GO" 
TOKG  BOHeei  eeOOsYAAKTGO  CVBICVLARIO. 
Mère  de  Dieu,  secours  Tliéopliylaque  le  chambellan. 

«  Dans  cette  inscription,  le  nom  propre  grec  au  dalif 
est  suivi  du  litre  en  lalin  et  au  môme  cas.  » 
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M.  O.  V^auvillé,  associé  correspondanl  national,  pré- 
sente deux  coins  monétaires  romains  trouvés  récemment 
à  Soissons  : 

«  Le  premier,  en  bronze,  est  un  coin  dormant  ou  pile, 
en  forme  de  cône  tronqué  (hauteur,  0'"057;  diamètre,  à 
la  base,  0^043,  au  sommet,  0'"024).  Sur  la  partie  supé- 
rieure est  gravée,  sur  un  cercle  de  0'"021  de  diamètre,  en 
saillie  de  0'"001,  une  tête  d'empereur,  à  gauche,  devant 
être  reproduite  à  droite  sur  la  monnaie  frappée  ;  autour 

la  légende  :TICLAVD-  CA.ESA.R  •  AVG  •  P-  M-  TR-  P 

Le  poids  de  ce  coin  est  de  459  grammes. 

«  La  deuxième  pièce,  aussi  en  bronze  (longueur,  0™045), 
est  uncoin  mobile  ou  trousseau  ayant  servi  pour  frapper 
le  dessus  du  flanc  posé  sur  le  coin  dormant.  Sur  ce  coin, 
on  a  aussi  gravé  une  tête  d'empereur,  à  gauche,  comme 
sur  le  premier,  et  une  légende  circulaire  dont  on  ne  voit 
plus  que  quelques  lettres.  La  gravure  est  aussi  d'un  dia- 
mètre de  0™021,  comme  celle  du  coin  dormant;  l'autre 
bout,  par  suite  de  l'écrasement  du  métal  sous  les  coups 
de  marteau,  a  un  diamètre  de  0'"003.  Ce  coin  pèse 
174  grammes. 

«  Il  est  permis  de  se  demander  si  ces  coins  proviennent 
d'un  atelier  monétaire  ayant  existé  à  Augusta  Suessionum, 
sous  les  premiers  empereurs  romains,  ou  s  ils  viennent 
d'un  faux  monnayeur.  » 

M.  Ch.  Ravaisson-MoUien,  membre  résidant,  expose 
que  le  couvercle  du  célèbre  sarcophage  d  Actéon  est  d  un 
travail  différent  et  d'un  autre  marbre  que  la  cuve.  De  ses 
trois  blocs  sculptés,  deux  sont  modernes,  et  plusieurs 
parties  du  principal  sont  frottées  et  retouchées. 

Séance  du  ^9  Juillet. 

Présidence  de  M.  Ch.  RAVAIssoiv-MoLLlF,^f, 
ancien  président. 

M.  R.   Fage,   associé  correspondant  national,   comme 

ANT.    BULLKTIA    1908  19 
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suite  à  la  communication  faite  par  lui  dans  la  séance  du 
1^'' mai  1907,  présente  un  dessin  figurant  un  petit  clocher 
limousin  sculpté  sur  le  mur  latéral  du  porche  de  l'église 
de  Lagraulière  (Corrèze). 

«  Cette  église  rurale  ne  conserve  de  l'époque  romane 
que  le  portail  et  le  carré  du  transept  couvert  par  une  cou- 
pole. Comme  les  porches  de  Moissac  (Tarn-et-Garonne)  et 
de  Beaulieu  (Corrèze),  celui  de  Lagraulière  a  ses  murs 
latéraux  divisés  par  deux  arcatures  qui  encadrent  des 
sujets  sculptés.  Dans  le  haut  d'une  des  arcatures  se  trouve 
l'édicule  qui  fait  1  objet  de  la  présente  communication  : 
c'est  la  reproduction  du  clocher  roman  limousin,  passant 
du  plan  carré  au  plan  octogonal,  avec  un  gable  massif  à 
l'étage  de  transition  et  une  petite  flèche  en  pierre;  c'est 
l'image  des  clochers  de  Collonges,  d'Uzerche,  de  Saint- 
Junien  et  de  Saint-Léonard,  en  Limousin. 

«  Sur  le  mur  latéral  de  droite  du  porche  de  Moissac,  on 
voit  un  clocher  limousin  dont  les  caractères  distinctifs 
sont  facilement  reconnaissables.  Quatre  petits  clochers 
de  même  style  sont  sculptés  sur  les  murs  latéraux  du 
porche  de  Beaulieu.  Celui  de  Lagraulière  vient  compléter 
cette  liste.  Il  a  0™265  de  hauteur  sur  0"'09o  à  la  base. 

«  La  ressemblance  qui  existe  entre  ces  petits  monu- 
ments est  frappante.  Elle  autorise  à  croire  que  les  sculp- 
tures des  porches  de  Moissac,  de  Beaulieu  et  de  Lagrau- 
lière sont  de  la  même  époque,  de  la  même  école,  sinon 
de  la  même  main.  Ces  reproductions  fidèles  dun  clocher 
dont  le  type  est  si  bien  caractérisé  prouvent,  en  outre, 
que  les  sculpteurs  du  moyen  âge  prenaient,  assez  souvent, 
pour  modèle  de  leurs  motifs  d'ornementation  des  édifices 
qu'ils  avaient  sous  les  yeux.  Dans  la  séance  du  1'^''  mai 
1907,  MM.  Prou,  de  Mély,  Enlart  et  Pallu  de  Lessert  ont 
donné  d'autres  exemples  de  semblables  imitations. 

«  L'étude  des  sculptures  de  nos  églises,  faite  à  ce  point 
de  vue,  peut  donc  faciliter  la  tâche  des  archéologues  en 
leur  permettant  quelquefois  de  préciser  des  dates ,  de 
dégager  des  inlluences,  de  reconstituer  enfin  des  monu- 
ments remaniés  ou  disparus.  » 
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M.  P.  Monceaux,  nieinbre  résidant,  fait  la  communica- 
tion suivante  : 

«  M.  Charrier  a  trouvé  l'an  dernier  à  Miliana,  en 
Algérie,  dans  une  carrière  de  sable,  près  de  la  porte 
d'Orléansville,  l'inscription  suivante,  gravée  sur  une 
pierre  au-dessous  de  trois  têtes  l  : 

LOLLIVS  SlyONE  Lollius  Si[m]one 

VIXIT   ANNIS    T  vixit  minis  triginta  duo  ; 

RIGINTA  DVO  DIS         discedit  XI  kal{endas  de- 
CEDIT  XI  KAL  DECEN     cen[bres), 

PRO  GCLXXV     [anno]  pro{vinciae)  CCLXXV. 

ce  Cette  épitaphe  est  datée  de  l'an  275  de  l'ère  mauréta- 
nienne,  qui  correspond  à  l'an  314  de  notre  ère.  Elle  est 
sûrement  chrétienne,  si  l'on  en  juge  par  le  contenu  : 
jour  de  la  mort  ;  emploi  de  la  formule  discedit,  équivalent 
de  discessit  qui  apparaît  dans  l'épigraphie  chrétienne  de 
Maurétanie  au  début  du  iv^  siècle,  et  de  decessit  qui  se 
lit,  dès  225,  226  et  227,  sur  trois  épitaphes  de  Sitifi  et 
d'Auzia,  les  plus  anciennes  inscriptions  chrétiennes  datées 
d'Afrique.  La  découverte  de  M.  Charrier  présente  donc 
un  véritable  intérêt.  Ce  document  est  la  première  inscrip- 
tion chrétienne  qu'on  trouve  à  Miliana,  et  l'épitaphe  est 
du  temps  de  Constantin;  elle  a  été  gravée  dans  l'année 
qui  suivit  l'édit  de  Milan.  C  est  une  nouvelle  preuve  de  la 
présence  de  chrétiens,  dès  le  commencement  du  iv''  siècle, 
dans  l'intérieur  de  la  Maurétanie.  » 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  fait  la  com- 
munication suivante  sur  une  inlaille  inscrite  trouvée  à 
Duran,  près  d'Auch  : 

«  Un  paysan  de  Duran,  localité  située  à  trois  kilomètres 
d'Auch,  à  peu  de  distance  de  la  voie  romaine  qui  mettait 
cette  ville  en  communication  avec  Eauze,  a  trouvé  récem- 

1.  Cf.  Bull,  arcli.  du  Comilc  des  trav.  hislor.,  1907,  p.  ccxlvi. 
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ment,  en  labourant  son  champ,  une  sardoine  gravée  qui 
passa  en  la  possession  de  M.  l'abbé  Hugonin,  curé  de 
Duran.  Ce  prêtre  s'en  est  défait  et  on  ignore  maintenant 
ce  qu'elle  est  devenue.  M.  Ch.  Palanque,  conservateur  du 
Musée  archéologique  d'Auch,  a  bien  voulu  me  signaler 
cette  découverte  le  17 juin  dernier;  il  m'a  adressé  ensuite 
une  empreinte  sur  cire  accompagnée  d'un  dessin. 

«  C'est  une  petite  pierre  rectangulaire  mesurant  à  peu 
près  0"'02  de  hauteur  sur  0™014  de  largeur.  On  y  voit  la 
représentation  d'un  guerrier,  chauve  et  barbu,  tourné  à 
gauche  ;  sa  poitrine  est  nue,  ses  jambes  sont  couvertes 
d'une  draperie.  Il  est  assis  de  profil  sur  un  rocher, 
tenant,  dans  la  main  droite  avancée,  un  casque  orné 
d'une  longue  crista.  Un  bouclier  rond  est  posé  de  champ 
contre  ses  jambes  de  telle  sorte  que  le  bord  supérieur 
arrive  à  la  hauteur  de  ses  genoux  ;  ce  bouclier  se  présente 
du  côté  concave,  de  manière  à  montrer  la  petite  poignée 
intérieure  en  cuir  qui  servait  à  le  saisir. 

«  Derrière  le  dos  de  ce  guerrier,  on  lit,  de  haut  on  bas, 
l'inscription  : 

L-IVLAETO-F 

L.  Jul{ius)  Aeto  f[ecit). 

«  Le  cognomen  est  formé  sur  le  mot  grec  àsToç. 

«  Tout  à  fait  au-dessous  du  rocher  est  gravée  une 
seconde  inscription,  placée  horizontalement,  dans  le  sens 
de  la  largeur  de  la  pierre  : 

SABINI 

S'tihi/ii. 

K  Ij'inlaille  porte  donc  deux  inscriptions  distinctes, 
composées  chacune  de  noms  propres  :  la  première,  avec 
les  noms  au  nominatif,  doit  se  lire  7\  Ju/ius  Acto  f[ecil); 
elle  paraît  être  la  signature  du  graveur;  la  seconde,  qui 
se  compose  du  nom  au  génitif,  Sabini,  se  rapporte  vrai- 
sctiiblableiiienl  au  personnage  représenlé. 
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'<  L'habitude  de  graver  des  noms  propres  sur  des  pierres 
servant  de  chatons  à  des  bagues  ou  sur  des  intailles  non 
montées  était  répandue  sous  l'empire  romain.  Souvent  ces 
noms  propres  accompagnent  des  têtes  humaines  ou  des 
figures  plus  complètes  avec  lesquelles  ils  ont  ordinaire- 
ment un  rapport  étroit  ' . 

«  Les  représentations  de  guerriers  ne  sont  pas  rares. 
Le  Musée  de  Dijon  possède  une  pierre  gravée  offrant  un 
guerrier  chargé  d'un  trophée  et  accompagné  du  nom 
Cominunis.  Sur  un  anneau  d'argent  du  Musée  de  Trêves, 
la  pierre,  servant  de  chaton,  représente  un  homme  armé, 
avec  le  nom  Coresini.  Une  pierre  signalée  à  Paris  chez  un 
orfèvre  porte  le  nom  Sah'i  avec  un  guerrier,  nu,  debout, 
casqué,  tenant  deux  javelots  et  un  bouclier.  Une  autre, 
avec  le  nom  Sipio,  présentait  un  soldat  à  genoux,  tenani 
son  épée  et  se  couvrant  de  son  bouclier-.  Il  est  inutile 
de  multiplier  ces  exemples  ;  ceux  qu'on  vient  d'indiquer 
suffisent  à  montrer  dans  quelle  catégorie  doit  être  rangée 
l'intaille  de  Duran.  » 

M.  E.  Chénon,  associé  correspondant  national,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  Dans  une  lettre  datée  du  18  mars  1908  et  commu- 
niquée à  la  séance  du  25  mars"',  le  R.  P.  Delattre  a  signalé 
la  découverte  à  Carthage  d'une  monnaie  de  la  croisade 
qu'il  décrit  ainsi  :  «  Elle  est  de  Guillaume  de  Déols,  avec 
«  l'étoile  à  six  pointes  au  revers.  »  Cette  intéressante  indi- 
cation appelle  deux  observations  : 

«  1'^  Le  seigneur  nommé  par  le  P.  Delattre  Guillaume  de 
Déols  ne  peut  être  que  Guillaume  de  Chauvigny,  deuxième 
du  nom,  seigneur  de  Châteauroux,  La  Châtre,  Argenton, 
Cluis,  Aigurande,  Le  Châtelet  et  autres  lieux,  en  un  mot 
«  prince  de  la  terre  déoloise  »,  qui  lui  venait  de  sa  grand'- 

1.  Voir  les  exemples  réunis  par  Oscar  Bohii,  Corp.  hnscr.  lui., 
t.  Xlll,  10024,  n.  161  à  561. 

2.  Cf.  Ibid.,  n.  184,  185,  302,  493  &,  501,  523,  526,  etc. 

3.  Bitllelin,  p.  163. 
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mère  paternelle,   Denise  de  Déols,   lîlle  uni(jue  el  seule 
héritière  de  Raoul  de  Déols,  dernier  du  nom.  Guillaume  11 
de  Chauvign}',  né  en  1224,  prit  part  aux  deux  croisades 
de  saint  Louis,  celle  d'Egypte  en  1248  et  celle  de  Tunis 
en  1270.  Il  mourut  au  retour  de  cette  dernière  àPalerrae, 
le  5  janvier  1270  (ancien  style),  selon  le  nécrologe  des 
Cordeliers   de   Châteauroux,    ou    1271    (a.    st.),    selon  la 
Chronique  de  Déols'.  C'est  évidemment  l'un  des  siens  ou 
lui-même  qui  aura  perdu  la  monnaie  récemment  retrouvée. 
«  2''  Cette  monnaie  porte  au  revers  1  étoile  à  six  pointes, 
probablement  avec  la  légende  DE  DOLIS.  C'est  bien  le 
type  des  monnaies  de  Déols,  très  en  faveur,  non  seulement 
dans  le  Bas-Berry,  mais  jusqu'en  Touraine.  Plus  tard,  les 
seigneurs  de  Chauvigny  modifièrent  ce  revers  en  y  plaçant 
leurs  propres  armes,  savoir  :  cinq  fusées  et  deux  demies 
[de  gueules]  en  face,  au  lambel  [de  sable],  à  six  pendants-. 
On  possède  des  monnaies  d'un  Guillaume  dont  le  droit 
porte,  comme  les  monnaies  de  Déols,  une  croix  dans  un 
cercle  avec  la  légende  :  -|-  GVILL'  DOMINVS,  et  le  revers 
les   armes  de  Chauvigny,   avec   la  légende   :    -|-  CASTRI 
RADULPHI.  La  découverte  faite  à  Carthage  tend  à  prou- 
ver que  cette  substitution  n'est  pas  le  fait  de  Guillaume  II 
de  Chauvigny,  mais  de   son  fils  Guillaume   III,  et  donne 
lieu  de  penser  que  c'est  précisément  à  cette  modification 
que  fait  allusion  La  ïhaumassière,  lorsqu'il  écrit  au  sujet 
de  Guillaume  III  ce  qui  suit  :  «  Ayant  altéré  la  monnoyc 
«  qu'il  avoit  droit  de  battre,  de  manière  qu'elle  ne  pou- 
ce voit  avoir  cours  qu'en  ses  terres,  tous  les  sujets  de  sa 
«  principauté,   tant  ecclésiastiques  que  nobles,  lui  por- 
«  terent  leurs  plaintes  et  le  supplièrent  de  les  vouloir  faire 
«  cesser,  ce  qui  leur  promit;  et  par  ses  lettres  du  lundy 
«  jour  S.  jNicolas  d'hiver  1316,  il  s'obligea  de  n'en  faire 

1.  La  Thaumassière,  Hist.  de  Berry,  Bourges,  1689,  iii-fol., 
|).  519. 

2.  Sur  les  monnaies  de  Guillaume  de  Chauvigny,  cf.  la  note  de 
M.  Victor  Berry,  dans  les  Mémoires  des  Anliquaires  du  Centre, 
l.  XIV,  ]).  338-341. 
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«  forger  de  sa  vie,  même  que  ses  héritiers  n'en  pourroienl 
((  faire  battre  que  vingt  neuf  ans  aprez  sa  mort'  »,  sauf 
quelques  exceptions.  Guillaume  III  étant  mort  en  1332, 
ce  serait  seulement  en  1361  que  ses  successeurs  auraient 
recouvré  leur  liberté.  » 

M.  H.  de  la  Tour,  membre  résidant,  communique  des 
photographies,  face  et  revers,  d'une  plaquette  italienne, 
en  bronze,  faisant  partie  des  richesses  que  la  générosité 
de  M""-  Valton  vient  de  faire  entrer  au  département  des 
médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale. 

«  Cette  curieuse  plaquette ,  unique  en  son  genre, 
remonte  au  xvi"  siècle,  peut-être  même  au  xv".  Elle  est 
formée  d'une  réunion  de  surmoulés  :  au  centre,  sont 
reproduites  trois  pierres  gravées  et,  à  l'entour  de  celles-ci, 
douze  monnaies  de  bronze  du  Haut-Empire,  symétrique- 
ment disposées  suivant  la  dimension  de  chacune  d'elles. 
Le  tout  a  été  coulé  d'un  seul  jet,  sans  que  la  moindre 
retouche  soit  intervenue  après  coup,  chaque  pièce  restant 
liée  à  ses  voisines  au  moyen  des  tenons  produits  par  la 
coulée  du  bronze. 

«  La  perfection  de  la  fonte  est  telle  que  l'on  peut  sup- 
poser que  cet  objet  a  été  conservé  par  le  fondeur  comme 
spécimen  de  son  habileté  professionnelle,  et  que  l'on  peut 
mesurer,  d'autre  part,  tous  les  dangers  que  l'habileté  de 
tels  fondeurs  faisait  courir  aux  collectionneurs  les  plus 
expérimentés. 

«  Les  trois  pierres  gravées,  représentant  un  Centaure, 
Bacchus  découvrant  Ariadne  et  le  Triomphe  de  Bacchus 
et  d'Ariadne,  ont  été  choisies  parmi  les  gemmes  déjà 
célèbres  en  Italie  au  xv''  siècle.  Cosme  P'  de  Médicis  les 
donna,  en  effet,  comme  modèles  pour  trois  des  huit 
médaillons  sculptés  par  Donatello  sur  les  murs  de  la  cour 
du  palais  qu'il  se  fit  construire  à  Florence  par  Michelozzo. 
De  ces  gemmes  on  trouve  la  trace  dans  des  inventaires 
du  xvi''  siècle  et  même  du  xv*^,  et  l'on  sait  qu'elles  ont 

1.  La  Thaumassière,  ]>.  520. 
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finalement  appartenu  toutes  les  trois  à  Laurent  le  Magni- 
fique. 

«  Le  fait  qu'elles  ont  été  reproduites  par  un  fondeur  du 
xvi"  siècle,  ou  de  la  fin  du  xv*^,  permet  de  croire  que  ce 
sont  bien  là  celles  qui  ont  servi  de  modèles  à  Donatello, 
et  non  pas  seulement  des  pierres  similaires.  Pour  l'une 
d'elles,  tout  au  moins,  celle  où  l'on  veut  voir  le  Triomphe 
de  Bacchus  et  d'Ariadne,  la  certitude  est  complète,  car  la 
finesse  du  bronze  permet  de  voir  nettement  une  cassure 
déjà  signalée  au  xv*^  siècle  sur  l'original,  quand  il  faisait 
partie  des  collections  du  Palais  Saint-Marc  à  Rome. 

«  Doit-on  considérer  ces  trois  gemmes  comme  antiques? 
La  question  est  fort  délicate  lorsqu'on  n'a  sous  les  yeux 
que  des  surmoulés;  cependant  on  peut  les  croire  plutôt 
modernes.  En  tout  cas,  il  est  impossible  quelles  soient 
antiques  toutes  les  trois.  Par  suite,  on  est  en  droit  de 
conclure  que,  antérieurement  aux  années  1434  et  1435 
environ,  époque  oîi  furent  exécutées  les  copies  en  marbre 
du  palais  des  Médicis,  il  se  trouvait  en  Italie  des  artistes 
capables  de  produire  des  oeuvres  très  voisines,  au  point 
de  vue  esthétique,  de  celles  de  l'antiquité.  Il  faut  donc 
admettre  que  la  renaissance  de  la  pierre  gravée,  en  Italie, 
doit  être  reportée  à  une  époque  antérieure  à  celle  actuel- 
lement admise. 

«  D'ailleurs,  est-il  invraisemblable  de  supposer  que  les 
Donatello  et  les  Ghiberti  ont  été  admirés,  imités  et  suivis 
de  près  par  les  graveurs  de  pierres  fines,  qui  sont  des 
sculpteurs  en  miniature?  Non,  certes.  Si  nous  ne  connais- 
sons pas  d'œuvres  de  ces  maîtres,  c'est  que,  précisément, 
ils  se  sont  plus  particulièrement  confinés  dans  la  copie, 
très  lucrative  alors,  des  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité. 

«  Enfin,  pour  qui  a  pu  entrevoir  un  aussi  admirable 
objet  que  certaine  bague  inédite  de  la  collection  de  notre 
confrère  M.  Guilhou  sur  le  chaton  de  laquelle  on  recon- 
naît, avec  certitude,  lefTigie  de  Jean  Sans-Peur  (1371  -j- 
1419),  formée  par  un  assemblage  de  pierres  fines  taillées 
en  relief,  cette  affirmation,  d'une  sorte  de  «  proto-renais- 
sance »,  loin  de  [)araître  extraordinaire  ou  douteuse,  revêt 
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au    contraire   un   caractère   de  grande  vraisemblance   el 
incrne  de  certitude.  » 

M.  Cil.  Ravaisson-Mollien,  membre  résidant,  expli([ue 
plusieurs  anomalies  des  scènes  de  la  cuve  du  sarcophage 
d'Actéon. 

Il  les  attribue  à  une  composition  du  xviii'-  siècle,  peul- 
èlre  inspirée  par  les  Néréides  du  couvercle  (avec  un  cerf, 
un  arc,  un  carquois),  couvercle  sculpté  sous  Hadrien  ou 
à  la  Renaissance,  et  par  certains  bas-reliefs  antiques. 


Séance  du  16  Septembre. 

Prcsidence  de  M.  II.  GAmoz,  membre  résidant. 

Ouvrages  o/J'crts  : 

Charviluat  et  Rou.)OU.  Considérations  sur  quelques  cul- 
tures nouvelles  à  introduire  dans  les  environs  de  Cler- 
niont-Ferrand.  Clerraont,  1902,  in-8°. 

—  Ce  que  doit  être  le  Musée  de  Clermont-Ferrand.  Cler- 
mont,  1903,  in-8°. 

—  Du  développement  du  sentiment  esthétique  et  des  beaux- 
arts.  Chamalières,  1904,  in-S". 

—  De  quelques  caractères  anthropologiques  spéciau.r  au 
Puy-de-Dôme.  Clermont-Ferrand,  1908,  in-8°. 

—  Le  Puy-de-Dôme  et  l'Auvergne  dans  les  temps  préhis- 
toriques. Clermont,  1908,  in-8". 

—  Considération  générale  sur  t archéologie  préhistorique 
du  département  du  Puy-de-Dôme.  Clermont-Ferrand, 
1908,  in-8°. 

—  Sur  deux  sceaux  matrices  et  un  cacJiet  du  XVP  siècle. 

—  Note  sur  une  découverte  archéologique  faite  à  Pont- 
gibaud. 

CoRDiER  et  DouMERGUE.  Dîscours  prononcés  au  Congrès  des 
Sociétés  savantes  le  21  avril  1908.  Paris,  1908,  in-8°. 
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DiiLATTRii  (R.  P.).  Inscriptions  du  cimetière  des  of/iciales. 
Sousse,  1908,  in-8". 

—  La  peste  à  Cartilage  en  353.  Tunis,  1908,  in-8°. 
DucRocQ.  Le  cori  prétendu  gaulois.  Paris,  1908,  in-18. 
Héron  de  Villefosse.  Le  châtiment  de  Lycurgue.  Vienne, 

1908,  in-S». 

—  Douilles  en  bronze  de  l'époque  romaine.  Paris,  1908, 
in-8°. 

—  Bemart/ucs  épigrapliiques  (XXIII  à  XXIV).  Vienne, 
1906-1908,  in-8°. 

—  et  MicHON.  Musée  du  Louvre.  Département  des  anti</ui- 
tés  grecques  et  romaines.  Acquisitions  de  l'année  1907. 
Paris,  1908,  in-8". 

•Iadart  (h.).  Le  trésor  de  l  abbaye  de  Saint-Pierre-les- 
Dames  de  Reims  en  1690.  Reims,  1908,  in-8°. 

Merlin  et  Poinssot.  Les  inscriptions  d'Uchi Majus,  d'après 
les  rec/ierc/ies  du  capitaine  Gondouin.  Paris,  1908,  in-8". 

WiTTE  (Alphonse  de).  Les  jetons  de  Jean  sans  Peur, 
comte  de  Flandres.  Liège,  1908,  in-8°. 

M.  C.  Enlart,  membre  résidant,  fait  hommage,  au  nonî 
de  M.  M.  Bauchond,  associé  correspondant  national,  de 
sa  publication  du  manuscrit  de  Simon  Le  Boucq  sur  la 

Procession,  de  Valenciennes. 

M.  Pallu  de  Lessert,  membre  résidant,  fait  hommage, 
au  nom  des  auteurs,  MM.  A.  Merlin  et  L.  Poinssot,  asso- 
ciés correspondants  nationaux,  d'un  volume  récemment 
paru  sur  les  Inscriptions  d'Uclii  Majus,  d'après  les 
recherches  du  capitaine  Gondouin. 

Le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  comle 
P.  Durrieu,  membre  résidant,  sur  sa  visite  à  l'Hospice  du 
Grand-Saint-Bernard,  où  il  a  remarqué  les  premières 
publications  et  le  jeton  de  la  Société. 

M.  E.  Eudes,  associé  correspondant  national,  lit  la  pre- 
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rriièrc  partie  d'un  mémoire  sur  l'archilecture  des  V  isigolhs 
d'Espagne  et  étudie  notamment  l'église  de  San-Juan  de 
Bafios,  bâtie  par  le  roi  Receswinthe  et  datée  de  671. 

M.  C.  Enlart,  membre  résidant,  donne  lecture,  au  nom 
de  M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  d'une 
note  du  R.  P.  Delattre,  associé  correspondant  natio- 
nal, signalant  deux  bulles  de  plomb  byzantines  trouvées 
à  Carthage  : 

«  A.  Plomb  de  0'"024  de  diamètre. 
«  La  face  porte  :         0GO 

neM 

PT^        (Sceau  de)   Tlteopeinplos, 
«  On  lit  au  revers  :    AfFO  ex-consul. 

vnA 

TCON 

«  B.  Plomb  de  0'"024  de  diamètre. 
((  La  face  porte  :  ^ 

+  e  e  o 

TOKG  B 

o  H  e  H 

+  Mère  de  Dieu,  secours 

((  On  lit  au  revers  :    +    K     GO  Constantin. 

N  C  T  A 
N  T  I   N 
OY 

M.  Ph.  Lauer,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  sur  un  coffret  d'ivoire  musulman  transformé  en 
reliquaire,  conservé  à  Londres,  dont  il  présente  la  pho- 
tographie : 

«  Fréquemment  les  produits  de  l'industrie  orientale 
ont   été    utilisés  pour  les   besoins   du  culte  chrétien  au 
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moyen  âge.  I^es  exemplaires  en  sont  trop  nombreux  pour 
mériter  en  général  d'être  signalés.  Il  est  cependant  bon 
de  réserver  une  mention  toute  spéciale  à  un  coffret  divoire 
duMusée  Victoria  et  Albert  de  Londres,  parce  que  les  traces 
de  sa  transformation  sont  plus  particulièrement  frappantes. 
C'est  une  boîte  rectangulaire  avec  couvercle  en  forme  de 
pyramide  tronquée.  Les  pentures  de  cuivre  imitent  des 
joncs  et  présentent  des  extrémités  en  fer  de  lance.  Le 
type  de  ces  petits  monuments  est  aujourd'hui  bien  connu. 
Il  suffit  de  citer  la  châsse  de  saint  Tudual  de  Laval,  publiée 
par  M.  A.  de  Barthélémy,  celle  de  saint  Jean  Cassien  au 
trésor  de  la  cathédrale  de  Marseille^,  le  coffret  d'Apt, 
celui  du  Sancta  Sanctorum  au  V^atican,  ceux  du  Musée  de 
la  Chapelle  Palatine  de  Palerme,  enfin  les  très  beaux  spé- 
cimens réunis  au  Musée  de  Cluny-,  sans  parler  de  ceux 
des  trésors  d'église  d'Allemagne  et  d'Espagne.  M.  Migeon, 
dans  son  Manuel  d'art  musulman'-^,  estime  avec  grande 
vraisemblance  que  ces  objets  ne  sont  pas  originaires 
d'Espagne,  comme  on  serait  tenté  de  le  croire  parce  que 
ce  pays  fut  un  des  plus  féconds  en  travaux  d'ivoire,  mais 
qu'ils  sont  plutôt  siculo-arabes,  et  il  cite  précisément  à 
l'appui  de  sa  thèse  les  coffrets  du  Musée  Victoria  et  Albert, 
qui  proviennent  de  la  cathédrale  de  Bari.  .T'avais  soutenu 
la  même  opinion  à  propos  du  coffret  du  Sancta  Sancto- 
rum, mais  en  indiquant,  comme  M.  A.  de  Barthélémy 
l'avait  déjà  fait  à  propos  de  la  châsse  de  saint  Tudual,  que 
ces  monuments  portaient  l'empreinte  d'une  origine  per- 
sane. Le  décor  habituel  consiste  en  effet  en  médaillons 
dans  lesquels  sont  figurés  des  vautours  enlevant  une 
proie,  des  paons,  et  aussi  des  cavaliers  tenant  des  faucons, 
vêtus  à  la  mode  persane.  L'Italie  méridionale  ne  scmble- 

1.  .\l>l)("  Arnaud  d'A^nol,  ISolcs  sur  le.  trésor  de  la  calhcdrole 
de  Marseille  {/iullelin  nrchéoloç/ique  dn  Coinilê  des  travaux  his- 
toriques et  scientifiques,  1905,  p.  339). 

2.  Six'cialcinont  le  n"  1059  ilii  Cnlnlof/vr  de  du  Soinmcrard. 

3.  T.  II,  [K  131). 
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rait   donc   èlre    que  le  lieu   de  passage  ou  d  arriv('("  en 
Occident  de  ces  produits  de  l'art  oriental. 

«  On  s'est  aussi  beaucoup  servi  de  ces  gracieux  coffrets 
comme  de  châsses,  mais  on  s'est  toujours  gardé  de  tou- 
cher aux  jolis  motifs  d'ornementation,  dont  le  caractère 
profane  ne  gênait  en  rien.  Seul  le  coffret  du  Musée  Victo- 
ria et  Albert  offre  celle  particularité  surprenante  d'avoir 
subi  une  modification  complète  de  décor.  Les  médaillons 
à  personnages,  oiseaux  ou  animaux,  et  les  entrelacs  peints 
ou  gravés  au  trait  ont  été  soigneusement  poncés,  et  par- 
dessus ont  été  peinls  des  écussons  avec  armoiries  mal- 
heureusement trop  effacées  pour  pouvoir  être  identifiées, 
et,  sur  la  partie  antérieure  du  glacis  du  couvercle,  on  a 
ajouté  deux  vignettes  tout  à  fait  semblables  aux  minia- 
tures des  manuscrits  exécutés  en  Italie  ou  dans  le  raidi 
de  la  France  au  début  du  xiv''  siècle.  L'une  représente  un 
pape,  la  tiare  en  tête,  assis  sur  un  trône  sous  une  arcature 
gothique,  l'autre  une  Madone  allaitant  l'enfant  Jésus  sous 
une  arcature  semblable.  Au-dessus  sont  tracés  les  mots 
suivants,  en  capitales  du  xni^  ou  plutôt  du  xiv''  siècle  : 

S.   Félix  papa  et  Marl4... 

«  Evidemment,  ces  mots  ont  été  tracés  et  ces  peintures 
exécutées  lorsqu'on  se  servit  du  coffret  oriental  comme 
de  châsse  pour  les  reliques  de  saint  Félix  et  peut-être 
aussi  pour  celles  du  «  voile  »  ou  du  «  lait  »  de  la  Vierge. 
On  voulut  lui  retirer  son  aspect  musulman  qui  n'avait 
pourtant  pas  effrayé  tant  d'autres  dévots  de  reliques,  puis- 
qu'on en  avait  même  pris  avec  des  inscriptions  en  carac- 
tères coufiques  louant  Allah  (ainsi  à  Bayeux).  Mais  cette 
restauration  présente  un  autre  intérêt  :  elle  fournit  un 
terminus  ad  quein  pour  déterminer  l'époque  oîi  furent 
fabriqués  ces  coffrets.  Au  Musée  de  Cluny,  on  leur  a  assi- 
gné des  dates  évidemment  un  peu  trop  modernes  en  pla- 
çant leur  fabrication  au  xiv'',  xv''  ou  xvi^  siècle.  Ils  peuvent 
être  du  xiv''  siècle,  mais  ils  sonl  plus  probablement  anté- 
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rieurs,  du  xiii"^  siècle  et  même  du  xii'^,  comme  le  prouve 
notre  exemple. 

«  Le  style  des  peintures  en  question  et  leur  couleur 
roussâtre  et  dorée  indique  l'Italie  ou  la  Provence  et  la  fin 
du  xiii'^ou  le  début  du  xiv"  siècle.  Ce  travail  de  maquillage, 
—  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  —  est  donc  doublement 
intéressant,  d'abord  par  son  caractère  exceptionnel  et, 
ensuite,  par  la  donnée  qu'il  fournit  pour  dater  ces  spéci- 
mens de  l'art  musulman,  dont  la  chronologie  est  des  plus 
incertaines.  » 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

DU  4«  TRIMESTRE  DE  1908. 


Séance  du  4  Novembre  1908. 

Présidence   de   M.   J.    Martha,   président. 

Ouvrages  offerts  : 

AuDOLLENT  (Aug.).  ExaiueTi  critique  de  deux  textes  anciens 
supposés  relatifs  au  temple  du  Puy-de-Dôme.  Paris, 
1908,  in-8°. 

—  Rapport  sur  des  «  Tabellae  defixionum  »  récemment 
découvertes  à  Sousse  (Tunisie).  Paris,  1907,  in-S". 

—  Le  Musée  de  Clermont-Ferrand.  Clermont-Ferrand, 
1908,  in-8°. 

BoiNET  (Amédée).  Catalogue  des  miniatures  de  la  Biblio- 
thèque Sainte-Geneviève .  Paris,  1908,  in-8°. 

—  Note  sur  un  ivoire  carolingien  du  Musée  de  Lyon.  1908, 
in-8<'. 

Bossu.  Médecins  experts  et  médecine  légale  au  XIV^  siècle. 

Paris,  1908,  in-8°. 
Delaborde  (h. -François).  Les  Archives  royales  depuis  la 

mort  de  saint  Louis  jusqu'à  Pierre  d' Etampes .   Paris, 

1908,  in-8«. 

—  Art/iur  de  Boislisle  et  t Ecole  des  chartes.  Paris,  1908, 
in-8^ 

Maurice  (Jules).  Numismatique  constantinienne .  Icono- 
graphie et  chronologie,  description  /listorique  des  émis- 
sions monétaires .  Tome  I.  Paris,  1908,  in-8''. 

PoTEY  (Georges).  L'église  de  Saint-Pierre  de  Minol.  Dijon, 
1907,  in-8°. 
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Vlsly  (Léon  de).  Notes  archéologiques.  Rouen,  1908,  in-8". 
WiTTE    (Alphonse    de).    Un    incident    à    la    monnaie    de 
Bruxelles  en  1759.  Bruxelles,  1908,  in-8". 

M.  Héron  de  A'illefosse,  raeinbre  honoraire,  dépose  sur 
le  bureau,  au  nom  de  M.  A.  Audollent,  associé  correspon- 
dant national,  trois  mémoires  intéressants. 

«  Le  premier  est  consacré  à  des  lamelles  de  plomb, 
chargées  d'inscriptions  imprécatoires,  trouvées  dans  des 
tombeaux  antiques  à  Sousse,  l'antique  Hadrumète.  Dans 
le  second,  1  auteur  examine  deux  textes  de  Pline  l'Ancien 
et  de  (Irégoire  de  Tours,  souvent  cités  comme  se  rappor- 
tant au  temple  du  Puy-de-Dôme;  il  exprime  l'avis  qu'il 
serait  sage  de  n'accepter  ce  double  témoignage  qu'avec 
circonspection.  Le  troisième  renferme  une  excellente  des- 
cription du  Musée  de  Clermont-Ferrand,  accompagnée 
d'illustrations  qui  mettent  les  pièces  les  plus  remarquables 
de  ce  Musée  sous  les  yeux  du  lecteur.  » 

M.  Héron  de  Villefosse  offre  ensuite  à  la  Société,  au 
nom  de  M.  G.  Potey,  associé  correspondant  national,  un 
mémoire  intitulé  L'église  Saint-Pierre  de  Minot. 

«  Cet  édifice,  dont  le  chœur  remonte  à  Tépoque  romane 
et  dont  la  nef  centrale  et  les  deux  petites  nefs  latérales 
sont  du  XHi'-  siècle,  y  est  étudié  au  point  de  vue  archilec- 
lural  et  historique.  >' 

Le  président  annonce  la  morl  de  M.  N.  Soultanoff,  asso- 
cié correspondant  étranger,  et  de  M.  A.  Maignan,  associé 
correspondant  national. 

Il  annonce  qu'il  sera  procédé  dans  la  première  séance 
de  décembre  à  l'élection  de  trois  associés  correspondants 
él rangers  honoraires. 

M.  Ch.  Bruston,  associé  correspondant  national,  entre- 
tient la   Société   des   inscriptions   du   Lucas   Furrinae   au 
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Transtévère,  publiées  par  M.  Gauckler,  oii  un  c(M'tain 
daionas  est  qualifié  de  cistiber. 

K  Le  nom  de  Gaionas  paraît  s'expliquer  aisément  par 
l'adjectif  sémitique  gaayôn,  magnifique,  fuperbe,  suivi 
de  la  désinence  â  qui,  en  araméen,  représente  l'article.  » 

M.  Gauckler  donne  quelques  détails  complémentaires 
sur  les  textes  qui  ont  été  découverts  et  les  problèmes 
qu'ils  soulèvent. 

MM.  Gagnât,  Monceaux  et  Toutain  présentent  diverses 
observations. 

M.  ]M.  Bcsnier,  associé  correspondant  national,  expose, 
d'après  les  documents  originaux,  l'histoire  des  fouilles  de 
\  ieux  ((lalvados),  depuis  le  xyh*^  siècle  jusqu  à  nos  jours. 

Séance  du  11  Novembre. 

Présidence  de  M.  .T.  Martha,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

BoROEAUX  (Paul).  La  distribution  aux  Français  de  300  mil- 
lions de  pièces  en  métal  de  cloche  pendant  les  années  1792- 
1793.  Paris,  1908,  in-8^ 

Castf.llane  (comte  de).  Liard  inédit  au  nom  du  dauphin 
Louis  H.  Bruxelles,  1907,  in-8". 

—  Lcu  d^ or  de  François  F''  à  la  croisette,  frapj)é  à  Ait:. 
Mâcon,  1900,  in-8". 

—  Le  gros  toulousain  d'Alfonse  de  Poitiers  et  le  toulousain 
du  roi  de  France.  Chalon-sur-Saône,  1907,  in-4°. 

Clouzot  (Etienne).  Anciennes  forets  de  la  France.  Paris, 

1908,  in-8°. 
EspiîRANDiEU    (Em.).   Recueil  des   bas-reliefs  de    la    Gaule 

romaine.  Tome  II.  Paris,  in-4*'. 

—  Un  couple  de  divinités.  Paris,  1908,  in-8°. 

—  Guide  pratique  pour  la  lecture  et  fem/iloi  de  la  carte 
de  l'état-major.  Paris,  1908,  in-8''. 

Page.  Les  broderies  du  Musée  de  Tulle.  Paris,  1908,  in-8'^'. 

AXT.    BULLETIN   1908  20 
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Fagk.  Henri  de  La  Tour  (VAin'ergnc,  vicoinle  de  Turenne. 
Paris,  1908,  in-8°. 

—  La  grotte  de  saint  Gondon.  Brive,  1908,  in-8". 

—  Une  statistifjue  de  Paris  en  1649.  Paris,  1908,  iii-8". 

—  Lettres  inédites  de  Baluze  à  Féne/on.  Paris,  1908,  iii-8". 

M.  H.  Oniont,  membre  résidant,  dépose  sur  le  bureau, 
au  nom  de  la  Commission  des  Mettensia,  le  3"  et  dernier 
fascicule  du  tome  II  du  Cartti/aire  de  févéclié  de  Metz-, 
publié  par  M.  Paul  Marichal. 

«  Ce  fascicule  est  entièrement  rempli  par  une  table 
alphabétique,  qui  termine  la  2:)ublication  et  a  été  dressée 
avec  le  plus  grand  soin.  >> 

Le  président  annonce  l'élection  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres  de  M.  P.  Girard,  membre  rési- 
dant, et  lui  adresse  les  félicitations  de  la  Société. 

M.  P.  Bordeaux,  associé  correspondant  national,  lit 
un  mémoire  sur  des  tabatières  de  cuivre  usitées  autrefois 
en  Hollande  et  conservées  dans  divers  nmsées. 

M.  E.  Eudes,  associé  correspondant  national,  coiilinuc 
l'étude  do  rarciiitecture  des  Wisigollis  d' Espagne  et  insiste 
sur  le  rapport  qu'il  croit  trouver  entre  l'église  San-.luan 
de  Baiios  et  les  églises  de  Ravenne. 

M.  F]nlart  présente  quelques  observations. 

M.  O.  Vauvillé,  associé  correspondant  national,  lit  un 
mémoire  sur  l'enceinte  gauloise  de  Saint-Pierre-en-Cliaslrc 
(Oise),  oppidum  des  Suessiones. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  du  W.  P. 
Delattre,  associé  corr(^sp()ndant  national,  directeur  du 
Musée  Lavigei'ie,  communique  des  plombs  byzantins 
récemment  trouvés  à  Cartilage  : 

«  J.  Ploiiil)  de  bulle.  Diamèlre  :  0"'02  I   à  iVHYlT^.  Sur  la 
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face,  dans  une  couronne,  au-dessous  d'une  croix  grcc((ue, 
une  inscription  en  trois  lignes  : 

+ 

evn 

PA-I  +   V.'JT.py^io'j. 

ov 

«  Au  revers,  dans  une  couronne,  la  parlie  droite  d'une 
autre  inscription  en  trois  lignes  : 

A8Â 

;eG  +  oo6a(ou)  [tf^ç]  H£[oTc/.]o'j. 

JOV 

«  2.  Plondj  de  bulle.  Diamètre  :  0'"025.  Sur  la  face, 
dans  une  couronne,  une  croix  grecque  et  une  inscription 
en  ti'ois  lignes  : 

+ 

eeoT 

OKeBO  +  GsoTéxE,  ^OYiGcU 

Heei 

«  Au  revers,  dans  une  couronne,  une  croix  grecque  et 
une  inscription  en  quatre  lignes  : 

+ 
OAK 
IN8AnO  +   <I>r/.(vo'j  i-c  ï-dzyur/. 

enAPX 

CON 

«  3.  Ploml)  de  bulle.  Diamètre  :  0'"02.  Sur  la  face,  deux 
têtes  nimbées,  assez  frustes.  Au  revers,  dans  une  couronne, 
un  nionogranniie  cruciforme  : 

M 

N+e  Msva?  ou  N£[j.£a? 

A 

«  On  pourrait  songer  aussi  à  lire  :  Anicii.  » 
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M.  J.  Toutain,  membre  résidant,  présente  quelques 
observations  au  sujet  du  document  découvert  à  Rome  par 
M.  P.  Gauckler  et  commenté  dans  la  séance  précédente 
par  M.  Ch.  Bru  s  Ion. 

«  L'orifice  ménagé  au  centre  de  la  pierre,  qui  porte 
l'inscription  : 


Aî^y.br  i-iiK  v.oy-zçhc  ô: 


:y-pi'/P'. 


doit  être  rapproché  de  celui  qui  se  trouvait  dans  laulel 
de  Saturnus  Balcaranensis  au  Djebel  Bou-Kourneïu. 
D'autre  part,  un  autel  trouvé  dans  un  des  sanctuaires 
mithriaquesd'Heddernheim  est  ainsidécritpar  M.Cumont  : 
«  Piédestal  hexagonal,  haut  d'environ  0'"75.  Le  dessus  de 
((  cet  autel  est  percé  d'une  ouverture  conique  qui  commu- 
'(  nique  avec  une  niche  creusée  dans  la  face  posh'i'icurc 
«  du  monument  '.  » 

«  Je  ne  pense  pas  que  l'on  puisse  voir  dans  l'orifice 
ménagé  au  centre  de  la  pierre  découverte  par  M.  Gauckler 
1  extrémité  d'une  conduite  d'adduction  d'eau;  la  forme 
conique  ou  évasée  indique  une  cavité  destinée  à  recevoir 
des  liquides  et  non  à  en  émettre.  Dans  celte  hypothèse, 
l'expression  6j[;,a  7,paT('^)po^  ne  serait-elle  pas  une  péri- 
phrase poétique  employée  pour  désigner  quelque  libation 
particulière  ?  A£a[j.c^  ne  serait-il  pas  ici  pour  Osa^,cç,  qui 
souvent  signifie  rite,  règlement?  » 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  rappelle 
que,  dans  la  séance  du  15  juillet  1908,  notre  confrère 
\I.  Ruelle  a  annoncé,  d'après  un  journal,  la  découverte  à 
Vienne  (Isère)  d'un  buste  de  l'empereur  Aéron. 

«  Cette  attribution  ne  repose  sur  aucun  fondcmnii 
sérieux;  on  ne  doit  pas  en  tenir  compte. 

«  Le  buste  en  cjuestion  a  été  trouvé  le  11  juillet  lOOS 
dans  la  cour  du  théâtre  (moderne)   de  Vienne,   dont  un 

1.  F.  Cuinonl,  Te.rles  et  inoiunnciits  (((jurés  relaUfs  aux  mystères 
(le  M  il  lira,  I.  Il,  \>.  :^GS,  lig.  237. 
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des  côtés,  comme  le  savent  tous  ceux  qui  ont  visité  cette 
ville,  est  occupé  par  une  grande  arcade  romaine,  dési- 
gnée sous  le  nom  d  «  arc  dii  forum  »  ;  un  autre  côté  de 
celte  même  cour  est  bordé  par  des  rnurs  en  grand  appa- 
reil, parfaitement  conservés,  qui  soutenaient  jadis  les 
escaliers  donnant  accès  aux  terrasses  supérieures.  Ces 
restes  imposants  et  considérables  appartenaient  à  un  édi- 
fice public  dont  la  destination  n'a  pas  encore  été  nette- 
ment reconnue. 

«  Le  sol  de  cette  cour  est  tout  de  remblai  ancien.  Le 
buste  était  enfoui  à  un  mètre  environ  au-dessous  du  sol 
actuel,  qui  est  lui-même  déblayé  de  deux  mètres.  Je  dois 
ces  renseignements  à  notre  excellent  confrère  M.  E.  Bizot, 
présent  au  moment  de  la  découverte  et  qui  surveillait 
l'extraction  du  buste.  C'est  à  son  obligeance  que  je  dois 
également  la  photographie  que  j'ai  l'honneur  de  présen- 
ter à  la  Société.  Le  style  de  la  sculpture,  le  traitement 
des  yeux  et  des  oreilles,  la  forme  et  la  composition  du 
diadème,  tout  nous  reporte  à  l'époque  des  successeurs  de 
Constantin.  La  figure  est  relativement  très  bien  conser- 
vée, puisque  le  seul  dégât  qu'on  ait  à  déplorer  est  celui 
de  la  perte  de  la  narine  droite.  Du  côté  gauche,  le  nez 
est  encore  très  présentable. 

«  Transporté  au  Musée  lapidaire,  ce  buste  fut  l'objet  de 
discussions  assez  vives  de  la  part  des  visiteurs  et  les 
journaux  s'en  firent  l'écho.  Les  uns  voulaient  y  recon- 
naître l'image  de  Néron,  les  autres  celle  de  Vitellius. 
Aucun  de  ces  avis  n'était  soutenable.  Notre  confrère 
AL  Bizot,  en  sa  qualité  de  numismatiste  émérite  et  avisé, 
n  eut  pas  de  peine  à  démontrer  qu'il  était  impossible  de 
faire  remonter  au  i"''  siècle  de  l'ère  chrétienne  l'exécution 
de  ce  buste;  il  rappela  que  le  diadème  plat,  chargé  de 
grosses  pierres  précieuses,  n'avait  pas  été  en  usage  sous 
le  haut  empire  et  ne  pouvait  être  porté  que  par  un  des 
successeurs  de  Constantin.  Il  proposa  d  inscrire  sous  le 
buste  le  nom  de  Magnence  ' . 

1.  E.  Bizot,  ie  bu^le  iiiipcrial  du  Musée  lapidaire  de  Vienne, 
ilans  le  Journal  de  Vienne  et  de  l'Isère  du  14  octobre  1908. 
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'(  Je  dois  à  noire  confrère  M.  11.  de  la  Tour  le  moulage 
d'une  monnaie  de  bi'onze  de  Magnence,  conservée  à  la 
Bibliothèque  nationale  (n.  9530),  qui  peut  être  utilement 
rapprochée  du  buste  de  Vienne.  On  y  retrouve  la  même 
disposition  et  le  même  ti-aitement  de  la  chevelure,  le 
même  front  bas,  le  même  diadème  plat  enrichi  de  grosses 
pierres  rondes.  Le  développement  du  meiilon  et  des  par- 
ties basses  de  la  ligure  est  également  frappant  sur  le  buste 
et  sur  la  monnaie.  Si  cette  identification,  qui  paraît  très 
vraisemblable,  doit  être  maintenue,  le  buste  récemment 
découvert  à  Vienne  présente  un  intérêt  iconographicpie 
de  premier  ordre. 

({  En  outre,  il  ne  faut  pas  oublier  (ju  il  s'agit  d'un 
empereur  dont  les  relations  avec  la  Gaule  furent  des 
plus  étroites.  La  Gaule  vit  le  commencement  de  sa  for- 
tune et  elle  assista  à  l'effondrement  de  sa  puissance.  C'est 
aux  environs  d'Autun  que  le  Germain  Magnence,  com- 
mandant des  cohortes  de  .Joviens  et  d'Herculéens,  sou- 
leva les  troupes  et  se  fit  proclamer  empereur  en  350. 
Deux  ans  plus  tard,  après  avoir  évacué  l'Jtalie,  il  se 
retire  en  Gaule.  L'année  suivante,  en  353,  il  est  défait 
dans  les  Alpes  par  les  généraux  de  Constance;  ses  troupes 
font  défection;  au  mois  d'août,  il  se  donne  la  mort  à  Lyon. 
Son  histoire  est  donc  liée  en  quelque  sorte  à  celle  de  la 
Gaule  à  1  éj)oque  romaine  et,  pour  les  derniers  temps  de 
sa  vie,  à  celle  de  la  région  lyonnaise.  » 

Séance  du  18  Novembre. 
Présidence  de  M.  J.  Martua,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

BlaiNcukt  (Adrien).  Reclierches  sur  les  aqueducs  et  cloaques 

de  la  Gaule  romaine.  Paris,  1908,  in-8". 
Uicur-K    (Burkhard).     Liste    de    ses    pul)H calions.    Genève, 

1908^  in-8". 
Stkkansson   (Jon.).    Iceland^    ils   Iiistor;/    and    inliabilauls. 

Washington,  1907,  in-8'\ 
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Le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  (pTil 
a  reçue  de  M.  Le  \ail,  architecte  à  Lyon  : 

«  Monsieur  le  président, 

«  Je  reçois  une  biociuire  dans  laquelle  M.  Birot  parle 
de  l'autel  et  de  l'église  d'Avenas  en  Beaujolais,  église  res- 
taurée sous  ma  direction  après  approbation  du  ministère 
des  Beaux-Arts.  Dans  la  dernière  partie  de  ce  travail,  qui 
a  paru  dans  les  Mémoires  de  la  Sociclc  des  Antiquaires  de 
France  (t.  LXVI),  l'auteur  se  livre  à  des  critiques  injustes. 
Il  est  regrettable  que  les  photographies  prises  avant  la 
restauration  n'aient  pas  été  jointes  à  son  étude. 

«  On  aurait  en  effet  vu  la  nef  enfouie  au  quart  dans  les 
terres  et  ses  murs  garnis  de  fenêtres  ridicules  établies  au 
xvni*^  siècle;  un  baraquement  en  zinc  servant  d'escalier 
pour  le  clocher;  une  toiture  de  clocher  informe  et  garnie 
de  tuiles  vernies;  l'abside  de  l'église  dissimulée  sous  la 
couverture  d'un  hangar  branlant  servant  de  sacristie;  les 
murs  recouverts  de  plusieurs  couches  d'enduits  de  toutes 
sortes  et  même  de  peintures  décoratives  du  xix"  siècle. 
En  somme,  édifice  entièrement  dénaturé  et  croulant  qui 
n'avait  jamais  attiré  l'attention  des  archéologues.  Seuls 
lautel  et  l'intérieur  de  l'abside  avaient  jusqu'ici  retenu 
l'attention. 

«  Mon  plan  de  restauration  a  été  soumis  au  ministère 
des  Beaux-Arts  et  entièi'ement  approuvé.  J'ai  tout  d'abord 
fait  rétablir  les  sols  primitifs,  replacer  les  fenêtres  du 
xu^  siècle;  les  rampants  du  fronton,  entièrement  disparus, 
ont  été  restitués;  les  «  laves  «  primitives  replacées  autant 
qu'il  a  été  possible  sur  les  toitures;  une  nouvelle  flèche 
pyramidale  en  pierre  couvre  le  clocher  (telle  que  l'indique 
le  bas-relief  de  l'autel);  l'abside  complètement  dégagée 
par  la  construction  d'une  petite  sacristie  discrète  rempla- 
çant le  vieux  hangar. 

«  Pour  remplacer  le  baraquement  en  zinc  de  l'escalier, 
j'ai  étal)li  une  petite  cage  qu'il  a  été,  si  exiguë  soil-elle, 
impossible  de  dissimuler,  le  monument  étant  lui-même  de 
dimensions   très   restreintes.  Une   charpente,  en   chêne, 
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apparente,  telle  (ju'elle  était  autrefois,  reiiJi)lace  un  gro- 
tesque plafond  en  plâtre.  Les  façades,  dégagées  de  leurs 
déplorables  enduits,  montrent  aujourd'hui  leurs  appareil- 
lages en  moellons.  En  un  mot,  sur  quelques  vieux  murs 
détériorés,  j'ai  reconstitué  le  petit  monument  primitif  et 
mis  en  valeur  ce  petit  édifice  ignoré,  malgré  les  difficul- 
tés que  j'ai  rencontrées,  et  je  crois  avoir  mené  au  mieux 
celle  restauration.  » 

M.  Fallu  de  Lessorl.  membre  résidant,  lit  un  mémoire 
sur  l'œuvre  géographique  d'Agrippa  et  d'Auguste. 

ÎM.  R.  (lagnal,  membre  résidant,  communique  la  note 
suivante  de  M.  .F.  Zeiller,  associé  correspondant  national, 
sur  la  découverte  d'une  nouvelle  basilique  chrétienne  à 
Salone  : 

«  Les  fouilles  que  Mgr  Bulic,  conservateur  des  anticjui- 
tés  de  Spalato,  continue  de  diriger  avec  tant  de  bonheur 
dans  les  ruines  de  Salone  ont  abouti  1  an  dernier  à  une 
découverte  dont  lui-même  a  peu  parlé  jusqu'ici,  mais  qui 
mérite  que  l'on  en  dise  quelques  mots.  Il  m'a  autorisé  à 
la  faire  connaître  à  la  Société  des  Antiquaires  de  France 
avant  qu'il  ne  la  commente  avec  quelque  développement 
dans  son  Biil/ettino  di  arc/ieologia  c  storia  dalmat<i. 

(i.  Des  recherches  antérieures  avaient  abouti  à  la  mise 
au  jour  des  restes  de  la  basilique  urbaine  de  Salone.  On 
désigne  ainsi  une  importante  basilique  chrétienne,  située 
à  l'intérieur  des  murs  de  la  ville  de  Salone,  à  la  différence 
de  deux  autres  églises  plus  anciennement  rendues  à  la 
lumière,  qui  étaient  des  églises  cimitérales,  érigées  en 
dehors  des  murs,  en  deux  localités  appelées  l'une  Monas- 
tirine  et  l'autre  Matusinac.  Le  dégagement  de  cette  basi- 
lique et  les  diverses  trouvailles  de  détail  qu'on  y  avait 
eircctuccs  avaient  été  annoncées  par  Mgr  liulic  dans  le  Bid- 
letlino ;  plusieurs  revues  savantes  on  avaient  fait  mention, 
et  je  m'en  étais  occupé  moi-môme  dans  l'étude  que  j'ai 
publiée  il  y  a  deux  ans  sur  les  Origines  chrétiennes  de  la 
Dalmatie.  Entre  autres  choses  intéressantes,  on  avait 
retrouvé  une  inscription   en  mosaïque,   dessinée  sur  le 
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dallage  de  l'édifice,  et  dont  le  texte  avait  siiscit<''  (juelques 
didicultés  d'interprétation.  Ce  texte  était  le  suivant'  : 

NOVA  POST  VETERA 
COEPIT  SYNFERIVS 
ESYCHIVS  EIVS  NEPOS 
CVM  CLERO  ET  POPVLO    FECIT 
HAEC  MVNERA 
DOMVS  XPE  GRATA 
iTENE^I 


«  Cette  inscription  coniniéniore  un  ouvrage  commencé 
par  les  soins  de  l'évêcjue  Sympherius  et  achevé  par  ceux 
de  son  neveu  et  successeur  Hesycliius.  Quel  était  cet 
ouvrage  ?  La  réfection  du  pavement  en  mosaïque  de 
l'église,  selon  Mgr  Bulic.  Qu'il  s'agît  d'une  réfection,  les 
mots  novn  post  vêlera  l'indiquaient;  qu'il  ne  s'agît  que  du 
pavage,  et  non  de  la  restauration  de  toute  l'église, 
Mgr  Bulic  en  cherchait  une  preuve  dans  la  nature  et  dans 
le  texte  même  de  l'inscription.  Les  trois  dernières  lignes 
lui  fournissaient  un  argument  :  Haec  inunera  domus, 
C/ij'iste,  grata  lenc.  Il  ne  fallait  pas,  disait-il,  les  traduire 
par  :  «  Tiens  pour  agréable,  ô  Christ,  ce  don  d  une  mai- 
«  son  »,  consistant  en  une  maison,  c'est-à-dire  en  une 
église;  mais  par  :  «  Tiens  pour  agréable,  ô  Christ,  ces 
«  dons  faits  à  ta  maison  »,  ces  dons  n'étant  autre  chose 
que  le  nouveau  pavement  en  mosaïque  dont  l'inscription, 
elle-même  en  mosaïque,  aurait  eu  pour  but  de  célébrer 
1  achèvement.  Mgr  Bulic  regardait,  non  sans  raison,  le 
premier  sens  comme  plus  naturel  au  point  de  vue  de  la 
grammaire  et  comme  suggéré  par  le  genre  et  la  place  de 
l'inscription,  et  il  invoquait  à  l'appui  de  son  opinion  des 
exemples  analogues. 

«  Seulement,  si  l  on  acbiicttait  avec  lui  que  c  est  exclu- 
sivement le  pavage  en  mosaïque  et  en  aucune  façon  l'en- 
semble du  monument  que  Sympherius  avait  entrepris  et 

1.  Bull,  daim.,  t.  XXVI  (1903),  p.  71. 
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llesychius  terminé,  il  fallait  faire  remonter  l'érection  de 
la  basilique  à  une  date  quelque  peu  antérieure  à  l'épisco- 
pat  de  ces  deux  personnages,  c'est-à-dire  jusque  vers  le 
milieu  du  w"  siècle,  sinon  plus  tôt.  Or,  cela  semblait  dif- 
ficile :  le  style  de  l'édifice  révèle,  autant  qu'il  est  possible 
d'en  juger,  une  époque  postérieure,  où  la  décadence  de 
l'art  s'est  encore  accentuée.  Aussi  avais-je  incliné  à  croire 
que,  si  l'inscription  Xova  post  vetera  se  rapportait  plus 
particulièrement  au  pavage  en  mosaïque  de  l'église,  ou 
même  de  l'abside  où  on  l'a  trouvée,  il  ne  convenait  pas 
de  séparer  le  travail  ainsi  commémoré  de  la  construction 
de  la  basilique  elle-même,  basilique  commencée  par  Sym- 
])herius  et  achevée,  —  cet  achèvement  comprenant  l'éta- 
blissement du  pavement  de  mosaïque,  —  par  Hesychius 
dans  le  premier  quart  du  v*^  siècle. 

«  Mais  que  signifiait  alors  la  phrase  Nova  post  vêlera'/ 
Elle  signifiait  évidemment  que  le  monument  de  Symphe- 
rius  et  llesychius  avait  succédé  à  un  autre  plus  ancien. 
C'était  du  moins  1  interprétation  la  plus  naturelle.  Si,  tou- 
tefois, l'on  avait  eu  la  bonne  chance  de  retrouver  cette 
église  plus  ancienne,  la  démonstration  eût  été  plus  com- 
plète. C'est  ce  qui  a  fini  par  heureusement  se  produire  au 
cours  de  la  campagne  de  fouilles  de  1907  :  on  y  a  mis  à 
découvert  une  basilique,  située  exactement  à  côté  de 
l'autre,  de  plan  très  analogue,  mais  dont  les  quelques  restes 
qui  en  subsistent  attestent  le  style  sensiblement  meilleur. 
Qu'elle  date  du  temps  de  Constantin  ou  de  Constance, 
cela  na  rien  que  de  vraisemblable,  de  probable  même; 
bien  plus,  un  fragment  d'inscription  relevé  sur  un  débris 
de  colonne  le  confirmerait  peut-être,  on  y  lit  en  effet  : 
(^ONST...,  et  il  est  permis  de  supposer  que  cette  inscrip- 
tion, dont  nous  n'avons  plus  qu'une  partie,  rappelait  que 
1  ('difiee  avait  été  consacré  sous  Constantin  ou  sous  Cons- 
tance. 

«  Une  dernière  question  néanmoins  se  pose  :  pourquoi 
a-t-on  élevé  une  seconde  église  juste  à  côté  de  la  pre- 
mière? L'examen  des  ruines  de  celle-ci  fournit  la  réponse 
à  cette  question  :  on  y  discerne  des  traces  du  passage  du 
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l'eu.  Elle  aurait  donc  éli-  détruite  par  un  incendie  dans 
le  siècle  même  qui  avait  vu  sa  construction.  Et  voilà  pour- 
quoi Sympherius,  dont  Hesychius  acheva  la  tâche,  aurait 
entrepris  d'en  rebâtir  une  nouvelle,  nova  post  vctera,  selon 
les  ternies  de  l'inscription. 

a  Ainsi  se  trouve  résolu  par  les  dernières  fouilles  de 
Mgr  Bulic  un  petit  problème  que  ses  découvertes  anté- 
rieures avaient  soulevé.  La  solution  a  été  un  peu  différente 
de  ce  qu'il  attendait,  mais  il  lui  suffisait  qu'il  y  en  eût  une  ; 
il  l'a  accueillie  avec  satisfaction  et  il  a  été  heureux  de 
m'en  donner  connaissance,  en  m'engageant  à  la  publier  à 
mon  tour;  je  tiens  à  lui  adresser,  en  terminant,  tous  mes 
remercîments.  » 

M.  Maurice  pi'ésente  quelques  ()l)servations. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  donne  lec- 
ture d'un  mémoire  de  M.  le  commandant  R.  Mowat, 
membre  honoraire,  sur  l'origine  du  pied  dit  de  Charle- 
magne. 

M.  Héron  de  Villefosse  signale  ensuite  une  inscription 
latine  de  Vendeuvre-en-Braisne  (Indre),  dont  la  photo- 
graphie lui  a  été  communiquée  par  M.  Blanchet,  et  qui 
doit  être  rapprochée  d'une  inscription  de  Néris. 

M.  F.  de  Villcnoisy,  associé  correspondant  national, 
présente  une  plaque  de  cercueil  découverte  il  y  a  quelques 
mois  au  cours  de  fouilles  pratiquées  lors  d  une  construc- 
tion sur  l'emplacement  du  marché  du  Temple.  Elle  est 
conçue  en  ces  termes  : 

Cy  gil  I  illustre  religieux  seigneiu-  frère  Biaise  Léopold  le  | 
Prudhornme  de  Fontenoy,  bailli,  grand-croix  de  |  l'ordre  de  S'  Jean 
de  Jérusalem,  commandeur  de  |  Toul  et  grand  |>rieur  de  Chamjiagne, 
décédé  en  |  son  hôtel,  rue  de  Louis  le  Grand,  et  |  transporté  en 
l'église  du  prieuré  de  S'"  |  Marie  du  Temple,  lieu  de  sa  sépulture. 

Requiescat  in  pace. 

«  L'écriture  indique  la  fin  du  xvni''  siècle.  La   famille 
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Le  J'i'udhoiume  de  Fonteno}'  existe  encore  en  Champagne. 
Elle  porte  d'argent  aux  trois  chevrons  de  gueule,  au  chef 
chargé  d'un  lévrier.   » 


Séance  du  â5  Novembre. 

Présidence  de  iM.  J.  Martha,  président. 

Oiivj'ages  o/J'crts  : 

Baisut  (commandant  A.).  Dei/.r  documents  relatifs  à  r ins- 
tallation de  la  machine  à  sapeur  Perier  à  la  Monnaie  de 
Paris.  Mâcon,  1907,  in-8°. 

—  Les  monnaies  de  Louis  XVI  et  la  déclaration  du  30  oc- 
tobre 1783.  Mâcon,  1907,  in-S". 

BoiNET  (Amédée).  Notice  sur  un  évangéliaire  de  la  biblio- 
thèque de  Perpignan.  Gaen,  1908,  in-8°. 

—  Le  tombeau  du  cardinal  P^rancois  de  Larochefoucauld. 
Paris,  1908,  in-8°. 

—  Les  anciennes  croi.r  d'Amiens  avant  la  Révolution . 
Amiens,  1908,  in-8'\ 

Bordeaux  (Paul).  Documents  monétaires  concernant  les 
quatre  départements  réunis  de  la  rive  gauche  du  Rhin, 
de  1799  il  1813.  Bruxelles,  1908,  in-8°. 

Chabrun  (César).  Les  bourgeois  du  roi.  Paris,  1908,  in-8". 

Gauckllr  (Paul).  L  Antinous  du  sculpteur  Antoninianos 
d'Aphrodisias.  Paris,  1908,  in-8''. 

—  V Amazone  au  repos  des  Jardins  de  Sallusle  à  Rome. 
Paris,  1908,  in-8°. 

(lOLoiJBKVV'  (Victor),  /.es  dessins  de  ./acopn  Hellini  au. 
Louvre  et  au  Briiish  Muséum,  2'^  partie.  Bruxelles,  1908, 
in-lbl. 

Lauzun  (Philippe).  Correspondance  de  Bortj  de  Saint- Vin- 
cent. Agen,  1908,  in-8". 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  di'pose  sur  le  bureau, 
au  nom  de  la  Commission  des  impressions,  le  3*^  fascicule 
du  Bulletin  de  1908. 
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M.  Ch.  Ravaisson-MoUien,  membre  i-ésidant,  offre  à  la 
Société,  au  nom  de  M.  V.  de  Goloubew,  associé  corres- 
pondant étranger,  le  deuxième  de  ses  trois  volumes  con- 
cernant Les  dessins  de  Jacopo  Bellini,  dessins  partagés 
entre  Paris  et  Londres. 

«  Jacopo  Bellini,  moins  connu  que  ses  fils  Gentile  et 
Giovanni  (maîtres  de  Carpaccio,  du  Giorgione,  du  Titien, 
etc.),  a  laissé  beaucoup  d'esquisses  et  de  représentations 
à  la  plume  ou  au  crayon,  etc.,  très  curieuses,  très  inté- 
ressantes et  instructives,  inédites,  pour  l'étude  de  la 
Renaissance  à  Venise  au  xv''  siècle,  notamment  quant  à 
l'adaptation  interprétative  des  sculptures  antiques  à  des 
monuments  très  divers  de  style,  et  quant  aux  influences 
orientales  que  devaient  bientôt  subir  le  caractère  et 
l'écriture  de  Léonard  de  Vinci'. 

«  Ce  tome  II,  paru  le  premier,  reproduit  en  phototy- 
pie  les  92  feuillets  du  recueil  acquis  par  le  Louvre  en 
1884,  dont  les  dessins  sont  attribués  aux  alentours  de 
l'année  1450. 

«  M.  de  Goloubew,  artiste  de  goût,  érudit  conscien- 
cieux, secondé  par  M.  André  Marly,  dont  l'habileté  se  mani- 
feste par  tant  de  beaux  livres  d'art,  a  obtenu  la  perfection 
pour  ces  fac-similés  et  a  placé  en  regard  de  chacun  des 
commentaires  sagaces  et  concis.  L'ensemble  de  chacun 
est  ainsi  expliqué,  mais  il  reste  beaucoup  d'attrayants 
détails  à  étudier  et  faire  apprécier.  » 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  offre  à  la 
Société,  de  la  part  de  M.  Ph.  Lauzun,  associé  correspon- 
dant national,  un  volume  ayant  pour  titre  Correspondance 
de  Bory  de  Saint-Vincent. 

«  Les  lettres  de  Bory  de  Saint-Vincent,  originaire 
d'Agen,  officier  distingué,  doublé   d'un  écrivain  et   d'un 

1.  M.  lie  Goloubew  a  raconté  [Bullelin,  1907,  p.  39)  comment, 
dès  1295,  trois  patriciens  de  Venise  exaltaient  l'imagination  de 
leurs  concitoyens,  à  leur  retour  de  Mongolie.  Lorsque  Gentile  Bel- 
lini fut  envoyé  à  Mahomet  H,  Léonard  de  Vinci,  âgé  de  vingt-sept 
ans,  le  connaissait. 
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savant,  présentent  un  véritable  intérêt  au  point  de  vue 
historique.  Plusieurs  ont  été  écrites  pendant  les  campagnes 
du  premier  Empire  et  notamment  pendant  la  campagne 
d'Espagne,  aux  époques  tragiques  des  deux  Restaurations 
el  des  Cent  Jours,  pendant  ses  missions  en  Algérie  ou 
pendant  l'expédition  de  Morée,  à  laquelle  Boi'y  de  Saint- 
Vincent  prit  part  comme  membre  de  la  Commission  scien- 
tifique et  chef  de  la  section  des  sciences  physiques.  « 

Le  président  annonce  qu'il  sera  procédé  dans  la  pre- 
mière séance  de  janvier  à  l'élection  de  trois  associés 
correspondants  étrangers  honoraires. 

M.  Fallu  de  Lessert,  membre  résidant,  continue  la  lec- 
ture de  son  mémoire  sur  l'œuvre  géographique  d'Agrippa 
el  d'Auguste. 

M.  R.  Poupardin,  associé  correspondant  national,  com- 
munique une  note  sur  des  fragments  de  formules  de 
l'époque  fi'anque,  conservés  par  une  copie  du  début  du 
xvii''  siècle  à  la  Bibliothèque  nationale'. 

«  Il  s'agit  d'extraits  d  un  formulaire  aujourd'hui  perdu, 
appartenant  à  Fr.  Pithou,  et  qui  n'est  plus  connu  que  par 
les  citations  qu'en  a  faites  Ducangc  dans  son  Glossaire. 
Zeumer-  a  recueilli  et  groupé  ces  citations,  reconstituant 
ainsi  des  passages  plus  ou  moins  étendus  d'une  quinzaine 
de  formules.  Les  fragments,  malheureusement  très  courts 
et  très  défectueux  comme  texte,  de  la  collection  Baluze, 
correspondent  à  une  soixantaine  d'actes.  De  certaines 
uienlions,  il  est  peut-être  possible  de  conclure  que  le  recueil 
avait  été  composé  dans  la  région  parisienne.  « 

MiM.  i'rou  et  CIk'Uoii  [)rt'senlenl  quelques  observations. 

M.  P.  Monceaux,  membre    n''sidatil,  au   nom    de   M.  A. 

1.  Coll.  Baluze,  vol.  379,  fol.  290. 

2.  ForiiniUie    mcrowingici    et    cnroliiti    (leri    {Mon.    Gcnn., 
si'rio  iii-'i",  llaiioviv,  ISiS(i),  p.  51)()-r)!)S. 
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Merlin,  directeur  du  service  des  Antiquités  de  la  Tunisie, 
associé  correspondant  national,  communique  une  inscrip- 
tion chrétienne  qui  paraît  se  rapporter  à  un  martyr  : 

<c  MM.  Hannezo,  Molins  et  Laurent  ont  publié  en  1894 
plusieurs  fragments  d'inscriptions  trouvés  à  Hadjeh 
el-Aïoun  (l'ancienne  Masclianae)  et  considérés  par  eux 
comme  indépendants'.  Ces  fragments,  aujourd'hui  au 
Musée  du  Bardo,  se  raccordent  exactement  et  donnent  le 
texte  suivant,  dont  la  lecture  est  confirmée  par  un  excel- 
lent estampage  : 

D  O  M  N  V  S  I  A  1 
NARIVSVNDEVi 
NCVLATVSEXIVI 
TETGRATIASEGI 
TSIMPLIGILIGA 
VONOTVOSE 

a  Pierre  haute  d'environ  0"'23;  large  d'environ  0"'24 
dans  la  partie  centrale,  qui  est  la  moins  mutilée.  Lettres 
de  0'"01  à  0'"02. 

«  A  la  fin  de  la  ligne  1,  amorce  du  bas  de  l'N  qui  figure 
sur  la  copie  de  M.  Hannezo  comme  l'I  final  de  la  ligne  2  : 
au  moment  de  la  découverte,  il  y  avait  sans  doute  un  petit 
fragment,  aujourd'hui  perdu,  qui  complétait  le  texte  en 
haut  à  droite.  Vers  le  milieu  de  la  pierre,  à  droite,  entre 
les  lignes  4  et  5,  on  voit  le  reste  d'une  sorte  de  bourrelet, 
en  saillie,  de  direction  oblique;  c'est  peut-être  l'une  des 
extrémités  gauches  d'un  grand  monogramme  conslanli- 
nien.  En  tout  cas,  rien  ne  prouve  que  ce  bourrelet  se  soit 
prolongé  en  face  de  la  ligne  5,  qui  paraît  incomplète 
comme  les  deux  dernières. 

'(  D'après  le  monogramme  constantinien  qu'on  voit 
encore  au  bas  de  la  pierre,  l'inscription  date  du  iv''  siècle. 
Elle  paraît  se  rapporter  à  un  martyr.  La  rédaction  en  est 

1.  liull.  arc/i.  (lu  ComUc,  ISOi,  \>.  200,  n.  4-G. 
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singulière.  Nous  en  proposons,  sous   réserves,  la  trans- 
cription et  l'interprétation  suivante  : 

Domniis  Ia[n]\narius.  Uiidc  v[i'\\nculalus  c.riviu  el  i^ra- 
tins  rgi\t,  Simplici,  lign[tiis];  \  [b)ono  tiio  se\i'mone]  \  figa- 

[tus]. 

«  Le  seigneur  lannarius.  Endroit  d'où  il  est  sorti 
«  enchaîné,  et  a  rendu  grâces,  ô  Simplicius,  en  se  voyant 
«  enchaîné  :  enchaîné  par  suite  de  tes  bienheureuses 
«  exhortations.  » 

«  Il  s'agirait  d'une  inscription  comméinorative,  placée 
à  l'endroit  où  avait  été  arrêté  le  martyr  lannarius;  peut- 
être  le  martyr  lannarius  qui  figure  sur  la  mosaïque  de 
Thelepte,  ou  l'un  de  ses  nombreux  homonymes  africains. 
Ce  lannarius  aurait  été  converti  par  un  certain  Simplicius; 
dans  les  relations  martyrologiques,  on  rappelle  souvent  le 
nom  de  celui  qui  avait  converti  le  futur  martyr. 

«  Sauf  le  titre  de  domnus,  toutes  les  formules  de  cette 
curieuse  inscription  sont  nouvelles  en  Afri([ue.  » 


Séance  du  %  Décembre. 

Présidence  de  M.  .1.  Martiia,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

AsiiRiXK  (Gustave).  La  France  cl  la    Siicclc.  Upsal,  1908, 

in-4". 
BuiiOT  nie  Kf.rsers.  Correspondance  de  La  Tour  d'Anvergne- 

Corret.  Bourges,  1908,  in-8". 
Clerc  (Michel).  L.e  temple  roinain  du  Vernègues.  Marseille, 

1908,  in-8". 
CoBY  (l'aul).  Sur  <pu'l(pies  fiienles  à  grains  trotivées  dans 

L' arrondissement,  de  Grasse.  Nice,  1908,  in-8°. 

—  Sur  quelques  meules  et  moulins  antiques  trouvés  dans 
les  Alpes-Maritimes.  Le  Mans,  1905,  in-8°. 

—  La  grotte  Anlissdii.  près  Grasse.  Pai'is,  1905.  in-8". 
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GoBY  (Paul).  Fouilles  exécutées  au  camp  retranché  du 
quartier  du  Bois  [Alpes-Maritimes) .  1905,  in-8". 

—  Nouvelles  recherches  sur  la  grotte  sépulcrale  préhis- 
torique de  Pilon  de  Magagnosc,  près  Grasse.  Paris, 
1905,  in-8°. 

—  Fouille  d'un  nouveau  dolmen,  près  Cabris  [Alpes-Mari- 
times]. Le  Mans,  1900,  in-8". 

—  Monnaies  massalioles  provenant  de  F  arrondissement  de 
Grasse.  Valence,  1906,  in-S". 

—  Les  dolmens  de  la  «  Graon  ».  Paris,  1900,  in-8". 

—  Que  sont  les  enceintes  à  gros  blocs  dans  l'arrondisse- 
ment de  Grasse.''  Monaco,  1907,  in-8". 

—  Description  de  fenceinte  à  gros  blocs  du  Collet  de 
VAdrech  à  Caussols.  Le  Mans,  1907,  in-8". 

—  Coup  d'(ril  d'ensemble  sur  le  préhistorique  dans  l  ar- 
rondissement de  Grasse.  Le  Mans,  1907,  in-8''. 

—  Deu.vièine  recherche  au.  camp  du  bois  du  Bouret 
[Alpes-Maritimes].  Monaco,  1907,  in-S". 

—  Sur  deux  gi'ottes  sépulcrales  préhislorifpies  des  environs 
de  Ve.nce.  Monaco,  1907,  in-8^ 

—  Troisième  rapport  sur  les  recherches  au  camp  du  bois 
du  Bouret.  Paris,  1907,  in-8". 

—  Notes  sur  les  camps  des  Alpes-Maritimes.  Le  Mans, 
1908,  in-8'\ 

—  Notes  sur  les  Basses-Alpes.  J^e  Mans,  1908,  in-8". 
PiLLOY.  Table  générale  de  l'album  Caranda.  Paris,  1908, 

in-4". 

M.  A.  Blanchel,  njenibre  résidant,  oilVe  à  la  Société,  au 
nom  de  M.  .1.  Pilloy,  associé  correspondant  national,  la 
Table  générale  de  V album  Caranda,  que  celui-ci  vient  de 
publier. 

«  On  connaît  la  rareté  des  collections  complètes  des 
fascicules  où  le  regretté  Frédéric  Moreau  exposa  le  résul- 
tat de  ses  fouilles  de  1877  à  1894.  Cette  rareté  aggravait 
la  difficulté  des  recherches  dans  des  albums  dont  la  publi- 
cation avait  été  dirigée,  en  quelque  sorte,  par  le  hasard 
des  découvertes.  Un  index  détaillé  devait  seul  permettre 

ANT.     BULLETIN   1908  21 
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de  retrouver  sans  perle  de  temps  la  mention  des  objets 
que  nous  désirons  étudier  de  nouveau.  C'est  ce  travail  que 
M.  Pilloy  vient  de  mener  à  bonne  fin,  et  vous  apprécierez 
certainement  l'importance  du  service  qu'il  a  rendu  aux 
archéologues.  » 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  offre  à  la 
Société,  au  nom  de  M.  M.  Clerc,  associé  correspondant 
national,  un  mémoire  intitulé  Le  temple  romain  de  J'er- 
nègues. 

«  Les  ruines  de  ce  temple  sont  situées  près  de  Lambesc 
(Bouches-du-Rhône)  ;  elles  sont  restées  jusqu'ici  peu  con- 
nues et  peu  visitées.  Le  travail  de  !M.  Clerc  en  montre 
l'importance  et  contribuera  à  les  rendre  plus  populaires. 
Il  est  accompagné  de  douze  planches  et  de  nombreuses 
vignettes  qui  mettent  sous  les  yeux  du  lecteur  le  plan  du 
monument,  les  différents  aspects  des  ruines  encore  très 
intéressantes  et  très  pittoresques,  la  restauration  du  monu- 
ment, certains  détails  de  son  architecture  avec  les  ins- 
criptions et  les  sculptures  recueillies  sur  son  emplace- 
ment. » 

Il  est  procédé  aux  élections  pour  le  renouvellement  du 
bureau  et  des  commissions. 

M.  J.  Tardif  fait  savoir,  par  lettre  adressée  au  prési- 
dent, qu'il  décline  toute  candidature  aux  fonctions  de 
secrétaire. 

Sont  élus  pour  l'année  1909  : 

Président  :  M.  M.  Prou; 

l®""  Vice-président  :  M,  R.  Cagiiat; 

2"  Vice-président  ;  M.  E.  Michon  ; 

Secrétaire  :  M.   P.  Monceaux; 

Secrétaire-adjoint  :  M.  H.  Slein; 

Trésorier  :  M.  JL  Martin; 

Bibliotliécaire-arcliii'isle  :  M.  l'allu  de  l^essert. 

Membres  de  la  Commission  des  iiiij)ressions  :  MM.  Héron 
de  Villefosse,  l'abbé  H.  'l'hédenat,  II.  Omont,  M.  Prou, 
E.  Michon. 
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Membres  de  la  Commission  des  Mettensia  :  WS\.  FI. 
Oiïiont,  M.  Coliignon,  R.  Cagnat,  A.  Blanciiet. 

Membres  de  la  Commission  des  fonds  :  MM.  le  l)aron 
J.  de  Baye,  le  comte  Delaborde,  .1.  Martha. 

Sur  les  rapports  de  MM.  Marquet  de  V'^asselot,  Héron 
de  Villefosse  et  Toutain,  MM.  M.  Muret,  présenté  par 
MM.  Stein  et  Pallu  de  Lessert,  A.  Picard,  présenté  par 
MM.  Babelon  et  de  la  Tour,  et  .1.  Maguelonne,  présenté 
par  MM.  Héron  de  Villefosse  et  Cagnat,  sont  éhis  associés 
correspondants  nationaux. 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  entretient  la  Société 
du  célèbre  Bréviaire  Griniani  cpi'il  vient  d  examiner  à 
Venise. 

«  Je  ferai  d  abord  remarquer  (jae  Taltribulion  de  125  mi- 
niatures à  Liévin  d'Anvers,  de  125  à  Gérard  de  Gand, 
provient  d'une  erreur  matérielle,  reproduite  successive- 
ment par  tous  les  historiens  d'art  ([ui  n'ont  pas  songé  à 
remonter  aux  sources.  L'Anonyme  de  Morelli,  Marc-Anto- 
nio Michiel,  signale  en  effet  :  «  miniatures  de  Liévin 
«  d'Anvers,  125  c;  de  Crérard  de  Gand,  125  c.  ».  Or, 
c.  est  simplement  l'abrégé  de  carta  =  feuillet  :  c'est  un 
simple  renvoi  à  un  autre  de  ses  manuscrits  où  il  parle, 
—  à  la  page  125,  —  de  iJévin  d'Anvers  et  de  Gérard  de 
Gand. 

«  Voici,  eu  outre,  les  photographies  des  inscriptions 
tracées  sur  les  vêtements  des  personnages  des  miniatures. 
Si  la  cryptographie  d'un  grand  nombre  n'est  pas  encore 
explicable,  on  y  lit  du  moins,  sans  aucune  difficulté, 
quoique  tous  les  critiques  affirment  ([u'il  n'y  a  là  lien  de 
compréhensible,  des  noms  fort  clairs  :  Tomas  Raibi, 
Horvieu,  Gosarl,  lloer;  enfin,  on  trouve  sur  les  carre- 
lages des  initiales  :  H  =  M,  HS. 

«  Dès  le  xviii"  siècle,  Zani  avait  imprimé  que  les 
artistes  du  moyen  âge  inscrivaient  leurs  noms  dans  les 
bordures  des  vêtements,  et  Morelli,  vers  1804,  écrivait, 
d'après   son    savant    prédécesseur,    que   c'était   là   qu'on 
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devait  chercher  la  solution  du  mystère  du  Bréviaire  Gri- 
mani.  Mais  la  photographie  n'était  pas  inventée  et  le 
célèbre  manuscrit,  d'ailleurs,  n'était  pas  abordable. 

«  Comme  presque  toutes  les  miniatures  sont  de  gran- 
deur et  de  factures  différentes,  sans  légendes,  sur  des 
feuilles  de  vélin  détachées,  indépendantes  des  cahiers 
reliés  du  manuscrit  et  blanches  au  revers,  je  crois  permis 
de  supposer  que  le  Bréviaire  Grimani  est  en  quelque 
sorte  un  album  orné  de  miniatures  les  plus  diverses, 
réunies  par  un  amateur  très  éclairé,  qui  les  a  insérées 
dans  un  manuscrit  qu'il  voulait  ainsi  enluminer  des  pages 
les  plus  riches.  » 

M.  Durrieu  présente  quelques  observations. 

Séance  du  9  Décembre. 

Présidence  de  M.  .1.  Mautha,  pi'ésident. 

Ouvrages  o/ferls  : 

Baye  (baron  de).  Les  fibules  de  l'époque  barbare  spéciales 

à  l'Ukraine.  Caen,  1908,  in-8°. 
Beyssac  (J.).  Un  Lyonnais  à  l'Académie  française.  Odct- 

Josepli  de  Giry  de  Vaux.  Trévoux,  1906,  in-8°. 

—  Liste  de  chanoines  de  Lyon.  Lyon,  1907,  in-S". 

—  La  Mansion  de  Roclietaillée.  Lyon,  1907,  in-8'\ 

—  Jean  de  Roclielaillée.  Lyon,  1907,  in-8°. 

—  La  sédition  ouvrière  de  1786.  Lyon,  1907,  in-8".     • 

—  Les  prévôts  de  Fourvicre.  Lyon,  1908,  in-4". 

BouiLHET  (Henri).  L'orfèvrerie  française  a  V Exposition  uni- 
verselle internationale  de  1900  à  Paris.  Le  X^  siècle. 
Paris,  in-8°. 

GoBY.  Contribution  à  l  étude  des  moulins  primitifs.  Pai'is, 

1900,  in-8°. 
MÉLY   (F.   uk).   Les  primitifs   et  leurs  signatures.    (Juintcu 

Matsys  et  Marinas.  Paris,  in-8°. 

—  Le  retable  du  Cellier  et  In  signature  de  Jean  Bellc- 
gambe.  Paris,  in-^*^'. 


AIki.v  iF.  i»i.).  Une  vierge  de  Cornc/is  Sc/ic/'iiiz  van  Conin.v- 

lao.  Paris,  in-4''. 
RoBiiUT  (F.  des).  Lettre  de  la  princesse  de  Phalsboarg  à  X. 

iNancy,  in-8°. 

M.  le  comte  A.  de  Loisne,  membre  résidant,  présente 
la  photographie  d'une  tapisserie  conservée  au  Musée  de 
Saint-Omer',  qui  peut  être  comparée  à  celle  que  notre 
confrère,  M.  J.  Guiffrey,  a  précédemment  communiquée  à 
la  Société-. 

«  Toutes  deux  sont  de  la  fin  du  xvi'-  siècle  et  appar- 
tiennent à  la  série  des  tentures  à  sujets  champêtres,  dont 
l'histoire  de  Gombaud  et  Macé  est  le  prototype.  Mais, 
tandis  que  la  tapisserie  de  Sens  a  des  tendances  moralisa- 
trices, celle  de  Saint-Omer  raconte,  dans  des  légendes 
versifiées  plus  ou  moins  gauloises,  la  vie  des  paysans  de 
l'ancienne  France. 

«  Haute  d'environ  2'"96  sur  2'"70  de  large,  elle  repré- 
sente le  «  Repas  champêtre  ». 

«  Au-dessus  d'un  berger  étreignant  une  pastourelle  au 
corsage  entrouvert  on  lit  le  tiercet  : 

Alison.  cest.  plaisan.  butin 
de.  tenir,  ton.  ferme,  teslin 
et.  baiser,  ta.  bouche,  vermeille. 

Celle-ci,  sans  s'effaroucher,  invite  le  galant  à  plus  de  pru- 
dence : 

Afais.  (Ion.  vous,  vient,  cest.  anertin^ 
retirez,  vostre.  main,  sottin. 
gardez,  qtie.  Robin,  ne.  ses.  veille^. 

1.  Cliclié  de  M.  A.  Boitel,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Moiinie,  qui  a  bien  voulu  nous  faire  hommage  de  l'épreuve. 

2.  Bulletin,  1906,  \k  353. 

3.  Mais  d'où  vous  vient  celte  audace? 
'i.  Prenez  garde  que  Robin  s'éveille. 
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Lin  hei'gor  gardiinl  sou  troupeau,  appuyé  sui'  une  longue 
houlette,  est  accompagné  de  ces  vers  : 

Pastoureaux,  fraises,  virans.  sous.  les.  anslcs  ' 

de.  bon.  lems.  avec,  pasloiir elles. 

a.  vingt,  cinc.  ans.  sont.  plus,  aises. 

de.  gros.  pain.  bis.  de.  ave.  et.  de.  fruses  '^ 

que.  gentils,  hommes,  et.  dammoiselles. 

l'n  autre  qui  se  fait  emplir  son  écuelle  : 

//.  le.  larde,  bien,  (godet, 
(jue.  lu.  mambrasse.  co.  godel^. 
pour,  faire,  a.  Bacchus.  sacrifice. 

Une  femme  invite  un  gentilhomme,  qui  passe  sur  sa  mon- 
ture, à  venir  prendre  part  au  repas  : 

Venes.  boire,  mon.  gentil.  Itomme 

et.  manger,  ung.  morceau,  de.  po)iime 

et.  nostre.  banquet,  paslornl. 

Une  dernière  bergère  enlin,  le  doigt  sur  le  Iront  pour 
fixer  ses  esprits,  prononce  gravement  la  sentence  sui- 
vante : 

Sans,  soucy.  vivons,  et.  sans,  somme 
dor.  aou.  dargenl.  joye.  nous,  somme^ 
de.  vivre,  sans,  penser,  en.  mal. 

«  On  avait  cru,  jusqu'à  ce  jour,  que  cette  intéressante 
tapisserie,  dont  l'état  de  conservation  ne  laisse  rien  à 
désirer,  était  de  iahricalion  arrageoise.  D'après  M.  Gues- 
non'*,  dont  la  compétence  en  la  matière  fait  autorité,  elle 

1.  Pastoureaux  frais  cl  vivaul  sous  les  aunes  (r). 
1.  D'eau  et  de  fruits. 

3.  Cette  écuelle,  cette  lasse. 

4.  Sans  avoir  des  soiiuiies  d'or  ou  d'arj^ent,  nous  sonuiies  joyeux . 

5.  Counnuniealion  à  la  Coiiunissioii  des  Monuments  liislori(|ues 
du  Pas-de-Calais,  séance  du  8  octobre  19()<S.  —  On  sait  que  l'in- 
dustrie de  la  tapisserie,  si  |»ros|i(''re  à  .\rras  au  xn"  siècle  el  jus- 
(|u'au  milieu  du  xv°,  fut  presque  (■om|ilèleinent  abandonnée  à  partir 
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sérail  sorlio  des  ateliers  dr  Rnif^es  el  aurait  une  rôpliciue 
au  Musée  de  Saint- l.ô,  ne  diU'érant  de  l'exemplaire  de 
Sainl-Omer  que  par  ses  bordures  d'encadrement.  La 
broche  de  tapissier  que  l'on  remarque  sur  ce  dernier,  au 
côté  gauche,  près  de  la  bordure,  serait  la  marque  du  hau- 
telisseur.  » 

1\I.  le  comte  P.  Durrieu,  membre  résidant,  communique 
un  ensemble  de  textes  démontrant  que,  depuis  la  fin  du 
xiii''  siècle  au  moins  jusqu'au  milieu  du  xiv®  siècle,  il  y  a 
eu  toute  une  série  de  calligraphes  de  nationalité  ou  de 
race  anglaises  qui  sont  venus  s'établir  et  travaillera  Paris. 

«  Il  en  résulte  que  bien  des  manuscrits  peut-être 
existent,  copiés  par  des  mains  anglaises  ou  même  destinés 
à  des  Anglais,  et  que  pour  ces  raisons  on  attribue  à  l'An- 
gleterre seule,  qui  ont  pu  en  réalité  être  exécutés  à  Paris 
par  les  calligraphes  anglais  immigrés  en  France  el  avoir 
été  confiés,  pour  leurs  peintures  et  leurs  enluminures,  à 
des  artistes  de  l'Ile-de-France.  » 

M.  Delaborde  remarque  qu'une  colonie  de  teinturiers 
anglais  était  alors  établie  à  Saint-Denis. 

M.  Enlart  note  que  la  fin  du  xiv^  siècle  coïncide  avec 
l'importation  en  France  de  nombreux  objets  d'art  et  de 
lormes  d'architecture  provenant  d'Angleterre. 

MiM.  Martin  et  Marquet  de  Vasselot  présentent  diverses 
observations. 

M.  R.  Rodière,  associé  correspondant  national,  com- 
munique divers  documents  inédits  Orléanais. 

(1  1"  Equipement  d'un  franc  archer,  en  date  du  29  no- 
vembre 1454  : 

Guillaume  Perron,  franc  archler  de  la  parroisse  S'  Loup  d'in- 
gré  lez   Orléans,  deinourant  à  Orléans  en   la   parroisse  de   Noslre 

de  l'occupation  française  ([ui  suivit  la  prise  de  la  ville  par  Louis  XI 
(voir  Guesnon,  Décadence  de  la  tapisserie  à  Arras  depuis  la 
seconde  moitié  du  XV'  siècle  et  Réplique  à  l'auteur  des  tapisse- 
ries d'Arras,  Lille  1881,  in-8°). 
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Dame  (le  Hoiiiicsiiouvclles,  conlVsse  avoir  eu  et  receu  des  nianans 
et  liabitans  d'icelle  parroisse  S'  Loup  d'Ingré,  par  la  main  de 
Guillaume  Jucheliors,  de  lad.  [)arroisse,  commis  [à]  alouer  et  cuillir 
certaine  somme  de  deniers  naguères  imposée  sur  les  habitans  de 
lad.  parroisse,  |)0ur  habiller  et  meclre  en  point  led.  franc  archier, 
les  choses  cy  ajirès  déclarées,  c'est  assavoir,  unes  brigandines  toutes 
neufves,  couvertes  par  dessus  de  deux  gels  (ou  gris?  ou  gei's?), 
une  jaquete  de  cuir  de  serf,  pour  mectre  soubz  lesd.  brigandines, 
ung  boqueton  de  drap  vermeil  doublé  de  blanchel  (hlanchet), 
ouquel  liocijueton  sont  empraintes  les  armes  du  cappilaine  des 
francs  archiers  en  l'eslection  d'Orléans,  une  sallade,  ung  gorgery 
de  mailles,  ung  arc,  une  trousse,  une  espée  et  une  dague,  lesd. 
choses  estans  toutes  neufves,  desquellex  habillemens  ainsi  spéciffiez. 
excepté  l'arc,  la  trousse  et  la  dague  et  \c  hocqueton,  led.  Guillaume 
Perron,  franc  archier,  a  promis  et  promet  rendre,  bailler  et  déli- 
vrer aud.  Jucheliors  ou  à  autre  (|ui  de  par  lad.  jiarroisse  seroit 
commis  à  recevoir  lesd.  clioses,  incontinanl  que  icelluy  Perron 
sera  retourné  du  lieu  où  le  Roy  nostre  sire  a  cntention  (?)  d'en- 
voier...  luy  et  les  aultres  francs  archiers,  louleiïoiz  que  par  led. 
Jucheliors  ou  autres  commis  |>ar  lad.  parroisse  il  en  sera  sommé  et 
requis;  ou  cas  >\m  icelluy  franc  archier  rapporte  lesd.  habillemens 
du  lieu  où  il  yra  et  ([ui  ne  les  aura  perduz  ]>ar  fortune  de  guerre'. 

«  2"  Marché  pour  la  livraison  de  cinq  statues  à  l'église 
de  Chilleurs-,  en  date  du  12  février  1512-1313  : 

Benoist  tJonberault,  ymaigier,  demeurant  en  la  paroisse  S'  .\vyd 
d'Orléans,  confesse  avoir  pris  et  prant  de  noble  homme  Thomas 
de  Coullombières ,  procureur  cl  receveur  de  ^V  le  gouverneur 
d'Orléans,  s'  de  Chamerolles  et  de  Chilleure,  ou  nom  et  comme 
soy  faisant  fort  en  cesie  partie  des  gagers  de  l'église  parochial  dud. 
Chilleurre,  à  ce  présent  et  acceptant,  luy  a  baillé  à  faire  et  parfaire 
cinq  ymaiges  pour  lad.  église,  c'est  assavoir  ung  cruxify,  une 
Nostre  Dame  et  S'  Jehan,  le  tout  de  bois  de  noyer,  c'est  assa- 
voir le  cruxify  de  la  haulteur  de  cinc<[  jiiedz,  et  lesd.  Nostre 
Dame    et    S'   Jehan    de   cluniin    qiiade    piez;   et   les   auires    deux 

1.  Étude  de  NPCiilh'l,  noiaire  a  (trli-ans.  Uegisirc  ;ui\  niiiiiilcsde 
l'an  1454. 

"2.  Cliilleurs-aux-Hois,  à  15  kil.  sud-ouest  de  Pilhiviers,  entre 
Neuville-aux-15ois  et  Cou rcy-les- Loges.  Le  patron  de  léglise  est 
saint  Pierre. 
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ymai^os  (|iii  soroiil  S'  riorre  et  S'  Sébastian,  do  pierro  de  la 
|i(MTi('io  S'  Aignan,  de  la  liaulleur  de  chacun  quatre  piez.  Et  sera 
led.  yinaige  de  Saint  Pierre  assiz  en  une  cliaize  en  pontilical  de 
pappe,  le  tout  en  une  i)ierre.  Et  au  regard  dud.  yniaige  de  S'  Sébas- 
tian, il  y  aura  devant  (?)  ung  pillier  de  la  pierre  nicsnies  et 
ung  ange  tenant  une  couronne  au  dessus  dud.  yniaige.  Et  rendra 
lesd.  œuvres  faictes  et  ijàrtaictes  bien  et  deuement  comme  il  api)ar- 
lienl  en  ceste  ville  d'Orléans,  en  lostel  dud.  Bomberault,  c'est  assa- 
voir, lesd.  S'  Pierre  et  S'  Sébastian  dedans  la  feste  de  Pasques 
lleuries  prochaines  venans,  et  les  autres  dedans  la  S'  Jehan 
Baptiste  enssuivant.  Et  au  pié  de  la  croix,  au  dessoubz  dud.  cruxify, 
y  aura  une  terrace  où  seront  des  testes  de  morts.  Et  lesd.  y  mages 
viendront  quérir  lesd.  gaigyers  en  ceste  d.  ville,  et  les  feront 
enquasser  et  charger  et  conduire  à  leurs  despens.  Et  pour  lesd. 
œuvres  paiera  led.  de  Coulombières  oud.  nom  aud.  Bonberault  la 
somme  de  (juarante  sept  livres  tournois,  etc.i. 

«  3''  18  juin  1458.  Accord  entre  Maistre  Nicolas  Chas- 
tellain,  fondeur  de  cloches  à  Paris,  et  Guillaume  Bou- 
chart,  sainctier  à  Orléans,  d'une  part;  et  Michiel  Filleul, 
Hervé  PaiMS,  Jehan  Lalement,  Guillaume  Roillart,  Jaquet 
des  Contes,  Gilet  de  Laubespine,  Guillaume  Mahy  et 
.Tehan  Le  Brun,  procureurs  élus  de  la  ville  d'Orléans, 
d'autre  part;  au  sujet  de  la  refonte  de  la  cloche  de  l'hor- 
loge de  ladite  ville,  «  qui  lors  estoit  despecée  »,  et  que 
les  fondeurs  avaient  refondue  de  façon  défectueuse.  Ils  la 
garantissent  pour  deux  ans,  moyennant  quoi  les  procu- 
reurs la  reçoivent". 

«  4"  Marché  en  date  du  10  novembre  14G4  : 

Thomas  Grassart,  brodeur,  demeurant  à  Orléans  en  la  paroisse 
S^  Donnatien,  confesse  avoir  prins  à  faire  de  Estienne  Xé,  gai- 
gier,  qu'il  disoit  estre  de  l'église  parrochial  de  Seury  ou  Bois  3,  à 
ce  présent,  qu'il  lui  a  baillé  à  faire  et  ouvrer  bien  deuement  une 


1.  Étude  de  M'  Gillet.  Registre  aux  minutes  de  1512. 

2.  Ibid.  Registre  aux  minutes  de  Pierre  Chanvreux  i)0ur  1458. 

3.  Sury-aux-Bois,  commune  à  40  kil.  d'Orléans,  nord-est,  entre 
Combreux  et  Bellegarde.  Saint  Georges  était  et  est  encore  le  patron 
(le  l'église. 
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ihapiK'  (le  Ijors  de  verl,  on  la(|iicllo  aura  ou  chaiiiioroii  de  di^rrit-rr 
|»orlrail  et  ouvré  ung  yniage  de  S^  George,  pour  icclle  <lia|>|ie 
csire  et  servir  en  lad.  église  de  Seury...,  dedans  la  S'  André..., 
moyennant  trois  escuz  dont  un  comptant...  Et  sera  icelle  chappc 
garnie  d'aufrois  bien  et  deuement'. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  annonce 
qu'il  a  reçu  du  R.  P.  Delatlre,  associé  correspondant 
national,  la  copie  d'un  magnifique  plomb  de  bulle  qui  lui 
paraît  olfrir  un  intérêt  particulier.  Il  a  été  recueilli  à 
Carthage. 

«  Sur  la  face  principale,  on  lit  l'invocation  ordinaire  à 
là  Viei'ge  : 

+ 

eeo 

TOKG 
BOHei 

Sur  le  revers,  on  trouve  cette  légende  : 

ICOAN 
NHAIAK 
BAAKGP 

NCON 

Le  diamètre  est  de  0'"022  sur  une  épaisseur  de  0'"003. 

«  C'est,  comme  on  le  voit,  le  sceau  d'un  certain  .lean, 
diacre  des  Blachernes. 

«  Parmi  les  sceaux  ecclésiastiques,  les  sceaux  de  diacres 
sont  assez  communs;  mais  celui-ci  offre  un  intérêt  spé- 
cial, puisqu'il  nous  fait  connaître  un  membre  du  clergé  du 
célèbre  sanctuaire  des  Blachernes.  L'église  des  Blachernes 
était  la  plus  illustre  de  Byzance   après   Sainte-Sophie-. 


1.  Étude  de  M"  Gillet.  Registre  aux  minutes  de  l'ifi'i. 

2.  Sur  le  palais  et  l'église  des   lUachernes,  cf.  G.  Sciilumherger, 
l.i's  Iles  (les  Privées,  |>.  307-308. 
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Notre  savani  confrère,  M.  G.  Schluiiiberger,  n'a  pu  retrou- 
ver (jue  deux  sceaux  ayant  appartenu  à  des  membres  du 
clergé  des  Blachernes.  Le  premier  est  le  sceau  d'un  «  pri- 
«  micier  et  doyen  du  clergé  des  Blachernes  »;  le  second 
est  celui  d'un  autre  «  doyen  du  clergé  et  grand  skeuophy- 
«  lax  des  Blachernes  ' .  » 

«  Le  P.  Dclattre  se  propose  de  rédiger  un  mémoire  sur 
celte  intéressante  découverte,  de  décrire  ce  nouveau 
sceau,  de  le  comparer  aux  autres  plombs  du  même  genre 
trouvés  à  Carthage  et  d'en  déterminer  l'âge.  En  attendant 
qu'il  puisse  réaliser  ce  projet,  il  a  tenu  à  faire  connaître 
sans  retard  sa  trouvaille  à  la  Société.  » 

M.  Héron  de  Villefosse  communique  ensuite  un  fragment 
d  inscription  romaine  trouvé  à  Ampeils  (Gers)  : 

«  M.  Ch.  Palanque,  conservateur  du  Musée  d'Auch,  a 
bien  voulu  me  prévenir  que  notre  confrère,  M.  Ph.  Lau- 
zun,  avait  eu  récemment  l'occasion  de  copier  un  fragment 
d'inscription  romaine,  provenant  des  environs  de  Valence- 
sur-Baïse,  oîi  il  habite.  Interrogé  par  moi  à  ce  sujet, 
M.  Lauzun  me  répondit  le  23  novembre  dernier  en 
m'adressant  immédiatement,  avec  son  obligeance  habi- 
tuelle, la  copie  de  ce  fragment.  Le  texte  était  gravé  sur 
une  plaque  de  marbre  blanc  assez  mince,  découverte  à 
Ampeils,  commune  de  Valence-sur-Baïse  (Gers). 

«  Le  morceau  de  marbre  avait  été  recueilli  au  mois 
d  octobre  dernier  avec  une  petite  coupe  en  poterie  rou- 
geâtre,  sans  aucun  ornement  et  très  bien  conservée.  Dans 
la  même  fouille,  on  avait  constaté  la  présence  d'ossements 
humains  et,  en  particulier,  celle  d'un  crâne  dont  la 
mâchoire  était  encore  intacte.  Il  était  donc  très  probable 
que  le  fouilleur  avait  rencontré  une  sépulture  et  que  le 
fragment  de  marbre  portant  des  lettres  gravées  provenait 
d'une  inscription  funéraire. 

«  Le  propriétaire  du  champ,   un   boulanger   du   pays, 

1.  G.    Schlii  111  berger,    Si(/illo(jrophie    de     l'Empire    ùijz-finliit, 
p.  134-135. 


n  aUaclianl  aucune  iiiiporlance  à  ces  deux  objets,  les 
donna  à  M.  le  comte  de  Pins,  qui  les  lui  avait  demandés. 
C'est  chez  M.  de  Pins  qu'ils  sont  conservés  aujourd'hui  et 
que  M.  Lauzun  a  pris  une  excellente  photographie  de  1  ins- 
cription. Il  m'en  adresse  une  épreuve,  dont  on  trouvera 
ici  la  reproduction  : 


Fra(j)nent  (inscription  trouvé  à  Ampeds  {Gers) 


"  La  plaque  de  marbre  présente;  une  épaisseur  de  0"'025  ; 
Dans  son  état  actuel,  elle  mesure  en  hauteur  0'"29;  en 
largeur  0"'28. 

«  11  est  évident  qu  on  ne  peut  pas  rétablir  ce  texte; 
mais  il  est  permis,  du  moins,  de  proposer  des  complé- 
ments pour  certains  mots.  Les  lettres  et  les  débris  de 
lettres  qu'on  y  remanpie  appartiennent  à  cinq  lignes  dil- 
léi'entes.  La  |)remière  n'est  indicjuée  ([ue  par  un  bien 
faible  indice,  la  Irace  d  une  base  de  lettre  à  la  parlie  sm()(''- 


Heure  du  marbre,  cjuc,  d'ailleurs,  il  esl  impossible  de 
reconnaître  avec  certitude.  Cependant,  il  est  possible  que 
ce  débris  appartienne  à  la  base  du  second  jambage  d'un 
A.  La  seconde  ligne  paraît  avoir  contenu  le  nom  de  femme 
[Ingejnuae.  Le  mot  [sricerdjoti,  dont  la  fin  subsiste  à  la 
troisième  ligne,  peut  se  rapporter  à  cette  femme;  peut- 
être  était-il  précédé  d'un  nom  divin  comme  dans  une 
inscription  de  jNîmes  concernant  une  femme  qualifiée 
Isidis  sacerdos^.  Les  deux  lignes  suivantes  contiennent 
aussi  vraisemblablement  deux  noms  propres  :  [Mo]dcs- 
tiit[fis]  et  [Cae]cil[iaiius].  Il  est  difficile  de  dire  si  ces 
derniers  noms  étaient  au  nominatif,  désignant  ainsi  les 
individus  qui  avaient  fait  graver  l'inscription,  ou  bien 
s'ils  étaient  au  datif,  s'appliquant  alors  à  des  défunts. 
Dans  ce  dernier  cas,  ce  morceau  de  marbre  appartien- 
drait à  une  épitaphe  de  famille  analogue  à  celles  qui  ont 
été  déjà  rencontrées  dans  la  région  où  il  a  été  découvert.^ 


a 

[inge]nuae 

.    .    .    \_sacerd^^oti  ex  m 
'lmo^^destin\_o 

5   [et  .    .    .    .cae]cil[iano] 


«  Ainsi  le  texte  renfermait  plusieurs  noms  propres.  11 
paraît  probable  que,  dans  son  intégrité  primitive,  l'ins- 
cription présentait  un  plus  grand  nombre  de  lignes  et 
comportait  un  développement  assez  considérable.  » 

Séance  du  16  Décembre. 

l^résidence  de  M.  J.  Martha,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Baye  (baron  de).  Du  Volga  à  rirtyscli  (en  russe),  traduc- 
tion de  M.  Dmitrieva.  Ekaterinbourg,  1897,  in-8". 

1.  Corp.  iiiscr.  lai.,  XII,  3'2-2'i;  ci.  aild. 


CuMONT  (Georges).  QueUfiies  mots  au  sujet  du    Tardcnoi- 

sien  et  de  la  transition  du  paléolithique  au  néolit/iique. 

Bruxelles,  1907,  in-8». 
DoNNET  (Fernand).  Le  inaitrc-autcl  du  couvent  des  Annon- 

ciates  à  Tirleniont. 
GossET  (Alphonse).  Le  portail  de  la  cathédrale  de  Reims, 

gravure,  fol. 
Martin  (Henry).    Légende    de    Saint-Denis.    Paris,    1908, 

petit  in-4". 
Mély  (F.   DEJ.-Zc;  primitifs  français  et  leurs  signatures. 

Les  sculpteurs.  Paris,  1908,  in-8''. 
Sauvage  (H.-E.).  Les  vases  céranur/ues  gallo~roi)iains  du 

Musée  de  Boulogne-sur-Mer.   Boulogne-sur-Mer,   1908, 

in-8°. 

M.  le  comte  P.  Durrieu,  membre  résidant,  offre,  au  nom 
et  de  la  part  de  la  Société  de  l'ilisloire  de  Paris  et  de 
rile-de-France,  la  publication  que  cette  Société  vient  de 
consacrer  à  la  Légende  de  Saint-Denis,  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale  offert  en  l.'^17  au  roi  Philippe  le 
Long. 

«  L'ouvrage  contient  la  reproduction  de  toutes  les 
miniatures  du  manuscrit,  accompagnée  d'une  excellente 
introduction  de  M.  Henry  Martin.  » 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  offre  à  la 
Société,  au  nom  de  M"*^  Thévenet,  libraire  à  Vézelay,  une 
collection  de  cinquante-quatre  cartes  postales  reprodui- 
sant la  série  des  magnifiques  chapiteaux  romans  de  l'église 
abbatiale  de  la  Madeleine  de  Vézelay. 

'c  Ces  reproductions,  exécutées  avec  beaucoup  de  soin 
et  dans  un  format  commode,  donnent  des  images  très 
nettes  à  l'aide  desquelles  on  peut  étudier  aisément  les 
détails  des  scènes  qui  ornent  ces  c(Uèbres  chapiteaux,  ('/est 
à  la  demande  de  M.  Corot,  associé  correspondant  national 
à  Savoisy  (Côte-d'Or),  que  M"''  Thévenet  a  bien  voulu 
nous  faire  cet  envoi.  Cette  collection  est  livrée  par  la 
poste  au  prix  de  .'5  fr.  23.  Il  serait  très  intéressant  pour 


la  Société  de  recevoir  des  différents  éditeurs  de  cartes 
postales  des  présents  analogues  qui  lui  permettraient  de 
constituer  des  séries  iMv'-cieuses  pour  l'étude  de  nos  anti- 
quités nationales.  » 

M.  C.  Enlart,  membre  résidant,  (ait  hommage,  au  nom 
de  l'auteur,  M.  le  D""  Sauvage,  d'une  notice  sur  Les  vases 
céramiques  gallo-romains  de  Boiilognc-sur-Mer. 

Le  président  annonce  l'élection  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres  de  M.  C.  .luUian,  associé  cor- 
respondant national. 

M.  J.  Roman,  membre  résidanl,  donne  lecture  d'une 
notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  son  prédécesseur, 
M.  A.  de  Boislisle. 

M.  A.  Gosset,  associé  correspondant  national,  offre  une 
reproduction  qu'il  a  fait  exécuter  de  la  gravure  de  Gailha- 
baud  représentant  le  portail  de  la  cathédrale  de  Reims  au 
géométral  à  l'échelle  de  0™0o. 

Il  présente  quelques  considérations  d'esthétique  sur 
l'heureuse  disposition  architecturale  de  ce  portail,  mer- 
veille du  moyen  âge,  et  sur  son  iconographie,  qui  est 
complète,  et  la  richesse  de  cette  décoration  motivée  par 
la  fonction  nationale  de  la  cathédrale,  basilique  royale  des 
sacres. 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  Le  tome  11,  qui  vient  de  paraître,  au  Recueil  des  bas- 
reliefs  de  la  Gaule  romaine,  de  notre  confrère  M.  le  com- 
mandant E.  Espérandieu,  contient,  sous  len°911,  une  sta- 
tue conservée  au  Musée  de  Toulouse  sur  laquelle  il  ne  me 
senjble  pas  inutile  d'attirer  l'attention  particulière  de  la 
Société. 

«  Il  serait  à  craindre  en  effet  que  la  seule  désignation 
de  femme  drapée  qui  lui  est  donnée,  au  moins  dans   le 
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corps  du  Recueil^  n'en  signalât  pas  assez  toute  l'impor- 
tance, d'autant  que  la  même  indication  est  aussi  la  seule 
qui  figure  dans  le  Répertoire  de  la  statuaire  grecque  et 
romaine  de  M.  S.  Reinach^.  Il  est  vrai  que,  en  outre,  un 
rapprochement  est  fait  avec  la  statue  n"  928  du  même 
Recueil  et  que,  à  propos  de  cette  dernière,  vient  la 
remarque  que  l'une  et  l'autre  «  pourraient  dériver  d'ori- 
«  ginaux  grecs  de  l'école  de  Phidias  »  -^  Mais  ce  n'est 
qu'aux  «  Additions  et  corrections  »,  où  elle  risque  fort 
de  rester  inaperçue,  que,  plus  averti,  M.  Espérandieu 
apporte  la  note  précise  :  «  d'après  M.  Sauer,  la  statue 
«  donnée  sous  ce  n"  [911]  serait  une  copie  de  l'Athéna  de 
«  Myron  ''' .  » 

«  La  statue  de  Toulouse,  qui  a  été  exhumée  dans  les 
fouilles  de  Martres-Tolosanes,  au  quartier  de  Chiragan,  en 
1890,  est  d'ailleurs  la  réplique  d'une  statue  du  Louvre'', 
qui,  elle  aussi,  ligure  dans  le  Répertoire  de  JM .  Reinach 
parmi  les  femmes  drapées '',  après  toutefois  y  avoir  été 
reproduite  une  première  fois,  à  l'insu  de  l'auteur,  dans 
le  Clarac  de  poche,  restaurée  en  Flore".  Débarrassée, 
je  ne  sais  à  quelle  date,  de  compléments  que  rien  ne 
justifiait  et  longtemps  exposée  dans  la  galerie  Denon, 
aujourd'hui  réservée  à  la  collection  des  sarcophages  qui 
y  alternent  avec  les  plus  belles  fontes  d'après  l'antique  ^, 
elle  y  partageait  le  dédain  que  la  généralité  des  visiteurs 
témoignaient  à  ces  marbres  mutilés  jusqu'au  jour  où  le 
coup  d'œil  de  M.  Furtwangler  en  reconnut  la  valeur. 
L'auteur  des  Meisterwerkr,  après  avoir  longuement  exposé' 

1.  P.  4'i. 

2.  ï.  II,  |).  074,  n"  2. 

3.  Recueil,  p.  51. 

4.  Ibid.,  p.  459. 

5.  Catalogue  sommaire  des  marbres  oiili(/ues,  n»  2208;  Cata- 
logue des  moulages,  n°  153'j. 

G.  Répertoire,  t.  II,  p.  673,  n°  9. 

7.  Ibid.,  t.  I,  p.   I5t,  n"  3;  Musée  de  sculpftire,  t.  III,  pi.  299, 
n"  794. 

8.  La  slaluo^  a  été   réex|)osée   meininciil    dans  une  di's   cinlu'a- 
suifs  (le  fcriclres  do  la  salle  des  Carvatidcs. 
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sa  reconslitulion  de  la  Lemnia  de  l^fiidias,  ajoiilail  :  «  Une 
«  autre  œuvre,  qui  a  des  rapporls  li'ès  ('Iroils  avec  la 
«  Lemnia,  a  été  conservée  dans  un  torse  du  Louvre.  Il 
«  représente  également  une  jeune  lille  jiortanl  le  peplos, 
«  avec  une  ceinture  par-dessus  le  <<  diploïs  ».  Le  traite- 
n  ment  simple,  ferme,  presque  rude  de  la  draperie  rap- 
«  pelle  la  Lemnia,  sp(''cialement  dans  les  plis  au-dessous 
«  de  la  ceinture.  L'attilude  est  encore  plus  vigoureuse 
«  que  celle  de  la  Lemnia,  par  le  fait  que  les  pieds  sont 
«  très  tournés  en  dehors;  en  outre,  le  pied  gauche, 
<(  quoique  non  ramené  en  arrière,  est  placé  plus  sur  le 
«  côté.  La  ceinture  consiste  en  une  large  bande  d'étoffe 
«  nouée  en  une  boucle  sur  le  devant.  La  figure  entière 
«  n  a  rien  de  conventionnel;  elle  est  si  pleine  de  fraîche 
«  individualité  et  de  simplicité  naturelle  et,  grâce  à  ces 
(c  qualités,  si  étroitement  apparentée  à  la  Lemnia,  sans 
«  en  être  cependant  au  moindre  degré  une  imitation,  que 
«  j'imagine  qu'elle  représente  une  autre  création  de  Phi- 
<(  dias  '.  )) 

«  Il  revient  à  M.  B.  Sauer  d'avoir  fait  faire  à  notre  con- 
naissance un  pas  de  plus,  et  un  pas  d  importance-. 

«  Sans  doute  la  tendance,  pour  naturelle  qu'elle  soit, 
est  dangereuse  d'accoler  un  nom  propre  aux  statues  qui 
nous  sont  parvenues  et  de  vouloir  les  assigner  aux  seuls 
grands  sculpteurs  dont  les  témoignages  écrits  nous  ont 
conservé  la  mention.  La  maîtrise  même  de  M.  Furtwan- 
gler  ne  la  pas  préservé,  à  ce  jeu  périlleux,  de  plus  d  une 
attribution  arbitraire.  Il  pourrait  donc  paraître  dans  une 
certaine  mesure  inconséquent,  — tout  en  reconnaissant  la 
justesse  de  la  critique  par  laquelle  cet  archéologue  a  pour 
ainsi  dire  situé  notre  statue,  —  de  biffer  le  nom  de  Phidias 
([uil  voulait  v  inscrire  pour  lui  substituer  celui  d'un  autre 
artiste  qui  nous  est  à  coup  sûr  moins  accessible.  Mais 
M.  Sauer  ne  se  fonde  pas   uniquement  sur  1  analyse  du 

1.  Furlwangler,  Moslerpieces  of  greeh  sculpli/rc,  p.  27. 
'2.   W'aclieiiscliri/'l.  j'iir  lilasslschc  l'/iilolor/ic,   11)07,  <•()!.  r2'r2   ol 
suivantes,  dont  on  trouvera  l'analysi^  ci-cli'ssous. 

AXT.   BULLiniN   —  19U8  22 
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style;  il  appuie  cette  analyse  sur  des  documents  qui  lui 
fournissent  un  support  plus  objectif.  Si  la  démonstra- 
tion qu'il  entreprend  n'a  pas  le  caractère  de  la  certitude, 
est-il  exagéré  de  reconnaître  à  ses  explications  au  moins 
un  degré  de  probabilité  qui  la  reconj mande  à  notre 
confiance  et,  puisque  aussi  bien  il  faut  à  l'archéologie 
comme  à  toute  science  des  hypothèses,  de  saluer  avec  lui 
la  découverte  de  l'Athéna  du  célèbre  groupe  de  Myron, 
placé  sur  1  Acropole  d  Athènes,  qui  représentait  Marsyas 
frappé  en  quelque  sorte  de  stupeur  devant  l'image  de  la 
déesse  lui  proscrivant  l'usage  des  flûtes  où  s'était  gâté 
l'aspect  de  son  propre  visage. 

«  L'une  des  identifications  les  plus  unanimement  accep- 
tées de  la  sculpture  grecque  est  celle  qui,  il  y  a  un  demi- 
siècle,  a  fait  reconnaître  par  Brunn  ce  Marsyas  dans  la 
célèbre  statue  du  Musée  de  Latran.  'l'out  au  contraire, 
rien  de  moins  assuré  que  l'Athéna  qui  y  était  jointe. 
M.  Sauer  remarque  pourtant  que  rien  n'autorise  à  priori 
à  douter  de  la  fidélité  des  monnaies  qui  représentent  le 
groupe  complet.  Il  a  donc  cherché,  partant  de  là,  à  re- 
trouver, dans  un  type  reproduit  par  la  statuaire,  les  traits 
caractéristiques  de  la  figure  tels  que  les  donnait  à  une 
petite  échelle  la  numismatique.  Les  monnaies  placent  en 
face  de  Marsyas  une  Athéna  tout  au  repos,  vêtue  d'un  chi- 
ton  dont  la  partie  retombante  est  serrée  par  une  ceinture, 
debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  un  peu  sur 
le  côté,  les  bras  abaissés  et  peu  éloignés  du  corps,  la  tête 
et  le  regard  dirigés  vers  le  Satyre.  Telle  est  précisément 
la  statue  que,  à  l'été  de  1902,  M.  Sauer  eut  la  surprise 
de  rencontrer  au  Louvre;  telle  aussi  celle  que,  quelques 
semaines  après,  il  retrouvait  à  Toulouse;  telle  encore 
une  troisième  qui,  depuis,  lui  fut  signalée  à  Aladrid'. 

«  Inutile  d'insister  sur  la  description  de  ces  statues 
[)uis(|ue,  aussi  bien,  la  photograpliio  ropi'oduile  ci-contre - 

1,  Clarac,  Musée  de  sculpture,  t.  111,  |>1.  ilO  !•",  n"  79'J  A  (Uoi- 
iiach,  lié pcr Loire,  t.  1,  p.  195,  n°  4). 

1.  Je  liens  à  remercier  M.  le  coinniandanl  Ksiicrandioii,  dont 
l'ohlit^eaiice  a  bien  voulu  nous  préler  le  clic^lic  l'ait  pour  son  lU'cucil. 


Allinw  rie  Mjjron.  Mnsér  de   Toiihnise. 
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nous  met  sous  les  yeux  la  slalue  de  Toulouse  et  que  si,  h 
vrai  dire,  les  statues  du  Louvre  et  de  Toulouse  ne  sont 
pas  absolument  identiques,  si  notamment  cette  dernière 
olfre  quelques  divergences  trahissant  une  adaptation 
d'époque  postéi'ieure,  elles  n'en  présentent  pas  moins 
une  presque  complète  similitude  d'ensemble  et  sont  à 
coup  sûr  les  répliques  d'un  même  original  :  original  qui 
devait  être  célèbre  puisque,  à  l'époque  romaine,  on  le 
répétait  à  plusieurs  exemplaires. 

«  Nos  statues  sont-elles  donc  bien  des  Athénas  ?  Il  faut 
reconnaître,  convient  loyalement  M.  Sauer,  qu'elles  n'en 
portent  pas  en  elles-mêmes  de  preuve  directe.  Point 
d'égide;  point  de  traces  d'une  lance;  seul  le  casque  serait 
di'cisif  et  les  statues,  même  les  plus  complètes,  sont  brisées 
à  ta  hauteur  du  cou.  M.  Sauer  espérait  trouver  une  réplique 
plus  complète  qui  lui  apporterait  la  démonstration  cher- 
chée. Il  ne  l'a  pu  jusqu'ici,  mais,  à  défaut,  voici  les 
arguments  qui  lui  jiaraissent  convaincants.  La  j)ose  et 
le  costume  conviennent  bien  à  la  déesse,  à  qui  l'égide 
en  la  circonstance  n'est  pas  nécessaire  :  serait- il  de 
bonne  logique,  en  présence  de  la  concordance  frappante 
avec  les  monnaies,  de  vouloir  attribuer  à  la  figure  une 
interprétation  différente?  Les  dimensions,  d'autre  j)arl, 
<jui  donneraient  à  la  statue,  avec  la  tête,  un  peu  plus 
de  r"GO,  sont  en  |)arfaite  convenance  avec  celles  du 
Marsyas,  i"'59  :  entre  les  deux  ligures,  il  y  aurait  isocé- 
phalie,  exception  faite  du  casque.  Enfln,  près  du  pied 
droit  de  la  statue  de  Toulouse  se  voit  le  reste  d'un  atti'i- 
l)ut  (pii,  d'après  M.  Sauer,  serait,  non  ])as  le  fragment 
d'une  hampe  de  lance  ou  d  un  sceplri',  mais  plutôt  comme 
une  i'e|)résenlalion  organi([ue  sorlaul  du  sol,  une  lige. 
W.  Sauii'  pense  aussitôt  aux  sarcophages  consacrés  à  la 
légende  de  Marsyas,  oi^i  c'est  près  d  une  source,  person- 
nifiée par  une  Nymphe  couronnée  de  roseaux  ou  tenant 
une  hanqie  de  roseaux,  qu'Athéna  essaie  les  llùtes.  Ici 
aussi  le  copiste,  ajoutant  à  l'original,  aurait,  par  le  détail 
d'un  roseau  caractéristi(|ue  de  la  scène,  |)articularisé  son 
Alli(''na  comin<'  l  Allu'ua  du  groupe  dViJK'iia  ei    Marsxas. 
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«  Je  ne  puis,  nayaril  pas  vu  le  marbre  lui-ra(;iue,  dire 
clans  quelle  mesure  celte  dernière  observation,  qui  sans 
doute  par  elle-même  vaudrait  presque  preuve,  est  ou  non 
l'ondée.  L'explication  de  M.  Sauer,  —  et  je  m'en  voudrais 
de  proposer  à  la  Société  comme  démontrée  une  identifi- 
cation qui  n'a  pas  encore  subi  l'épreuve  de  la  critique 
et  que  des  faits  nouveaux  pourraient  contredire,  —  doit 
jusqu'à  nouvel  ordre  rester  à  l'état  d'hypothèse.  Mais  elle 
est  de  celles  qui  se  présentent  entourées  de  garanties 
persuasives.  D'un  sculpteur  aussi  illustre  que  Myron  et 
si  imparfaitement  connu,  le  Musée  de  Toulouse  serait 
alors  assez  privilégié  pour  posséder  non  seulement  une 
Athéna,  mais  encore  un  Discobole  :  nul  doute,  en  effet, 
que  ce  ne  soit  une  réplique  du  Discobole  qu'il  faille  recon- 
naître dans  un  beau  torse  trouvé  dans  l'Aude,  aux  envi- 
rons de  Carcassonne,  dit-on,  au  xvni*^  siècle'. 

«  Il  m'a  paru,  par  suite,  c{ue  la  Société  s'intéresserait 
tout  particulièrement  à  cette  mise  en  valeur  d'une  statue 
exhumée  du  sol  même  de  la  France  et  conservée  dans  un 
de  nos  Musées  où,  par  une  heureuse  fortune,  un  autre 
marbre,  également  de  provenance  nationale,  représente- 
rait encore  1  art  du  même  maître. 

«  La  statue  du  Louvre,  elle  aussi  d'ailleurs,  si  sans 
doute  elle  n'a  pas  été  trouvée  dans  notre  pays  même,  a 
peut-être  droit,  par  un  autre  titre,  d'occuper  également 
l'attention  de  la  Société.  Son  histoire,  en  effet,  la  l'at- 
tache ;'i  l'histoire  de  la  France.  Muets  sur  sa  provenance, 
les  divers  inventaires  du  Louvre,  en  constatant  sa  pré- 
sence dès  les  premiers  temps  du  Musée  et  sa  non- 
apparlenance  à  la  collection  Borghèse,  pouvaient  indi- 
quer seulement  qu'elle  avait  dû  faire  partie  des  sculptures 
de  l'ancienne  collection  royale-.  Il  y  a  plus.  Sur  la 
tranche  antérieure  de  la  base  paraît  le  chili're  7.  Mêmes 


1.  Es|iiTaii(lieu,  lU'caeil,   t.  I,  ii°  812;   S.   Iteinach,    Hcpcrloiic, 
t.  H,  |>.  .543,  11°  7. 

2.  Inventaire  MR,  n°  200. 
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cliidrt'S  gravi'S  sur  deux  autres  marbres  du  Mus(''0  onl 
depuis  longtemps  été  reconnus  par  M.  Frohner  comme 
s'expliquant  par  le  numérotage  de  la  collection  Mazarin'  : 
tels  sont  un  Amour  en  Hercule,  n°  63-,  et  le  célèbre 
Génie  du  Repos  éternel,  n"  30  ou  lxi-'.  ].a  même  explica- 
tion, je  l'ai  montré  de  mon  côté'',  vaut  pourles  quatre  Carya- 
tides écliangt'es  en  1815  contre  les  quatre  Satyres  Atlantes 
de  la  collection  Albani  "^  et  aujourd'hui  à  la  Glyptothèque 
de  Munich,  oîi  des  chiffres  romains  avaient  été  jadis  pris 
|)our  des  marques  remontant  à  l'antiquité^.  Nombre 
d'autres  marbres  encore,  tant  à  l'étranger,  en  Angleterre 
])ar  exemple,  à  Wilton-llousc,  où  les  a  signalés  M.  jNli- 
chaelis",  que  surtout  dans  nos  collections  nationales,  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  au  Louvre,  remontent  à  la  même 
illustre  origine.  Il  me  suffira,  en  attendant  une  reconsti- 

1.  11  y  a  eu  d'ailleurs,  et  c'est  la  u\w.  source  de  (lillicuUés,  plu- 
sieurs numérotages  dliréronls  de  la  collection  Mazarin.  Le  duc 
d'Aumale  a  publié  l'inventaire  dressé  par  Coljjert  en  1653  et  années 
suivantes  et  c'est  à  cet  inventaire  (|ue  correspondent  entre  autres 
les  cliitlres  arabes  de  l'Amour  et  du  Génie  du  Rejios  éternel  men- 
tionnés plus  loin  (Henri  <rOrléans,  Invcnldiie  de  Unis  les  meubles 
(lu  carcliiinl  fllrizniln,  Londres,  18G1).  M.  de  Cosnac,  de  son  cùté, 
a  rc|iroduit  l'inventaire  fait  en  16G1  après  la  mort  du  cardinal 
{Les  richesses  du  Palais  Mazarin,  Paris,  1884),  où  les  statues 
sont  énumérées  dans  le  même  ordre,  mais  en  comtiiencant  an 
n°  1386.  H  y  a  en  onlre  sur  certains  marbres,  soit  des  chiffres 
romains,  ceux-ci  acc.onlpa^nanl  souvent  des  cliin'res  arabes,  soit 
même  des  cliill'res  arabes,  i|ui  ne  concordent  ni  ave<-  l'un  ni  avec 
1  autre  de  ces  deux  inventaires. 

2.  Nolice  de  la  scnlplure  aiili(/U(',  n"  :i;!l. 

3.  Ibid.,  n°  'i93.  Voyez  encore  une  staluelle  de  Musc  (n»  3!)û  , 
portant  sur  la  plinllie  le  n"  G'2. 

4.  .\(des  sur  quelques  monnmeuls  du  dé/)arteiiieiit  des  aitli(/ui- 
lés  grecques  ei  romaines  au  Musée  du  Louvre  (extrait  du  t.  LVIIl 
des  Mémoires  de  la  Sociélé  des  Antiquaires  de  France],  p.  6, 
note  2. 

5.  Catalogue  sommaire,  n°'  ô'JT-GOO. 

6.  l'iirlwiinjiier,  liesr/ireibuiiq  der  Glii/d(d/ie/,,  w"  303,  306,  371. 
372. 

7.  Aiicieiil  marldcs  in  <;reat  liri/ain.  \>.  (i(i.i-71.ô. 
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tiilion  de  cette  collection  Mazarin  (jue  j'espère  bien,  en 
ce  (jni  concerne  les  anti(}ues,  tenter  un  jour,  de  signaler 
au  Louvre,  outre  la  Pxoine  assise  ou  Minerve  en  por- 
phyre déjà  reconnue  par  M.  Frohner',  l'Atalante  par 
exemple-  ou  l'Amazone^,  défigurée  par  une  inepte  res- 
tauration'',  qu'on  a  longtemps,  par  une  confusion  tou- 
jours répétée  •"%  fait  venir  du  château  de  Richelieu,  oîi  elle 
n  a  jamais  été,  mais  ([u'on  |)ourra  désormais  indiquer 
comme  avant  appartenu  à  Mazarin.  A  côté  de  l'Amazone 
et  comme  elle  du  nombre  restreint  des  marbres  où  le 
Louvre  peut  montrer  des  répliques  d'œuvres  des  grands 
maîtres  du  v"  siècle,  Mazarin  aurait  possédé  l'Athéna  de 
MyronG.  » 

1.  Calnlofjue  soiHiitaire,  ii°  105G;  \otlce.  de  la  sculplure  anli<nie, 
n"  465. 

2.  Ibid.^  11°  5^2.  L'indicalion  «  n"  5  »  que  porte  le  tronc  d'arbre 
ne  correspond  pas  aux  inventaires  |iubliés,  mais  on  y  trouve  sous 
les  n"  41  (Henri  d'Orléans,  p.  357,  avec  la  mauvaise  lecture 
Allante)  ou  1412  (Cosnac,  p.  364)  la  description  suivante  :  «  Al(a)- 
«  lante  en  action  de  courir,  ayant  la  poitrine,  bras  et  cuisses  nues, 
«  portant  dans  la  main  ^an^'lie  un  morceau  d'arc,  et  au  costé  un 
<(  coutelas,  haut(e)  de  quatre  palmes  et  demie,  ou  environ.  » 

3.  Ihid.,  n°  532.  Sur  le  support,  à  la  gauche  de  la  ligure,  le 
cliillre  XCl.  Inventaire  de  1653,  n»  23  (Henri  d'Orléans,  ]).  355), 
inventaire  de  1661,  n"  1400  (Cosnac,  j).  362)  :  «  Une  Amazone 
«  habillée,  ayant  la  mamelle  droicte  descouverte,  le  bras  eslevé  et 
«  un  baslon  à  la  main,  haute  de  dix  palmes  ou  environ.  » 

4.  Le  mol  «  habillée  »  montre  que  cette  restauration  existait 
déjà  du  temps  de  Mazarin. 

5.  Elle  remonte  aux  Descriptions  des  antiques  de  Visconti  et 
Clarac  et  a  été  reproduite  encore  dans  le  Catalogue  sommaire. 

6.  Les  raisons  proposées  par  M.  Sauer  à  l'ajjpui  de  son  idenliti- 
cation  ont  été,  depuis  cette  communication,  déveloi)pées  jiar  lui 
dans  une  élude  qui  vient  de  paraître  dans  le  3e  fascicule  de  1908 
du  Jalirtiuch  de  l'Inslilut  archéologique  allemand  (p.  125-162  et 
pi.  III-IV).  Aux  répliques  indi(iuées  en  est  ajoutée  une  quatrième, 
ijui  se  trouve  à  Rome  dans  une  collection  privée  et  qui  a  gardé  sa 
léle  anli(|ue  :  l'Athéna  a  donc  pu  être  complétée  tant  d'après  celte 
tète  que  d'après  une  télé  semblable  conservée  au  Musée  de  Dresde. 
Ij'argumenlalion  tout  entière  est  d'ailleurs  reprise  et  fortifiée  jiar 
une  longue  discussion  dans  le  détail  de  laiiuelle  je  ne  puis  entrer. 
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M.  C.  Enlai'l,  membre  résidanl,  communique  une  noie 
de  M.  Cil.  Bruston,  associé  correspondant  national,  qui, 
pour  compléter  les  remarques  laites  par  MM.  Blanchet  et 
Enlart  sur  des  anneaux  à  inscriptions  talismaniques  du 
xiv"  siècle  trouvées  à  (^hâteauroux  et  à  Lille',  propose  les 
interprétations  suivantes  : 

«  1°  Dngagrc  serait  une  mauvaise  graphie  de  ddte  ae<^ri 
(comparez  eg  pour  et  dans  la  même  inscription),  ou  aegro 
ou  acgrae,  qui  se  rapproche  encore  plus  du  texte.  Il  fau- 
drait lire  :  Date  aegri  (ou  aegro,  ou  acgrae)  curct  gultain 
Gaspar,  Me/c/iior,  Bahlidzar. 

«  2°  On,  premier  mot  d'une  autre  phrase,  serait  b  wv, 
celui  qui  est,  un  nom  de  divinité  suivi  d'autres  noms,  Eloï, 
Elos,  Adonaï,  Sataï  (pour  Shaddaï),  précédant  l'oraison 
\_Da\  mentein  sanclain,  etc.^. 

«  3"  Le  nom  Ontlya  cité  par  M.  Blanchet-'  paraît  renfer- 
mer trois  noms  divins.  On  (ô  wv),  El  fDieu),  Ya  =  Yah 
ou  laho  (Taw),  ou  Tahveh,  le  tclragraiinnaton  ou  mot  de 
({ualre  lettres  =  tctragraintnateon  de  la  bague  du  Musée 
d'Orléans  étudiée  par  M.  Blanchet^.  » 

M.  Enlart  présente  quelc[ues  observations. 

M.  H.  Stein,  membre  résidant,  rectifie  quel<iues  indi- 
cations relatives  à  Henri  de  Saxe  données  dans  la  bio- 
bibliographie de  M.  le  chanoine  U.  Chevallier. 

«  Ce  personnage,  qui  était  médecin,  a  vécu  à  Nevers, 
où  l'on  vient  de  publier  son  testament  daté  de  mars  1481. 
Il  s'appelait  Henri  >\  ildenbrock.  Il  était  chanoine  et  tri'- 
sorier  de  la  cathédrale  :  c'est  ce  qui  l'a  fait  prendre  pour 
un  architecte.  Il  est  connu  par  un  Iraité  de  gynécologie 
imprimé  à  Augsbourg  en  1482  et  1489  et  à  Vienne  en 
1492.  » 


1.  nuUHm,  1908.  p.  '2()7-'21U. 

"2.  (Jf.  Ps.  41,  T-i-U  :  snticlaiii,  cf.  \.  13;  spitultmcdi 

3.  Bulletin,  1898,  j).  248. 

4.  IlrUL,  p.  249,  note. 
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Séance  du  %3  Décembre. 

Présidence  de  M.  i.  Martua,  président. 

Otivi'dges  offerts  : 

I)E.MÔr-E  (Eugène).  Nuinisinatiquc  de  l'évéclié  de  Genève 
aux  XP  et  XIP  sièeles.  Cxenève,  1908,  in-8'\ 

DoNNET  (Fernand).  Note  complémentaire  sur  les  Reydams. 
Bruxelles,  1908,  in-8". 

Lauer   (Ph.).  L'ahbaye  de  Roi/amnont.  (laen,   1908,  in-8". 

LoiSNE  (comte  de).  Hpigrapliie  liistoi'ique,  /léraldifjiie  et 
campanaire  du  canton  de  Lens.  Arras,  1908,  in-8°. 

M.  le  commandant  Lefebvre  des  ÏNoëttes,  associé  corres- 
pondant national,  entretient  la  Société  de  la  représenta- 
tion des  animaux  dans  la  sculpture  gothique  des  xni''  et 
xiv'^  siècles. 

«  Nous  avons  vu  qu'au  xv'-  siècle  '  les  sculpteurs  romans 
ont  intercalé  dans  la  riche  iloraison  des  portails,  parmi 
les  drames  symboliques,  les  rinceaux  et  les  animaux  de 
rêve,  des  animaux  réels,  interprétés  directement  de  la 
nature  avec  une  souplesse,  un  sens  de  la  vie  surprenants 
(pii  constituent,  dans  un  milieu  d'art  presque  totalement 
conventionnel,  un  jalon  remarquable  vers  un  art  nouveau 
hostile  à  la  copie,  passionnément  épris  de  la  nature,  et 
cela  aussi  bien  au  Midi  qu'au  Nord. 

«  Avec  la  saignée  albigeoise,  l'art  du  Midi  a  disparu 
sans  retour;  c'est  au  Nord  victorieux  que  l'art  nouveau 
déploie  au  xni®  siècle  ses  plus  vastes  ensembles  et  son 
plus  somptueux  décor. 

«  Nous  allons  y  chercher  de  nouveau  les  animaux  réels, 
car  si  VioUet-le-Duc  a  décrit  de  façon  intéressante  encore 
l'épanouissement  gothique  des  feuillages  et  des  fleurs,  si 
d(>  savants  confrères  nous  ont  expliqué  le  bestiaire  et  ses 
symboles,  nous  (mt  révélé  l'origine  et  le  nom  des  ani- 
maux fantastiques,  les  animaux  gothiques  d'après  nature, 

1.  Bulletin,  1908,  p.  258-242. 


—  3-^1 6  — 

aussi  bien  que  les  animaux  romans,  sont,  au  poinl  de  vue 
de  l'art  seul,  restés  à  peu  près  dans  l'ombre. 

«  A  oyons  Amiens  tout  d'abord.  Le  portail  ouest  de  la 
cathédrale  nous  offre  des  animaux  d'un  robuste  relief, 
d'un  beau  sl\  le  et  bien  d'après  le  vif  :  un  hérisson,  un 
crabe  tourteau,  un  brochet,  une  brème,  un  mouton,  un 
taureau  :  en  raccourci  la  faune  picarde,  du  rivage  au  pla- 
teau en  passant  par  la  Somme.  Un  lion  avoisine  ces  ani- 
maux familiers  :  on  voit  que  celui-là  n'est  pas  du  pays, 
que  le  sculpteur  ne  le  connaît  pas ,  il  est  inexact  et  gauche. 
Sur  un  chapiteau  de  la  nef,  un  cheval  s'échappe  au  galop, 
la  tête  bien  placée,  autrement  vrai  que  le  lion. 

«  A.  Chartres,  la  vie  des  ateliers  d'art  fut  intense  au 
xiu''  siècle  aussi  bien  qu'au  xii'";  les  animaux  réels  abondent 
également.  Sur  les  débris  du  jubé,  un  chasseur  sonne  de 
la  trompe,  les  rênes  lâches,  bien  lié  à  son  joli  cheval,  qui 
s  enlève  au  galop  d'un  mouvement  aisé;  devant  lui  bondit 
éperdue,  un  dix-cors  en  tête,  toute  une  horde  sauvage. 
Plus  loin,  dans  une  scène  d'un  style  très  pur  et  d'un  sen- 
timent exquis,  l'Ane  et  le  Bœuf,  placides  et  paternes 
comme  il  convient,  encadrent  la  crèche  et  la  Vierge  alan- 
guie,  tendrement  penchée  vers  l'Enfant.  A  côté,  trois 
chevaux  tenus  par  un  écuyer,  l'encolure  basse,  les  naseaux 
largement  ouverts,  encore  essoufflés  de  l'étape  :  ce  sont 
les  syriens  des  rois  Mages,  à  la  tête  courte  et  conique, 
aux  oreilles  petites  el  bien  plantées.  Sur  un  pied-droit 
du  porche  sud,  le  cheval  de  l'orgueil  bronche  dans  un 
trou,  tombe  le  front  vers  le  sol  el  précipite  son  cavalier, 
mouvement  rapide,  saisi  et  rendu  avec  un  coup-d'œil 
étonnant.  Ailleurs,  la  colombe  ([ui  murmure  sa  dictée  à 
l'oreille  de  saint  Grégoire  le  Grand  se  retient,  les  pattes 
tendues,  pour  ne  pas  glisser  sur  l'orfroi  de  la  rhasuble. 
Sur  un  pilier  du  porche  nord,  voici  un  petit  troupeau,  où 
deux  moutons  et  une  chèvre  broutent  et  cueillent  des 
brindilles,  chacun  selon  sa  manière.  Enlin,  sur  un  chapi- 
teau de  la  nef,  l'Ane  du  Dimanche  des  Rameaux  chemine, 
les  oreilles  ballantes,  l'encolure  et  l'échiné  en  ligne  droite, 
observé  dans  son  allure  de  la  |)lns  exacte  façon. 


Crabe,  hcnxson,  /uuremi,  puis.sans  iPoiiail  ouesl  de  la  calhédrale 
d'Amiens).—  Chevaux,  âne  {Jubé  de  la  cathédrale  de  Chartres). 
—  Chien  coiffant  un  cochon  {Portail  ouest  de  la  calhédrale  de 
Troyes).  —  Chien  à  l'arrêt  (Porte  du  transept  sud  de  Saint- 
Ktienne  d'Au.rerre).  —  Chaure-souris  {Kf/lise  de  Thoiras). 
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«  A  Notre-Dainc  de  Pai-is,  (icollVoy  Dcschauiiies  sest 
employé  avec  zèle,  et  beaucoup  de  jolis  animaux  figurent 
sur  la  façade;  on  y  voit  le  petit  troupeau  de  Chartres,  le 
bœuf  et  le  mouton  d'Amiens...  Contentons-nous  donc  de 
citer  sur  le  portail  sud  un  petit  chien  couché,  bien  modelé 
en  chien  d'arrèl,  et  qui  semble  authentique. 

«  A  (>luny,  nous  trouvons  un  taureau  et  un  chien  sur 
le  charmant  bas-relief  de  la  légende  de  saint  Eustachc. 

«  Saint-Denis  nous  fournit,  sur  la  grande  vasque  de 
son  cloître,  aujourd'hui  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  deux 
têtes,  guenon  et  loup,  animées  et  expressives;  des 
chiens  sur  les  pierres  tombales  :  l'un  d'eux,  très  attentif, 
veille  aux  pieds  de  Louis,  fils  aîné  de  saint  Louis.  De 
Saint-Denis  encore,  sur  un  chapiteau  recueilli  au  Louvre, 
un  passereau  d'un  joli  mouvement,  morceau  nerveux  et 
délicat. 

«  A  Laon,  sur  le  portail  nord,  un  troupeau  de  mou- 
lons broute  en  avançant  sur  le  chaume. 

«  A  Senlis,  un  pigeon  vient  de  se  poser  sur  le  portail 
de  Saint-Frambourg;  il  ollre  l'intérêt  d'un  objet  d'art 
fragile  voué  à  la  destruction  prochaine. 

«  A  Bourges,  toute  une  série  de  singes,  insolents  et 
colères,  garnit  les  archivoltes  d'un  portail,  amusants  et 
typiques  dans  leurs  frimousses,  souples  et  libres  dans 
leur  facture.  Sauf  à  Bourges,  les  singes  sont  rares  au 
xm*^  siècle;  plus  tard,  ils  se  multiplieront. 

«  A  Troyes,  dans  les  écoinçons  du  porlail  ouest,  un 
chien  combat  un  lion;  un  autre  chien  coiffe  un  cochon, 
ce  dernier  grou[)e  1res  ])illoreS(pi('  cl  du  luodclc'  le  plus 
lerme. 

«  A  Aubazinc^,  sur  le  pignon  du  l()ml)eau,  des  grives 
bal)illardes  et  mouvantes. 

«  Au  cloitr'e  du  Monl-Saint-Michcl,  une  pclilc  clIVaic  à 
oreilles,  intci'calée  dans  un  cordon  de  rosaces. 

«  A  Hayonnc,  un  chicîn  de  garde,  les  crocs  découverts, 
lient  dans  sa  gueule  le  ballant  d'un  porlail  de  la  cathé- 
drale. 

«  A  Reims,  un  examen  trop  ccourlé  ne  ma  moulrc  (pic 
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des  grives  âpres  à  la  l)ecquée  et  une  chèvre  saisie  par  un 
lion  :  encore  le  lion  i^st-il  ridicule.  Mais  Reims  a  essaimé 
au  loin;  on  peut,  d'accord  avec  d'éminents  confrères, 
rattacher  à  son  école  la  statue  équestre  de  Conrad  II 
dans  la  cathédrale  de  Bamberg,  et  c'est  là  un  morceau 
capital.  Sous  le  fier  cavalier,  le  cheval  est  dans  l'attitude' 
la  plus  naturelle,  au  repos  sur  trois  jambes.  Très  suivi 
dans  son  ensemble,  il  a  la  tête  bien  attachée,  l'encolure 
haute  et  bien  greffée,  l'épaule  en  bonne  direction,  la  poi- 
trine protonde,  le  rein  large  et  bien  soudé,  le  flanc  bref, 
la  croupe  musclée,  la  cuisse  descendue;  c'est  un  vrai  des- 
trier au  dessus  ferme,  aux  membres  forts  et  corrects 
dans  leurs  aplombs.  Tout  son  extérieur  est  exact,  à  ren- 
contre des  chevaux  si  vantés  de  Verrocchio  et  de  Cous- 
tou.  C  est  un  cheval  vrai  et  racé  autant  qu'il  est  vrai  :  le 
sang  barbe  ressort  nettement,  en  eltet,  dans  sa  sortie 
d  encolure,  sa  croupe  un  peu  avalée,  sa  queue  attachée 
bas  et  ses  hanches  effacées. 

«  Dans  la  sculpture  du  xiv''  siècle,  les  animaux  réels 
sont  moins  abondants,  mais  cependant  dignes  d'intérêt 
aussi. 

«  Nous  rappellerons  pour  mémoire,  mais  à  quelle  dis- 
tance du  cheval  de  Bamberg,  le  petit  roussin  campagnard 
de  Saint-Martin-aux-Bois  (1315)  ;  il  est  commun,  ron- 
douillard et  fautif  dans  ses  aplombs,  mais  il  témoigne 
néanmoins  d'un  touchant  elfort  vers  la  vérité'. 

«  Au  Louvre,  un  chien  familier  aboie  aux  pieds  de 
Jeanne  d'Evreux,  sur  le  tombeau  de  ses  entrailles. 

<(  Au  donjon  de  Vincennes,  sur  la  hotte  d'une  vaste 
clieminée,  de  petits  chiens  sont  ciselés  à  la  gouge  coui'be 
en  dessous  d'un  cordon  de  feuillages. 

«  A  Lyon,  deux  chiens  de  berger,  gi'iffons  comme  des 
l)riards,  éveillés  et  attentifs,  sont  assis  sous  le  trilobé 
d'une  arcature  de  la  cathédrale,  et  sous  une  arcatun;  voi- 
sine le  cheval  de  saint  Georges  s'élance  en  plein  galop 
contre  le  dragon. 

«  A  Saint-Etienne  d'Auxerre,   sur  la   [)oi'ie  du  transept 

1.  Itiillcliii,   l'.IOT,  |i.   18-2-184. 
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sud,  un  chien  couchant  s'est  rasé,  l'œil  ardent,  les  pattes 
écartées,  hypnotisé  dans  un  arrêt  superbement  tenu.  Sur 
le  i^evers  du  portail  sud,  un  grand  bouc  plie  l'échiné  sous 
le  poids  d'une  charmante  sorcière,  qui  innstitue  elle- 
même  un  morceau  de  nu  remarquable. 

«  A  ïhoiras,  une  chauve-souris  déploie  sa  large  enver- 
gure, taillée  dans  le  bloc  d'une  miséricorde. 

«  A  ïoul,  un  sculpteur  réaliste  a  figuré  le  l'epas  de 
deux  petits  sangliers. 

«  A  Rouen,  au  portail  des  l^ibraires,  sculptés  sur  les 
linteaux  en  bois,  des  lapins  sont  encore  bien  vrais  sous 
l'épaisse  couche  de  peinture  qui  les  recouvre. 

M  Cette  énumération  trop  sèche  est  insuffisante  pour 
éclairer  un  côté  à  peine  entrevu  de  notre  patrimoine 
d'art;  il  nous  manque  un  élément,  vrai  sel  de  la  recherche, 
la  signature,  l'état  civil  des  sculpteurs;  mais  jadis  les 
cathédrales  aussi  et  les  miniatures  étaient  anonymes  ; 
j'espère  qu'un  jour  de  savants  confrères  nous  apporteront 
les  noms  de  nos  bons  imagiers  gothiques,  animaliers  de 
talent  à  leurs  heures.  » 

M.  J.  'l'outain,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  Une  inscription  découverte  à  Gortyne  par  les  membres 
de  la  mission  archéologique  ilalienne  et  publiée  dans  l'un 
des  derniers  fascicules  des  Momunciui  antichi^  nous  donne 
(|uelques  renseignements  précis  sur  diverses  dates  qui  se 
rapportent  à  1  histoire  des  Antonins. 

«  Ce  texte  épigraphique  nous  apprend  qu  un  person- 
nage, nommé  T.  Flavius  Xenion,  avait  par  testament  légué 
à  la  ville  de  (lorlyne  une  somme  suffisante  pour  que  1  on 
célébrât  publiquement,  entre  autres  fêtes,  1  anniversaire 
de  la  naissance  de  l'empereur  Lucius  Verus,  celui  de 
l'avènement  de  Marc-Aurèle,  celui  de  la  naissance  de 
Lucilla,  l'épouse  de  Lucius  Verus,  et  celui  de  la  naissance 
de  (Commode. 


1.  T.  .wiii,  11.  :;3;i  ci  suiv. 
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«  La  date  exacte  de  ces  divers  anniversaires  est  indi- 
quée sur  la  pierre,  [/anniversaire  de  la  naissance  de 
l'empereur  Lucius  \  crus  est  le  18'  jour  avant  les  kalendes 
de  janvier,  soit  le  15  décembre;  1  anniversaire  de  l'avè- 
nement de  Marc-Aurèle  et  celui  de  la  naissance  de 
Lucilla  se  trouvent  tomber  exactement  le  même  jour, 
le  jour  des  nones  de  mars,  soit  le  7  mars.  Quant  à  l'an- 
niversaire de  la  naissance  de  Commode,  c  est  la  veille 
même  des  kalendes  de  septembre,  soit  le  31  août.  Il  est 
possible  de  fixer  approximativement  la  date  à  laquelle 
l'inscription  a  été  gravée.  Lucius  Verus  y  est  appelé  Qzôq; 
il  est  donc,  sinon  absolument  certain,  tout  au  moins  très 
probable  que  le  texte  a  été  rédigé  après  sa  mort,  surve- 
nue au  début  de  l'année  169.  D'autre  part,  bien  que  le 
texte  de  1  inscription  ne  soit  pas  absolument  complet,  il 
semble,  d'après  la  longueur  des  lignes  et  les  parties 
conservées,  que  le  nom  de  l'empereur  Marc-Aurèle  n'y 
était  pas  suivi  du  mot  6c5ç,  ni  celui  de  Commode  de 
l'épithète  1z6y.rj-iq.  L'inscription  aurait  donc  été  rédigée 
du  vivant  de  Marc-Aurèle  et  avant  l'attribution  à  Com- 
mode du  titre  d'Augustus,  soit  avant  176.  Si  nos  déduc- 
tions sont  exactes,  elle  serait  donc  postérieure  à  169, 
antérieure  à  176.  Nous  pouvons  en  conclure  que  les  dates, 
mentionnées  par  ce  texte,  se  rapportant  à  des  person- 
nages tout  à  fait  contemporains,  sont  certaines,  peut-être 
officielles. 

«  De  ces  dates,  deux  nous  étaient  déjà  connues,  mais 
seulement  par  les  Scriptores  Historiae  Augustae ,  sou- 
vent sujets  à  caution;  c'est  la  date  de  la  naissance  de 
Lucius  Verus  et  celle  de  la  naissance  de  Commode.  Notre 
inscription  confirme  pleinement  le  texte  des  Scriptores, 
qui  fixe  la  naissance  de  Lucius  Verus  au  15  décembre  et 
celle  de  la  naissance  de  Commode  au  31  août.  Les  Scrip- 
tores ont  donc  eu  sous  les  yeux  des  documents  exacts  et 
précis,  au  moins  en  ce  qui  concerne  ces  dates. 

«  La  date  de  l'avènement  de  Marc-Aurèle  avait  été  fixée 
au  7  mars,  grâce  à  un  calcul  dont  les  éléments  étaient  four- 
nis par  deux  textes,  l'un  de  Dion  (bassins,  l'autre  de  Clé- 


ment  d'Alexandrie.  IMais  la  dale  elle-iiiême  n'était  donnée 
par  aucun  écrivain,  et  M.  J^acour-Gayet,  le  savant  historien 
d'Antonin,  écrivait,  il  y  a  vingt  ans,  «  qu'il  serait  peut- 
«  être  plus  })rudent  de  ne  pas  chercher  à  fixer  le  jour 
«  même  de  la  mort  d  Antonin  *  ».  L'inscription  de  Gortyne 
lève  à  cet  égard  tous  les  doutes  et  permet  de  tenir  désor- 
mais comme  certaine  la  date  du  7  mars  IGl  pour  la  mort 
d  Antonin  et  l'avènement  de  ses  deux  successeurs,  Marc- 
Aurèle  et  Lucius  Verus. 

«  Enfin  la  quatrième  date,  fournie  par  ce  même  texte, 
celle  de  l'anniversaire  de  la  naissance  de  Lucilla,  était 
jusqu'à  présent  inconnue,  si  nous  ne  nous  trompons.  Il  se 
trouve  qu'elle  est  la  même  que  celle  de  l'avènement  de 
Marc-Aurèle,  le  7  mars.  Lu<'illa,  tille  de  Marc-Aurèle, 
épouse  de  Lucius  Verus,  puis  de  Claudius  Pompeianus,  et 
qui  fut  mêlée  aux  complots  ourdis  contre  Commode, 
naquit  donc  le  7  mars  148,  si  l'année  indiquée  par 
Mommsen,  dans  VHermes-,  et  reproduite  par  Goyau, 
dans  sa  Chronologie  de  Ccinpive  /•oiiiain,  doit  être  tenue 
pour  exacte. 

«  Tels  sont  les  renseignements  chronologiques  précis 
fournis  par  la  nouvelle  inscription  de  Gortyne.  l/époque 
même  à  laquelle  l'inscription  a  été  gravée  nous  permet  de 
les  considérer  comme  décisifs.  '» 

M.  E.  Michon,  mem])re  résidant,  soumet  à  la  Société 
une  tablette  d'héliaste  récemment  acquise  par  le  l^ouvre. 

«  Les  tablettes  d'héliastes  ou  tessères  judiciaires  athé- 
niennes consistent,  on  le  sait,  en  petites  lames  rec^langu- 
laires  de  l)r()iize,  longues  d'un  peu  plus  de  0"'1()  siii'U"'U2 
environ  de  large  cl  U"'UU1  d'épaisseur.  Tlii  hasai'd,  cpii 
mérite  d'être  noté  ici,  fait  cpie  la  [)liis  anciennement  signa- 
lée, —  en  LS07'',  —  trouvée  dans  un  tombeau  enti'e  l*ha- 
lère  et  le  Pii'ée,  est  aujourd  hui  conservée  au  Musée  des 

1.  Anfonin  le  Pieux  el  son  lei)i/)s,  |i.   'i.'U,  noie  1. 
.2.  T.  VIN,  1».  '206. 

'.i.  Fauvol,    Mdtjdsiii    eiirjicl(ii)rtli(/iir,    \H"    ;miu''t',    1S07,    I.    III, 
p.   i;{7,  l'iO. 
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antiquités  de  Rouen'.  Les  découvertes  depuis  en  ont  été 
nombreuses,  le  plus  souvent  dans  des  tombeaux^.  M.  Benn- 
dorf  a  justement  établi  que  ce  sont  les  cartes  perma- 
nentes au  moyen  desquelles  les  citoyens  d'Athènes,  appe- 
lés chaque  année  à  siéger  comme  juges,  établissaient  leur 
qualité,  distinctes  des  jetons  de  présence,  qui  devaient 
être  en  bois,  que  ceux-ci  recevaient  à  l'entrée  du  tribu- 
nal et  contre  présentation  desquels  ils  touchaient  le  trio- 
bole^.  Il  ne  se  pose  donc  pas,  à  vrai  dire,  à  propos  de 
ces  tessères,  de  problème  véritable,  mais,  de  l'aveu  même 
de  notre  confrère  M.  P.  Girard,  qui  leur  a  consacré  une 
des  études  les  plus  complètes  et  les  plus  savantes'',  il 
reste  encore  à  leur  endroit  bien  des  difficultés  d'interpré- 
tation'*. 

'(  Rappelons  tout  d'abord  les  différents  éléments  qui  y 
figurent. 

«  Une  lettre,  à  valeur  numérale,  désigne,  d'après  ce 
qu'on  a  appelé  le  premier  système  alphabétique,  celle  des 
sections  à  laquelle  appartenait  l'héliaste  et  dont  l'indica- 
tion se  retrouvait  sur  la  porte  du  tribunal  :  frappée  avant 
toute  inscription  à  gauche  de  la  tablette",  soit  le  plus 
souvent  en  haut,  soit  au  milieu,  soit  même  en  tête  de  la 
seconde  ligne '^,  elle  varie  de  1  à  10,  de  A  à  K. 


1.  ïougard,  Noie  sur  (/uelques  inonumenls  grecs  du  Musée 
départemental  d'aaliqiiUés  de  Rouen,  p.  8. 

2.  V^oy.  la  ljif)liogra|)hie  donnée  par  M.  Rayet  en  tète  de  son 
étude  publiée  dans  V Annuaire  de  l' Association  pour  l'encouraije- 
menl  des  études  grecques,  1878  (p.  201-207),  p.  201-202,  et  le 
Corpus  inscriptinnum  atticaruni,  t.  Il,  2,  p.  347-354  el  .J37, 
n"  875-940. 

3.  Gôttingische  gelehrte  Anzeiger,  1870,  t.  I,  p.  272-280. 

4.  Bulletin  de  correspondance  hellénique,  t.  II,  1878,  p.  524-539. 

5.  Ibid.,  p.  525. 

6.  11  n'a  été  signalé  jusqu'ici  ([u'une  exception  à  cette  règle,  Cor- 
pus, 11°  905. 

7.  Girard,  p.  256.  Une  faute  d'impression  a  fait  imprimer  «  au- 
dessous  du  sceau  »  au  lieu  de  «  au-dessus  ». 
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«  vient  ensuite  l'inscription  })ropi'einenl  dite'.  Elle 
comprend,  quelquefois  séparés  par  une  barre  verticale 
ou  des  points,  le  nom  du  titulaire,  qui  n'est  jamais  abrégé, 
puis,  mais  non  pas  toujours,  le  nom  de  son  père  et  enfin 
celui  de  son  dème,  qui  peuvent  être  en  abrégé^.  L'al»- 
sence  du  nom  du  père,  comme  le  moindre  nombre  des 
timbres  de  contrôle,  indiquerait,  avait-on  supposé^,  les 
tablettes  les  plus  anciennes.  Mais,  d'une  part,  M.  Koehler 
assure  que,  de  toutes  les  tablettes  parvenues  jusqu'à  nous, 
aucune  n'est  ni  antérieure,  ni  postérieure  au  iv"  siècle'', 
et  d'autre  part  le  Musée  de  Berlin  possède  deux  tablettes, 
non  seulement  au  nom  du  même  Polymnestos,  mais  por- 
tant la  même  lettre,  acquises  en  outre  en  même  temps 
et  provenant  selon  toute  vraisemblance  de  la  même  trou- 
vaille, par  suite  contemporaines,  dont  l'une  porte  un 
patronymique  et  l'autre  pas-*. 

«  A  la  lettre  de  série  et  aux  noms  du  possesseur  se 
joignent  diverses  timbres,  sceaux  ou  marques**.  M.  Gi- 
rard en  a  établi  huit  variétés ,  qu'on  peut  ramener,  en 
négligeant  les  exceptions"  ou  variantes,  aux  trois  sui- 
vantes :  chouette,  tête  de  Gorgone,  double  chouette  à 
tête  unique.  Jamais  d'ailleurs  une  même  tablette  ne  les 
porte  toutes.  Il  est  des  tablettes  qui  en  sont  privées; 
aucune  n'en  réunit  plus  de  quatre  ;    une  seule  atteint  ce 

1.  M.  Girard  cite  un  fragment  de  tablette  qui  porterait  une  ins- 
cription sur  ciiacune  de  ses  deux  faces  {n°  27),  mais  ce  fragment 
n'a  pas  été  admis  au  Corpus.  11  y  a,  en  revanche,  ((uclques  exemples 
de  tablettes  iialimpsesles  (Corpus,  n°'  887,  922,  932). 

2.  Les  abréviations  ne  semblent  d'ailleurs  soumises  à  aucune 
règle  :  on  a  deux  tablettes  au  nom  du  m(*^inc  béliasle  Rallias, 
où  le  patronymique  et  le  démoli(|U('  sonl  abn';;fs  diirr'remmcnl 
{Corpus,  n°»  914-915). 

3.  Rayet,  p.  204. 

4.  Corpus,  p.  347. 

5.  HmL,  u"  917-918. 
e.  Girard,  p.  52G-530. 

7.  Le  grilfon  et  le  eroissani,  indiqués  |)ar  M.  Girard,  ne  ligurent 
chacun  que  sur  une  seule  lablette  :  du  moins  le  .second  exemple 
de  ce  dernier  est  douteux  et  conteste''  par  le  Cor/)iis  (n"  902). 
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nombre'.  Enfin,  certains  sceaux  semblent  liés  entre  eux  et 
la  présence  de  l'un  appelle  celle  de  l'autre.  M.  C.  Gurtius 
avait  soutenu   que  les  tablettes  étaient  distribuées  sans 
empreintes  et  que  les  empreintes  étaient  frappées  toutes 
les  fois  que  siégeait  le  possesseur^.  Théorie,  remarque 
M.   Girard,   difficile  à  admettre  :  certaines  tablettes,  en 
effet,  ne  semblent  pas  avoir  été  destinées  à  en  recevoir. 
«.  Quelques  empreintes,  ajoute-t-il,  comme  celle  du  grif- 
c(  fon  ou  de  la  chouelle  à  double  corps  et  à   tête  unique, 
'(  peuvent   ])ien  avoir  été  de  simples   marques  imposées 
«  par  un  contrôleur  public  :  la  manière  iri'égulière  dont 
(c  ces  cachets  sont  placés,  le  peu  de  profondeur  de  l'em- 
«  prcinle,  qui  parfi)is  n'est  pas  même  visible  tout  entière, 
«  pourraient  justifier  cette  supposition.  Il  en  est  autre- 
«  ment  des   sceaux   tels  (jue  la  chouette   :    le   soin   avec 
«  lequel  ils  sont  gravés  ne   ijermet  pas   de   les  prendre 
«  pour  des  cachets  de  conlrcMe  ;  ils  paraissent  bien  plutôt 
«  avoir  été  frappés  lors  de  la  fabrication  de  la  tablette^ 
«  et  se  distinguent  parfaitement,    même    quand   ils   sont 
'(  usés,  des  autres  em|)reinles  '.  »  S'il  y  a  donc  entre  les 
divers  sceaux  des  nuances  de  signilication  que  pourront 
seules  élucider  de  nouvelles  découvertes,  en  fournissant 
des  renseignemenis  plus  précis,  on  peut  du  moins  affir- 
mer, à  la  suite  d'Albert  Duuiont  qui  l'avait  reconnu  dès 
1868"',  que  la  cliouetle,  qui  s'accompagne  des  initiales  du 
nom  d'Athènes,  est  le  sceau  public,  le  timbre  officiel  de 
la  cité,  qui  authentique  la  tessère. 

«  Il  est  naturel,  on  le  comprend,  par  ces  dilférents 
détails,  que  l'on  se  soit  intéressé  à  ces  petits  monuments. 
M.Klein,  en  187(),  comptait  33  tablettes^;  M.  Girard,  en 

1.  Corpus,  11°  009. 

2.  C.  Curtius,  Rheinlsc/ies  Muséum,  1876,  p.  -283-286. 

3.  Vraiseinblableinent  en  inèine  teinjis  que  la  lettre  de  série  cV 
avant  l'inscription  [Corpus,  p.  347). 

4.  Girard,  p.  530. 

5.  Revue  archéologique,  1868,  t.  I,  p.  140-146  et  pi.  V. 

6.  Jolirbitcher  der  Vereins  von  Mierfhumsfreunden  iin  lihein- 
lande,  t.  LVIIl,  1876,  p.  5(i-79. 
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1878,  47,  auxquelles  M.  Uayel  ajoutait  la  luèiiie  année  les 
six  exemplaires  de  sa  collection',  soit  53;  M.  Koehler, 
dans  le  Coi'pus  paru  en  1883,  67^,  y  compris  beaucoup  de 
fragments-'.  De  ce  nombre,  la  majeure  partie  est  conser- 
vée à  Athènes'',  mais,  en  en  signalant  au  British  Muséum, 
à  Berlin,  à  Leyde^,  M.  Rayet  ajoutait  avec  une  certaine 
amertume  que  le  Louvre  n'en  avait  pas  une  seule. 

«  Il  en  était  encore  ainsi  jusqu'à  ces  derniers  mois, 
quoique  une  tablette  d'un  genre  analogue  eût  été  acquise 
il  y  a  quelques  années*^.  La  tablette  en  question,  qui  a 
même  forme  que  les  tablettes  dont  nous  venons  de  par- 
ler, bien  qu'un  peu  plus  petite  et  plus  mince,  —  0"'094 
de  long  sur  0"'018  de  large  et  0'"0015  d'épaisseur,  —  porte 
elle  aussi  un  nom,  STHSIAEQ:^  |  lAAiMEO^,  à  gauche 
une  lettre  de  série  A,  à  droite  un  timbre  circulaire  avec 
trois  dauphins  nageant  au-dessus  d'un  globe,  mais  l'aspect 
n'en  est  pas  tout  à  fait  le  même  et  elle  vient  de  Sinope. 

«  L'occasion  a  donc  paru  heureuse  d'acquérir  une  véri- 
table tablette  d'héliaste  athénien,  d'autant  qu'elle  se  pré- 
sentait dans  un  état  de  conservation  excellent". 

«  Rien  à  dire  de  la  forme  ni  des  dimensions,  si  ce  n'est 
que,  en  se  reportant  à  la  moyenne  établie  par  M.  Girard  ^, 
—  longueur,  de  0'"110  à  0"'122  ;  largeur  moyenne,  0"'021  ; 

1.  Vendus  en  1879,  Catalogue  de  In  collection  (l'antiquilcs 
(jrecques  de  M.  O.  Jiaijet,  n"  18-23. 

2.  Encore,  quoiqu'il  déclare  avoir  écarté  des  fragments  de  nature 
incertaine,  M.  Koehler  en  a-t-il  admis  quelques-uns  (jui  ne  sont 
pas  des  tajjlettes  d'héliastes,  comme  le  bronze  du  IJritisli  .Muséum 
(Walters,  Catalogue  of  bronzes,  n°  2998)  |iortant  rinscrijdion 
T  I  (-)  I  ATA,  où  l'on  voit  d'ordinaire  un  poids,  que  l'on  a  même 
attribué,  d'ajifès  l'initiale  0,  à  Thyréa  en  Argolide. 

3.  25  fragments  contre  22  tablettes  entières  dans  la  liste  de 
M.  Girard. 

4.  27,  écrivait  M.  Rayet  (p.  203),  appartiennent  au  Varvakeion. 

5.  Le  Musée  métrojiolitain  de  New-York  vient  d'en  acheter  un 
exemplaire  {BuUelin  of  l/ie  MelropolUan  Muséum  of  Art,  t.  III, 
|).  89-91;  American  Journal  of  Arcluieology,  1908,  p.  379). 

G.  Inventaire  .MNC.  1043;  acquise  en  1889. 

7.  Inventaire  MM).  831». 

8.  P.  525. 


—  357  — 

épaisseur  de  O'"0005  à  0'"002,  généralement  0'"001,  —  la 
tablette  du  Louvre  apparaît  plutôt  courte  (0'"108)  et 
étroite  (0'"02)  et  au  contraire  assez  épaisse  (0"'002). 

«  Trois  timbres  sont  nettement  visibles.  A  droite,  dans 
l'angle,  la  tête  de  Gorgone  de  face  dans  un  timbre  circu- 
laire, et,  en  sens  opposé  au  sens  général  de  la  tablette', 
la  double  chouette  à  tête  unique  flanquée  de  deux  A  dans 
un  carré-.  A  gauche,  au-dessous  de  la  marque  de  série, 
comme  c'est  la  coutume,  dans  un  timbre  circulaire,  la 
chouette  officielle  de  face,  entourée  d'une  couronne  d'oli- 


Tablette  d'héliusle  athénien.  Musée  du  Louvre. 

vier  et  accompagnée  des  initiales  A(-JH,  dont  on  ne  recon- 
naît que  le  H  à  gauche  "*.  La  présence  de  ces  diverses 
empreintes  est  conforme  aux  observations  qu'a  faites 
M.  Girard,  d'après  lesquelles  à  la  chouette  à  gauche  cor- 
respond d'ordinaire  la  Gorgone  à  droite  et  la  double 
chouette  accompagne  soit  la  chouette  et  la  Gorgone,  soit 
la  Gorgone  seule  ''. 

«  Un  prix  spécial  s'attache  au  numéro  de  la  section  oîi 
siégeait  notre  juge,  la  septième.  Le  signe  H  dans  un  cadre 
carré   s'était   déjà   rencontré,  d'ailleurs  sur  deux  exem- 

1.  11  en  est  de  même  sur  la  tablette  n"  909  du  Corpus,  qui  jiorle, 
outre  les  trois  mêmes  timbres  que  la  nôtre,  un  griffon. 

"J.  M.  Girard  décrit  ce  timbre  comme  étant  accom|)agné  de  la 
légende  AAB,  les  deux  A  en  haut,  le  0  en  dessous,  et  de  même  le 
Corpus  au  n°  898;  mais  M.  Rayet,  au  sujet  de  l'exemplaire  de  sa 
collection,  qui  |)orte  précisément  les  trois  mêmes  timbres  que 
le  notre,  ne  parle  que  de  deux  A  {Corpus,  n°  876). 

3.  Telle  est  bien  la  dis|iosilion  ([ue  donne  aussi  pour  les  lettres 
M.  Girard. 

4.  GiranI,  p.  527-528. 
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plaires  seulemcnl,  une  tablette  complète  au  nom  de  JMei- 
donidès,  iîls  de  Meidon,  du  dème  de  Képhisia,  avec  deux 
timhi'cs  représentant,  scmhle-t-il,  tous  deux  une  Gor- 
gone',  et  un  fragment  ne  comportant  plus  que  deux 
lettres  et  le  sceau  à  tête  de  Gorgone^.  Mais  son  sens  ne 
s'établissait  pas  sans  conteste.  «  Ce  qui  est  plus  difficile 
«  encore,  écrivait  M.  Rayet,  c'est  d'expliquer  pourquoi, 
«  à  la  place  de  la  lettre  de  série,  allant  de  l'A  au  K,  on 
«  trouve  sur  deux  tablettes  le  signe  composé  II.  Toutes 
«  les  tentatives  pour  rendre  compte  de  ce  signe  sont  res- 
«  tées  infructueuses^.  »  Avant  lui,  M.  Vidal  de  la  Blache 
y  avait  vu  deux  lettres  liées'',  M.  Curtius  une  simple 
erreur^,  explication  que  rend  impossible  sa  présence  sur 
deux  exemplaires,  ainsi  que  le  note  J\l.  Girard,  qui  tou- 
tefois ne  se  prononce  pas  dune  manière  précise^.  La 
place  même,  aussi  bien,  indique  une  lettre  de  série  et, 
tout  en  convenant  avec  le  Corpus  de  la  forme  singulière 
qu'il  affecte,  il  n  est  guère  douteux  c|ue  ce  soit  un  H, 
H  ainsi  caractérisé  ccjinme  jouant  le  rôle  d'un  chiffre. 

«  La  particularité  la  plus  frappante,  enfin,  est  la  manière 
dont  est  tracé  le  nom  du  possesseur,  EIPHNOKAEllI 
A(i>IAINA(toç),  Eirénokléès  du  dême  d'Aphidna,  sans  indica- 
tion de  patronymique.  Les  lettres,  en  effet,  comme  on 
peut  s'en  rendre  compte  sur  l'image,  sont  moins  gravées 
que  constituées  par  de  petits  trous  placés  à  tous  les  som- 
mets et  qui  percent  le  bronze  de  part  en  part,  à  l'excep- 
tion toutefois  des  trous  médians  des  A,  des  E,  des  H  et 
du  !1  :  des  traits  assez  légers  n'interviennent  (pie  pour 
relier  entre  eux  ces  trous  et  compléter  les  lettres.  Huit 
tablettes  au  moins  ou  fragments  de  tablettes  déjà  connus, 


1.  Corpus,  n"  912. 

2.  Ibid.,  n-  911. 

3.  Rayet,  j).  204. 

4.  Bulletin  de  l  l\coU'.  française.  d'Atliènes,  III-IV,  s('|iloiiil)ro- 
octobre  1868,  p.  51. 

5.  liheinisches  Muséum,  1876,  p.  285. 

6.  V.  .5.31. 
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prôscntenl  le  même  aspect  '.  Bi)cckh,  jadis,  a  émis  l'opi- 
nion que  les  tablelles  étaient  ainsi  perforées  pour  pouvoir 
être  lixées  aux  |)arois  du  tombeau- et  l'on  a  voulu  trouver 
un  argument  à  l'appui  de  cette  hypothèse  dans  un  vers 
du  l'Iutus  d'Aristophane^.  Il  semble  toutefois  que,  si  tel 
était  le  motif  véritable,  on  ne  se  fût  astreint  ni  à  percer 
tant  de  trous,  —  quatre  auraient  largement  suffi,  ■ — -  ni  à 
les  percer  suivant  la  forme  des  lettres,  règle  à  laquelle 
un  seul  fragment  de  tablette  fait  exception^,  «  tout  percé 
'(  de  trous  irrégulièrement  disposés  «'*.  Faudrait-il  donc, 
en  outre,  admettre  qu'on  se  préoccupait,  en  confectionnant 
les  laidettes,  du  sort  qui  leur  écherrait  après  la  mort  de 
leur  possesseur,  ou  bien  que  nous  aurions,  dans  les 
tablettes  percées,  moins  des  tablettes  ayant  réellement 
servi  que  des  tablettes  à  simple  destination  funéraire.  L'ex- 
plication paraît  plus  satisfaisante'"'  suivant  laquelle  ces 
trous  constitueraient  des  œillets  servant  à  fixer  les  tes- 
sères  sur  les  vêtements  pour  les  mettre  en  évidence '^. 
Elle  peut  d'abord  s'appuyer  sur  des  indices  d'ordre  maté- 
riel. De  la  tablette  appartenant  aujourd'hui  au  Musée  de 
Rouen  nous  savons  pertinemment  qu'elle  fut  recueillie 
sur  la  poitrine  même  du  morl^;  d'une  autre,  on  nous  dit 
de  même  qu'elle  se  trouvait  au  milieu  des  ossements  du 
défunt'',  et  cette  dernière  au  moins  est  précisément  une 
tablette  percée  de  trous  "*  :  n'est-ce  point  <|ue  jusque  dans 


1.  Corpus,  n-  876,  884,  886,  8'JJ,  895,  899,  919,  921. 

2.  Corpus  iitscriplioiium  graecnrum,  t.  I,  p.  341.  Il  ajoute  «  ou 
de  la  maison  »,  ce  qui  serait  encore  moins  vraisemblable. 

3.  Plut.,  V.  277. 

4.  Corpus,  n"  899. 

5.  Girard,  p.  532.  Il  est  donc  un    peu   exagéré,  en   i)arlant  des 
trous,  de  dire  (p.  528)  qu'ils  sont  quelquefois  semés  au  hasard. 

6.  M    pourtant   M.    Girard    (p.   528j,   ni  le  Corpus  (|).    347)   ne 
décident  entre  les  deux  hjpotiièses. 

7.  S.  Keinach,  Traité  d'épigraphie  grecque,  p.  465. 

8.  Corpus  inscripUonuiii  graecarum,  n°  209;  Rayet,  |).  201. 

9.  Ibid.,  n°  207. 

10.  Corpus,  n"  893- 
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sa  sépulture  on  avait  voulu  cjue  le  juge  les  portât  atta- 
chées sur  lui.  11  était,  on  le  (U)mprend,  plus  utile,  pour 
une  couture  de  ce  genre,  que  les  trous  fussent  nombreux. 
De  plus,  le  fil  se  logeant  dans  le  trait  qui  joignait  les 
trous  traçait  le  contour  des  lettres  et  écrivait  lui-même 
pour  ainsi  dire  les  noms.  Rehaussé  de  couleurs,  il  ajou- 
tait à  la  visibilité  de  l'inscription  et,  que  ce  souci  de 
rendre  l'inscription  bien  apparente  ait  existé,  nous  en 
avons  la  preuve  dans  une  tablette  autrefois  dans  la  collec- 
tion Rayet',  où  les  lettres  ont  été  remplies  de  couleur 
rouge  ^. 

«  Timbres  nombreux  et  nets,  lettre  de  série  remar- 
quable, inscription  perforée,  la  taljlelte  du  Louvre,  on  le 
voit,  à  ce  triple  point  de  vue,  constitue  l'un  des  exem- 
plaires les  plus  caractéristiques  qui  nous  soient  parvenus 
des  tessères  judiciaires  athéniennes.  » 

M.  (;.  Enlarl,  membre  résidant,  donne  lecture  des  com- 
munications suivantes  de  M.  !..  Demaison.  associé  corres- 
pondant national  : 

«  I.  Dans  le  texte  de  la  noie  que  j'ai  communiquée  en  la 
séance  du  22  avril  dernier-*  sur  les  rapports  existant  entre 
l'épitaphe  d'Adson,  abbé  de  Saint-Basle,  à  la  fin  du 
x*^  siècle,  et  une  autre  du  même  temps,  dont  deux  Irag- 
ments  subsistent  encore  en  l'église  Saint-Remi  de  Reims, 
il  s'est  glissé  deux  fautes  d  impression  qu'il  est  nécessaire 
de  corriger,  car  elles  rendent  ces  inscri})tions  inintelli- 
gibles. 

«  11  (aul  lii'e  dans  riiiscri[)lioii  de  Sainl-Remi  (jim  capimu 
vcniam,  au  lieu  de  ciipiain  :  dans  celle  d'Adson  olniiicdt 
veniam  et  non  obtinent. 

«  il.  L'('lude  que  M.  Marcpict  de  \  asselot  a  faite,  en  la 
séance  du  «S  janvier,  des  beaux  médaillons  de  vitraux  du 

1.  Corpus,  n»  913. 

2.  Rayet,  p.  205. 

3.  Bulletin,  I90S,  \>.  187. 
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xiii'^  siècle  conservés  au  Musée  du  Louvre,  représentant 
l'histoire  de  saint  àVicaise  et  de  sa  sœur  sainte  Entropie, 
m'a  inspiré  le  désir  de  revoir  les  vitraux  de  Longueval 
(Aisne),  où  la  même  légende  est  figurée.  Je  me  suis  donc 
rendu  en  cette  localité,  le  27  juillet  dernier,  avec  mon 
collègue  M.  Jadarl. 

«  Longueval  est  un  village  silué  à  peu  de  dislance  de 
Fismes  (Marne),  sur  le  plateau  qui  sépare  les  vallées  do  la 
\  esle  et  de  l'Aisne.  Il  possède  une  église  assez  intéres- 
sante qui  remonte  au  mi''  siècle  dans  ses  parties  les  plus 
anciennes,  et  dont  le  chevet  et  le  transept  paraissenl  avoir 
été  reconstruits  vers  le  milieu  du  siècle  suivant.  Mais  Tal- 
tention  du  visiteur  est  attirée  surtout  par  de  remar- 
quables vitraux  anciens  qui  garnissent  deux  fenêtres  en 
arc  brisé,  percées  dans  le  mur  oriental  du  croisillon  sud. 
Ces  fenêtres  fort  simples  sont  dépourvues  de  moulures  et 
de  tout  autre  ornement;  elles  ont  environ  3'"00  de  hauteur 
sur  1"'00  de  largeur.  .l'avais  déjà  vu  les  vitraux  en  ques- 
tion, en  Tannée  1881,  dans  1  atelier  d'un  artiste  rémois, 
M.  Bulteau,  oîi  ils  étaient  en  réparation;  j'ai  été  heureux 
de  constater  qu'ils  avaient  été  restaurés  avec  soin  et  repo- 
sés consciencieusement  en  leur  place. 

«  La  fenêtre  de  droite  conqirend  trois  médaillons  super- 
posés, complets  et  en  bon  état.  I^e  premier  représente 
saint  TNicaise  njassacré  par  les  Vandales.  Ce  saint  évêque, 
coiffé  d'une  mitre,  est  agenouillé;  un  barbare  s'approche 
pour  le  décapiter  et  brandit  une  épée  au-dessus  de  sa 
tête.  Derrière  celui-ci  se  lient  un  autre  guerrier  armé 
d'une  hache;  tous  deux  sont  revêtus  du  haubert  du 
xiii^  siècle.  Puis  l'on  voit  Eutropie,  le  bras  tendu,  s'avan- 
cer vers  le  bourreau  avec  un  geste  menaçant.  Ce  premier 
médaillon  est  surmonté  d'un  autre  à  quatre  lobes,  qui 
nous  montre  saint  Aicaise  décapité  posant  sa  tête  nimbée 
sur  un  autel  supportant  un  calice.  Près  de  lui  est  un 
diacre  qui  tient  sa  crosse.  Le  médaillon  supérieur  nous 
offre  le  corps  du  saint  étendu  sur  un  lit  funéraire;  deux 
clercs  assis  à  chaque  extrémité  lisent  des  prières,  tandis 
que  deux  personnages  vêtus  l'un  en  noir,  l'autre  en  rouge. 


—  302  — 

dehoiil  dpri'icre  le  corps,  portent  le  premier  une  croiv  et 
le  second  une  crosse.  Au  sommet  de  la  fenêtre  sont  deux 
anges  thuriféraires,  aux  ailes  déployées. 

«  Ce  panneau  est  fort  bien  conservé.  On  y  distingue 
seulement  çà  et  là  quelques  traces  de  restaurations 
modernes.  Ainsi  la  figure  de  sainte  Entropie,  la  tête  de 
saint  Nicaise  décapité  et  les  deux  anges  semblent  a\ oit- 
été  refaits  en  partie. 

«  Les  scènes  du  martyre  et  des  obsèques  du  saint  ont 
dans  leur  composition  une  très  grande  ressemblance  avec 
les  scènes  correspondantes  du  vitrail  du  Louvre.  Ces 
(Kuvres  sont  du  même  temps  et  sont  sorties  peut-être  d'un 
même  atelier;  on  peut  croire  qu'elles  ont  été  exécutées  à 
Paris  dans  la  seconde  moitié  du  xni"  siècle. 

«  Le  vitrail  de  la  fenêtre  de  gauche  de  l'église  de  Lon- 
gueval  est  consacré  à  des  épisodes  de  la  vie  de  saint 
Biaise,  ainsi  que  M.  Ch.  Givelet  l'a  jadis  parfaitement 
reconnu'.  On  y  voit  le  saint  amené  devant  le  gouverneur 
de  Sébaste,  puis  battu  par  un  bourreau;  dans  un  autre 
compartiment,  il  guérit  un  enfant  et  le  rend  sain  et  sauf 
à  sa  mère;  ailleurs,  il  restitue  à  une  pauvre  femme  un  porc 
qu'un  loup  lui  avait  dérobé.  Le  culte  de  saint  Biaise  était, 
du  reste,  établi  en  cette  église.  Ce  saint  est  représenté 
sur  le  tableau  d'un  autel  du  wni*^  siècle,  adossé  précisé- 
ment au  mur,  au-dessous  des  vitraux  qui  viennent  d'être 
décrits. 

«  Il  serait  intéressant  de  pouvoir  déterminer  d  une 
façon  précise  l'origine  du  vitrail  du  Musée  du  Louvre. 
Ses  dimensions  montrent  <pi'il  a  du  faire  partie  d'un  édi- 
fice important.  Peut-être  provient-il,  ainsi  ({u'on  l'a  sup- 
posé, de  l'une  des  chapelles  de  l'église  Saint-Mcaise  de 
Reims,  détruite  à  la  suite  de  la  Kévolution.  Il  semble  assez 
étonnant  pourtant  que  l'on  ait  pris  à  cette  époque  la  pré- 
caution de  sauver  de  la  ruine  un  vitrail  du  moyen  âge,  à 
moins  qu'on  eu  ait   trouvé  immédiatement  l'emploi,   en 

1.  Les  vitraux  de  Loiujucval,  dans  les  Travaux  de  l'Académie 
de  nriiiis,  I.  I.X.X  (1882),  |).  358  cl  siiiv. 
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riililisaiU  diins  une  aulre  t'-j^lise.  On  peut  citer,  il  est  vrai, 
l'exeriiple  des  vitraux  du  couvent  des  Minimes  de  l\(;iiMS, 
dont  plusieurs  ont  survécu  à  la  destruction  de  cette  mai- 
son et  sont  conservés  aujourd'hui  en  la  chapelle  du  château 
de  Brimont,  près  Reiras. 

«  III.  Les  découvertes  de  monnaies  gauloises  en  or  sont 
assez  rares  dans  le  pays  rémois  pour  mériter  d'être  signa- 
lées. Je  crois  donc  utile  de  faire  connaître  la  trouvaille 
(pii  a  eu  lieu  au  mois  de  septembre  1906,  à  l'extréniité, 
d'un  faubourg  de  Reims,  d'une  monnaie  en  or  du  chel 
breton  Cunobelinus.  Cette  pièce  appartient  au  type  bien 
connu  qui  offre  la  figure  d'un  épi  avec  la  légende  CAMV, 
et,  sur  le  revers,  un  cheval  au  galop,  tourné  à  droite, 
au-dessus  duquel  est  un  rameau;  les  lettres  CVNO  se 
lisent  au  bas,  sous  les  pieds  du  cheval'.  Suivant  les  ren- 
seignements qui  m'ont  été  fournis,  cette  monnaie  a  été 
ramassée  à  la  surface  d'un  champ  cultivé,  près  de  la  route 
qui  conduit  de  Reims  au  village  de  Cernay.  » 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  du  W.  P. 
Delattre,  associé  correspondant  national,  directeur  du 
Musée  Lavigerie,  communique  des  plombs  byzantins 
récemment  découverts  à  Carthage. 

«  1.  Plomb  de  bulle.  Diamètre  :  0'"02i  à  0'"025.  Épais- 
seur :  0'"005  à  Û™007.  Ce  plomb  semble  formé  de  deux 
rondelles.  Sur  la  face,  dans  une  couronne,  une  inscription 
en  quatre  lignes  : 

+  Mec 

OTOKOV 

IfiXONT  +   MsaoTÔy-ou  [àp]'/cv-ioc. 

OC 


1.  Cf.  n°  9557  du  CalaUxjue  des  monnaies  gauloises  de  la  Bibllo- 
Ihcque  nationale,  de  MM.  Muret  et  Cliabouillet ,  p.  223,  et  la 
pi.  XLiV  de  [Allas  de  M.  de  la  Tour. 
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«  Au  revers,  dans  une  couronne,  une  autre  inscription 
en  quatre  lignes  : 

+  AOV 

AOV   ,J3 

eeVOTO  +   ooù'/.yj  [vqci]  (->Ji-:/.cj. 

KOV 

QtJZ'iv.oj  -"=  Hî'JTév.O'j  est  une  forme  dorienne  pour  Oeo- 

TCXOU . 

«  2.  Plomb  de  bulle.  Diamètre  :  0™023  à  0'"024.  Sur  la 
lace,  dans  une  couronne,  le  monogramme  cruciforme  : 

» 

T 
N-0-G  >'îaîaTou  ou  <I>avéTO'j? 

A 

«  Au  revers,  dans  une  couronne,  une  inscription  en 
trois  lignes,  au-dessous  d'une  croix  byzantine  : 

+ 
CTPAT 

H  A  AT  +  z-çx-r^Kx-o.). 

OV 

«  .'>.  Plomb  de  l)ulle.  Diamètre  :  0'"024.  Des  deux  côtés, 
dans  des  couronnes,  des  monogrammes  cruciformes 
presque  identiques  : 

8  8 

Z+NE  Z-F-NE 

A  A 

Zîv;5c/0J?  Zsvsscco'j?  ou  :  -^  Z£vss;/0'j  :' 

«  4.  Plouil)  (II-  bulle.  Dianièire  :  0"'025.  Des  deux  côti'S, 
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dans    des     couronnes,    des     iiioiiograinmes     cruciformes 
presque  semblables  : 

a  8 

B+M  J+N 

A  À 

M.  Héron  de  ^  illefosse,  membre  honoraire,  (ait  la  com- 
ujunication  suivante  : 

«  Au  mois  de  novembre  1904',  j'ai  présenté  à  la  Société 
des  Antiquaires  le  texte  d'une  inscription  latine  trouvée 
à  Pellefigue  (Gers),  qui  m'avait  été  adressé  par  M.  Cli. 
Palanque.  En  donnant  cette  copie,  j'en  avais  signalé 
l'inexactitude  évidente  sur  trois  points.  Mon  correspon- 
dant m'envoie  aujourd'hui  une  meilleure  copie  du  même 
texte  qui  semble  correcte  : 

0[bito)  G[aio)  Antistio  \  Protogeni  |  et  i>iv[ae)  Anlistiac 
I  lù'Otidi  u.vori  et  o[bitae)  \  Antistiae  Byblidi  filiae. 

©CANTISTIO 

PROTOGEN  I 
ET-V  I  V-  A  N  T  I  S  T  I  ^ 

EROTIDI-VXORI-ET-0 
ANTISTI^-BYBLIDI-FILI^ 

«  Antistia  Erotis  était  vivante  lorsque  le  tombeau  a  été 
construit,  probablement  par  ses  soins;  C.  Antistius  Pro- 
togenes  son  mari  et  Antistia  Byblis  sa  fille  étaient  morts.  » 

Séance  du  30  Décembre. 

Présidence  de  M.  .T.  Martha,  président. 

Oiivrai^es  offerts  : 
DiEUDONNÉ  (A.).  Les  dernières  monnaies  pseudo-aulonoines 

1.  Bulletin,  1904,  p.  301. 
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(V Antioclie  et  de  Nicoinédie  soi/s  r empire  romain.  Paris, 

1908,  in-8°. 
DiEUDONNÉ  (A.).   Les  sigles  littérales  des   iiioruiaies  d  An- 

tioche.  Athènes,  1908,  in-8". 
—  Table  de  la  Revue  nuinismalique  de  1850  ît  1905.  Paris, 

1908,  in-S". 
DuvAL.   Les  derniers  jours  du,  prieuré  de  la  Ferté-Macé. 

Alençon,  1908,  in-8". 
GouRY    (Georges).    Essai   sur    r époque    harhure    dans    la 

Marne.  Nancy,  1908,  in-8^ 

M.  le  liaron  .1.  ck'  Baye,  membre  résidanl,  olIVe  à  la 
Société,  au  nom  de  M.  Georges  Goury,  conservateur  du 
Musée  lorrain  à  \ancy,  un  savant  Essai  sur  Vépoque 
barbare  dans  la  Marne.  Cette  étude  constitue  le  fasci- 
cule III,  paru  avant  les  deux  premiers,  d'un  ouvrage  inti- 
tulé Les  étapes  de  V  humanité. 

«  Le  présent  mémoire,  sur  lequel  je  ne  saurais  assez  atti- 
rer 1  attention  de  mes  confrères,  se  divise  en  deux  parties 
distinctes.  L'une  fait  connaître  en  détail  l'état  des  connais- 
sances acquises  concernant  l'archéologie  de  cette  période 
en  Champagne.  Une  nomenclature  complète  des  nécro- 
poles découvertes  indique  de  consciencieuses  recherches 
et  constitue  une  précieuse  documentation.  L'autre  partie 
se  compose  d'une  excellente  et  judicieuse  monographie 
du  cimetière  franc  de  la  Justice  de  Hans  (Marne)  exploré 
par  1  auteur.  Le  texte,  très  instructif,  est  accompagné  de 
planches  et  d  illustrations  fort  hien  exécutées.  » 

M.  A.  Blanchet,  membre  résidanl,  offre  à  la  Société  la 
Table  de  la  Revue  numismatique. 

«  En  face  de  la  plupart  des  revues  numisnjatiques  étran- 
gères, notre  Revue  numismatique  se  trouvait  dans  un  état 
d'infériorité  très  évident,  car  les  tables,  publiées  autre- 
fois, ne  concernaient  que  le.s  volumes  antérieurs  à  1856. 
M.  A.  Dieudonné,  secrétaire  de  la  Revue  numismatique, 
dont  vous  avez  pu  apprécier  d'intéressantes  communica- 
tions, vient  de  combler  heureusement   cette   lacune,   en 


—  H()7  — 
rédigeant  le  volume  dont  il  ma  prié  d'oil'rir  un  exemplaire 
à  notre  Société. 

«  Les  travaux  de  ce  genre  n'apportent  à  leurs  auteurs 
qu'une  satisfaction  minime  au  cours  de  la  rédaction; 
mais  M.  Dieudonné  peut  du  moins  être  assuré  de  la  recon- 
naissance de  ceux  qui  profiteront  de  son  labeur.  » 

M.  Fallu  de  Lessert,  membre  résidant,  poursuit  la  lec- 
ture de  son  mémoire  sur  l'œuvre  géographi([ue  d'Agrippa. 

MM.  Martha  et  Monceaux  présentent  diverses  obser- 
vations. 


MUSÉE  DU   LOUVRE 


DÉPARTEMENT 


ANTIQUITÉS    GRECQUES    ET    ROMAINES 


ACQUISITIONS  DE  L'ANNÉE   1908. 

I*AR     MM.     A.     HlîRON    DE    VlLLEFOSSR     ET     E.     MiCHON. 

I .    Marbre    et    Pierre'. 

A)  Statues  et  bustes. 

1.  —  Tète  de  femme.  Les  cheveux,  traités  sur  le  crâne 
en  mèches  légèrement  ondulées  que  serre  une  large  ban- 
delette, forment  en  avant  comme  un  double  bandeau  plus 
bouffant  qui  encadre  le  visage  et  couvre  les  oreilles  dont 
seule  la  moitié  supérieure,  émergeante,  est  visible.  En 
arrière,  les  deux  parties  de  la  chevelure  se  réunissaient 
pour  former  un  chignon  tombant  sur  la  nuque,  dont  l'ex- 
trémité manque,  ainsi  que  tout  le  cou.  Sont  restaurés  le 
bout  du  nez  et  une  pièce  au  menton. 

Le  style,  la  coiffure  et  la  disposition  1res  particulière 
des  oreilles  rappellent  la  ligure  {principale  du  bas-rclicf 
du  célèbn;  Trône   Ludovisi  qu  on   a   attril)ué  à  Calamis. 

1.  Les  monuments  dont  la  matière  n'est  pas  iii(li(|iiée  sont  en 
marbre  blanc. 


illiché  tjirautJuii. 


Ti'le  de  femme  de  travail  allique. 

Deuxième  quart  du  V'  siècle  avant  J.-C. 

Autrefois  an  l'alais  Borylièse,  /mis  collection  fruni/il/n/  Ward. 

Mnsce  du  Loucrc. 


ANT.    BULLETIN    1908 
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Il  est  tout  au  moins  certain  que  la  lète  est  l'œuvre  d'un 
sculpteur  à  peu  près  contemporain  de  ce  maître;  c  est 
un  original  de  l'école  altique  datant  de  la  période  immédia- 
tement antérieure  à  la  maturité  de  Phidias.  E.  Sellers, 
Journal  of  hcllenic  Sludics,  t.  XIV,  181)4,  p.  198-205 
et  pi.  V;  Gazelle  des  Beaux-Arts,  1909,  t.  I,  p.  52-64. 
Autrefois  au  Palais  Borghèse,  puis  collection  Humphry 
Ward. 

2.  —  Tête  d'homme  barbu.  La  pupille  des  yeux  est 
indiquée  en  creux.  Le  nez  est  mutilé.  Macédoine. 

B)  Bas-reliefs. 

3.  —  Stèle  funéraire  surmontée  d'un  couronnement  de 
feuilles  d'acanthe  dont  il  ne  reste  que  la  base.  Au-dessous, 
deux  rosaces,  l'inscription  AEfîKPATHI  1  0TPYNEY2. 
et  une  loulrophore  au  trait,  dont  la  panse  [)ortt'  un  Jeune 
homme  casqué,  en  costume  militaire,  de  trois  quarts  à 
droite,  conduisant  son  cheval  par  la  bride.  Manque  le  bas 
de  la  loutrophore  avec  son  pied.  Laurium. 

C)  Inscriplious  et  divers. 

4.  —  Plaque  rectangulaire  portant  une  inscription 
grecque  de  10  lignes.  Ex-voto  de  Lysias,  épistate  et  stra- 
tège, l'un  des  amis  et  des  soinatophylakcs  du  roi,  daté 
de  l'an  487  =  175-176  de  notre  ère,  sous  le  règne  de  Vola- 
gasès  III  ou  IV.  Jalabert,  Comptes-rendus  de  l'Acadrinic 
des  Inscriptions,  1907,  p.  598-603.  Trouvé  à  Es-Sâlihîyeh, 
sur  la  rive  droite  de  l'Euphrale,  à  500  mèlres  du  lleuve, 
à  18  heures  en  aval  de  Der-ez-Zôr. 

II.   Bronzes. 

5.  —  Bouc  au  repos,  le  menton  garni  d'une  longue 
barbe.  Le  bout  de  l'oreille  droite  est  brisé.  Sous  les  pieds 
subsistent  des  jets  de  fonte,  qui  sei'vaient  à  fixer  la  sta- 
tuette. Beau  style  ;  patine  noirâtre.  Képhisia. 


■1  — 


0.  —  Tal)lelte  tl'liéliaste  athénien,  an  nom  d'Eirénokléès 
du  dènic  d'Aphidna,  de  la  8"  section.  Les  lettres  sont 
formées  par  des  Irons  percés  de  part  en  part  et  reliés  par 


TabU'Ilc  iV  lie  lia  s  le  alliéiiien.  Musée  du  Louvre. 

de  petits  traits.  Trois  timbres  :  à  gauche  la  chouette  de 
face  dans  une  couronne  d'olivier;  à  droite  la  double 
chouette  à  tête  unique  et  une  Gorgone  de  face.  E.  Miclion, 
Bulletin  de  In  Société  des  Antit/uaires  de  France,  IDOcS, 
p.  352-3G0.  Athènes. 

7.  —  .lupiter  debout,  la  tète  laurée;  le  manteau  attaché 
sur  l'épaule  droite  couvre  une  partie  de  la  poitrine  et  s'en- 
roule sur  l'épaule  et  le  bras  gauche,  laissant  lout  le  reste 
du  corps  à  découvert;  la  uîain  droite  étendue  porte  un 
aigle  au  repos;  la  main  gauche  élevée  i*eposait  sur  un 
sceptre.  Le  pied  droit  a  été  brisé.  Macédoine. 

8  à  il.  Quatre  petits  animaux  ayant  servi  d'ex-votos. 
—  8.  Taureau  debout  sur  une  base  plate  rectangulaire;, 
percée  de  deux  trous.  —  9.  Taureau,  plus  petit;  les  pattes 
sont  réunies  deux  à  deux  sur  deux  lamelles  percées  de 
trous.  —  10.  Mouton,  de  travail  sommaire,  avec  un  trou 
de  suspension  à  la  hauteur  des  épaules;  les  pattes  sont 
brisées.  —  11.  Colombe  au  repos,  posée  sur  une  base 
plate.  —  Grèce. 

12.  —  Petit  poignard  votif,  ligure  dans  sa  gaine  qui  se 
termine  par  une  rondelle  aplatie  ;  un  trou  de  suspension 
est  percé  dans  la  garde.  Grèce. 

1.3.  —  Pyxide  cylindrique  entourée  de  cercles  et  de 
filets  en  relief;  la  l)ase  est  octogonale  ainsi  que  le  cou- 
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ronneraent;  le  dessous  est  décoré  de  plusieurs  cercles 
concentriques;  le  dessus  porte  la  même  décoration  et  est 
percé  au  centre  dune  ouverture  circulaire  que  fermait  un 
couvercle  à  charnière  actuellement  disparu.  Don  de 
M.  H.  Lechat,  professeur  à  l'Université  de  Lyon.  Cyzique. 

14.  —  Petite  tête  de  Dionysos,  imberbe,  couronné  de 
lierre;  une  bandelette  passant  sur  le  front  se  perd  dans 
les  cheveux  qui  retombent  en  longues  boucles  sur  les 
épaules;  deux  cornes  naissantes  s'élèvent  au-dessus  du 
front.  Applique.  Envoi  du  R.  P.  Ronzevalle,  professeur  à 
l'Université  Saint-Joseph  de  Beyrouth.  Syrie. 

15.  —  Poids  byzantin  dune  livre.  Sur  la  face  supé- 
rieure, en  incrustation  d'argent,  une  couronne  entou- 
rant une  croix  monogrammatique  et,  dans  les  angles,  en 
haut,  deux  petites  croix,  en  bas,  l'indication  de  la  valeur. 
Syrie. 

IG.  —  Petite  |»la([ue  ovale  iuiitaut  une  pierre  gravée 
pour  chaton  de  bague  :  sur  le  plat  sont  représentés,  eu 
creux,  deux  anges  ailés,  debout,  vêtus  dune  tunique 
courte,  séparés  par  une  grande  croix  qu'ils  maintiennent 
dune  main;  derrière  chacun  d'eux  ti'aces  d'une  inscrij)- 
tion  qui  donnait  vraisemblableuirnl  leni"  nom.  Kn\oi  du 
R.  I'.  l'iDUzevallr.  Syrie. 

III.     Oli.ll    1  s     l(l\  MIS. 

A  I    Terre   mile  ' . 

17.  —  Partie  supérieure  d  une  lampe  de  forme  classicpie 
et  d'apparence  chrétienne  :  homme  iml)erbe  debout, 
drapé,    avec   une   abondante   chevelure  l)ouclée;   il  porte 

1.  La  section  de  (■éruiniqiie  antique  est  réunie  au  départeinent 
ii(îs  anliquités  orientales.  Il  n'a  été  tait  il'exception  (|ue  pour  cei- 
laines  terres  cuites  classées  dans  la  série  des  anti(|uités  africaines 
ou  dans  la  série  des  antiquités  chrétiennes  :  ce  sont  les  seules 
iiicnliiinnées  dans  cette  liste. 
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sur  le  liras  yaiulR'  el  soutient  de  la  main  droite  un  plat 
ovale  à  oreillettes  contenant  un  poisson.  En  cinq  nioi*- 
ceaux  recollés.  G.-B.  de  Rossi,  Bullettino  cli  arclieologin 
cristiana,  1891,  p.  116-119.  Don  du  commandant  E.  Es- 
pérandieu,  correspondant  de  l'Institut.  Henchir-Maatria, 
environs  de  Teboursouk. 

B)  Ivoire  et  os. 

18.  —  Rondelle  ornée  sur  le  plat,  en  creux,  d  un  gril- 
fon  ailé,  assis  à  droite,  dans  un  encadrement  circulaire  en 
guillo.chis;  la  partie  supérieure,  légèrement  bombée,  pré- 
sente une  rosace  à  sept  pétales  dont  les  creux  étaient 
incrustés  de  pâte;  elle  est  également  entourée  d'un  guillo- 
chis.  Argos. 

C)  Plomb. 

19.  —  Poids  carré,  avec  appendice  au  bord  supérieur. 
Sur  l'une  des  faces,  mutilée,  emblème  indistinct.  Sur 
l'autre,  inscription  en  relief,  de  sept  lignes,  au  nom  d'As- 
pasios,  fils  d'Apollodoros,  prêtre  de  Dionysos  et  agora- 
nome.  Syrie. 

20.  — -  Sceau  du  scholaire  (soldat)  Theophylactos  :  au 
droit,  dans  une  couronne  de  feuillage,  0GO  II  0YAA  II 
KTOY;  au  revers,  dans  une  couronne  semblable,  croix 
cantonnée  des  quatre  lettres  CXOA-  Envoi  du  R.  P.  Ron- 
zevalle.  Syrie. 

J))  Mosaïques. 

21.  —  Fragment  d'un  pavage  :  au  milieu  d'un  enroule- 
ment de  vigne,  Amour  nu,  ailé,  à  demi  penché,  tenant  des 
deux  mains  une  corbeille  d'osier  remplie  de  raisins  noirs. 
A.  Merlin,  Bulletin  archéologique  da  Comité  des  travaux 
historiques,  1908,  procès-verbaux,  p.  xv.  Envoi  de  M.  A. 
Merlin,  directeur  des  antiquités  et  des  arts  de  la  Régence 
de  Tunis.  Carthage. 


22.  —  Dalle  fuiR'i'aii'i'  oMoiij^iU',  d'époijuc  clirélieiiiic  : 
à  la  partie  siipérienre,  inscriplion  latine  de  trois  lignes; 
au  centre,  médaillon  avec;  ornement  liguranl  nne  ancre; 
à  la  partie  inférieure,  l'ai-hrc  du  l'ai-adis  entouré  de  co- 
lombes alIVontées.  P.  Gauckler,  Monuiiicnls  PioL  t.  XIIl. 
n"  XXV,  p.  2I.3-214.  Envoi  de  jM.  A.  Merlin.  Tabarka. 

IV.     MOULAGKS     r.T     l'AC-SIMILKS. 

2i>.  —  Monlagi!  d  un  arrière-train  de  lion  (métope  du 
Lion  de  Ni''m(''('  du  tem|)le  de  /eus  à  Olvmpie^.  Envoi  de 
M.  le  professeur  II.  Kekule  von  Siradonil/..  Don  des 
Musées  royaux  de  Berlin. 

24.  —  Moulage  d  une  [x'tile  inscriplion  laline  enlourée 
d'un  encadrement,  remontant  aux  derniers  temps  de  la 
République  :  1)  •  L.VELIVS  •  D  •  F  ||  BAEBVS  •  Q  •  PRO  || 
PRASSA  DESTRICTAR  ||  SOLARHMQVE  ||  KACIVTS 
OV-COERAV"  A.  Merlin,  Comptcs-i-cmlns  de  iAcddcmic. 
des  Inscriptions,  1908,  p.  120-12").  E\é(;uté  à  l'aide  d'un 
e>lampai;c  remis  par  M.  \\.  (ia;L;nal.  membre  de  l'Institut. 
Kourbous. 


DONATEURS. 


Ca(;nat  (René),  membre  de  l'Institut,  24. 

Esi'KRAxniKU  (le  commandant  Emile),  ct)rrespontlant  de 
l'Institut,   17. 

Ki;kui.k  v«)\  Sïkauomtz  (le  professeur  R.),  23. 

LiccHAT  (Henri),  professeur  à  l'Université  de  Lvon,  1.). 

Mkki.in  (Alfred),  directeur  des  antiipiité'S  et  des  aits  de  la 
Régence  de  Tunis,  21,  22. 

Musées  royaux  uk  Bkrlin,  23. 

RoNZEVAi.LF.  (le  R.  p.),  professeur  à  ri'niv(Msil(''  Saint- 
Joseph  de  Beyrouth,  14,  16.  20. 
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PROVENANCES. 


Argos,  18. 

Asie  -  Mineure,     voir    C\- 

/i(jue. 
Athènes,  6. 
Carthage,  21. 
Cyzique,  13. 
Der-ez-Zôr,  4. 
Es-Sàlihîyeh,  4. 
Grèce,  8  à  12  ;  voir  Argos, 

\lliènes,  Képhisia,   Lau- 

riurn. 
Henchir-Maatria,  17. 


Képhisia,  5. 

Kourbous,  24. 

Laurium,  3. 

Macédoine,  2,  7. 

Syrie,  14  à  16,  19,  20;  voir 
l)er-ez-Zôr,  Es-Sâlihîyeh. 

Tabarka,  22. 

Teboursouk,  17. 

Tunisie;  voir  Carlhai;e, 
lienchir-Maatria,  Kour- 
bous, Tabarka,  Tebour- 
souk. 


LISTE  DES   PERIODIQUES 

REÇUS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

EN  1908. 


FRANCE. 


Ain.  —  Annales  fie  la  Société  li  émulation  et  d  agrieiilttirc 
de  l'Ain,  40''  année,  octobre-décembre  1907;  41''  an- 
née, janvier-septembre  1908.  Bourg,  1907-1908,  in-8°. 

Aisne.  —  Société  académique  de  Laon,  t.  XXXII,  fasc.  2. 
Laon,  1908,  in-8°. 

Société    archéologique^    historique    et    scientifique    de 
Soissons.  Bulletin,  t.  XIII  (1905-1906).  Soissons,  1907. 

Allier.  —  Société  d'émulation  du  Bourbonnais.  Bulletins, 
fasc.  1  à  7.  Moulins,  1908,  in-8°. 

Alpes  (Hautes-).  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des 
Hautes-Alpes,  21"  année  (1908).  Gap,  in-8°. 

Aube.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  d'ai^ricul- 
turc,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département 
de  l'Aube,  3"^  sér.,  t.  XLIV,  année  1907.  Troyes,  in-8°. 

AvEYRON.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l  Avey- 
ron,  Procès-verbau.r  des  séances,  1906-1907.  Rodez, 
in-8». 

Relfort  (Territoire  de).  — ■  Bulletin  de  la.  Société  bel  for- 
laine  d'émulation,  n"  27.  Raifort,  1908,  in-8°. 

Bouches-du-Rhône.  — Annales  des  Facultés  de  droit  et  des 
lettres  d'Air,  t.  I,  n"'  3  et  4;  t.  II,  n°'  1-2  (Lettres); 
t.  1,  n"^  3  et  4  (Droit),  1907-1908.  in-8". 
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Société  arcliéologifjtic  de  Provence.  Bulletin.,  n"  10 
(1907);  n°  11  (1908).  Marseille,  in-8°. 

Calvados.  —  Bulletin  monumental,  t.  LXXl  cl  LXXIl. 
Paris-Caen,  in-8°. 

Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  Caen.  Mémoires  (1906).  Caen,  1907,  in-8". 

Congrès  archéologique  de  France,  73"  session  tenue  à 
Carcassonne  et  Perpignan.  Paris-Caen,  1907. 

Cantal.  —  Bévue  de  la  Haute-Auvergne  publiée  par  la 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la  «  Haute-Au- 
vergne »,  9"  année,  1907,  4'^  fasc;  10«  année,  1908,  l"'" 
et  3*^  fasc.  Aurillac,  in-8°. 

Charente-Inférieure.  —  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis. 
Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques,  t.  XXVIII. 
Saintes,  1908,  in-8°.  Table  alphabétique  générale,  1908, 
in-8°. 

CoRRiiZE.  —  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique 
et  archéologique  de  la  Corrèze,  t.  XXX,  livr.  1  à  4. 
Brive,  1907-1908,  in-8°. 

CÔte-d'Or.  —  Société  d^ histoire,  d  archéologie  et  de  litté- 
rature de  r arrondissement  de  Beaune.  Mémoires  (1906- 
1907).  Beaune,  1908,  in-8». 

Commission  des  antiquités  de  la  Càte-d' Or,  t.  XV, 
l"'-  fasc.,  1906-1907.  Dijon,  in-4". 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  Semur  en  Auxois ,  t.  XXXV  (1906-1907). 
Semur,  in-8°. 

Creuse.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéolo- 
giques de  la  Creuse.  Table  générale  des  quinze  pre- 
miers volumes  du  Bulletin.  Mémoires,  t.  XVI.  Guéret, 
1907,  in-8°. 

Deux-Sèvres.  —  Procès-verbau.r ,  mémoires  et  documents 
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de   la    Société  archéologique   et  scienti/ique  des   Den.v- 
Sèvres,  3"  année  (1907).  Niort,  1907,  in-8«. 

DoRDOGNE.  —  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique dit  Pcrigord,  t.  XXXV.  Périgueux,  1908,  in-8". 

Doues.  ■ —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Besancon.  Procès-verbaux  et  Mémoires,  année  1907. 
Besançon,  in-8". 

Drôme.  —  Bulletin  de  la  Société  départementale  d  archéo- 
logie et  de  statistique  de  la  Drôme,  164"  à  167"  livr. 
Valence,  1908,  in-8°. 

Eure-et-Loir.  —  Société  archéologique  d' Eure-et-Loir. 
Bulletin  1908.  Chartres,  in-8". 

Bulletin  de  la  Société  danoise,  n"^  152  à  155.  Châ- 
leaudun,  1908,  in-8'^. 

Finistère.  —  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest, 
2«  sér.,  t.  XXXII  (1906-1907).  Brest,  1908,  in-8°. 

Gard.  —  Société  scienti/ique  et  littéraire  dWlais.  Mémoires 
et  comptes-rendus,  année  1907.  Alais,  1908,  in-8''. 

Académie  de  Nîmes.  Mémoires,  1^  sér.,  t.  XXX, 
année  1907.  Nîmes,  in-8°. 

Garonne  (Haute-).  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France,  nouv.  sér.,  n°  37.  Toulouse,  1907,  in-8". 

Bibliothèque  méridionale  publiée  sous  les  auspices  de 
la.  Faculté  des  lettres  de  Toulouse,  2"  sér.,  t.  XII.  Biaise 
de  Monluc  historien,  par  Paul  Courteault.  Toulouse, 
1908,  in-8". 

Académie  des  sciences,   inscriptions  et   belles-lettres, 
W  sér.,  t.  VII.  Toulouse,  1907,  in-8". 
Hérault.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scienti- 
fique et  littéraire  de  Béziers,   3"  sér.,   I.    VII,    2'    livr. 
Béziers,  1907-1908,  in-8". 

Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier.  Mé- 
moires, 2*  sér.,  t.  \  ,  n"  1. 
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Illic-et-V'ilaink.  —  Bulletin  cl  Mémoires  de  la  Société  (ir- 
chéologiqiie  du  département cV Ille-et-  Vilaine,  t.  XXXVIII, 
2-=  partie,  1908;  t.  \X\IX,  l''^  partie.  Rennes,  1908, 
in-8". 

Indui:-f,t- Loire.  —  Société  arc/iéologit/ue  de  Touraine. 
Bulletins,  t.  XVI,  n"^  1  à  5.  Tours,  1908,  in-8°.  Mé- 
moires, t.  XLV  et  XLVI.  Tours,  1907. 

Isère.  —  Bulletin  de  f Académie  delphinalc,  5*^  sér.,  t.  T 
(1906).  Grenoble,  1908,  in-8". 

Revue  épii^rapliif/uc,  29''  année,  n"  121.  Vienne,  1907, 
in-8°. 

Jura.  —  Société  d' émulation  du  Jura.  Mémoires,  8^  sér., 
t.  11.  Lons-le-Saulnier,  1909,  in-8". 

Landes.  —  Bulletin  de  la  Société  de  Borda,  t.  XXXII, 
4«  triin.;  t.  XXXKI,  1'''  à  3«  trim.  Dax,  1907-1908, 
in-8°. 

Loire.  —  Bulletin  de  la  Diana,  t.  XV,  n"**  0  et  7  ;  t.  XVI, 
n°  1.  Montbrison,  1907-1908,  in-8". 

Loire-Inférieure.  —  Société  archéologique  de  Nantes.  Bul- 
letin, t.  XLVIII,  2*^  sem.;  t.  XLIX,  2«  sera.  Nantes, 
1907-1908,  in-8". 

Loiret.  —  Société  archéologique  et  historique  de  V Orléa- 
nais. Bulletin,  t.  XIV,  3«  trini.  1907;  t.  XV,  l"''  et 
2"=  trim.  1908.  Orléans,  in-8°.  —  Mémoires,  t.  XXXII. 
Orléans,  1908,  in-8". 

Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts 
d'Orléans.  Mémoires,  t.  VII,  2'^  sera.  1907;  t.  Mil, 
1^'-  sein.  1908.  Orléans,  in-8". 

Maine-et-Loire.  ■ —  Mémoires  de  la  Société  nationale 
d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers,  5*^  sér.,  t.  X. 
Angers,  1907,  in-8". 

Marne.  —    Travaux  de    l'Académie    nationale   de   Reims, 
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120"   vol.    (1905-1906),    2"  partie,   et  121'    vol.  (1906- 
1907),  1'"''  partie.  Reims,  in-8°. 

Marnk  (Haute-).  —  Bullelin  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  Langres,  t.  VI,  n"^  78  et  79.  Langres, 
1908,  in-8«. 

Meurthk-et-Moselle.  —  Mémoires  de  V Académie  de  Sta- 
nislas, 6"  sér.,  t.  V,  158*^  année.  Nancy,  1908,  in-8". 

Mémoires  de  la  Société  d' archéologie  lorraine  et  du 
Musée  historique  lorrain,  l.  LVII.  Nancy,  1907,  in-8''. 

Morbihan.  —  Société  polymathique  du  Morbihan.  Proccs- 
verbaux  et  Mémoires,  1907,  fasc.  1  et  2.  Vannes,  in-8". 

Nord.  —  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai, 
t.  LXII.  Cambrai,  1908,  in-S". 

Bévue  de  l'art  chrétien,  5"  sér.,  t.  IV,  l"""  à  6*^  livr. 
Lille,  1908,  in-4^ 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix, 
4«  sér.,  t.  VI,  1907.  Roubaix,  1908,  in-8°. 

Oise.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  du  départe- 
ment de  rOisc,  t.  XX,  l'"*' partie.  Beauvais,  1907,  in-8". 

Comité  archéologique  de  Senlis.  Comptes-rendus  et 
Mémoires,  4"  sér.,  t.  X.  Senlis,  année  1907,  in-8". 

Pas-de-Calais.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
Bulletin  historique,  t.  XII,  224''  à  227''  livr.  Saint-Omer, 
1907-1908,  in-8'^'.  —  Registre  des  évéqucs  de  Thé- 
rouanne,  par  l'abbé  O.  Bled,  t.  Il,  1'''  fasc,  in-4°. 

Rhône.  —  Bullelin  historit/uc  du  diocèse  de  Lyon,  9''  an- 
née, n"'  48  à  53.  Lyon,  1907-1908,  in-8". 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  d  en- 
srignrmcnt  ])opulaire  de  Tarare,  14''  année,  n"*  l  à  4. 
Charlieu,  1907-1908,  in-8'\ 

Société  des  sciences  et  arts  du  Beaujolais.  Bulletin, 
9«  année  (1908),  n"^  33  à  35.  Villefrancho,  in-8". 
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SaÔne-kt-Loire.  —  Mémoires  de  la  Société  éduenne,  nou- 
velle série,  t.  XXXV.  Autun,  1907,  m-8°. 

Société  d  histoire  et  d'arcliéologie  de  Chalon-sur- 
Saône.  Mémoires,  2''  sér.,  t.  II,  2''  partie.  Chalon-sur- 
Saône,  1908,  in-8". 

Société  des  sciences  naturelles  de  Saône -et-  Loire. 
Bulletin,  nouv.  sér.,  t.  XIII,  n"^  il  et  12;  t.  XIV,  n"'  1 
à  10.  Chalon-sur-Saône,  1907-1908,  in-8". 

Sarthe.  —  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine, 
t.  LXII,  fasc.  2,  1907.  Le  Mans,  in-8". 

Savoie'.  —  Mémoires  et  documents  publics  par  la  Société 
savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie,  t.  XLV,  fasc.  2, 
3  et  4.  Chambéry,  1907,  in-8». 

Savoie  (Haute-).  —  Société  florimontane  d' Annecy .  Revue 
savoisienne,  49*^  année  (1908).  Annecy,  in-8". 

Seine.  —  Académie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres. 
Comptes-rendus  des  séances  de  l'année  1907,  nov.-cléc; 
1908,  janvier-octobre.  Paris,  in-8". 

Association  pour  l'encouragement  des  études  grecques. 
Revue  des  études  grecques,  t.  XX,  n"  90;  t.  XXI, 
n"^  91-94.  Paris,  1907-1908,  in-8". 

Bulletin  de  correspondance  /icllénique ,  t.  XXVI, 
fasc.  7  à  12,  1902;  t.  XXXI,  fasc.  11  et  12;  XXXII. 
Athènes  et  Paris,  in-8". 

Bulletin  critique,  année  1908,  n"^  1  à  0.  Paris,  in-8". 

Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  d  anthropologie 
de  Paris,  5"  sér.,  t.  VIII,  fasc.  4  à  G;  t.  IX,  fasc.  1 
et  2.  Paris,  1907-1908,  in-8". 

Journal  des  Savants,  année  1908,  in-4°. 

Ministère  de  l  Instruction  publique.  Bulletin  archéo- 
logique du  Comité  des  travau.v  historiques,  année  1907, 
fasc.  2  et  3;  année   1908,   fasc.   1.  —  Bulletin  de  géo- 
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i^rap/iic    historique    et    scicnli/lqiie    du    Comité;    année 

1907,  fasc.  2  et  3,  in-S".  —  Catalogue  général  des 
manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de  France.  Bi- 
bliothèque de  la  Marine,  par  Ch.  de  la  Roncière,  1907, 
in-S". 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéolo- 
ffiques  publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France, 
par  R.  de  Lasteyrie  et  Vidier,  1904-1905.  Paris,  1907. 
Bibliothèque  des  Ecoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome  : 
(^avaignae,  Le  trésor  d'Athènes  de   480  à   404,    Paris, 

1908,  in-8".  Paul  Perdrizel,  La  Vierge  de  Miséricorde, 
Paris,  1908,  in-8''.  —  Nouvelles  Archives  des  missions 
scienti/iques,  t.  XV,  fasc.  3  et  4.  1907,  in-8". 

Société  française  de  nu)nismalique.  Procès-vcrbau.r 
de  1907.  Paris,  1908,  in-S". 

Société  de  l'histoire  de  France.  Annuaire- Bulletin, 
année  1907.  Paris,  in-8".  —  Mémoriaux  du  Conseil  de 
1661,  par  .Jean  de  Boislisle,  I.  III.  Paris,  1907.  — 
Mémoires  du  comte  de  Souvigiiy,  par  le  baron  de  Coii- 
Icnson,  I.  II.  1906.  —  Mémoires  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, t.  I,  II,  fasc.  1.  1907.  —  Mémoires  de  Martin  cl 
Guillaume  du  Bellay,  par  MM.  Bourrillj  et  ^  indrv, 
l.  1.  1908.  —  Lettres  de  Louis  XI,  l.  X.  1908. 

Société  de  Saint-Jean.  Notes  d'art  ci  d  archéologie, 
20"  année,  1908. 

Ville  de  Paris.  Commission  municipale  du  Vieux- 
Paris.  Procès-verbaux,  année  1907,  n"*  7  et  8;  année 
1908,  n"''  1  à  4.  Paris,  in-4".  —  L'hôtel  des  Conseils  de 
guerre  rue  du  Cherche-Midi,  par  M.  Gaston  Scliefer. 

Skine-et-Marnk.  —  Annales  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Gâtinais,  1908,  1''  et  2*^  Irini.  Koii- 
lainebleau,  in-8". 

Société  d'archéologie ,  sciences  et  belles-lettres  de 
Seine-et-Marne.  Bulletin,  t.  \  el  \I.  Meliiii.  1!»0G- 
1907,  in-8". 
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Seine-et-Oisk.  —  Dépai'Lenicnt  de  Scine-et-Oise.  Commis- 
sion des  anlif/uités  et  des  arts,  t.  XXVIII.  Versailles, 
1908,  in-8'\ 

Revue  de  l  histoire  de  Versailles  et  de  Seine-et-Oise, 
10"  année,  1908.  Versailles,  in-8". 

Société  /iistori(/iie  ci  fi/'c/iéoloi>i(/nc  de  l  arrondisse- 
ment de  Pontoisc  et  du  f'cxin.  Mémoires,  t.  XWIII, 
fasc.  1  et  2.  1908,  in-8". 

Seine-Inférieure.  — Recueil  des  publications  de  la  Société 
liavraise  d'études  diverses,   1905,   2'-  à  4''   triiii.;    1906- 

1907,  Le  Havre,  in-8". 

Précis  analytique  des  travau.r  de  r Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  pendant  l'année 
1900-1907.  Rouen,  1903,  in-8". 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure,  t.  XIV,  2''  livr.  Rouen,  1908,  in-8". 

Somme.  —  Mémoires  de  l  Académie  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts  d'Amiens,  t.  LIV,  année  1907.  Amiens, 

1908,  in-8'. 

Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Bulletin,  année 

1907,  4'^  trim.;  1908,  l"''  à  3nrim.  Amiens,  1907-1908, 
in-8".  —  Album  arcliéologique,  ÏQ"  fasc.  Amiens,  1907, 
in-4".  —  Mémoires,  k^  sér.,  t.  V,  1908.  —  Documents 
inédits,  t.  WIl  :   Villes  et  sièges  du  bailliage  d'Amiens, 

1908,  in-4"  ;  t.  XVI  :  Bibliographie  du  département  de 
la  Somme,  par  Henri  xMacqueron,  t.  II,  1908,  in-4". 

Société  d  émulation  cC Abbeville.  Bulletin  trimestriel, 
année  1908,  n"*  1  et  2.  —  Mémoires,  t.  XXII,  l'''  partie. 

Tarn-et-Gâronne. —  Bulletin  archéologique  et  historique  de 
la  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne ,  t.  XXXV, 
fasc.  1  à  4  (année  1907).  iMontauban,  1908,  in-8". 

Var.  —  Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  75'^  année  (1907j. 
Toulon,  1908,  in-8". 
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Vaucluse.  —  Mémoires  de  r Académie  de  Vauc/use,  2''  sér., 
I.  VII,  4'  livr.;  1.  VIIl,  1'%  2'  et  .'3'  livr.  Avignon,  1906- 

1907,  in-8". 

Vendée.  —  Société  d'émulation  de  la  J'endée.  Bulletin 
périodique,  5"  sér.,  t.  VIT,  54"  année.  La  Roche-sur- 
Yon,  1907,  in-8". 

Vienne.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  Bulletins, 
3"  sér.,  t.  I,  3"  et  4*=  trirn.  1907.  Poitiers,  in-8°.  — 
Mémoires,  S'user.,  t.  I  (1907).  Poitiers,  1908,  in-8°. 

Vienne  (Haute-).  — Société  arc/iéologi</ue  et  historique  du 
Limousin.  Bulletins,  t.  LVl,  2''  livr.;  t.  LVII,  2''  livr.; 
t.  LVIII,  l'«  livr.  Limoges,  1907-1908,  in-8". 

Vosges.  —  Annales  de  la  Société  d  émulation  du  départe- 
ment des  Vosges,  84*^  année,  année  1908.  Epinal,  in-8". 

Bulletin  de  la  Société  philomatique  vosgienne,  33"^  an- 
née, 1907-1908.  Saint-Dié,  1908,  in-8". 

Yonne.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques 
et  naturelles  de  l'Yonne,  60"  vol.,  2"  fàsc.  (1900); 
01"  vol.  (1907).  Auxerre,  1908,  in-8". 

Bulletin  de  la  Société  arc/iéologi(/uc  de  Sens,  t.  XXIII 
(année  1907).  Sens,  1908,  in-8". 

Algérie.  —  Société  /listoriquc  algérienne.  Bévue  africaine, 
51"  année,  3"  et  4"  trirn.  1907;  52"  année,  1"'  et  2"  trim. 

1908.  Alger,  in-8".  Mémoires,  t.  11,  1908,  in-4o. 

Société  archéologique  du  département  de  Constanliue. 
Recueil  des  notices  et  mémoires,  t.  XLI  (année  1907). 
Constantine,  1908,  in-8". 

Société  de  géographie  el  d'archéologie  de  la  province 
dOran.  Bulletin  trimestriel  de  géographie  et  d'archéo- 
logie, t.  WVII,  fasc.  113:  I.  WVIIL  fasc.  114  à  110. 
Oraii,  1907-1908,  in-8". 
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ALLEMAGNE. 

Bonn.  —  Boniiev  Jalirhiiclier.  Jalirbïtclier  des  Vereins  von 
Altcrtitnisfreiindcn  ini  B/icin/aiule,  livr.  llG-117.  Bonn, 
1907-1908,  in-8". 

Iena.  —  Zeùsc/irift  des  Vereins  fi'ir  Tliurin^ischc  Gc- 
scliichtc  und  Altcrtitniskunde,  nouv.  sér.,  t.  W  III, 
livr.  2.  lena,  1908,  in-8". 

Trkves.  —  Roiniscli-  Gennatiischcs  Korrcspondenzblatl, 
1908,  n'^^  1-6.  Trêves,  in-8". 

Wcstdeutsche  y^eitschrifl  /'il?'  Geschiclilc  und  Kiinsl, 
t.  XXVI,  livr.  4;  t.  XXVII,  livr.  1  à  .3.  Trêves,  1907- 
1908,  in-8°. 
WiESBADEN. —  J'crcin  fin'  Nassauisclie  Allerluniskunde  und 
Gescliiclitsj'ovschung.  Annalnn,  t.  XXXV"  (1905).  Wies- 
baden,  190G,  in-8".  —  Mitteilungen,  1905-190G,  livr.  1 
à  4.  \\  iesbaden,  1906,  in-8". 

ALSACE-LORRAINE. 

Metz,  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Metz,  SO"^  année, 
3-^  sér.,  t.  XXXIV  (1904-1905).  Metz,  in-8". 

Gesellsclinj't  fin'  lothringischc  Gescliiclite  und  Altcr- 
tumskunde ,  années  1  à  8,  10  à  16.  18"  année  (1906). 
19"  année  (1907).  In-8". 

Mulhouse.  —  Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Mul- 
house, sept.-déc.  1907  ;  janv. -cet.  1908.  Mulhouse, 
in-8". 

Strasbourg.  —  Société  pour  la  conservation  des  monu- 
ments Jiistoriques  d'Alsace.  Bulletin,  2"  sér.,  t.  X\ll. 
Strasbourg,  1907,  in-8". 

AUTRICHE-HONGRIE. 

Budapest.  —  Académie   hongroise.    Archeologiai   ertcsito, 
AKT.  bulletin  —  1908  25 
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indicateur  arc/icologiquc,  iiouv.  sér.,  I.  XX\  111,  livr.  1 
à  5.  Budapest,  1908. 

Prague.  — ■  Painatky  arclixologiché  a  mistopisné,  t.  XXII, 
Tab/es:  t.  XXlll,  fasc.  1-3.  Prague,  1907-1908,  in-4". 
—  Bcriclit  i'(bcr  das  Musciini  der  Kôrngrciches  B'àhmcn 
fur  daf^  Jdlir  1907.  Prague,  1908,  in-8". 

Spalato.  —  Biillcttino  di  nrc/ieologia  e  sloria  dalmnla, 
30"  année,  n°^  1  à  12.  Spalato,  1907-1908,  in-8". 

ÏRiESTK.  —  Arc/icof^rafo  Trieslino,  t.  IV.  Trieste,  1908, 
in-4°. 

Vienne.  —  Akadeinie  der  JVissensc/in/ïcn.  Philos. -Iiislor. 
Klasse.  Mitteilungen  der  praeliistorischen  Kommission 
der  Kais.  Ahademie  der  WisKensc/iafteii,  t.  Il,  n"  1. 
1908. 

Mitteilungen  der  nntliropologischen  Gesellscliafl  in 
]]'ien,  31"  vol.,  6'-  livr.;  38''  vol.,  livr.,  1  à  4.  \\  ien, 
1907-1908,  in-4^ 

Akadei)iise/ier  Verein  Deulsclier  Hi.ttoriker.  Berictit 
liber  das  XVII  und  XVIII  Vereinsjalir  (1905-1900  et 
1906-1907).  Vienne,  1908. 

BELGIQUE. 

Anvers.  —  Académie  royale  d' archéologie  de  Belgi([ue. 
Annales,  5''  sér.,  t.  IX,  3''  et  4''  livr.;  t.  X.  —  Bulle- 
tin, 1907,  3-^  à  5Mivr.;  1908,  1'"  à  4«  livr.  Anvers,  1907- 
1908,  in-8". 

Bruxelles.  —  Académie  royale  île  Belgique.  Bulletin  de 
la  classe  des  lettres,  1907,  n"*  9  à  12;  1908,  n»^  1  à  8. 
—  Annuaire,  1908.  Bruxelles,  1907-1908,  in-8". 

Analeeta  Bollandiana,  t.  \X\  II,  (asc.  1  à  4.  Bruxelles, 
1908,  in-8''. 

Commissions  royales  d'art  et  d' archéologie^  I.  Xl.ll 
(1903);  t.  XLIII  (1904). 
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Commission  royale  pour  la  publication  des  anciennes 
lois  et  ordonnances  des  Pai/s-Bas.  —  Procès-verbau.r 
des  séances  de  la  Commission,  8"  vol.,  1907.  —  Cou- 
tumes des  pays  et  comté  de  Flandre.  Quartier  de 
Gand,  t.  XIV,  Seigneurie  de  Saint-Bavon-lez—Gand, 
1907,  in-4".  —  Quartier  d' Ypres.  Coutumes  de  la  ville 
dYpres,  t.  I,  1908,  in-4".  —  Liste  chronologique  des 
édits  et  ordonnances  des  Pays-Bas.  Bègne  d  Albert  et 
Isabelle,  1908,  in-8". 

Société  cC archéologie  de  Bruxelles.  Annales,  t.  VXII, 
livr.  1-2.  Bruxelles,  1908,  in-8".  —  Annuaire  1908. 

Bcvue  belge  de  numismalif/uc,  année  1908,  livr.  1  à  4. 
Bruxelles,  in-8'\ 

CouRTUAi.  — •  Cercle  historique  et  archéologique  de  Cour- 
trai,  ô'-  année  (1907-1908),  livr.  1  à  4,  in-8".  —  Mé- 
moires, t.  I  et  n,  1908. 

Gand.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand.  Bul- 
letin, 16''  année,  n"''  1  el  11.  Gand,  1908,  in-S".  — 
Annales,  t.  VIII,  fasc.  o.  1908,  in-8". 

Ln'cGE.  —  Bulletin  du  dictionnaire  <sénri-nl  de  lansue  n'al- 
lonne,  o''  année,  n"*  1  et  2,  1908.  —  Annuaire  de  la 
Société  liégeoise  de  littérature  (vallonné,  t.  XXI,  1908. 
—  Bulletin  de  la  Société  liégeoise  de  littérature  (val- 
lonné, t.  L,  1'''  partie.  Liège,  1908,  in-8". 

Moxs.  —  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  Q"  sér., 
t.  IX.  Mons,  1908,  in-8°. 

Xamur.  — •  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur, 
t.  XXVH,  1'-  livr.  \ainur,  1908,  in-8°. 

CANADA. 

Halifax.  —  The  proceedings  and  transactions  of  thc  Nova 
Scotian  Institute  of  science,  vol.  XI,  part.  3  cl  4,  1904- 
1900;  vol.  XII,  part.  1,  1906-1907,  in-8^ 
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DANEMARK. 

Copenhague.  —  Aarboeger  for  nordisk  oldkyncli<^lied  o<j;-  Jiis- 
torie,  itdgivnc  af  det  koiii^elige  nordiske  oldskriftsclskab, 
2"  sér.,  22''  vol.  Copenhague,  1907,  in-8". 

Société  royale  des  Anti(/uaires  du  Nord.  De  Danske 
Runemindes  Maerken,  t.  IV.  Copenhague,  1908,  in-lbl. 

EGYPTE . 

Le  Caire.  —  Comité  de  conservation  des  monuments  de 
l'art  arabe,  exercice  1900,  fasc.  23.  Le  Caire,  1907, 
in-8". 

ESPAGNE. 

Barcelone.  —  Institut  d'cstudis  Catalans.  f,c  Monades 
catalans,  par  Joaquin  Bolet  y  Siso,  I.  I,  1908.  —  Do- 
cuments per  l'Iiisloria  de  la  cultura  Cittalana  ini^-cval, 
par  A.  Bubio  y  Lluch,  I.  I,  1908. 

Madrid.  —  Boletin  de  la  Real  Acadeinia  de  la  Historia, 
l.  LU  et  Lin.  1908,  in-8". 

Revista  de  arcliivos,  bibliotecas  y  iiiuseos,  3''  sér., 
11"^^  année,  n"*  11-12;  12'^  année,  n"'  1  à  10.  Madrid, 
1907-1908,  in-8". 

Boletin  de  la  Societad  espanola  de  c.rcui'siones , 
!&'  année.  Madrid,  1908,  in-4". 

Vali.adolid.  —  Boletin  de  la  Societad  castcllana  de  c.r- 
cursiones,  6"  année,  n"'*  01  à  71.  Valiadolid,  1908,  in-4", 

ÉTATS-UNIS. 

Baltimork.  —  John  Hopkins  Cniversity.  Stiidics  in  liisto- 
rical  and  political  science,  25"  sér.,  n"**  6-12;  26*^  sér., 
n"»  1-10.  Baltimore,  1907-1908,  in-8". 
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New-York.  —  Arclieolo^ical  Institut  of  America.  Ameri- 
can Journal  of  archseology,  2*^  sér.,  t.  XII,  n°^  1  à  3. 
New-York,  1907-1908,  in-8°.  —  Supplernentary  papers 
of  the  American  Scliool  of  Classical  Stuclies  in  Roma, 
t.  II.  New-York,  1908,  in-4°. 

Philadelphie.  —  American  p/iilosop/iical  Society.  Tran- 
sactions, nouv.  sér.,  t.  Wl,  5"^  partie.  Philadelphie, 
i^Q^,\n-k\  —  Proceedings,X.  XLM,  ri"  187;  t.  XLVII, 
n"^  188  el  189.  Philadelphie,  1907-1908. 

Washington.  —  Smitlisonian  Institution.  Annual-report  of 
the  board  of  régents  of  the  Smitlisonian  Institution. 
Washington,  1906,  in-8".  —  Report  of  the  V.  S.  Natio- 
nal Muséum  for  the  y  car  1906-1907.  —  Bureau  of 
American  Ethnology,  Bulletin  33  et  35.  Washington, 
1907,  in-8^ 

WoRCESTER.  —  American  Antiquarian  Society.  Procee- 
dings,  nouv.  sér.,  vol.  XVIII,  3"  partie;  vol.  XIX, 
l""*-'  partie,  1905-1907.  Worcestei^  in-8°. 

GRANDE-BRETAGNE. 

CvMBRiDGE.  —  Proceedings  of  the  Cambridge  antiquarian 
Society,  n°^  48-51.  Cambridge,  1908,  in-8''.  —  The 
daal  origin  of  the  ton'n  of  Cambridge ,  par  Arthur 
(irey,  1907,  in-4**.  —  Outsides  the  Trumpigton  gâtes, 
parH.  P.  Stockes,  1908,  in-8". 

Dublin.  —  Proceedings  of  the  Royal  Iris/i  Academy.  Sec- 
tion C,  archœology,  linguistic  and  littérature,  t.  XXVII, 
n"^  1  à  8.  Dublin,  1908,  in-8°. 

Edi.mbourg.  —  Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries 
of  Scotland,  vol.  XLl.  Edimburgh,  1907,  in-8". 

Royal  Society  of  Edimburg.  Proceedings,  t.  XXVIII; 
t.  XXIX,  no  1,  1907-1908.  Edimburgh,  in-8".  —  Tran- 
sactions, t.  XLV,  part.  4  (1905,  1906,  1907);  t.  XLVI, 
part  i  (1907-1908).  Edimburgh,  in-4". 
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Jersey.  —  Sociélê  Jersiaise,  oo'  hiillelin  annuel,  1"J0<S, 
in-4°.  —  Prodrome  de  la  flore  des  ai<^iies  marines  des 
îles  anglo-normandes ,  par  le  docteur  Henry  \  an  Ilcurck, 
1908,  in-4'^'.  —  Actes  des  Etats  de  Vile  de  Jersey  (1755- 
1760).  Jersey,  1908,  in-4". 

Londres.  — -  Proceedings  of  ttie  Society  of  Antiquaries  of 
London,  2"  sér.,  vol.  XX;  vol.  XXI,  n"  2,  in-8".  — 
Arcliaeologia,  vol.  LIX;  vol.  LX,  2"  parlie,  in-'i". 

Society    of   IJiblical  Arc/iseology,    vol.    30,    pari.    7, 
1908,  in-8°. 

GRÈCE. 

Athènes.  —  Mille  il  angen  des  k.  deulselien  arctweologischen 
Instituts,  Athenisc/ie  Abtheilung,  vol.  33,  livr.  1,  2,  3. 
1908,  in-8°. 

ITALIE. 

C.4TANE.  —  Societu  di  storia  patria  par  la  Sieilia  orien- 
tale. Archivio  storico,  vol.  I  à  V,  lasc.  1  et  2,  1905- 
1907,  in-4". 

MoDÈNE.  — -  Memorie  délia  regia  Accadeniia  di  scienzc  ed 
arii,  ser.  III,  vol.  «  (1906) S  vol.  7  (1908),  in-4". 

Padoue.  —  Bivista  di  storia  antica,  nouv.  sér.,  12''  année, 
fasc.  1  et  2.  Padova,  1908,  in-8". 

Rome.  —  Atli  délia  r.  Accadeniia  dei  IJiicei.  Série  ijiiinla. 
Classe  di  scienze  niorali,  sloriclie  e  filologiclie.  Xotizie 
degli  sca\'i,  année  1907,  fasc.  9  à  12  ;  année  1908. 
lasc.  1  à  8.  Ronia,  in-4".  —  Rendiconti  délia  r.  Accade- 
niia, série  quinla,  vol.  XVI,  fac.  9  à  12;  vol.  XVII, 
lasc.  1  à  G.  iloma,  1907-1908,  in-S".  —  Rendiconlo 
deW  adunanza  solenne  del  7  giugno  1908.  Ronia,  1908, 
in-4°.  —  Papcrs  of  l/ie  liritish  Scliool  ai  Rome,  I.  Il 
(1904);  I.  m  fl906);  l.  IV  (1907),  iii-4". 
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Mitlcllun^cn  drs  h.  dcutsclicn  nrcliœoloi^isclicn  Insti- 
tuts. Rœmisriic  Ahteilun^,  vol.  XXII,  rasc.4;  vol.  XXIII, 
lasc.  1.  Rome,  1908,  in-8°. 

TuKix.  —  Atti  (Icl/a  r.  Accademia  délie  seienze  di  Torino, 
vol.  XLIi,  fasc.  12  à  15;  vol.  XLIII,  fasc.  1  à  10.  Torino, 
1907-1908,  in-8".  —  Memorie,  2''  sér.,  vol.  LVII.  To- 
riin),  1907,  in-4".  —  Osservnzioni  mcleorolo^isc/ic,  1907. 

LUXEMBOURG. 

Luxi'.MBOURG.  —  Publications  de  In  section  liistori(iue  de 
F  Institut  grand-ducal  de  Lu.t'cmbourg,  l.  LIV  ,  1908. 

PORTUGAL. 

LisBONNK.  —  ()  ai'cheologo  Porlugues,  vol.  XII,  fasc.  9  à 
12;  vol.  Xin,  fasc.  1  à  4.  Lisboa,  1906-1907,  in-8". 

Porto.  —  Portugalia,  t.  II,  fasc.  4,  1908.  Porto,  in-4". 

RUSSIE. 

Doiu'VT.  —  Aeta  et  coninientationes  Universitatis  Jurin- 
vensis  olim  Dorpatensis,  t.  XI\  ,  n'^'*  1  à  4;  l.  XN',  n"*  1 
à  9.  Dorpat,  190G-1907,  in-8". 

S.mm'-Pétersbourg.  —  Bulletin  de  l' Académie  impériale 
des  sciences,  C^  sér.,  t.  II,  fasc.  1  à  18,  1908. 

SUÈDE. 

IJi'SAL.  — •  Acta  philologica  Suecana,  t.  VII,  fasc.  3-4; 
t.  VIII,  fasc.  1,  2,  3,  1907-1908,  in-8°. 

SUISSE. 

Bale.  —  Baslrr  Zeitsclirift  fiir  Gcschichle  und  Altertums- 
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ktinde,  herauRaei^cOcti  von  der  liistorisclicn  niid  anti- 
(juavischen  Gcsellscliaft  zii  Bascl,  t.  A  11,  livr.  2;  t.  \  III. 
livr.  1.  Basel,  1908,  in-8^ 

Genève.  —  Sociclc  d  histoire  et  d'archéologie  de  Genève. 
Bulletin,  t.  TU,  livr.  2.  Genève,  1908,  in-8". 

Stans.  —  Der  Geschic/its/'reiind.  Mitleilungen  des  liisto- 
rischen  Vereins  der  /'fin/'  Orte,  vol.    LXIII,  1908,  in-8". 

ZuRicB.  —  Anzeiger  /'iir  sc/ii\'eizerisc/ie  Alterlitmskiinde , 
heraiis"e"eben  voni.  sclnveizerischen  Landesmuseuin, 
nouv.  sér.,  vol.  IX,  n"  4;  vol.  X,  n°^  1  et  2.  Ziirich, 
1907-1908,  in-8". 
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l'Institut  (Académie  française  et  Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres),  ancien  ambassadeur,  rue 
Fabert,  2  (4  juillet  1860  —  Le  Bas). 

2.  ScHLUMBERGER  (Gusta\e),  ^,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  ave- 
nue Montaigne,  29  (7  février  1877  —  Boutaric). 

3.  Gaidoz  (Henri),  ^,  directeur  à  l'Ecole  pratique  des 
Hautes-Etudes,  rue  Servandoni,  22  (7  novembre  1877 

—  Renier). 

4.  Lasteyrie  (le  comte  Robert  de),  ^,  membre  de  l'Ins- 
titut (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  pro- 
fesseur à  l'Ecole  des  chartes,  secrétaire  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques  (section  d'ar- 
chéologie), membre  de  la  Commission  des  monuments 
historiques,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  his  (5  novembre 
1879  —  Egger). 

5.  Duchesne  (Mgr  Louis),  C.  ^,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur 
de  l'Ecole  française  de  Rome,  directeur  à  l'Ecole  pra- 
tique des  Hautes-Etudes,  rue  de  Vaugirard,  71  bis, 
et  à  Rome,  au  Palais  Farnèse  (3  décembre  1879  — 
Deloclic). 
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6.  Arbois  de  Jubaiwille  (Henry  d'),  O.  ^,  membre  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
professeur  au  Collège  de  France,  membre  honoraire 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  bou- 
levard Montparnasse,  84  (5  avril  1882  —  Lacabane). 

7.R0UGÉ  (le  vicomte  Jacques  de),  au  château  de  Bois- 
Dauphin,  par  Précigné  (Sarthe)  (5  juillet  1882  —  Qui- 
cherat). 

8.  Bapst  (Germain),  ^,  rue  Vignon,  15  (4  février  1885 
—  DumontY 

9.  CoLLiGNON  (Maxime),  O.  ^,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  à 
la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Paris,  boule- 
vard Saint-Germain,  88  (6  janvier  1886  —  Delisle). 

10.  Babelon  (Ernest),  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres),  conservateur  du 
département  des  médailles  et  antiques  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  professeur  au  Collège  de  France, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques et  de  la  Commission  des  monuments  historiques, 
rue  de  Verneuil,  30  (7  avril  1886  —  Passy). 

11.  Ravaisson-Mollien  (Charles),  conservateur  adjoint  du 
département  des  antiquités  grecques  et  romaines  au 
Musée  du  Louvre,  rue  Vital,  39  (12  janvier  1887  — 

Ramé) . 

12.  HoMOLLE  (Théophile),  C.  ^,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  des 
Musées  nationaux  et  de  l'École  du  Louvre,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  et 
de  la  Commission  des  monuments  historiques,  au 
palais  du  Louvre  (4  mai  1887  —  Ray  et). 

IS.DuRRiEu  (le  comte  Paul),  ^,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  conserva- 
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teur  honoraire  au  Musée  du  Louvre,  membre  du  Co- 
mité des  travaux  historiques  et  scientifiques,  avenue 
MalakofF,  74  (7  mars  1888  —  Ch.  Robert). 

14.  Omont  (Henri),  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  inspecteur  général 
des  bibliothèques,  conservateur  du  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  membre  du 
Co,mité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  rue 
Raynouard,  17  (9  janvier  1889  —  Bordiev). 

15.  Baye  (le  baron  J.  de),  avenue  de  la  Grande-Armée,  58 
(3  avril  i^?>^  —  Aubcrt). 

16.  Delaborde  (le  comte  H. -François),  ^,  professeur  à 
l'Ecole  des  chartes,  rue  de  Phalsbourg,  14  (4  février 
1891  —  Guérin). 

17.MARTHA  (Jules),  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Paris,  rue  de  Bagneux,  16  (4  février 
1891  —  Perrot). 

18.  Prou  (Maurice),  ^,  professeur  à  l'Ecole  des  chartes, 
secrétaire  adjoint  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques  (^section  d'archéologie),  rue  des  Mar- 
tyrs, 51  (6  mai  1891  —  Nicard). 

19.  Gagnât  (René),  O.  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au  Col- 
lège de  France,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques  et  de  la  Commission  des  monu- 
ments historiques,  rue  Stanislas,    10  (6  janvier   1892 

—  Flouest). 

20.  MicHON  (Etienne),  conservateur  adjoint  du  départe- 
ment des  antiquités  grecques  et  romaines  au  Musée 
du  Louvre,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  rue  Barbet-de-Jouy,  26  (9  janvier  1895 

—  de  Laurière). 
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21.LArAYE  (Georges),  ^,  professeur  adjoint  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Paris,  boulevard  Ras- 
pail,  146  (9  janvier  1895  —  Guillaume). 

22.  Blanchet  (Adrien),  bibliothécaire  honoraire  au  dépar- 
tement des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque 
nationale,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques 
et   scientifiques,   avenue  Bosquet,    40   (11    décembre 

1895  —  de  Montaiglon). 

23.  Valois  (Noël),  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  archiviste  honoraire  aux 
Archives  nationales,  rue  de  l'Abbaye,  13  (9  décembre 

1896  —  de  Rozière). 

24.  Girard  (Paul),  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Paris,  rue  du  Cherche- 
Midi,  55  (9  décembre  1896  —  Courajod). 

25.  Lefèvre-Pontalis  (Eugène),  professeur  suppléant  à 
l'Ecole  des  chartes,  directeur  de  la  Société  française 
d'archéologie,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques,  rue  de  Phalsbourg,  13  (13  jan- 
vier 1897  —  Prost). 

26.  La  Tour  (Henri  de),  conservateur  adjoint  du  départe- 
ment des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque 
nationale,  avenue  de  Villars,  2  bis  (2  juin  1897  —  Le- 
coy  de  la  Marche). 

27.ENLART  (Camille),  directeur  du  Musée  de  sculpture 
comparée  du  ïrocadéro,  membre  de  la  Commission 
des  monuments  historiques,  rue  du  Cherche-Midi,  14 
(3  mai  1899  —  Read). 

28.  Martin  (Henry),  administrateur  de  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal,  rue  de  Sully,  1  (5  juillet  1899  —  Duplessis). 

29.  Tardif  (.Toseph),  docteur  en  droit,  rue  du  Cherche- 
Midi,  28  (5  juillet  1899  —  Heuzey). 
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30.  Monceaux  (Paul),  ^,  professeur  au  Collège  de  France, 
directeur-adjoint  à  l'Ecole  pratique  des  Hautes-Etudes, 
rue  de  Tournon,  12  (13  juin  1900  —  Saglio). 

31.  Stein  (Henri),  sous-chef  de  section  aux  Archives  natio- 
nales, rue  Gay-Lussac,  38  (13  juin  1900  —  Longnon). 

32.  Clément  Fallu  de  Lessert  (A.),  docteur  en  droit,  rue 
de  Tournon,  17  (9  janvier  1901  —  Berger). 

33.MÉLY  (Fernand  de),  rue  de  la  Tréraoille,  26  (4  février 
1903  —  de  la  Noë). 

34.  Maurice  (Jules),  rue  Washington,  33  (4  février  1903 
—  Muntz). 

35.ÏOUTAIN  (Jules),  ^,  directeur  adjoint  à  l'Ecole  pra- 
tique des  Hautes-Etudes,  professeur  à  l'Ecole  normale 
supérieure  de  Fontenay-aux-Roses,  rue  du  Four,  25 
(3  février  1904  —  U.  Robert). 

36.  Ruelle  (Ch. -Emile),  ^,  administrateur  honoraire  de 
la  bibliothèque  Sainte -Geneviève,  rue  Soufîlot,  5 
(4  mai  1904  —  Corroyer). 

37.Mazerolle  (Fernand),  archiviste  de  la  Monnaie,  à 
Paris,  quai  Conti,  11  (1"  mars  1905  —  Mowat). 

38.  Marquet  de  Vasselot  (Jean-J.),  attaché  au  départe- 
ment des  objets  d'art  du  Moyen  âge,  de  la  Renaissance 
et  des  temps  modernes  au  Musée  du  Louvre,  rue  de 
Marignan,  19  (1"  mars  1905  —  Guiffrey). 

39.  Loisne  (le  comte  Auguste  Menche  de),  docteur  en  droit, 
rue  de  Varenne,  51  (4  avril  1906  —  Rcy)- 

40.  Mâle  (Emile),  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Paris,  rue  de  Navarre,  11  (6  juin 
1906  —  Thédenat). 

41.  EspÉRANDiEU  (le  commandant  Emile),  ^,  du  101*^  l'égi- 
ment  d'infanterie,  correspondant  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  villa  Made- 
leine, à  Clamart,  rue  des  Tricots  (4  juillet  1906  — 
Molinier]. 
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42.V1TRY  (Paul),  conservateur  adjoint  du  département  de 
la  sculpture  du  Moyen  âge,  de  la  Renaissance  et  des 
temps  modernes  au  Musée  du  Louvre,  professeur  à 
l'Ecole  nationale  des  Arts  décoratifs,  à  Paris,  avenue 
des  Sycomores,  IG  bis  (9  janvier  1907  —  Bouchot). 

43.  Lauer  (Philippe),  sous-bibliothécaire  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Ar- 
sène-Houssaye,  15  (5  décembre  1907  —  Beurlier). 

44.  D'Allemagne  (Henry),  ^,  archiviste  paléographe,  rue 
des  Mathurins,  30  (1^"'  avril  1908  —  Hauvette). 

45.  Roman  (Joseph),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  rue  de  l'Université, 
25  (l*""  mars  1876  —  de  Boislisle). 


LISTE 

DES  ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS 

NATIONAUX    ET    ÉTRANGERS 

Au  5  Mai  1909. 

Associés  correspondants  nationaux  ^ 

Ain. 

MM. 

*NoDET  (le  D""  Victor),  à  Bourg,  place  Bernard,  23  (G  juil- 
let 1904). 

Chanel  (Emile),  professeur  au  lycée  Lalande,  président  de 
la  Société  des  naturalistes  de  l'Ain,  à  Bourg,  rue  Bel- 
Air  (6  mars  1907). 

Aisne. 

PiLLOY  (Jules),  membre  non  résidant  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  à  Sainl-Quentin,  rue 
Calixte-Souplet,  28  (13  février  1884). 

Vauvillé  (Octave),  à  Pommiers,  par  Soissons,  et  à  Paris, 
rue  Christiani,  17  (2  mars  1887). 

SoucHON  (Joseph),  archiviste  honoraire  du  département 
de  l'Aisne,  à  Paris,  rue  Bridaine,  11  (4  mars  1891). 

\.  La  Commission  des  impressions  croit  devoir  rappeler  qu'aux  termes  de  l'art,  iî 
du  règlement,  la  qualification  d'a.fSOCiV  correspondant  national  ou  étranger  est  la 
seule  qui  puisse  être  prise  par  les  personnes  dont  les  noms  suivent.  La  qualification 
de  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  est  réservée  aux  43  membres 
résidants  et  aux  10  membres  honoraires. 

L'astérisque  désigne  les  associés  correspondants  qui  ont  racheté  leurs  cotisations 
annuelles,  conformément  à  l'article  32  du  règlement. 
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Hennezel  d'Ormois  (le  vicomte  Jehan),  au  château  de  Bour- 
guignon, par  Mons-en-Laonnois,  et  à  Paris,  rue  de 
Chaillot,  16  (7  avril  1909). 

Allier. 

*MoREAu  DE  Néris,  au  château  des  Barres,  par  Arpheuilles- 

Saint-Priest  (7  janvier  1903). 
Lebrun  (Eugène),  au  cliâteau  de  la  Baume,  au  Veurdre,  et 

au  Vésinet  (Seine-et-Oise),  rue  Thiers,  12  bis  (5  juillet 

1905). 
Mallat  (Antonin),  à  Beauregard,  par  Bellerive-sur-Allier, 

et  à  Paris,  rue  des  Écoles,  24  (7  avril  1909). 

Alpes  [Basses-). 

RiPERT-MoNCLAR  (le  marquis  de),  C.  ^,  ministre  plénipo- 
tentiaire, au  château  d'Allemagne,  par  Riez  (4  février 

1885). 

Alpes  [Hautes-). 

*Manteyer  (Georges  de),  au  château  de  Manteyer,  et  à 
Paris,  rue  de  Fleurus,  3  (7  juin  1899). 

A  Ipes-Ma  ritimes . 

EssLiNG  (le  prince  d'),  ^,  à  Nice,  et  à  Paris,  rue  Jean- 
Goujon,  8  (15  décembre  1886). 

Durand-Gréville  (Emile-Alix),  à  Menton,  villa  Henry- 
Gréville  (3  février  1892). 

La  Mazelière  (le  marquis  de),  à  Nice,  Carabacel,  33  (7 juin 
1900). 

RouQUETTE  (le  D""),  médecin-major  au  13*^  bataillon  d'ar- 
tillerie à  pied,  correspondant  du  Ministère,  à  Nice, 
boulevard  Victor-Hugo,  5  (6  décembre  1905). 

*GuEBHARD  (le  D""  Adrien),  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes,  à 
Saint-Vallier  de  Thiey,  et  à  Paris,  rue  de  l'Abbé-de- 
l'Épée,  4  (6  juin  1906). 
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Margueriïe-de  la  Charlonie  (p.),  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  à  Nice,  rue  Macarani,  13,  et  à  Paris, 
rue  Bonapaine,  21  (3  juin  1908). 

Ardennes. 

Vincent  (le  D'"  Henri),  à  Vouziers,  rue  des  Moulins  (6  jan- 
vier 1892). 

LiEBBE  (Elias),  au  château  de  ïrugny,  par  Rethel,  et  à 
Paris,  rue  Pergolèse,  48  (14  septembre  1898). 

DiEUDOxNÉ  (Adolphe),  archiviste  paléographe,  sous-biblio- 
thécaire au  département  des  médailles  et  antiques  de 
la  Bibliothèque  nationale,  à  Carignan,  et  à  Paris,  bou- 
levard de  Clichy,  41  (l^-^  février  1899). 

Aube. 

Babeau  (Albert),  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
sciences  morales  et  politiques),  à  Troyes,  et  à  Paris, 
boulevard  Ilaussmann,  133  (3  juillet  1878). 

Le  Clert  (Louis),  conservateur  du  Musée  archéologique 
de  Troyes,  à  Troyes,  rue  Saint-Martin,  2  (4  mars  1891). 

La  Boullaye  (Ernest  Arbeltier  de),  à  Troyes,  rue  de  la 
Monnaie,  38  (16  mai  1894). 

Aude. 
Amardel  (Gabriel),  à  Narbonne  (5  juillet  1893). 
Bouches-dii-Rliànc. 

Champoiseau  (Charles),  O.  ^,  correspondant  de  l'Inslilut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  ministre 
plénipotentiaire  en  retraite,  villa  La  Victoire,  à  la 
Croix-Rouge,  près  Marseille  (9  novembre  1892). 

Clerc  (Michel),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 
l'Université  d'Aix-Marseille,  directeur  du  Musée  d'ar- 
chéologie de  Marseille,  à  Marseille,  château  Borcly 
(7  décembre  1898). 
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Gérin-Ricard  (Henry  dk),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
de  statistique  de  Marseille,  à  Marseille,  rue  Grignan, 
60  (5  février  1902). 

Arnaud  d'Agnel  (l'abbé  G.),  à  Marseille,  rue  Monteaux,  10 
(5  novembre  1902). 

Cdh'ddos. 

Travers  (Emile),  archiviste  paléographe,  à  Caen,  rue  des 

Chanoines,  18,  et  à  Paris,  rue  Paul-Louis-Courier,  13 

(7  mars  1877). 
Letaille  (Joseph),  à  Riva  bella,  Ouistreham,  et  à  Paris, 

rue  Garancière,  15  (20  janvier  1886). 
*  Rainaud  (Armand),  professeur  à  la  Faculté  des   lettres 

de  l'Université  de  Caen,  à  Caen  (27  février  1889). 
Besnier  (Maurice),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 

l'Université  de  Caen,  à  Caen,  rue  Pémagnie,  14  (7  mars 

1900). 
Vasnier   (Henri),  ^,   au   manoir  de   Giberville   (6    juillet 

1904). 

Canlal. 

Rhodes  (Emile),  avocat,  ancien  magistrat,  à  Murât  (3  mars 
1909). 

Charente. 

Chauvet  (Gustave),  ancien  président  de  la  Société  archéo- 
logique et  historique  de  la  Charente,  à  Ruffec  (2  avril 
1884). 

MoNTÉGUï  (Henri  de),  ancien  vice-président  du  tribunal 
de  Limoges,  au  château  des  Ombrais,  par  La  Roche- 
foucauld (2  juillet  1884). 

Ch  arente-  In  férié  arc. 

Musset  (Georges),  bibliothécaire  de  la  ville  de  La  Rochelle, 
à  La  Rochelle  (6  février  1884). 


—  20  — 
MM. 

NoGuÈs  (le  chanoine  Jules-L.-M.),  à  la  Rochelle,  rue  Tal- 
lemant-des-Réaux,  8  (9  novembre  1887). 

Cher. 

GoY  (Pierre  de),  à  Bourges  (2  avril  1884). 

Des  Méloizes  (le  marquis  Albert),  à  Bourges,  rue  Jacques- 
Cœur,  18  (16  novembre  1887). 

Gauchery  (Paul),  ingénieur-architecte,  à  Vierzon  (6  mai 
190S). 

Deshoulikres  (François),  au  château  de  l'Isle-sur-Arnon, 
par  Lignières,  et  à  Paris,  rue  de  la  Tour,  49  (9  jan- 
vier 1907). 

Corrèze. 

Rupin  (Ernest),  ^,  président  de  la  Société  scientifique, 
historique  et  archéologique  de  la  Corrèze,  à  Brive, 
boulevard  des  Sœurs  (1"  février  1882). 

Corse. 

*  Bonaparte  (le  prince  Roland),  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  sciences),  à  Calvi,  et  à  Paris,  avenue  d'iéna, 
10  (3  juin  1891). 

Càte-cVOr. 

Arbaumont  (Jules  d'),  ancien  président  de  la  Commission 
des  antiquités  de  la  Côte-d'Or,  aux  Argentières,  près 
Dijon  (15  novembre  1865). 

Beauvois  (Eugène),  à  Corberon  (28  juin  1871). 

MoNTiLLE  (Léonce  de),  ^,  président  de  la  Société  d'his- 
toire de  Beaune,  à  Beaune,  rue  Maufoux,  40  (7  avril 
1880). 

Louis-Lucas  (Paul),  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
l'Université  de  Dijon,  à  Dijon,  boulevard  Carnot,  2 
(5  mars  1884). 
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MiLLOx  (Henry),  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Dijon,  à 

Dijon,  rue  du  Palais,  23  (2  juillet  1884). 
MoRiLLOT  (l'abbé  Louis),  à  Dijon,  rue  du  Chapeau-Rouge, 

15  (4  juillet  1888). 
Lejay  (l'abbé  Paul),   agrégé  de  l'Université,  professeur  à 

l'Institut  catholique  de  Paris,  à  Pontailler-sur-Saône, 

et  à  Paris,  rue  du  Cherche-Midi,  119  (5  mars  1890). 
PoTEY  (Georges),  à  Minot,  par  Aignay-le-Duc  (28  janvier 

1891). 
Daguin  (Fernand),  ^,  docteur  en  droit,  à  Chamesson,  et 

à  Paris,  rue  de  l'Université,  29  (6  février  1895). 
Corot  (Henry),  à  Savoisy  (l^""  avril  1896). 
Rey  (Ferdinand),  à  Dijon,  rue  Legouz-Gerland,  5  (4  mai 

1898). 
PoiNssoT  (Louis),  inspecteur  des  antiquités  et  des  arts  de 

la  régence  de  Tunis,  à  Dijon,  et  à  Paris,  rue  Nicole,  7 

(1"  mars  1899). 
*Truchis  (le  vicomte  Pierre  de),  au  château  de  Dracy,  par 

Vitteau  (30  mars  1904). 
Brulard   (le  D""  René),   à   Dijon,   rue  Amiral-Roussin,   2 

(10  janvier  1906). 

Côtes-du-Nord. 

Rhône  (Arthur),  à  Kéravel-en-Plouha,  et  à  Paris,  rue  du 
Pré-aux-Clercs,  10  (5  janvier  1876). 

Dordogne. 

Fayolle  (le  marquis  Gérard  de),  président  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Périgord,  conservateur 
du  Musée  du  Périgord,  au  château  de  Fayolle,  par 
Tocane-Saint-Apre  (3  juin  1885). 

Cheylud  (Emile),  à  la  Roche-Chalais  (23  février  1898). 

*Babut  (le  commandant  A.),  à  Monfaucon,  par  Le  Fleix, 
et  à  Paris,  rue  des  Gatines,  23  (3  avril  1907). 
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Chevalier  (le  chanoine  Ulysse),  ^,  correspondant  de  l'Ins- 
titut (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  à 
Romans  (3  février  1869). 

Vallentin  du  Cheylard  (Roger),  à  Montélimar,  rue  du 
Jeu-de-Paurae  (4  juin  1890). 

La  Sizeranne  (le  comte  Fernand  Mojxier  de),  ancien  député, 
au  château  de  Reausemblant,  par  Saint-Vallier,  et  à 
Paris,  rue  Pierre-Charron,  67  (11  mai  1881). 

Breghot  du  Lut  (F.),  au  château  de  Confolin,  à  Bourg- 
lès-Valence  (7  juin  1905). 

Eure. 

RÉGNIER  (Louis),  à  Evreux,  rue  du  Meilet,  9  (6  mars  1890). 

PoRÉE  (le  chanoine  Adolphe),  curé  de  Bournainville,  par 
Thiberville  (23  avril  1890). 

*  Coutil  (Léon),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  aux  Andelys  (6  mars  1895). 

Join-Lambert  (Arthur),  conseiller  général  de  l'Eure,  au 
château  de  Livet,  par  Pont-Authou  (7  avril  18971. 

Engelhard  (le  capitaine  Ch.),  ^,  du  115*^  régiment  d'infan- 
terie, à  Saint-Michel-de-la-IIaye,  par  Bourg-Achard 
(6  février  1907). 

Eure-et-Loir. 

•Ianssens  (le  comte  Gaston  de),  au  château  de  Romainville, 
par  Cloyes,  et  à  Paris,  l'ue  Vineuse,  9  (4  mai  1892). 

Clerval  (l'abbé  Alexandre),  supérieur  de  la  maîtrise  de  la 
cathédrale  de  Chartres,  à  Chartres  (P""  février  1893). 

Merlet  (René),  archiviste  départemental,  à  Chartres 
(7  mai  1902). 

BoNNARD  (L.),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Société 
archéologique  d'Eure-et-l^oir,  à  Chartres,  rue  des 
Grenels,  15,  et  à  Paris,  boulevard  de  Coiircelles,  73 
(5  février  1908). 
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Tholin  (Georges),  ^,  archiviste  honoraire  du  département 

de  Lot-et-Garonne,  villa  Kerlia,  à  Concarneau  (5  mars 

1873). 
Brémond  d'Ars  (le  comte  Anatole  de),  ^,  au  château  de 

la  Porte-jXeuve,  par  Riec-sur-Bélon,  et  à  Nantes,  rue 

Harroiiys,  5  (3  avril  1878). 
Du  Chatellier  (Paul),  au  château  de  Kernus,  par  Pont- 

l'Abbé  (7  janvier  1880). 

Gard. 

Marignan  (Albert),  à  Fonsfougacière,  par  Aigues-Vives,  et 
à  Paris,  rue  des  Beaux-Arts,  5  (4  février  1891). 

Garonne  [Haute-). 

Saint-Paul  (Anthyme),  à  Toulouse,  rue  Montaudran,  31, 
et  à  Paris,  rue  des  Chartreux,  6  (9  février  1881). 

*Pasquier  (Félix),  archiviste  du  département  delà  Haute- 
Garonne,  à  Toulouse,  rue  Saint-Antoine-du-T,  6  (2  no- 
vembre 1887). 

Barrière-Flavy  (Casimir),  au  château  de  Puydaniel,  par 
Auterive  (2  décembre  1891). 

Gers. 

Lacave  La  Plagne-Barris  (le  baron  Joseph),  au  château  de 

la  Plagne,  par  Montesquiou  (7  mai  1890). 
Lauzun  (Philippe),  à  Valence-sur-Baïse  (26  juillet  1899). 

Gironde. 

JuLLiAN  (Camille),  O.  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur 
au  Collège  de  France,  membre  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  à  Bordeaux,  rue  Vital- 
Caries,  14,  et  à  Paris,  ru-e  du  Luxembourg,  30 
(10  janvier  1894). 
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Mareuse  (Edgar),  à  Bègles,  et  à  Paris,  boulevard  Ilauss- 
mann,  81  (5  juin  1895). 

Paris  (Pierre),  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres),  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  l'Univei'sité  de  Bordeaux,  direc- 
teur de  l'École  municipale  des  Beaux-Arts,  à  Bor- 
deaux, à  l'École  municipale  des  Beaux-Arts  (23  février 
1898). 

Brutails  (Auguste),  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  archiviste  de 
la  Gironde,  juge  au  tribunal  supéi'ieur  d'Andorre,  à 
Bordeaux,  rue  d'Aviau  (20  avril  1898l. 

Amtmann  (Théodore),  archiviste  et  bibliothécaire  de  la 
Société  archéologique  de  la  Gironde,  à  Bordeaux,  rue 
Doidy,  26  (26  avril  1898). 

Meller  (Pierre),  vice-président  de  la  Société  historique 
de  la  Gironde,  à  Bordeaux,  pavé  des  Chartrons,  43 
(5 'mars  1902). 

*  Lur-Saluces  (le  marquis  Alexandre  de),  à  Sauternes,  et 
à  Paris,  rue  Dumont-d'Urville,  10  (3  février  1904). 

Fourché  (P.),  à  Arcachon,  villa  Menton,  place  Bréraon- 
tier  (3  février  1904). 

Hcraiilt . 

Cazalis  de  Fondouce  (Paul),  ingénieur  civil,  à  Montpel- 
lier, rue  des  Étuves,  18  (12  juin  1878). 

Berthelé  (Joseph),  archiviste  du  département  de  l'Hé- 
rault, à  Montpellier,  impasse  Pages,  11  (7  novembre 
1883). 

Pélissier  (Léon-G.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 
l'Université  de  Montpellier,  à  Montpellier,  villa  Ley- 
ris,  boulevard  J.-J.  Rousseau  (l'^'' juillet  1891). 

.louBiN  (André),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 
l'Université  de  Montpellier,  à  Montpellier,  avenue  du 
Stand,  10  (()  mars  1001). 
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Bonnet  (Emile),  avocat  à  la  cour  d'appel,  à  Montpellier, 

rue  du  Faubourg-Saint-Jaumes,  11  (7  mai  1902). 
Sahuc  (Joseph),  à  Sainl-Pons-de-Thomières  (5  décembre 

1906). 

Ille-et- Vilaine. 

JoiJON  DES  LoNGRAis  (Frédéric),  à  Rennes,  rue  du  Griffon, 

4  (11  avril  1881). 
BossARD  (l'abbé  Pierre),  à  Bruz  (10  janvier  1900). 
Lesort    (André),    archiviste    du    département    d'Ille-el- 

Vilaine,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction 

publique,  à  Rennes  (5  avril  1909). 

Indre. 

Creusot  (J.),  à  Châteauroux,  rue  des  Notaires,  1  (7  mars 
1900). 

Chénon  (Emile),  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  à  Acre,  par  Urciers,  et  à  Paris,  rue 
des  Écoles,  30  (4  mars  1903). 

Indre-et-Loire. 

Delaville-Le  Roulx  (Joseph),  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe,  à  Monts,  et  à  Paris,  rue  de  Mon- 
ceau, 52  (5  février  1879). 

Beaumont  (le  comte  Charles  de),  à  Chatigny,  par  Fon- 
dettes,  et  à  Paris,  rue  de  Grenelle,  134  (24  juillet  1894), 

Isère . 

Reymond  (Marcel),  à  Grenoble,  place  de  la  Constitution, 
4  (3  décembre  1890). 

FouRNiER  (Paul),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  doyen  de  la  Faculté 
de  droit  de  l'Université  de  Grenoble,  à  Grenoble, 
place  Victor-Hugo,  11  bis  (5  juillet  1893). 
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Delachenal  (Roland),  à  Crémieu,  et  à  Paris,  rue  de  Baby- 
lone,  4  (5  juin  1895). 

Chapot  (Victor),  ancien  membre  de  l'Ecole  française 
d'Athènes,  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  à  Grenoble,  et  à  Paris,  rue  Madame,  30 
(27  janvier  1897). 

BizoT  (Ernest),  conservateur  du  Musée  et  de  la  Biblio- 
thèque de  Vienne,  à  Vienne,  rue  de  lArchevèché,  2 
(6  novembre  1900). 

MuLLER  (Hippolj'te),  bibliothécaii'e  de  l'Ecole  de  méde- 
cine, à  Grenoble  (7  novembre  1906). 

Jura. 

Chaïel  (Eugène),  ^,  archiviste  honoraire  du  département 
du  Calvados,  à  Voiteur,  et  à  Paris,  rue  Vavin,  5  (4  fé- 
vrier 1863). 

GuicHARD  (l'abbé  Alphonse),  docteur  en  théologie,  curé  de 
Grozon  (6  février  1889). 

Brune  (l'abbé  Paul),  curé  de  Mont-sous-Vaudrey  (6  niars 
1889). 

Landes. 

BouGLON  (le  baron  de),  à  La  Bastide-d'Armagnac  (l*^""  juil- 
let 1903). 

Loir-et-Cher. 

Storelli  (André),  à  la  Gourre,  à  Blois  (^3  juillet  1878). 

JouLiN  (Léon),  membre  de  la  Société  archéologique  du 
Midi  de  la  France,  à  Blois,  rue  Eranciadc,  35  (3  dé- 
cembre 1902). 

*Plat  (l'abbé  Gabriel),  à  Vendôme  (3  avril  1907). 

Loire. 

GoNNARD  (Henri),  à  Saint -Etienne,  rue  Gambetta,  52 
(10  décembre  1879). 
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Brassart  (Éleuthère),  à  Montbrison  (4  novembre  1885). 
ÏHioLLiKR  (Félix),  ^,  ;i  Saint-Etienne,  rue  de  la  Bourse, 

28  (15  décembre  1886). 
DÉcnELETTK  (Joscph),  conservateur  du  Musée  de  Roanne, 

à  Roanne  (15  novembre  1893). 
Saint-Pulgent  (a.  ue),  à  Montbrison  (12  décembre  1900). 

Loire-Inférieure . 

QuiLGARs   (Henry),   à  Lesguiriac,   par    Piriac    (23    février 
.   1898). 

Loiret. 

Casati  (Charles),  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  Paris, 
au  château  de  la  Javelière,  par  Boiscoramun,  et  à 
Paris,  rue  de  Prony,  29  (5  mars  1873). 

CouRET  [le  comte  Alphonse),  ancien  magistrat,  à  Orléans, 
rue  duDevidet,  16,  et  à  Paris,  rue  Rousselet,  1  (7  no- 
vembre 1877). 

DuMUYS  (Léon),  directeur  du  Musée  historique  de  l'Orléa- 
nais, à  Orléans,  rue  de  la  Lionne,  61  (15  juillet  1888). 

Lozère. 

Barbot  (Jules),  à  Mende  (1"  juillet  1903). 

Maine-et-Loire . 

Farcy    (Louis    de),    à   Angers,    parvis    Saint-Maurice,    3 

(30  janvier  1884). 
*  Castellane  (le  comte  Henri  de),  à  Genneteil,  et  à  Paris, 

rue  Saint-Dominique,  11  (4  mai  1898). 
Urseau   (le   chanoine   Charles) ,   chanoine   titulaire   de  la 

cathédrale  d'Angers,  à  Angers  (7  mars  1906). 

Marne. 

LucoT  (le  chanoine  Paul),  archiprêtre  de  la  cathédrale  de 
Châlons,  à  Châlons-sur-Marne  (l^""  octobre  1879). 
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Demaiso"  (Louisi,  correspondant  de  l'Institut  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres],  archiviste  de  la  ville 
de  Reims,  à  Reims,  rue  >"icolas-Perseval,  21  (20  juil- 
let 1881  . 

Jadart  Henri  ,  secrétaire  général  de  l'Académie  de  R^eiras, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims,  à  Reims,  rue  du 
Couchant,  15   5  novembre  1884). 

ïausserat-Radel  (Alexandre),  ^,  sous-chef  du  bureau 
historique  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  à 
Vinay,  par  Epernay,  et  à  Paris,  rue  Priant,  36  11  jan- 
vier 1888  . 

MiLLARD  (l'abbé  Aristide  ,  curé  de  Saint-Gond,  par  Sé- 
zanne  (12  juin  1889). 

GossET  'Alphonse  ,  ^,  architecte,  à  Reims,  rue  des  Tem- 
pliers, 19  (3  juin  1891  (. 

Marne  [Haute-]. 

RoYER  (Charles),  conservateur  du  Musée  de   Langres,   à 

Langres  (4  décembre  1889). 
Marcel  (le  chanoine  Louis  ,  supérieur  du  petit  séminaire 

de  Langres,  à  Langres  (6  juillet  1892j. 

Mayenne. 

Chabru.n  César;,  docteur  en  droit,  à  Mayenne,  et  à  Paris, 
rue  de  Bagneux,  13  (10  janvier  1906j. 

Meurthe-et-Moselle. 

Germain  de  Maidy  (Léon),  secrétaire  perpétuel  de  la  So- 
ciété d'archéologie  lorraine,  à  Nancy,  rue  Héré,  26 
il  mars  1883;. 

Des  Robert  Ferdinand  ,  à  Nancy,  terrasse  de  la  Pépi- 
nière, 1  fô  décembre  1883  . 

Vernet  (Gustave),  à  Toul,  et  à  Paris,  avenue  de  Suffren, 
28  (24juillet'l895). 

Perorizet    (Paul),    professeur-adjoint    ;ï    la    Faculté   des 
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lettres  de  l'Univei'sitf;  de  Nancy,  à  Nancy,  rue  Désiles, 
9  (G  mars  1901). 
BicAUi'iuî    (le    comte  .Iules),    à   Nancy,    rue    de   Serre,    18 

(l.*"-  février  1905). 
GoiiRY    (Georges),    conservateur    au    Musée    lorrain,    à 
Nancy,  rue  des  Tiercelins,  5  (3  mars  1909] . 

Mor/n/ian. 

L'EsTouHBKiLLON  (Ic  marquis  de),  député,  à  Vannes,  place 
de  l'Evêché,  5,  et  à  Paris,  boulevard  Montmartre,  .'} 
(14  décembre  1887). 

GuANij  (Roger),  à  Kerguen,  Arradon,  par  Vannes  (5  juin 
1901). 

AvENEAu  DE  LA  GRANcncuE,  à  Vanucs,  rue  Pasteur,  19  (5  fé- 
vrier 1902). 

Nièi're. 

Lespinasse  (René  Leblanc  de),  ai-chiviste  paléographe,  au 

château  de  Luanges,  par  Guér-igny,  et  à  Paris,  rue  du 

Bac,  44  (l*"- juillet  1808). 
Gauthier  (Gaston),  secrétaire  adjoint  de  la  Société  niver- 

naise,  à  Nevers,  rue  de  Paris,  3()  (1*^''  mars  1893). 
MnioT    (Léon),     archiviste    aux    Archives     nationales,    à 

(llainecy,   et  à  Paris,   rue  de  Grenelle,    15   (1'"'  mars 

18!i9j. 
Saint-Venant  (Julien  de),  ^,  inspecteur  des  eaux  et  forêts, 

conservateur  du  Musée  lapidaire  de  Nevers,  à  Nevers 

(.3  janvier  1900). 
FAULQunai  (Bernard),  archiviste  pal(';ographe,  au  château 

de  Montjoux,   par  Saint-Ifonoré,   et  à  Paris,  rue   de 

Villersexel,  2  (7  novembre  1900). 

Nord. 

RiGAux  (Henry),  à  Lille,  rue  du  ChauAjur,  14  (4  février 
1874). 
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Hénaulï  (Maurice),  archiviste  et  sous-bibliothécaire  de  la 
ville  de  Yalenciennes,  à  Valenciennes  (11  décembre 
1895). 

*  Serbat  (Louis),  archiviste  paléographe,  à  Valenciennes, 
et  à  Paris,  rue  de  Chateaubriand,  8  (9  janvier  1901). 

Du  Teil  (le  baron  Joseph),  à  Saint-Momelin,  par  Watten, 
et  à  Paris,  quai  de  Billy,  2  (5  juin  1901). 

Théry  (Louis),  avocat,  à  Lille,  square  Duthilleul,  17 
(30  mars  1904). 

Théodore  (Emile),  conservateur-adjoint  des  Musées  (Palais 
des  Beaux-Arts),  à  Lille,  rue  Solférino,  197  (6  dé- 
cembre 1905). 

Leuridan  (l'abbé  Théodore),  archiviste  du  diocèse  de  Cam- 
brai, à  Lille,  boulevard  Vauban,  60  (9  janvier  1907). 

Bauchond  (Maurice),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Com- 
mission historique  du  département  du  Nord,  à  Valen- 
ciennes, place  du  Neuf-Bourg,  28  (3  avril  1907). 

Oise. 

Caix  de  Saint-Aymour  (le  vicomte  Amédée  de),  membre 
de  la  Commission  des  monuments  historiques,  à  Sen- 
lis,  et  à  Paris,  boulevard  de  Courcelles,  112  (13  dé- 
cembre 1876). 

Du  Lac  (Jules),  à  Compiègne,  rue  des  Minimes,  10  (11  mai 
1881). 

MuLLER  (le  chanoine  Eugène),  aumônier  de  l'hospice 
Condé,  à  Chantilly  (25  juillet  1888). 

Douais  (Mgr  Célestin),  évêque  de  Beauvais  (3  avril  1889). 

Bordeaux  (Paul),  vice-président  de  la  Société  française  de 
numismatique,  à  Méru,  rue  Nationale,  72,  et  à  Neuilly- 
sur-Seine,  rue  Charles-Laffitte,  97  (3  février  1892). 

*  BoNNAULT  u'HouÉT  (Ic  barou  Xavier  de),  archiviste  paléo- 

graphe, à  Compiègne  (14  avril  1897). 

*  Kergoreay  (le  comte  Florian  de),  ^,  au  château  de  Fos- 

seuse,  par  Méru,  et  à  Paris,  rue  Godot-de-Mauroy,  1 
(6  février  1901). 
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Lf.blond  (le  D""  Victor),  président  de  la  Société  académique 
de  l'Oise,  à  Beauvais,  rue  des  Halles,  74  (6  mars  1907). 

Orne. 

Du  VAL  (Louis),  archiviste  honoraire  du  département   de 

l'Orne,  à  Alençon  (18  février  1868). 
DuRUFLÉ  (Gustave),  pavillon  de  Silly-en-Gouffern,  par  Le 

Bourg,  et  à  Paris,  rue  de  la  Victoire,  47  (10  février 

1886). 
Godet   (l'abbé  Henri),   curé   du  Pas-Saint-Lhoraer,   par 

Moutiers-au-Perche  (7  avril  1886). 
BouTRY  (Léon),  à  Alençon,  rue  de  la  Barre,  5  (7  février 

1900). 
Charencev  (le  comte  de),   au   château   de   Champthierry, 

par  Saint-Maurice-lez-Charencey,  et  à  Paris,  rue  de 

rUniversité,  72  (3  juin  1908). 

Pas-de-Calais. 

Lhomel  (le  comte  Georges  de),  à  Montreuil-sur-Mer,  et  à 

Paris,  rue  Marbeuf,  27  (7  décembre  1898). 
RoDiÈRE  (Roger),  à  Montreuil-sur-Mer  (5  novembre  1902). 
*Drouet  (Edouard),  ingénieur  aux  mines  de  Liévin,  à  Lié- 
vin  (!«'  avril  1908). 

Puy-de-Dôme. 

AuDOLLENT  (Auguste),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université,  directeur  du  Musée  municipal  de 
Clermont-Ferrand,  à  Clermont-Ferrand,  chemin  de 
rOradon,  1  (5  mars  1890). 

Charvilhat  (le  D'"  G.),  à  Clermont-Ferrand,  rue  Blatin,  4 
(6  janvier  1909). 

Pyrénées  [Basses-'ji 

CuoiziER  (le  marquis  dk),  ^,  membre  du  Conseil  supérieur 
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des    colonies,    au  château   de   Jouandin,    à   Bayonne, 
côte  Saint-Etienne  (9  novembre  1892). 

*  Planté  (Adrien),  ancien  député,  président  de  la  Société 

des  lettres,  sciences  et  arts  de  Pau,  à  Orthez  (5  février 
1896). 

*  Lemaire  (Arthur),  à  Saint-Jean-de-Luz,  et  à  Paris,  rue 

de  Rome,  35  (3  février  1897). 
GuiLHou   (Ernest),   au  château  de  Laclau,  par  le  Boucau 

(12  juillet  1899). 
Zeiller  (Jacques),    agrégé   de   l'Université,   professeur  à 

l'Université  de  Fribourg,  à  Jurançon,  près  Pau,  et  à 

Paris,  rue  du  Vieux-Colombier,  8  (1^'"  mai  1901). 

Pyrénées-  Orientales. 

Carsalade  du  Pont  (Mgr  Jules  de),  évêque  de  Perpignan 
(10  juillet  1889). 

Rhône. 

GiRAUD  (Jean-Baptiste),  conservateur  du  Musée  archéolo- 
gique de  la  ville  de  Lyon,  à  Lyon,  rue  Saint-Domi- 
nique, 15  (7  avril  1880). 

Vachez  (Antoine),  membre  de  l'Académie  de  Lyon,  à  Lyon, 
place  Saint- Jean,  2  (9  novembre  1887). 

CoNDAMiN  (le  chanoine  James),  professeur  aux  Facultés 
libres,  à  Lyon,  place  Bellecour,  26  (2  avril  1890). 

BucHE  (Joseph,  professeur  au  lycée  de  Lyon  (Saint-Ram- 
bert),  à  Lyon,  rue  Mont-Bernard,  6  (25  janvier  1899). 

Galle  (Léon),  à  Lyon,  rue  du  iMal,  2  (3  février  1904). 

ViAL  (E.),  à  Lyon,  quai  de  la  Charité,  29  (1"  février  1905). 

BiROT  (le  D'  J.),  à  Lyon,  rue  du  Plat,  31  (5  avril  1905). 

*  Beyssac  (Jules),  à  Lyon,  quai  de  l'Archevêché,  15  (7  juin 

1905). 

Snône  [Haute-). 

Prinet  (Max),  archiviste  paléographe,  à  Gouhenans,  et  à 
Versailles,  rue  d'Anjou,  10  (1"''  avril  1908). 
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Charmasse  (Anatole  de),  à  Autun  (14  mars  1866). 

Deseilligny  (Jules  Pierrot-),  à  Autun,  et  à  Paris,  avenue 
Henri-Martin,  47  (14  décembre  1887). 

Perrault-Dabot  (a.),  inspecteur  général  adjoint  des  monu- 
ments historiques,  aux  Agneux,  par  Rully,  et  à  Paris, 
boulevard  Saint-Michel,  87  (2  décembre  1903). 

Bidault  de  Grésigny,  au  château  de  Boulay,  par  Bau- 
drières  (2  mai  1906). 

Snrtlir. 

Bertrand  de  Broussillon  (Arthur),  archiviste  paléographe, 
au  Mans,  rue  de  Tascher,  15  (2  juillet  1879). 

Menjot  d'Elbenne  (le  vicomte  Samuel),  à  Couléon,  par 
Tuffé  (17  juillet  1895). 

Triger  (Robert),  inspecteur  général  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie,  au  Mans,  rue  de  l'Evêché  (7  mai 
1902). 

Fleury  (Gabriel),  imprimeur,  à  Mamers  (2  décembre  1903). 

Savoie  [Haute-]. 
Buttin  (Charles),  à  Rumilly  (6  juillet  1904). 
Seine. 

Bayet  (Charles),  C.  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  de 
l'enseignement  supérieur,  à  Paris,  rue  du  Val-de- 
Grâce,  1  (2  juillet  1879). 

*  Sorlin-Dorigjs Y  (Albert),  à  Paris,  avenue  Félix-Faure,  32 
(P'-juin  1881)'. 

Weiss  (André),  ^,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
l'Université  de  Paris,  à  Paris,  rue  Copernic,  10  (5  mars 
1884). 
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Bloch  (Gustave),  O.  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Paris,  à  Paris,  avenue  d'Orléans, 
118  (11  juin  1884). 

Bordes  (l'abbé  Jean-Marie),  à  Paris,  boulevard  Baspail, 
234  (4  mars  1885). 

Batiffol  (Mgr  Pierre),  aumônier  du  collège  Sainte-Barbe, 
à  Paris,  rue  Cujas,  2  (11  janvier  1888). 

ViLLENoisY  (François  de),  sous-bibliothécaire  au  départe- 
ment des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, à  Paris,  rue  Washington,  32  (1"  juillet  1891). 

Leprieur  (Paul),  conservateur  du  département  des  pein- 
tures, des  dessins  et  de  la  chalcographie  au  Musée  du 
Louvre,  professeur  à  l'Ecole  du  Louvre,  à  Paris,  rue 
des  Écoles,  38  (6  janvier  1892). 

Gauckler  (Paul),  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  ancien  directeur 
des  antiquités  et  des  arts  de  la  Bégence  de  Tunis, 
membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord,  à 
Paris,  rue  d'Assas,  90  (11  janvier  1893). 

Castanier  (Prosper),  à  Choisy-le-Boi  (24  janvier  1894). 

Eude  (Emile),  ingénieur  architecte,  à  Paris,  avenue  d'Or- 
léans, 8  (3  juillet  1895). 

Séjourné  (le  R.  P.  Joseph),  à  Paris,  21,  rue  de  Lille 
(11  décembre  1895). 

Capitan  (le  D""  Louis),  ^,  professeur  à  l'Ecole  d'anthropolo- 
gie, chargé  de  cours  au  Collège  de  France,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  vice- 
président  de  la  Commission  des  monuments  mégali- 
thiques, à  Paris,  rue  des  Ursulines,  5  (G  janvier  1897). 

*  Expert  (Henry),  sous  -  bibliothécaire  au  Conservatoire 
national  de  musique,  à  Paris,  boulevard  Arago,  97 
(l'^'-juin  1898). 

Gaudin  (Paul),  ingénieur,  à  Paris,  rue  de  la  Grande- 
Chaumière,  G  (12  juillet  1899). 

Sellier  (Charles),  conservateur  adjoint  du  Musée  Carna- 
valet, inspecteur  des  fouilles  archéologiques  de  la 
ville  de  Paris,  à  Paris,  rue  Sainl-Louis-L'u-l'Isle,  5 
(4  avril  1900). 


—  35  — 

MM. 

GuiMET  (Emile),  O.  ^,  directeur  du  Musée  Guimet,  à  Paris, 
au  Musée  Guimet  (4  avril  1900). 

SwARTE  (Victor  de),  "k^,  à  Paris,  rue  Clément-Marot,  19 
(5  juin  1901). 

KcffiCHLiN  (Raymohd),  à  Paris,  quai  de  Béthune,  32  (4  dé- 
cembre 1901). 

Lacombe  (Paul),  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  à  Paris,  rue  de  Moscou,  5  (5  mars  1902). 

Rousseau  (F.),  à  Paris,  rue  Claude-Bernard,  63  (3  dé- 
cembre 1902). 

PouPARDix  (René),  sous-bibliothécaire  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris,  rue 
Soufflot,  18  (4  mars  1903). 

Furcy-Raynaud  (Marc),  attaché  à  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, à  Paris,  avenue  des  Champs-Elysées,  120 
(11  mars  1903). 

Fromageot  (Paul),  ^,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
à  Paris,  rue  de  l'Université,  11  (6  mai  1903). 

DiMiER  (Louis),  à  Paris,  rue  du  Puits-l'Ermite,  8  (2  dé- 
cembre 1903). 

ViDiER  (Alexandre),  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  à  Boulogne-sur-Seine,  rue  de  Sèvres,  25 
(3  février  1904). 

Magne  (Charles),  secrétaire  général  du  Comité  d'études 
archéologiques  et  historiques  de  la  Montagne-Sainte- 
Geneviève,  à  Paris,  avenue  des  Gobelins,  47  (2  mars 
1904). 

CouRTOT  (l'intendant-général),  C.  '^,  à  Paris,  rue  Duroc, 
17  (2  mars  1904). 

BoiNET  (Amédée),  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  à  Paris,  quai  d'Orléans,  40  (30  mars 
1904). 

Lemoisne  (André),  sous-bibliothécaire  au  département  des 
estampes  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Thiais,  et  à 
Paris,  rue  de  Prony,  45  (6  juillet  1904). 

NocQ  (Henry),  à  Paris,  quai  Bourbon,  29  (1^'"  mars  1905). 
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PoKTE  (Marcel),  inspecteur  des  travaux  historiques,  con- 
servateur de  la  Bibliothèque  historique  de  la  ville  de 
Paris,  à  Paris,  rue  Honoré-Chevalier,  4  (7  juin  1905). 

AuBERT  (Félix),  archiviste  paléographe,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  à  Saint-Mandé,  rue  de  l'Epinette,  17 
(6  décembx^e  1905). 

Vernet  (Marcel),  à  Paris,  rue  d'Offéinont,  10  (7  février 
1906). 

Roche  (Denis),  à  Paris,  rue  Monge,  59  (7  mars  1906). 

Lefebvre  des  Noëttes  (le  commandant),  ^,  à  Paris,  quai 
Bourbon,  19  (7  mars  1906). 

Bengy-Puyvallée  (Maurice  de),  archiviste  paléographe,  à 
Paris,  avenue  de  Clichy,  91  (4  avril  1906). 

*  Langlois  (l'abbé  m.),  bibliothécaire  de  l'Institut  catho- 

lique de  Paris,  à  Paris,  boulevard  Montparnasse,  150 
(3  mai  1906). 

Maindron  (Maurice),  à  Paris,  quai  Bourbon,  19  (6  juin  1906). 

Manneville  (Charles),  secrétaire  général  adjoint  du  Comité 
d'études  archéologiques  et  historiques  de  la  Montagne- 
Sainte-Geneviève,  à  Paris,  avenue  des  Gobelins,  9 
(6  juin  1906). 

Krafft  (Hugues),  à  Paris,  rue  de  Lubeck,  42  (4  juillet 
1906). 

*  Jameson  (Robert),  à  Paris,  avenue  Vélasquez,  6  (4  juillet 

1906). 
Marti>-Chabot  (Fernand),  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, à  Paris,  boulevard  Malesherbes,  167  (9  janvier 

1907). 
Martroye  (François),  à  Paris,  boulevard  Saint-Germain, 

131  (1'"-  avril  1908). 
CoRBiERRE  (l'abbé  A. -Jean),  à  Paris,  rue  Cassette,  7  (3  juin 

1908). 
Picard  (Auguste),  O.  ^,  directeur  de  l'exploitation  à  la 

Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est,  à  Paris,  rue 

de  Maubeuge,  73  (2  décembre  1908). 
AuBEUT   (Marcel),    sous- bibliothécaire   à   la    Bibliothèque 

nationale,  à  Paris,  boulevard  Magenta,  95  [5  mai  1909). 


Seine-et-Marne . 
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IIÉRON  DE  ViLLEFosSE  (Étiennc),  ^,  à  Chartronges,  par  la 
Ferté-Gaucher,  el  à  Paris,  rue  de  l'Université,  29 
(2  juin  1886). 

Fougères  (Gustave),  ^,  professeur  adjoint  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Paris,  à  Mariette,  et  à 
Paris,  boulevard  Saint-Michel,  6  (23  février  1898). 

Chanïecler  (Charles),  aginculteur,  à  Limoges-Fourches, 
par  Moissy-Cramayel  (12  juillet  1899). 

*  Ridder  (André  de),  conservateur-adjoint  des  antiquités 
grecques  et  romaines  au  Musée  du  Louvre,  au  Mée, 
et  à  Paris,  rue  de  Marignan,  22  (8  mai  1901). 

Gassies  (Georges),  professeur  de  première  au  collège  de 
Meaux,  vice-président  de  la  Société  historique  et  lit- 
téraire de  la  Brie,  à  Meaux,  impasse  Hattingais,  3, 
rue  de  la  Cordonnerie  (5  février  1902). 

*Mayeux  (Albert),  architecte  diplômé  du  gouvernement, 
à  Lagny,  et  à  Paris,  rue  Vignon,  24  (6  mai  1903). 

HussoN  (Georges),  vice -président  de  la  Société  histo- 
rique et  archéologique  de  la  Brie,  à  Couilly,  pavillon 
des  Caves  (6  mai  1908). 

Meuret  (Maurice),  à  Fontainebleau,  rue  Saint-Merry,  130, 
et  à  Paris,  rue  de  Berry,  33  (2  décembre  1908). 

Seine-et-Oise. 

Chardin  (Paul),  à  Ville-d'Avray,  et  à  Paris,  avenue  de 
l'Opéra,  6  (10  décembre  1873). 

Caron  (Emile),  ^,  président  honoraire  de  la  Société  fran- 
çaise de  numismatique,  aux  Camaldules,  par  Yerres, 
et  à  Paris,  boulevard  Haussmann,  36  (6  avril  1881). 

Thf'lier  (Ernest),  à  Marly-le-Roy,  château  du  Chenil,  et  à 
Paris,  boulevard  de  Courcelles,  06  (12  février  1890). 

Martin-Sabon  (Félix),  ingénieur,  à  RonqueroUes,  et  à 
Paris,  rue  Mansart,  5  his  (2  avril  1890). 
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Dumoulin  (Maurice),  aux  Mureaux,  route  d'Ecquevilly,  59 
(11  décembre  1895). 

Legrand  (Maxime),  à  Étampes  (10  janvier  1900). 

*Rey  (Auguste),  à  Saint-Prix,  et  à  Paris,  rue  Sainte- 
Cécile,  8  (4  avril  1900). 

DuFouR  (A.),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Corbeil,  à  Cor- 
beil  (6  juin  1900). 

GuiFFREY  (Jean),  attaché  au  département  des  peintures  et 
dessins  du  Musée  du  Louvre,  à  Saint-Cyr,  villa  Saint- 
Jean,  et  à  Paris,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  34  (6  fé- 
vrier 1901). 

GusMAN  (Pierre),  artiste  peintre,  à  Grosrouvre,  et  à  Paris, 
boulevard  Edgar-Ouinet,  22  (6  mars  1901). 

RoDocANACHi  (Emmanuel),  ^,  à  Andilly,  et  à  Paris,  rue  de 
Lisbonne,  54  (11  mars  1903). 

Depoin  (Joseph),  secrétaire  général  de  la  Société  histo- 
rique du  Vexin,  à  Pontoise,  et  à  Paris,  boulevard 
Saint-Germain,  150  (4  mai  1904). 

*  Morgan  (Jacques  de),  G.  ^,  directeur  général  honoraire 
des  antiquités  de  l'Egypte,  délégué  général  en  Perse 
du  ministre  de  l'Instruction  publique,  à  Croissy-sur- 
Seine,  rue  Alfred-Dormeuil,  1  (l^""  mars  1905). 

BivER  (Paul),  au  château  de  Villiers-le-Bâcle,  par  Gif,  et 
à  Paris,  rue  de  Prony,  14  (6  janvier  1909). 

Lefèvre  (Louis-Eugène),  à  Etampes,  rue  Basse,  36  (3  mars 
1909). 

Seine-Inp'-ricurc . 

Allard  (Paul),  ancien  magistrat,  à  Senneville,  par  Fécamp 

(10  décembre  1879). 
Le  Breton   (Gaston),   O.  ^,   correspondant   de   l'Institut 

(Académie   des   beaux-arts),   directeur    honoraire   du 

Musée    archéologique   départemental,    à   Rouen,   rue 

Thiers,  25  bis  (1"  février  1882). 
Kermaingant  (Pierre-Paul  Laffleur  ui,),  ^,  ingénieur,  au 

Tréport,  et  à  Paris,  avenue  des  Clianqis-Elysées,  102 

(3  janvier  1883]. 
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Prévost  (Gustave),  ancien  magistrat,  à  Rouen,  rue  Chas- 
selièvre,  52  (G  juin  1888). 

Fovii.LE  (Jean  de),  sous-bibliothécaire  au  département  des 
médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  à 
Rouen,  et  à  Paris,  rue  Montalivet,  6  (9  janvier  1901). 

Costa  de  Beauregard  (le  comte  Olivier),  au  château  de 
Sainte-Foy,  par  Longueville  (3  avril  1901). 

Vesly  (Léon  de),  directeur  du  Musée  archéologique  dépar- 
temental, à  Rouen,  rue  des  Arsins,  1  (5  mars  1902). 

CouTAN  (le  D''),  à  Rouen,  boulevard  Saint-Hilaire,  33 
(14  décembre  1904). 

Sèvres  [Deu.r-). 

Martin  (Gabriel),  à  Airvault,  et  à  Paris,  rue  de  Viller- 
sexel,  7  (1"  juin  1904). 

Clouzot  (Etienne),  attaché  à  la  Bibliothèque  historique  de 
la  ville  de  Paris,  à  Niort,  et  à  Paris,  rue  Vineuse,  12  bis 
(5  avril  1905). 

Clouzot  (Henri),  conservateur  de  la  Bibliothèque  muni- 
cipale Forney,  à  Niort,  et  à  Paris,  rue  Vineuse,  12  bis 
(7  février  1906). 

Somme. 

Duhamel-Decéjean  (Charles),  ancien  secrétaire  perpétuel 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  au  château 
de  Nesle,  à  Nesle  (23  juillet  1884). 

GuYENcouRT  (RobertDE),  à  Amiens,  rue  Gloriette,  1  (9  jan- 
vier 1889). 

*  GuERLiN  (Robert),  président  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  à  Amiens,  rue  Saint- Louis,  30  (3  février 
1892). 

Macqueron  (Henri),  à  Abbeville  (7  novembre  1900). 

Boulanger  (C),  ^,  ancien  notaire,  conservateur  hono- 
raire du  Musée,  à  Péronne  (9  janvier  1901). 

Des  Forts  (Philippe),  archiviste  paléographe,  au  château 
d'Yonville,  par  Hallencourt  (P""  juin  1904). 
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Dklignières   (Éinile),   ^,    à  Abbeville,  rue  des   Grandes- 
Écoles,  3  (7  mars  1906). 
Dubois  (Pierre),  à  Amiens  (6  juin  1906). 

Tarn-ct- Garonne. 

Bruston  (Charles),  ^,  doyen  de  la  Faculté  de  théologie 
protestante  de  l'Université  de  Toulouse,  à  Montauban, 
rue  de  la  Banque,  37,  et  à  Paris,  rue  Georges-Sand, 
36  (7  mars  1894). 

Var. 

*MouuN  (Franki),   à  Bandol,  boulevard  de  Strasbourg, 

42  (3  avril  1901). 
RousïAN   (François),   architecte   du   département   et   des 

monuments  historiques  du  Var,  à  Toulon,  rueDumont- 

d'Urville,  2  (4  février  1903). 

Vaiichisc. 

*  Requin  (l'abbé),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  beaux-arts),  archiviste  diocésain,  à  Avignon,  rue 
Victor-Hugo,  14  (6  janvier  1904). 

Vendée. 

Vallette  (René),  directeur  de  la  R^evue  du  Bas-Poitou,  à 

Fontenay-le-Comte  (23  juillet  1884). 
Arnauldeï  (Pierre),  licencié  en  droit,  au  Fossé-Rougc,  et 

à  Alfortville,  rue  de  l'Union,  10  (24  janvier  1894). 

Vienne. 

La  Croix  (le  R.  P.  Camille  ue),  ^,  conservateur  du  Musée 

des  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers  (l*""  juin  1881). 

GiNOT  (Emile),  bibliothécaire  archiviste  de  la  ville  de  Poi- 
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tiers,  à  Poitiers,   rue  de  la  Tranchée,   IG  (3  janvier 
1900). 

Vienne  [Haute-] . 

Fage  (René),  avocat,  au  Mas-du-Puy,  par  Vei^neuil-sur- 
Vienne,  et  à  Paris,  rue  de  Lauriston,  80  (3  novembre 
1886). 

Yonne. 

Petit  (Ernest),  ^,  conseiller  général  de  l'Yonne,  prési- 
dent de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne,  à  Vausse, 
par  l'Isle-sur-Serein,  et  à  Paris,  rue  du  Bellay,  8 
(7  février  1883). 

Roy  (Maurice),  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  au  château  du  Chesnoy,  par  Sens,  et  à  Paris, 
rue  de  Bellechasse,  31  (2  décembre  1891). 

EspiNAs  (Georges),  archiviste  aux  archives  du  Ministère 
des  Affaires  étrangères,  à  Saint-Florentin,  et  à  Paris, 
rue  de  la  Planche,  7  (4  mars  1903). 

Vignot  (Charles),  à  Joigny,  et  à  Paris,  rue  de  Lille,  30 
(2  mars  1904). 

ViLLETARD  (l'abbé  Henri),  curé  de  Serrigny,  par  Ton- 
nerre (6  janvier  1909). 

Algérie  et  Tunisie. 

Carton  (le  D""  Louis),  ^,  à  Khéreddine,  villa  Stella  (3  fé- 
vrier 1892). 

Delattre  (le  R.  P.  Alfred-Louis),  ^,  des  Pères  Blancs, 
correspondant  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres),  archiprêtre  de  la  primatiale  de  Car- 
thage,  à  Carthage  (11  décembre  1895). 

*  RouviER  (le  D""  Jules],  ^,  professeur  à  l'Ecole  de  méde- 
cine d'Alger  (28  juillet  1897). 

Degrand  (a.),  ^,  consul  général  de  France  en  retraite,  à 
Hammam-en-Lif  (7  novembre  1900). 
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Merlin  (Alfred),  directeur  des  antiquités  et  des  arts  de  la 
Régence  de  Tunis,  membre  de  la  Commission  de 
l'Afrique  du  Nord,  à  Tunis,  et  à  Paris,  boulevard  du 
Montparnasse,  73  (2  décembre  1903). 

DoNAu  (le  commandant  R.),  commandant  militaire  des 
territoires  du  Sud,  à  Medenine  (6  décembre  1905). 

*  Bourbon  (Henry),  villa  Marie-Thérèse,  à  Carthage  (5  dé- 
cembre 1906). 

Maguelonne  (Jules),  directeur  de  l'enregistrement,  des 
domaines  et  du  timbre  du  département  de  Constan- 
tine,  président  de  la  Société  archéologique  de  Cons- 
tantine,  à  Constantine,  rue  de  France,  7  (2  décembre 
1908). 

Renault  (.Iules),  architecte  à  la  direction  générale  des 
travaux  publics,  correspondant  du  ministère  à  Tunis, 
place  Sidi-el-Bahri,  6  (5  mai  1909). 


Associés  correspondants  nationaux  résidant 
à.  rëtranger. 

Engel  (Arthur),  ancien  membre  des  Ecoles  françaises  de 
Rome  et  d'Athènes,  à  Râle  (Suisse),  et  à  Paris,  rue  de 
l'Assomption,  66  (5  décembre  1877). 

*DuRiGHELLo  (Augc),  à  Bcyrouth  (Syrie),  et  à  Paris,  rue 
de  Richelieu,  31  (10  janvier  1894). 

Lagrange  (le  R.  P.  Marie-Joseph),  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  prieur  du  couvent  de 
Saint-Etienne,  à  Jérusalem  (6  mars  1895). 

Germer-Durand  (le  R.  P.  Joseph),  prieur  des  Assomption- 
nistes,  à  Jérusalem  (11  décembre  1895). 

MoRiN  (le  R.  P.  dom  Germain),  de  l'ordre  des  Bénédictins, 
à  l'abbaye  de  Maredsous  (Belgique)  (13  mai  1890). 

Labande  (L.-II.),  conservateur  des  archives  et  de  la  biblio- 
thèque du  Palais  de  Monaco,  à  Monaco  (6  janvier  1904). 
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Besse  (le  R.  P.  dora  J.-M.),  à  l'abbaye  de  Saint-Martin 
de  Ligugé,  à  Chevetogne,  par  Leignon,  province  de 
Naraur  (Belgique)  (8  janvier  1908). 

Associés  correspondants  étrangers. 

AUcinngnc. 

Pflugr-Harttung  (le  D'  Julius  von),  à  Berlin,  N.  W.,  Spe- 

nerstrasse,  23  (l*""  décembre  1886). 
Helbig  (Wolfgang),  voir  p.  9. 
HiRscHFELD  (Otto),  voir  p.  9. 
MicHAELis  (le  professeur  Adolf),  voir  p.  9. 

Autriche- Hongrie. 

ScHLossER  (le  chevalier  J.  von),  voir  p.  9. 

Gyory  de  Nadudvar  (Arpad  de),  archiviste  aux  Archives 

impériales,    à  Vienne,    Minoritenplatz    (3    décembre 

1902). 

Belgique. 

DoGNÉE  (Eugène-M.-O.),  ^,   à  Liège,  place  des  Carmes, 

20  (6  juin  1867). 
Cloquet   (Louis),    professeur  à  l'Université   de   Gand,    à 

Gand,  rue  Saint-Pierre,  2  (3  décembre  1884). 
CuMONT   (Georges),   avocat,   à   Saint-Gilles-lez-Bruxelles, 

rue  de  l'Aqueduc,  19  (6  avril  1887). 
WiTTE   (Alphonse   de),   ingénieur,   à   Bruxelles,    rue    du 

Trône,  55  (3  avril  1889). 
Soie  (Eugène),  membre  de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments, juge  au  tribunal  civil,  à  Tournai,  rue  Royale, 

45  (29  juillet  1896). 
Destrée  (Joseph),   conservateur  aux  Musées  royaux  des 

arts   décoratifs  et  industriels,    à  Bruxelles   (20   avril 

1898). 
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DoNNET  (Fernand),  secrétaire  de  l'Acadéniie  royale  d'ar- 
chéologie, à  Anvers,  rue  du  ïransvaal,  53  (4  avril 
1900). 

Gaspar  (Camille),  à  Bruxelles-Ixelles,  rue  du  Buisson,  8 
(3  décembre  1902). 

Ghellinck-Vakrnewyck  (le  vicomte  nr.),  au  château  d'El- 
seghem,  près  Audenarde,  Flandre -Orientale,  et  à 
Bruxelles,  rue  de  l'Industrie,  15  (7  janvier  1903). 

CuMONT  (Franz),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Gand,  conservateur  aux  Musées  royaux  des 
arts  décoratifs  et  industriels,  à  Bruxelles,  rue  Mon- 
toyer,  75  (3  février  1904). 

LoË  (le  baron  Alfred. de),  conservateur  aux  Musées  royaux 
des  arts  décoratifs  et  industriels,  à  Bruxelles  (7  février 
1906). 

PiRENNE  (Henri),  voir  p.  9. 

Danemark. 

ScHMiDT  (le  professeur  Valdemar),  ^,  professeur  à  l'Uni- 
versité, à  Copenhague,  Frederiksholm  Canal,  12  (3  juin 
1868). 

Espagne. 

Martiaez  y  Reguera  (le  C  Leopoldo),  à  Madrid,  Divino 
Pastor,  5  (6  novembre  1867). 

Gestoso  y  Perez  (José),  conservateur  du  Musée  municipal, 
secrétaire  général  de  l'Académie  des  beaux-arts  de 
Séville,  à  Séville,  Gravina,  27  (0  avril  1898). 

Etats-  Unis  d' Ame  ri  que. 

Frothinguam  (Arthur-L.),  Jr.,  professeur  d'archéologie  e.t 
d'histoire  à  l'Université  de  Princeton,  New -Jersey 
(1"  mars  1905). 
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Evans  (Sir  John),  voir  p.  9. 

Rivetï-Carnac  (le  colonel  J. -H.),  aide  de  camp  de  S.  M.  le 
Roi,  à  Londres,  Green  Street,  40,  Parle  Lane,  et  au 
château  de  Rothberg,  par  Rougemont,  canton  de  Vaud 
(Suisse)  (10  décembre  1884). 

Evans  (Arthur-John),  correspondant  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Londres,  conservateur  de 
l'Ashmolean  Muséum  à  Oxford,  à  Youlbury  Berks,  pi^ès 
Oxford  (8  avril  1891). 

*  Headlam  (le  Rev.  Arthur-C),  Rings  Collège  (5  février 

1896). 

*  Thompson  (H.-Yates),  à  Londres  W.,  Portman  Square, 

19  (3  janvier  1900). 
Seltman  (E.  J.),   à  Kinghoe,   Great  Berkhamsted,    Herts 
(3  juillet  1901). 

Italie. 

LovATELLi  (la  comtesse),  voir  p.  9. 

*Lazzaroni  (le  baron),  à  Rome,  et  à  Paris,  rue  Spontini, 

16  (3  décembre  1902). 
Garofalo   (Francesco-Paolo),   à  Naples,    Corso   Vittorio- 

Emmanuele,  633  (6  janvier  1904). 

Norvège. 

Unger  (Charles-Richard),  professeur  à  l'Université,  à 
Christiania  (28  juin  1871). 

Roumanie. 

Vaschide  (M™®  Victoria),  àBukarest,  et  à  Paris,  rue  Notre- 
Dame-des-Champs,  56  (2  juillet  1902). 
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OuvAROFF  (la  comtesse),  voir  p.  9. 

*BoBRiNSKOY  (s.  Exe.  Ic  comtc  Alexls  Alexandrovitch),  ^, 
président  de  la  Commission  impériale  d'archéologie, 
à  Saint-Pétersbourg,  Galernaïa,  58  (5  février  1896). 

*  BouLiTCHOFF  (S.  Exc.  N.  de),  à  Saint-Pétersbourg,  quai 

Anglais,  70  (7  mai  1902). 

*  Chérkméteff  (s.   Exc.   le  comte   Serge   Dmitriévitch),  à 

Saint-Pétersbourg,  Fontanka,  34  (2  décembre  1903). 

Polivanoff  (s.  Exc.  Vladimir),  membre  du  Conseil  de 
l'Empire,  grand  maréchal  de  noblesse  du  gouverne- 
ment de  Simbirsk,  à  Saint-Pétersbourg,  rue  Panté- 
leïmonskay,  12  (4  avril  1906). 

*ïiTOFF  (André  de),  conservateur  du  Musée  archéologique, 
à  RostofF-  la  -  Grande ,  gouvernement  de  Yaroslav 
(6  juin  1906). 

Khanenko  (s.  Exc.  Bogdan  de),  membre  du  Conseil  de 
l'Empire,  membre  de  la  Commission  impériale  d'ar- 
chéologie, à  Kiev  (3  avril  1907). 

GoLouBEw  (Victor  de),  à  Paris,  avenue  du  Bois-de-Bou- 
logne, 26  (3  juin  1908). 

RoERicH  (Nicolas  de),  directeur  de  la  Société  impériale 
d'encouragement  des  arts,  à  Saint-Pétersbourg,  Moïka, 
83  (10  mars  1909j. 

Suisse. 

Eazy  (Henry),  professeur  d'histoire  à  l'Université,  à  Ge- 
nève, boulevard  Helvétique,  24  (4  février  1863). 

Geymïjller  (le  baron  Henry  de),  voir  p.  9. 

Briquet  (Charles-Moïse),  à  Genève,  rue  D.  Colladon,  3 
(23  décembre  1885). 

*Naef  (Albert),  architecte,  à  Méryniont,  route  d'Oucliy, 
Lausanne  (Vaud)  (16  novembre  1892). 

Mandacu  (Conrad  de),  à  Bern,  et  à  Paris,  rue  de  Las- 
Cases,  15  (1"  juillet  1903). 
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VoGT  (l'abbé  Albert),  conservateur  de  la  bibliothèque 
cantonale  et  universitaire  de  Fribourg,  à  Fribourg, 
route  de  Lausanne,  37  (20  décembre  1905). 

Stïjckelberg  (Ernest-Alfred),  professeur  extraordinaire  à 
l'Université  de  Bâle,  à  Bâle  (7  février  1906). 

Besson  (l'abbé  Marins),  professeur  au  grand  séminaire  et 
au  collège  cantonal  de  Fribourg,  secrétaire  de  la 
Revue  cV histoire  numismatique  suisse,  à  Fribourg 
(3  mars  1909). 


LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES  ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  NATIONAUX 
ET  ÉTRANGERS 

Au    5    Mai    1909. 
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Allard  (Paul),  Seine-Inférieure. 

Amardel  (Gabriel),  Aude. 

Amtmann  (Théodore),  Gironde. 

Arbaumont  (Jules),  Côte-d'Or. 

Arnaud  d'Agnkl  (l'abbé  G.),  Rouches-du-Rhône. 

Arnauldet  (Pierre),  Vendée. 

AuBERT  (Félix),  Seine. 

AuBERT  (Marcel),  Seine. 

AuDOLLENT  (Auguste),  Puy-de-Dôme. 

AvENEAu  DE  LA  Grancuîre,  Morbihan. 

Babeau  (Albert),  Aube. 

Babut  (le  commandant  A.),  Dordogne. 

Rarbot  (Jules),  Lozère. 

Barrière-Flavy  (Casimir),  Haute-Garonne. 

Ratiffol  (Mgr  Pierre),  Seine. 

Rauchond  (Maurice),  Nord. 

Rayet  (Charles),  Seine. 

Beaumont  (le  comte  Charles  de),  Indre-et-Loire. 

Reaupré  (le  comte  Jules),  Meurthe-et-Moselle. 

Reauvois  (Eugène),  Côte-d'Or. 

Bengy-Puyvallp-e  (Maurice  de),  Seine. 

Berthelé  (Joseph),  Hérault. 

Biîrtrand  df,  Rroussillox  (Arthur),  Sarlhe. 

BicsNiER  (Maurice),  Calvados. 
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Besse  (le  R.  P.  dom  J.-M.),  Belgique. 

Besson  (l'abbé  Maurice),  Suisse. 

Beyssac  (Jules),  Rhône. 

Bidault  de  Grésigny,  Saône-et-Loire. 

BiROT  (le  D"'  J.),  Rhône. 

Biver  (Paul),  Seine-et-Oise. 

BizoT  (Ernest),  Isère. 

Bloch  (Gustave),  Seine. 

BoBRiNSKOY  (S.  Exe.  le  comte  Alexis  Alexandrovitch), 

Russie. 
BoiNET  (Amédée),  Seine. 
Bonaparte  (le  prince  Roland),  Corse. 
BoNNARD  (L.),  Eure-et-Loir. 
BoNNAULT  (le  baron  de),  Oise. 
Bonnet  (Emile),  Hérault. 
Bordeaux  (Paul),  Oise. 
Bordes  (l'abbé),  Seine. 
BossARD  (l'abbé),  Ule-et-Vilaine. 
Bouglon  (le  baron  de).  Landes. 
Boulanger  (C),  Somme. 
BouLiTCHOFF  (S.  Exc.  N.  de),  Russie. 
Bourbon  (Henry),  Tunisie. 
BouTRY  (Léon),  Orne. 
Brassart  (Eleuthère),  Loire. 
Breghot  du  Lut  (F.),  Drôme. 
Brémond  d'Ars  (le  comte  Anatole  de),  Finistère. 
Briquet  (Charles-Moïse),  Suisse. 
Brulard  (le  D""  René),  Côte-d'Or. 
Brune  (l'abbé  Paul),  .Tura. 
Bruston  (Charles),  ïarn-et-Garonne. 
Brutails  (Auguste),  Gii^onde. 
Bûche  (Joseph),  Rhône. 
Buttin  (Charles),  Haute-Savoie. 

Caix  DE  Saint-Aymour  (le  vicomte  Amédée  de),  Oise. 
Capitan  (le  D""  Louis),  Seine. 
Caron  (Emile),  Seine-et-Oise. 
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Carsalade  du  Pont  (Mgr  Jules  de),  Pyrénées-Orientales. 

Carton  (le  D""  Louis),  Tunisie. 

Casati  (Charles),  Loiret. 

Castanier  (Prosper),  Seine. 

Castellane  (le  comte  Henri  de),  Maine-et-Loire. 

Cazalis  de  Fondouce  (Paul),  Hérault. 

Chabrun  (César),  Mayenne. 

Champoiseau  (Charles),  Bouches-du-Rhône. 

Chanel  (Emile),  Ain. 

Chantecler  (Charles),  Seine-et-Marne. 

Chavot  (Victor),  Isère. 

Chardin  (Paul),  Seine-et-Oise. 

Charencey  (le  comte  de),  Orne. 

Charmasse  (Anatole  de),  Saône-et-Loire. 

Charvilhat  (le  D""  G.),  Puy-de-Dôme. 

Chatel  (Eugène),  Jura. 

Chauvet  (Gustave),  Charente. 

Chf'non  (Emile),  Indre. 

Chéréméteff  (s.   Exc.   le   comte    Serge    Dmitriévitch), 

Russie. 
Chevalier  (le  chanoine  Ulysse),  Drônie. 
Cheylud  (Emile),  Dordogne. 
Clerc  (Michel),  Bouches-du-Rhône. 
Clerval  (l'abbé),  Eure-et-Loir. 
Cloquet  (Louis),  Belgique. 
CoNDAMiN  (le  chanoine  James),  Rhône. 
Clouzot  (Etienne),  Deux-Sèvres. 
Clouzot  (Henri),  Deux-Sèvres. 
Corbierre  (l'abbé  A. -Jean),  Seine. 
Corot  (Henry),  Côte-d'Or. 

Costa  de  Beauregard  (le  comte  Olivier),  Seine-Inférieure. 
CouRKT  (le  comte  Alphonse),  Loiret. 
Courtot  (l'intendant-général),  Seine. 
{]ouTAN  (le  D"'),  Seine-Inférieure. 
Coutil  (Léon),  Eure. 
Creuzot  (J.),  Indre. 
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Croizier  (le  marquis  de),  Basses-Pyrénées. 
CuMONT  (Franz),  Belgique. 
CuMONT  (Georges),  Belgique. 

Daguin  (Fernand),  Côte-d'Or. 

Déchelette  (Joseph),  Loire. 

Degrand  (A.),  Tunisie. 

Delachenal  (Roland),  Isère. 

Delattre  (le  R.  P.  Alfred- Louis),  Tunisie. 

Delaville-Le  Roulx  (Joseph),  Indre-et-Loire. 

Deligniiîres  (Emile),  Somme. 

Demaison  (Louis),  Marne. 

Depoin  (Joseph),  Seine-et-Oise. 

Deseilligny  (Jules  Pierrot-),  Saône-et-Loire. 

Des  Forts  (Philippe),  Somme. 

Deshoulières  (François),  Cher. 

Des  Méloizes  (le  marquis  Albert),  Cher. 

Des  Robert  (Ferdinand),  Meurthe-et-Moselle. 

Destrée  (Joseph),  Belgique. 

DiEUDONNÉ  (Adolphe),  Ardennes. 

Dimier  (Louis),  Seine. 

DoGNÉE  (Eugène),  Belgique. 

DoNAu  (le  commandant  R.),  Tunisie. 

Donnet  (Fernand),  Belgique. 

Douais  (Mgr  Célestin),  Oise. 

Drouet  (Edouard),  Pas-de-Calais. 

Dubois  (Pierre),  Somme. 

Du  Chatelier  (Paul),  Finistère. 

DuFouR  (A.),  Seine-et-Oise. 

Duhamel-Decéjean  (Charles),  Somme. 

Du  Lac  (Jules),  Oise. 

Dumoulin  (Maurice),  Seine-et-Oise. 

DuMUYs  (Léon),  Loiret. 

Durand-Gréville  (Emile-Alix),  Alpes-Maritimes. 

DuRiGHELLo  (Ange),  Turquie  d'Asie. 

DuRUFLÉ  (Gustave),  Orne. 

Du  Teil  (le  baron  Joseph),  Nord. 
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DuvAL  (Louis),  Orne. 

Engel  (Arthur),  Suisse. 

Engelhard  (le  capitaine  Ch.),  Eure. 

EspiNAs  (Georges),  Yonne. 

EssLiNG  (le  prince  d'),  Alpes-Maritimes. 

EuDE  (Emile),  Seine. 

Evans  (Arthur-John),  Grande-Bretagne. 

Expert  (Henry),  Seine. 

Fage  (René),  Haute-Vienne. 

Farcy  (Louis  de),  Maine-et-Loire. 

Faulquier  (Bernard),  Nièvre. 

Fayolle  (le  marquis  Gérard  de),  Dordogne. 

Fazy  (Henry),  Suisse. 

Fleury  (Gabriel),  Sarthe. 

Fougères  (Gustave),  Seine. 

Fourché  (P.),  Gironde. 

FouRNiER  (Paul),  Isère. 

FoviLLE  (Jean  de),  Seine-Inférieure. 

Fromageot  (Paul),  Seine. 

Frothingham  (Arthur-L,),  Jr.,  Etats-Unis  d'Amérique. 

Furcy-Raynaud  (Marc),  Seine. 

Galle  (Léon),  Rhône.  • 

Garofalo  (Francesco-Paolo),  Italie. 

Gaspar  (Camille),  Belgique. 

Gassies  (Georges),  Seine-et-Marne. 

Gauchery  (Paul),  Cher. 

Gauckler  (Paul),  Seine. 

Gaudin  (Paul),  Seine. 

Gauthier  (Gaston),  INièvre. 

Gérin-Ricard  (Henry  de),  Bouches-du-Rhône. 

Germain  de  Maidy  (Léon),  Meurthe-et-Moselle. 

Germer-Durand  (le  R.  P.  Joseph),  Turquie  d'Asie. 

Gestoso  y  Perez  (José),  Espagne. 

Geymlller  (le  baron  Henry  de|,  Suisse. 
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Giiellinck-Vaernewyck  (le  vicomte  de),  Belgique. 

GixoT  (Emile),  Vienne. 

Gyory  de  Nadudvar  (Arpad),  Autriche-Hongrie. 

GiRAUD  (Jean-Baptiste),  Rhône. 

Godet  (l'abbé  Henri),  Orne. 

GoLOUBEw  (Victor  de),  Russie. 

GoNNARD  (Henri),  Loire. 

GossET  (Alphonse),  Marne. 

GouRY  (Georges),  Meurthe-et-Moselle. 

GoY  (Pierre  de),  Cher. 

Grand  (Roger),  Morbihan. 

GuEBHARD  (le  D""  Adrien),  Alpes-Maritimes. 

GuERLiN  (Robert),  Somme. 

GuicHARD  (l'abbé  Alphonse),  Jura. 

GuiFFREY'  (Jean),  Seine-et-Oise. 

GuiLHou  (Ernest),  Basses-Pyrénées. 

GuiMET  (Emile),  Seine. 

GusMAN  (Pierre),  Seine-et-Oise. 

GuYExcouRT  (Robert  de).  Somme. 

Headlam  (le  Rev.  Arthur-C),  Grande-Bretagne. 

Helbig  (AVolfang),  Allemagne. 

Hénault  (Maurice),  Nord. 

Hennezel  d'Ormois  (le  vicomte  Jehan),  Aisne. 

Héron  de  Villefosse  (Etienne),  Seine-et-Marne. 

HiRscHFELD  (Otto),  Allemagne. 

HussoN  (Georges),  Seine-et-Marne. 

Jadart  (Henry),  Marne. 

Jameson  (Robert),  Seine. 

Janssens  (le  comte  Gaston  de),  Eure-et-Loir. 

Join-Lambert  (Arthur),  Eure. 

JouBiN  (André),  Hérault. 

JouLiN  (Léon),  Loir-et-Cher. 

JoiJoN  des  Longrais  (Frédéric),  lUe-et-Vilaine. 

JuLLiAN  (Camille),  Gironde. 
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IvERGORLAY  (Ic  comtc  Floriaii  de],  Oise. 

Kermaingant  (Pierre-Paul  Laffleur  de),  Seine-Inférieure. 

Khanenko  (s.  Exc.  Bogdan  df.),  Russie. 

KœcHLiN  (Raymond],  Seine. 

Rrafft  (Hugues),  Seine. 

Labainde  (L.-H.),  Principauté  de  Monaco. 

La  Boullaye  (Ernest  Arbeltier  de),  Aube. 

Lacave  La  Plagne-Barris  (le  baron  Joseph),  Gers. 

Lacombe  (Paul),  Seine. 

La  Croix  (le  R.  P.  Camille  de),  Vienne. 

Lagrange  (le  R.  P.  Marie- Joseph),  Turquie  d'Asie. 

La  Mazelh^re  (le  marquis  de),  Alpes-Maritimes. 

Langlois  (l'abbé  M.),  Seine. 

La  Sizeranne  (le  comte  Fernand  Monier  de),  Drôme. 

Lauzun  (Philippe),  Gers. 

Lazzaroni  (le  baron),  Italie. 

Leblond  (le  D""  Victor),  Oise. 

Le  Breton  (Gaston),  Seine-Inférieure. 

Lebrun  (Eugène),  Allier. 

Le  Clert  (Louis),  Aube. 

Lefebvre  des  Noëttes  (le  commandant),  Seine. 

Lefèvre  (Louis-Eugène),  Seine-et-Oise. 

Legrand  (Maxime),  Seine-et-Oise. 

Lejay  (l'abbé  Paul),  Côte-d'Or. 

Lemaire  (Arthur),  Basses-Pyrénées. 

Lemoisne  (André),  Seine. 

Leprieur  (Paul),  Seine. 

Lesort  (André),  Ille-et-Vilaine. 

Lespinasse  (René  Leblanc  de),  Nièvre. 

L'EsTOURBEiLLON  (Ic  marquis  de),  Morbihan. 

Letaille  (Joseph),  Calvados. 

Leuridan  (l'abbé  Théodore),  Nord. 

Lhomel  (le  comte  Georges  de),  Pas-de-Calais. 

LiEBBE  (Elias),  Ardennes. 

LoË  (le  baron  Alfred  de),  Belgique. 
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Louis-Lucas  (Paul),  Côte-d'Or. 

LovATELLi  (la  comtesse  Ersilia  Caetani),  Italie. 

LucoT  (le  chanoine  Paul),  Marne. 

LuR-S.ALucES  (le  marquis  Alexandre  de),  Gironde. 

Macqueron  (Henri),  Somme. 

Magne  (Charles),  Seine. 

Maguelonne  (Jules),  Algérie. 

Maindron  (Maurice),  Seine. 

MÀLLAT  (Antonin),  Allier. 

Mandach  (Conrad  de),  Suisse. 

Manneville  (Charles),  Seine. 

Manteyer  (Charles  de),  Hautes-Alpes. 

Marcel  (le  chanoine  Louis),  Haute-Marne. 

Mareuse  (Edgar),  Gironde. 

Marguerite-de  la  Charlonie  (p.),  Alpes-Maritimes. 

Marignan  (Albert),  Gard. 

Marquet  de  Vasselot  (Jean-J.),  Seine-et-Oise. 

Martin  (Gabriel),  Deux-Sèvres. 

Martin-Chabot  (Fernand),  Seine. 

Martin-Sabon  (Félix),  Seine-et-Oise. 

Martinez  y  Reguera  (le  D""  Leopoldo),  Espagne. 

Martroye  (François),  Seine. 

Mayeux  (Albert),  Seine-et-Marne. 

Meller  (Pierre),  Gironde. 

Menjot  d'Elbenne  (le  vicomte  Samuel),  Sarthe. 

Merlet  (René),  Eure-et-Loir. 

Merlin  (Alfred),  Tunisie. 

Meuret  (Maurice),  Seine-et-Marne. 

MiLLARD  (l'abbé  Aristide),  Marne. 

MiLLON  (Henry),  Côte-d'Or. 

MiROT  (Léon),  Nièvre. 

Montégut  (Henri  de),  Charente. 

MoNTiLLE  (Léonce  de),  Côte-d'Or. 

Moreau  DE  Néris,  Allier. 

Morgan  (Jacques  de),  Seine-et-Oise. 
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MoRiLLOï  (l'abbé  Louis),  Côte-d'Or. 

MoRiN  (dom  Germain),  Belgique. 

Moulin  (Franki),  Var. 

MuLLER  (le  chanoine  Eugène),  Oise. 

MuLLER  (Hippolyte),  Isère. 

Musset  (Georges),  Charente-Inférieure. 

Naëf  (Albert),  Suisse. 

NocQ  (Henry),  Seine. 

NoDET  (Victor),  Ain. 

NoGUÈs  (le  chanoine  Jules-L.-M.),  Charente-Inférieure. 

OuvAROFF  (la  comtesse),  Russie. 

Paris  (Pierre),  Gironde. 

Pasquier  (Félix),  Haute-Garonne. 

Pélissier  (Léon),  Hérault. 

Perdrizet  (Paul),  Meurthe-et-Moselle. 

Perrault-Dabot  (a.),  Saône-et-Loire. 

Petit  (Ernest),  Yonne. 

Pflugk-Harttuivg  (le  D""  .Iulius  von),  Allemagne. 

Picard  (Auguste),  Seine. 

PiLLOY  (Jules),  Aisne. 

Planté  (Adrien),  Basses-Pyrénées. 

Plat  (l'abbé  Gabriel),  Loir-et-Cher. 

PoiîTE  (Marcel),  Seine. 

PoiNssoT  (Louis),  Côte-d'Or. 

Polivanoff  (S.  Exe.  Vladimir),  Russie. 

Porée  (le  chanoine  Adolphe),  Eure. 

PoTEY  (Georges),  Côte-d'Or. 

PouPARDiN  (René),  Seine. 

Prévost  (Gustave),  Seine-Inférieure. 

Prinet  (Max),  Haute-Saône. 

Quilgars  (Henry),  Loire-Inférieure. 

Rainaud  (Armand),  Calvados. 
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RÉGNIER  (Louis),  Eure. 

Renault  (Jules),  Tunisie. 

Requin  (l'abbé),  Vaucluse. 

Rey  (Auguste),  Seine-et-Oise. 

Rey  (Ferdinand),  Côte-d'Or. 

Reymond  (Marcel),  Isère. 

Rhodes  (Emile),  Cantal. 

Rhône  (Arthur),  Côtes-du-Nord. 

RiDDER  (André  de),  Seine-et-Marne. 

RiGAux  (Henry),  Nord. 

RiPERT-MoNCLAR  (le  Hiarquis  de),  Basses-Alpes. 

Rivett-Carnac  (le  colonel  J.-H.),  Grande-Bretagne. 

Roche  (Denis),  Seine. 

RoDiÈRE  (Roger),  Pas-de-Calais. 

Rodocanachi  (Emmanuel),  Seine-et-Oise. 

RoERicH  (Nicolas  de),  Russie. 

RouQUETTE  (le  D""),  Alpes-Maritimes. 

Rousseau  (F.),  Seine. 

RousTAN  (François),  Var. 

RouviER  (le  D'  Jules),  Algérie. 

RoY  (Maurice),  Yonne. 

RoYER  (Charles),  Haute-Marne. 

Rupin  (Ernest),  Corrèze. 

Sahuc  (Joseph),  Hérault. 

Saint-Paul  (Anthyme),  Haute-Garonne. 

Saint-Pulgent  (a.  de),  Loire. 

Saint-Venant  (Julien  de),  Nièvre. 

ScHLOssER  (le  chevalier  Julius  von),  Autriche. 

Schmidt  (le  professeur  Valdemar),  Danemark. 

Séjourné  (le  R.  P.  Paul-M.),  Seine. 

Sellier  (Charles),  Seine. 

Seltman  (E.  J.),  Angleterre. 

Serrât  (Louis),  Nord. 

SoiL  (Eugène),  Belgique. 

Soriano  y  Tomba  (Ramôn  de),  Espagne. 
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SoRLiN-DoRiGNY  (Albert),  Seine. 
SoucHON  (Joseph),  Aisne. 
Storelli  (André),  Loir-et-Cher. 
Stuckelberg  (Ernest-Alfred),  Suisse. 
SwARTE  (Victor  de),  Seine. 

Tausserat-Radel  (Alexandre),  Marne. 

Thélier  (Ernest),  Seine-et-Oise. 

Théodore  (Emile),  Nord. 

Théry  (Louis),  Nord. 

Thiollier  (Félix),  Loire. 

Tholin  (Georges),  Finistère. 

Thompson  (H.  Yates),  Grande-Bretagne. 

TiTOFF  (A.  de),  Russie. 

Travers  (Emile),  Calvados. 

Triger  (Robert),  Sarthe. 

Truchis  (le  vicomte  Pierre  de),  Côte-d'Or. 

Unger  (Charles-Richard),  Norvège. 

Urseau  (le  chanoine  Charles),  Maine-et-Loire. 

Vachez  (Antoine),  Rhône. 

Vallejvtin  du  Cheylard  (Roger),  Drôme. 

Vallette  (René),  Vendée. 

Vaschide  (M™^  Victoria),  Roumanie. 

Vasnier  (Henri),  Calvados. 

Vauvillé  (Octave),  Aisne. 

Vernet  (Gustave),  Meurthe-et-Moselle. 

Vernet  (Marcel),  Seine. 

Vesly  (Léon  de),  Seine-Inférieure. 

ViAL  (E.),  Rhône. 

ViDiER  (Alexandre),  Seine. 

Vignot  (Charles),  Yonne. 

ViLLENoisY  (François  de),  Seine. 

ViLLEïARD  (l'abbé  Henri),  Yonne. 
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Vincent  (le  D""  Henri),  Ardennes. 
VoGT  (l'abbé  Albert),  Suisse. 

Weiss  (André),  Seine. 

WiTTE  (Alphonse  de),  Belgique. 

Zeiller  (Jacques),  Basses-Pyrénées. 


LISTE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 
avec  lesquelles  la  (Compagnie  est  en  correspondance. 


Sociétés  françaises. 

Institut  natioinal  de  France.  Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres. 


Ain,  Bourg.  Société  d'émulation. 

Aisne,  Saint- Quentin.  Société  académique. 

Allier,  Moulins.  Société  d'émulation  de  l'Allier. 

Alpes  (Hautes-),   Gap.   Société  d'études  historiques  des 

Hautes-Alpes. 
Alpes-Maritimes,  Nice.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 
Aube,  Troycs.  Société  académique  de  l'Aube. 
Ayeyron,  Rodez.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 
Belfort  (Territoire  de).  Société  belfortaine  d'émulation. 
Calvados,  Caen.  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

—  —     Société  française  d'archéologie. 

—  —     Académie  des   sciences ,   arts   et  belles- 

lettres. 

—  Bayeux.   Société  des  sciences,  arts  et  belles- 

lettres. 
Charente,  Angoulême,  Société  archéologique  et  historique 

de  la  Charente. 
Charente-Inférieure,  Saintes.  Commission  des  arts  et  mo- 
numents historiques  de  la 
Charente-Inférieure . 
—  —       Société  des  Archives  histo- 

riques de  la  Saintonge  et 
de  l'Aunis. 


—  61  — 

Cher,  Bourges.  Société  historique  du  Cher. 

—  —         Société  des  Antiquaires  du  Centre. 
CoRRÈzE,  Brive.  Société  scientifique,  historique  et  arciiéo- 

logique  de  la  Corrèze. 
Côte-d'Or,  Dijon.  Commission  des  antiquités  de  la  Côte- 
d'Or. 

—  —       Académie  de  Dijon. 

—  Beaune.   Société  d'histoire,    d'archéologie  et 

de  littérature. 

—  Cliâtillon-sur-Seine.  Société  archéologique  et 

historique  du  Châtillonnais. 
—         Semur.    Société   des    sciences    historiques   et 
naturelles. 
CÔTES -DU -Nord,    Saint-Brieuc.    Société   d'émulation    des 

Côtes-du-Nord. 
Creuse,  Guéret.  Société  des  sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creuse. 
DoRDOGNE,  Périgueux.  Société  historique  et  archéologique 

du  Périgord. 
DouBS,  Besançon.  Société  d'émulation  du  Doubs. 

—  —         Académie   des   sciences,   belles -lettres 

et  arts. 

—  Montbéliard.  Société  d'émulation. 

Drôme,   Valence.  Société  départementale  d'archéologie  et 
de  statistique. 

—  Bonians.  Comité  d'histoire  ecclésiastique  et  d'ar- 

chéologie. 
Eure-et-Loir,  Chartres.  Société  archéologique  d'Eure-et- 
Loir. 
—  Châteaudun.  Société  dunoise. 

Gard,  Nimes.  Académie  de  Nîmes. 

—  Alais.  Société  scientifique  et  littéraire. 
Garonne  (Haute-),  Toulouse.  Académie  des  sciences,  ins- 
criptions et  belles-lettres. 

—  —         Société     archéologique     du 

midi  de  la  France. 
Gironde,  Bordeaux.  Société  archéologique  de  la  Gironde. 
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Gironde,  Bordeaux.  Académie    nationale    des    sciences, 

belles-lettres  et  arts. 
Hérault,  Montpellier.  Académie  des  sciences  et  lettres. 

—  —  Société  archéologique. 

—  Bcziers.  Société  archéologique. 
Ille-et-Vilaine,  Rennes.  Société  archéologique  d'Ille-et- 

\  ilaine. 
Indre-et-Loire,  Tours.  Société  archéologique  de  Touraine. 
Isère,  Grenoble.  Académie  delphinale. 

—  —         Société  de  statistique,  des  sciences  natu- 

relles et  arts  du  département. 
Landes,  Dax.  Société  de  Borda. 

Loir-et-Cher,   Blois.   Société   des   sciences  et  lettres  de 
Loir-et-Cher. 
—  Vendôme.  Société  archéologique  du  Ven- 

dôraois. 
Loire,  Montbrison.  La  Diana,  société  historique  et  archéo- 
logique du  Forez. 
Loire  (Haute-),  Le   Puy.  Société  d'agriculture,  sciences, 

arts  et  commerce. 
Loire-Inférieure,  Nantes.  Société  archéologique. 
Loiret,  Orléans.  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 
Lozère,  Monde.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
Maine-et-Loire,  Angers.   Société  nationale  d'agriculture, 

sciences  et  arts. 
Marne,   C/nllons-sur-Marne.  Société  d  agriculture,  com- 
merce, sciences  et  arts  de  la  Marne. 

—  Reims.  Académie  de  Reims. 

Marne  (Haute-),  Lnn^res.  Société  historique  et  archéolo- 
gique. 
Meurthe-et-Moselle,  Nancy.  Académie  de  Stanislas. 

—  —       Société    d'archéologie    lor- 

raine. 
Meuse,  Bar-le-ûuc.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 

—  Verdun.  Société  philomathique. 

Morbihan,  Vannes.  Société  polymathique  du  Morbihan. 
Nord,  Lille.  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des 
arts. 
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Nord,  Avesnes.  Société  archéologique. 

—  Cambrai.  Société  d'émulation. 

—  Douai.  Société  centrale  d'agriculture,  sciences  et 

arts. 

—  Dunkerquc.  Société  dunkerquoise  pour  l'encoura- 

gement des    sciences,   des  lettres  et 
des  arts. 

—  Roubaix.  Société  d'émulation. 

Oise,  Beaiwais.  Société  académique  d'archéologie,  sciences 
et  arts  de  l'Oise. 
—     Compiègnc.  Société  historique. 
Pas-de-Calais,  Arras.  Académie  d'Arras. 

—  Saint-Onier.  Société  des  Antiquaires  de  la 

Morinie. 
Rhône,  Lyon.  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

—  —     Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon. 

—  Tarare.  Société  scientifique  et  littéraire. 
Saône-et-Loire,  Autun.  Société  éduenne. 

—  Chalon-sur-Saône.    Société   des  sciences 

naturelles  de  Saône-et-Loire. 
Sarthe,  Le  Mans.  Société  archéologique  du  Maine. 
Savoie,  Clianibéry.  Société  savoisienne  d'histoire  el  d'ar- 
chéologie. 
Savoie  (Haute-),  Annecy.  Société  florimontane. 
Seine,  Paris.  Association  pour  l'encouragement  des  études 
grecques. 

—  —     Société  française  de  numismatique  el  d'ar- 

chéologie. 

—  —     Société  de  l'histoire  de  France. 

—  —     Société  des  études  historiques. 

—  —     Société  des  Amis  des  monuments  parisiens. 

—  —     Société  d'anthropologie. 

—  —     Société  de  Saint-Jean. 
Seine-Inférieure,  Rouen.  Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts. 

—  —       Commission  départementale  des 

antiquités    de  la   Seine-Infé- 
rieure . 
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Seine-et-Marne,  Meaux.   Société  historique  et  archéolo- 
gique de  la  Brie. 

—  Melun.   Société  d'archéologie,  sciences, 

lettres  et  arts. 

—  Fontainebleau.  Société  historique  et  ar- 

chéologique du  Gâtinais. 
Seine-et-Oise,    Versailles.   Société  des  sciences  morales, 

des  lettres   et   des  arts    de 
Seine-et-Oise. 

—  —         Cqpimission  des  antiquités  de 

Seine-et-Oise. 

—  Rambouillet.  Société  archéologique. 

—  Pantoise.  Société  historique  et  archéolo- 

gique de  Pontoise  et  du  Vexin. 
Sèvres  (Deux-),  Niort.  Société  historique  et  scientifique. 
Somme,  Amiens.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

—  —        Académie  d'Amiens. 

—  Abbeville.  Société  d'émulation. 
Tarn-et-Garonne,  Mojitauban.  Société  archéologique. 
Var,  Toulon.  Académie  du  Var. 

Vaucluse,  Avignon.  Académie  de  Vaucluse. 

Vendée,    La   Roche  -  sur -Yon.    Société  d'émulation   de  la 

Vendée. 
Vienne,  Poitiers.  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 
Vienne  (Haute-),  Limoges.  Société  archéologique  et  histo- 
rique du  Limousin. 
Vosges,  Epinal.  Société  d'émulation  des  Vosges. 

—  Saint-Dié.  Société  philomathique  vosgienne. 
Yonne,  Auxerre.  Société  des  sciences  de  l'Yonne. 

—  Sens.  Société  archéologique. 
Algérie,  Alger.  Société  historique  algérienne. 

—  Rêne.  Académie  d'Iiippône. 

Algérie,  Constantine.  Société  archéologique  du  départe- 
ment. 

—  Oran.  Société  de  géographie  et  d'archéologie. 
Tunisie,  Carthage.  Institut  de  Carthagc. 

—  Sousse.  Société  archéologique. 
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Sociétés  étrangères. 

Allemagne,    Bonn.    Verein    von    Alterthumsfreunden    im 
Rheinlande. 

—  Icna.  Verein  (ùr  ihûringische  Geschichte  und 

Altei'thumskunde. 

—  Trêves.  Gesellschaft  fur  niitzliche  Forschun- 

gen. 

—  Jfiesbaden.    Verein    lur    nassauische    Alter- 

thuniskunde  und  Gescliichtsforschung. 
Alsace-Lorraine,  Colmar.  Société  d'histoire  naturelle. 

—  Metz.  Académie  de  Metz. 

—  —     Gesellschaft  fiir  lothringische  Ge- 

schichte und  Altcrthuinskunde. 

—  Mulhouse.  Société  industrielle. 

—  Stvdshourg.  Société  pour  la  conservation 

des  monuments  historiques 
d'Alsace. 
Autriche-Hongrie,  Agram.  Société  archéologique. 

—  Buda-Pest.  Az  archœologiai  bizottzâg 

(Société  archéologique  de 
Hongrie) . 

—  Cracovie.  Académie  des  sciences  (Com- 

mission d'histoire  de  l'art). 

—  Grnz.  Historischer  Verein  fiir  Steier- 

mark. 

—  Knin.  Société  archéologique. 

—  Laibach.  Musealverein  fiir  Krain. 

—  Prague.  Société   archéologique   de   la 

Bohême. 

—  Spalato.  Rédaction  du  Bullettino  di  ar- 

cheologia  e  storia  dalmata. 

—  Trieste.  Archeografo  ïriestino. 

—  Vienne.   Akademischer    Verein    deut- 

scher  Historiker. 

—  —     Anthropologische  Gesellschaft. 

—  —     K.  Akademie  der  Wissenschaf- 

ten. 
ANT.  bulletin  —  1909  5 


—  60  — 
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NOTICE   NÉCROLOGIQUE 


sUR 


ANATOLE  DE  BARTHELEMY 

MI'.MBRE     DE     LIXSTITUT 

Membre  honoraire  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France 
(1821-1904) 

Par  M.  Fernand  Mazerolle,  membre  résidant. 
Lue  à  la  séance  du  13  janvier  1909. 


Messieurs, 

C'est  à  une  pieuse  coutume  de  notre  Société  que  je 
dois  aujourd'hui  l'honneur  d'adresser  à  la  mémoire  de 
M.  Anatole  de  Barthélémy  un  souvenir  d'admiration  et  de 
respect.  En  face  de  cette  belle  figure  de  savant  gentil- 
homme, en  face  de  son  œuvre  solide  et  modeste,  je  ne  sau- 
rais trouver  des  mots  qui  traduisent  mieux  que  ceux-là 
vos  sentiments  et  les  miens. 

Parles  éminentes  qualités  de  son  esprit  et  de  son  cœur, 
par  sa  laborieuse  carrière,  M.  A.  de  Barthélémy  s'est  com- 
posé à  lui-même  le  seul  panégyrique  digne  de  la  simplicité 
pleine  de  finesse  qu'il  partageait  avec  son  compatriote 
La  Fontaine. 

Né  à  Beims  le  l*^""  juillet  1821,  ce  Champenois  si  Pari- 
sien, qui  ne  fut  fonctionnaire  que  par  une  espèce  de 
devoir  filial,  nous  offre  un  magnifique  exemple  de  ce  que 
peut  la  force  de  la  vocation. 
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Né  pour  les  études  d'érudition,  M.  A.  de  Barthélémy 
s'y  consacra  dès  sa  jeunesse,  et,  bien  qu'il  se  soit  acquitté 
consciencieusement  de  ses  charges  publiques,  il  fut  avant 
tout  un  savant  passionné  pour  les  recherches  dans  le  vaste 
domaine  de  l'histoire. 

Ses  fonctions  officielles  lui  furent  toujours  un  prétexte 
pour  des  travaux  nouveaux.  Dans  la  Charente-Inférieure, 
où  il  seconda  son  père  comme  secrétaire  particulier,  dans 
les  Côtes-du-Nord,  dont  il  fut  nommé,  en  1845,  secrétaire 
général,  à  Belfort  et  à  Neuchâtel,  oîi  il  fut  sous-préfet,  il 
ne  cessa  jamais  de  se  préoccuper  de  fouilles,  d'histoire, 
d'archéologie. 

Il  ajoutait  ainsi  des  connaissances  étendues  sur  le  passé 
de  nos  provinces  à  l'instruction  qu'il  avait  reçue  et 
ensuite  perfectionnée  par  les  enseignements  de  l'Ecole 
des  Chartes,  dont  il  avait  été  nommé  élève  pensionnaire  en 
1842. 

Le  9  mai  de  cette  année,  M.  A.  de  Barthélémy  était  élu 
membre  résidant  de  notre  Société. 

Rentré  dès  qu'il  le  put  dans  la  vie  privée,  le  20  dé- 
cembre 1860,  il  allait  consacrer  ses  facultés  et  ses  loisirs 
à  la  satisfaction  de  ses  goûts  personnels. 

A  une  époque  où  les  esprits  se  tournaient  volontiers 
vers  l'étude  de  nos  origines  nationales,  où  le  moindre 
monument,  le  moindre  souvenir  attirait  la  recherche  et 
la  discussion,  M.  A.  de  Barthélémy  s'enrôla  parmi  ceux 
qui  voulaient  ressusciter  le  passé.  Il  connut  ])ientôt  la 
notoriété  et  l'estime  des  travailleurs. 

Dans  les  Congrès  provinciaux,  les  comités  scicntiiiques 
et  les  sociétés  savantes,  il  prenait  déjà  cette  part  active, 
cette  influence  qu'il  garda  toute  sa  vie,  ne  ménageant 
jamais  sa  peine. 

Vous  qui  1  ave/,  vu  ici  même  à  l'œuvre,  vous  avez  pu 
vous  rendre  compte  du  point  auquel  il  portait  l'ardeur 
et  la  conscience  au  travail,  le  dévouement  à  la  cause  de 
l'érudition. 

A  la  Société  des  Antiquaires,  où  il  passa  par  tout  le 
cycle  de  charges  et  d'iionneurs  qu'elle  confère,  élu  en  18G7 
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président  et  nommé  membre  honoraire  le  7  juin  1882,  il 
était  devenu  cet  aïeul  vénéré  dont  M.  le  comte  Paul  Dur- 
rieu  saluait  la  mémoire  à  la  séance  du  29  juin  1904. 

L'œuvre  de  M.  A.  de  Barthélémy  est  considérable, 
diverse  et  attachante.  L'instinct  du  «  trouveur  »  heureux, 
une  faculté  critique  toujours  en  éveil,  une  aptitude  éton- 
nante à  saisir  1  ensemble  d'un  sujet  et  à  en  éclairer  les 
points  saillants,  telles  sont  les  marques  principales  de  cet 
esprit  remarquable.  Par  race  et  par  tradition,  il  appor- 
tait encore  dans  la  recherche  la  flamme  patriotique  qui 
est  l'aliment  de  l'histoire,  considérant  que  c  est  aussi  ser- 
vir son  pays  que  de  l'étudier  dans  ses  origines,  afin  de 
rattacher  le  présent  au  passé  et  les  souvenirs  aux  espé- 
rances. 

Si  jamais  M.  A.  de  Barthélémy  ne  se  spécialisa  absolu- 
ment, jamais  non  plus  il  ne  fut  un  amateur.  Ses  articles, 
ses  rapports  portent  la  marque  de  cette  intelligence 
supérieure,  ennemie  des  généralisations  hâtives  et  des 
résultats  douteux,  mais  la  plus  capable  d'aperçus  neufs 
et  originaux.  Si,  comme  il  se  plaisait  à  le  répéter,  il  ne 
fit  jamais  «  un  gros  volume  »,  c'est  un  honneur  pour  lui 
que  d'en  avoir  pu  inspirer  par  la  doctrine  qui  se  dégage 
de  ses  travaux. 

Je  ne  suivrai  pas  dans  le  détail  une  œuvre  dont  l'en- 
semble, portant  sur  des  points  si  divers,  exigerait  une 
étude  plus  longue  que  celle  que  je  puis  lui  consacrer  ici. 
En  histoire,  où  l'assimilation  des  faits  est  une  tâche  si  déli- 
cate, M.  A.  de  Barthélémy  semblait  se  jouer  des  difficul- 
tés. Avec  une  compétence  égale,  il  abordait  et  exposait 
les  questions  les  plus  obscures,  les  plus  antiques  comme 
les  plus  modernes,  les  plus  controversées  comme  les 
mieux  approfondies.  Je  rappellerai  simplement  ses  belles 
études  sur  la  Gaule  primitive  et  romaine,  la  religion  des 
Druides,  les  assemblées,  les  libertés  et  les  cités  de  nos 
ancêtres. 

Ses  travaux  sur  le  droit  féodal,  la  chevalerie,  les  ano- 
blissements, son  précieux  mémoire  sur  les  origines  de  la 
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Maison  de  France  n'ont  perdu  aujourd'hui  ni  leur  valeur, 
ni  leur  saveur  première. 

Mais  c'est  notre  histoire  provinciale  qui  doit  le  plus  à 
M.  A.  de  Barthélémy.  Grâce  à  ses  patientes  recherches, 
les  annales  de  la  Champagne,  de  la  Saintonge,  du  Dor- 
mois  et  de  l'Ile-de-France  se  sont  vu  restituer  quelques- 
unes  de  leurs  plus  belles  pages. 

La  Bretagne  mystérieuse  des  Druides  et  des  Bardes  con- 
sentait à  dépouiller  pour  cet  historien  austère  le  pres- 
tige de  ses  légendes.  Elle  lui  livrait,  comme  un  ami  en 
qui  on  a  toute  confiance,  les  trésors  de  ses  monastères  et 
de  ses  seigneuries.  Son  passé,  sans  perdre  aucun  de  ses 
charmes,  en  devenait  plus  admirable,  plus  vivant. 

Après  dom  Lobineau  et  avant  M.  de  la  Borderic  et  ses 
successeurs,  M.  A.  de  Barthélémy  est  l'homme  qui  a  le 
plus  contribué  à  rendre  à  la  Bretagne  la  place  impor- 
tante qui  lui  appartient  dans  notre  histoire. 

Je  me  dois  de  rappeler  ici  l'espèce  d'affinité  qui  exista 
toujours  entre  l'esprit  de  M.  A.  de  Barthélémy  et  la  terre 
d'Arlus  et  des  Fées.  C'est  une  preuve  de  cet  idéalisme 
chrétien  qui  était  comme  la  substance  du  savant  infati- 
gable. 

Après  1  histoire,  l'archéologie  ne  fut  pas  pour  lui  un 
moindre  champ  d'activité.  Etudier  nos  monuments,  les 
décrire,  les  protéger  contre  le  vandalisme  ou  l'ignorance, 
M.  A.  de  Barthélémy  s'était  voué  des  premiers  à  cette 
œuvre  nationale  qui,  pour  n'avoir  pas  encore  porté  tous 
ses  fruits,  a  conservé  à  la  France  d'admirables  témoins 
des  arts  d'autrefois. 

Très  artiste,  dépeignant  les  objets  avec  une  rare  com- 
pétence, il  a  laissé  des  monuments  de  la  Loire,  de  la  Sain- 
tonge, de  la  Bretagne  de  sincères  et  précieuses  mono- 
graphies. Il  enlrcprit  ou  dirigea  bien  des  fouilles  comme 
meml>re  de  la  Commission  de  topograj)hie  des  Gaules. 
Plus  d'une  Ibis,  il  poussa  le  cri  d'alarme  pour  sauver  un 
souvenir  de  notre  passé,  menacé  par  la  ruine  ou  le  mer- 
cantilisme. Et  c'est  un  côté  charmant  de  son  œuvre  que 
toutes  ses  petites  éludes  sur  des  reliques,  des  coll'rets,  des 


fibules,  dos  carreaux  éuiaillés  ou  des  verrières,  ([u'au 
hasard  de  ses  trouvailles  il  mettait  en  valeur  avec  autant 
de  conscience  que  de  sagacité. 

Le  portrait  de  M.  A.  de  Barthélémy  ne  serait  pas  com- 
plet, si  on  ne  considérait  en  lui  que  l'historien,  l'archéo- 
logue, l'artiste,  ne  dédaignant  pas,  à  ses  heures  perdues, 
les  études  généalogiques  et  le  blason. 

C'est  en  effet  comme  numismatiste  qu'il  a  le  plus  droit 
à  l'estime  et  à  la  reconnaissance  de  tous.  C'est  dans  cette 
science  auxiliaire  de  l'histoire  qu'il  devait  prodiguer  sans 
compter  les  connaissances  si  étendues  de  son  esprit 
encyclopédique. 

M.  A.  de  Barthélémy  avait  connu  l'époque  héroïque  de 
la  numismatique. 

C'est  d'une  ville  de  Lorraine,  si  cruellement  arrachée 
à  notre  patrie,  que  partit,  vers  1830,  le  signal  d'un  grand 
mouvement  qui  devait  donner  à  la  France  le  premier 
rang  dans  cette  science  en  Europe. 

Le  baron  Marchant,  maire  de  Metz,  ancien  administra- 
teur (1767-1833),  était  un  adepte  zélé  de  la  numisma- 
tique. Ses  ouvrages,  peu  nombreux  et  d'une  valeur  scien- 
tifique restreinte,  ne  sont  pas  son  principal  titre  de 
gloire  ;  mais  il  eut  l'art  d'intéresser  aux  travaux  qu'il 
aimait  toute  une  pléiade  de  jeunes  gens  instruits  et  de 
développer  en  eux  le  goût  pour  l'étude  des  anciennes  mon- 
naies. 

Saulcy,  Robert,  le  baron  de  Witte  suivirent  ses  inspi- 
rations et  ne  tardèrent  pas  à  le  dépasser. 

De  Metz,  Saulcy  vint  à  Paris  et  y  trouva  le  célèbre 
Lelewel  qui,  solitaire  et  exilé,  esquissait  ses  profondes 
théories  numismatiques,  et  Duchalais,  qui  préparait  son 
ouvrage  sur  les  monnaies  gauloises. 

C'est  chez  ce  dernier  que  se  réunissaient,  dans  les  envi- 
rons de  la  Sorbonne,  quelques  jeunes  gens  désireux  de 
causer  de  numismatique.  Longpérier,  La  Saussaye  s'ad- 
joignirent bientôt  à  eux  et,  dans  la  suite,  M.  A.  de  Bar- 
thélémy, ami  de  ce  dernier,  fut  présenté  sous  son  patro- 
nage. 
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Sa  vocation  se  décida  dans  ce  milieu,  loiit  à  la  fois 
aimable  et  séi'ieux.  Mais  il  manquait  à  ce  groupe  un 
oi'gane;  car  il  n'y  avait  alors  en  France  aucune  revue 
spéciale  traitant  des  questions  numismatiques. 

Cartier  et  La  Saussaye  comblèrent  cette  lacune  en  créant 
la  Revue  de  la  numismatique  françoise,  dont  le  premier 
volume  parut  en  1836. 

Longpérier,  les  disciples  du  baron  Marchant,  d'abord 
Saulcy,  puis  Robert  et  le  baron  de  Witte  en  devinrent  les 
collaborateurs  les  plus  zélés,  ainsi  que  M.  A.  de  Barthé- 
lémy, qui  publia,  en  1838,  dans  ce  périodique  sa  pre- 
mière étude  sur  V Attributioij  des  médailles  gauloises  aux 
Santons. 

Tous  prirent  alors  Ihabitude  de  se  réunir  chez  un  anti- 
quaire très  fin  et  très  habile  connaisseur  en  monnaies 
antiques,  RoUin,  père,  qui  avait  transporté  rue  Vivienne 
son  cabinet  devenu  exclusivement  numismatique. 

Cette  pléiade  de  travailleurs  jeunes,  ardents,  instruits 
donna  à  l'étude  des  monnaies  un  élan  extraordinaire.  La 
Revue  numismatique  devint  la  plus  remarquable  de  toutes 
les  publications  analogues  ;  elle  fit  autorité  et  assura 
la  supériorité  incontestée  de  nos  compatriotes  dans  ces 
questions. 

Tous  les  savants  qui  composaient  ce  groupe  d'élite  ont 
disparu  successivement.  M.  A.  de  Barthélémy  en  était  le 
plus  brillant  et  en  fut  le  dernier  représentant. 

Avec  lui,  la  science  numismatique  s'est  accrue  réguliè- 
rement pendant  plus  d'un  demi-siècle  des  travaux  les 
plus  remarquables,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'époque 
médiévale,  délaissée  pendant  si  longtemps  pour  l'antique. 
On  la  dit  avec  beaucoup  d'autorité  et  de  compétence, 
M.  A.  de  Barthélémy  fut  l'initiateur  du  mouvement  qui 
entraîna  le  renouvellement  de  l'étude  des  monnaies  dans 
le  sens  scientifique. 

Son  Manuel  complet  de  numisma/ique  du  moyen  âge  et 
moderne  institue  une  date  en  ce  qu'il  est  le  premier 
exposé  complet  des  questions  monétaires  à  ces  époques, 
dans  leurs  relations  avec  les  procédés  de  fabrication, 
l'histoire  et  la  géograj^hie  féodales;  il  avait  inauguré  une 
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méthode  nouvelle  qui,  reprise  par  ses  disciples,  a  rendu 
à  la  numismatique  nationale  la  place  à  laquelle  elle  avait 
droit. 

On  sait  quel  succès  eut  ce  volume,  ainsi  que  celui  con- 
sacré à  la  numismatique  antique. 

Les  études  de  M.  A.  de  Barthélémy  sur  les  monnaies 
de  l'antiquité,  ses  contributions  remarquables  à  la  numis- 
matique de  notre  pays,  aux  diverses  périodes  de  son  his- 
toire consacrent  le  renom  qu'il  s'est  acquis  de  doyen  et 
de  chef  d'école. 

Je  dois  mentionner  ses  lumineux  aperçus  sur  les 
époques  gauloise  et  mérovingienne,  sur  la  fabrication  des 
monnaies,  sur  la  législation  monétaire  et  ses  études  sur 
la  numismatique  féodale,  parmi  lesquelles  son  Essai  sur 
les  monnaies  des  dues  de  Bourgogne  peut  servir  de  modèle 
pour  les  monographies  d'une  région  de  l'ancienne  France. 

Ajoutons  qu'en  attirant  l'attention  sur  les  jetons  et  les 
méraux,  il  a  ouvert  des  voies  nouvelles  presque  dédaignées 
jusqu'alors. 

M.  A.  de  Barthélémy  n'aimait  point  à  parler  e.r  profcsso  ; 
mais  par  l'exemple  de  son  infatigable  activité,  par  ses 
encouragements  pleins  de  bonhomie,  il  a  conquis  à  la 
numismatique  beaucoup  de  ceux  qui  honorent  cette 
science  actuellement. 

Jamais,  non  plus,  il  ne  ménagea  son  appui  pour 
défendre  les  intérêts  de  la  numismatique.  N'est-ce  pas  à 
lui  que  la  Revue  nuiuis)natique  dut  sa  rénovation  en  1883 
après  qu'il  eut  contribué  à  publier,  en  collaboration  avec 
F.  de  Saulcy  et  E.  Hucher,  les  Mélanges  de  numismatique, 
dont  trois  volumes  parurent  de  1874  à  1882. 

Les  dons  qu'il  fit  généreusement  de  collections  ou  de 
précieux  recueils  de  documents  numisraatiques  au  Cabi- 
net des  médailles,  au  Musée  de  la  Monnaie,  au  Musée  de 
Saint-Germain  sont  la  preuve  de  son  dévouement  com- 
plet à  cette  science  qu'il  chérissait  le  plus,  de  pair  avec 
l'histoire  qu'il  en  a  rendue  désormais  inséparable. 

J^a  place  occupée  par  M.  A.  de  Barthélémy  dans  l'éru- 
dition au  XIX®  siècle  est  prééminente.  Soit  comme  secré- 
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taire  de  la  Commission  topographique  des  Gaules,  soit 
comme  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  soit 
comme  directeur  ou  collaborateur  de  revues  multiples, 
son  activité  ne  se  démentit  jamais. 

Tl  a  encouragé,  toute  son  existence,  les  recherches  sur 
l'histoire  provinciale,  ne  dédaignant  pas  d'écrire  dans 
les  revues  les  plus  modestes  et  d'en  signaler  les  travaux. 

En  1887,  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 
l'accueillit  dans  son  sein,  consacrant  ainsi  tout  un  passé 
de  labeur.  En  1900,  elle  le  choisit  pour  son  président. 

La  santé  de  M.  A.  de  Barthélémy  subit  alors  une  grave 
atteinte,  contre  laquelle  parut  réagir  sa  robuste  constitu- 
tion. Ses  nombreux  amis  espéraient  que  le  maître  vénéré 
serait  encore  longtemps  conservé  à  leur  affection. 

Mais  il  avait  été  profondément  touché,  et  il  s'éteignait 
le  27  juin  1904,  à  Ville-d'Avray,  où  chaque  année  depuis 
longtemps  il  allait  passer  plusieurs  mois. 

Vous  me  voyez  confus,  Messieurs,  d'avoir  évoqué  si 
imparfaitement  devant  vous  l'œuvre  de  M.  A.  de  Barthé- 
lémy. Mon  embarras  est  plus  grand  encore  en  pensant 
que  j'ai  si  peu  parlé  de  l'homme  supérieurement  bon  que 
cachait  en  lui  le  savant. 

Quel  accueil  charmant  et  toujours  si  courtois  il  faisait 
à  tous,  à  ses  collègues,  aux  débutants,  aux  plus  modestes 
travailleurs  ! 

Bien  nombreux  sont  ceux  qui  venaient  lui  demander 
conseil  et  puiser  auprès  du  maître  bienveillant  les  ren- 
seignements précieux  qu'il  prodiguait  avec  un  rare  désin- 
téressement. 

Au  banquet  que  la  Société  des  Antiquaires  de  France 
offrit  à  son  doyen,  en  1900,  celui-ci,  répondant  à  d'in- 
nombrables marques  de  sympathie ,  s'exprimait  en  ces 
termes  :  «  J'ai  brossé  et  déchiffré  un  grand  nombre  de 
vieilles  monnaies;  j'ai  déroulé  et  transcrit  une  foule  de  vieux 
parchemins;  j  ai  recueilli  une  masse  de  notes  ...  qui  pour- 
ront être  utilisées  par  mes  amis  et  confrères  plus  jeunes 
que  moi...  »  On  ne  peut  résumer  avec  une  modestie  plus 


délicate    une    existence    de    noble    travail    et    d'absolu 
dévouement  à  la  science  et  à  son  pays. 

Pour  moi,  Messieurs,  je  suis  de  ces  confrères  plus 
jeunes  qui  doivent  tant  à  M.  A.  de  Barthélémy;  pour  moi, 
son  bien  indigne  successeur  parmi  vous,  je  salue  avec 
respect  cette  figure  inspiratrice  qui  n'a  jamais  cessé, 
même  après  la  séparation  éternelle,  de  présider  à  nos 
studieuses  réunions. 
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et  inscription  de  Sainte-Colombe.  [Bulletin  monumental, 
p.  339  à  345.) 

Découverte  de  monnaies  romaines  près  de  Port-à-Bin- 
son  (Marne).  [Bull,  de  la  Soc.  imp.  des  Antiquailles,  p.  44 
à  46.) 

Note  sur  l'authenticité  du  sceau  en  bronze  du  roi  Dago- 
bert.  [rhid.,  p.  109  à  118.) 

1862. 

Monnaies  du  moyen  âge  inédites.  [Revue  numismatique, 
p.  366  à  382  et  pi.) 

La  numismatique  de  1859  à  1861.  [Correspondance  lit- 
téraire.) 

La  justice  des  terroristes.  [Revue  de  Bretagne  et  de 
Vendée,  6"  année,  2*^  série,  t.  I,  p.  291  à  304.) 

Les  132  Nantais.  [Ibid.,  p.  492  à  493.) 

Documents  inédits.  Les  Guillery  (1604-1608).  [Revue 
de  Bretagne  et  de  Vendée,  Ç»^  année,  2"  série,  t.  II,  p.  126 
à  133.) 

Expressions   de   basse-latinité  qui  ne  se  trouvent  pas 
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dans  les  glossaires.  [Bull,  de  la  Soc.  imp.  des  Antiquaires., 
p.  85  à  87.) 

1863. 

La  numismatique  en  1862.  (Correspondance  littéraire.) 

Monnaies  mérovingiennes  d'Alise-Sainte-Reine.  [Revue 
archéologique,  nouvelle  série,  t.  VIII,  p.  377  à  386.) 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Redon  en  Bretagne.  [Ibid., 
p.  397  à  405.) 

Le  château  de  Lamballe.  [Revue  de  Bretagne  et  de  Ven- 
dée, 2«  série,  t.  IV,  p.  200  à  216.) 

1864. 

Numismatique  mérovingienne.  Rectifications  et  mon- 
naies inédites.  [Revue  nuinisnialiquc,  p.  401  à  421  et  pi.) 

Note  sur  les  boursiers  de  Paris  et  sur  les  raéreaux  de 
leur  corporation.  [Bull,  de  la  Soc.  imp.  des  Antiquaires 
de  France,  p.  118  à  125.) 

La  numismatique  en  1803.  [Correspondance  littéraire.) 

Le  temple  d'Auguste  et  la  nationalité  gauloise;  examen 
des  dernières  publications  de  M.  A.  Bertrand.  —  Paris, 
P.  Dupont,  in-8'\  13  p. 

L'art  gaulois.  [Revue  archéologique,  nouvelle  série, 
t.  X,  p.  1  à  3.) 

Itinéraire  de  Bordeaux  à  .lérusalem.  [Ibid.,  p.  98  à  112.) 

1865. 

Les  monnaies  des  comtes  de  (Champagne.  (Dans  V His- 
toire des  ducs  et  comtes  de  Champagne,  par  M.  II.  d'Ar- 
bois  de  .lubainville,  t.  IV,  p.  759  à  788.) 

Numismatique  mérovingienne.  Etudes  sur  b.-s  mon- 
noyers,  les  noms  de  lieux  et  la  fabrication  de  la  moimaie. 
[Revue  arc/iéologif/ue,  nouvelle  série,  t.  XI,  p.  1  à  20  et  pi.) 

Lettre  à  M.  A.  de  Longpérier.  [Revue  numismatique, 
p.  215.)  (Rectification  de  l'attribution  à  Thérouanne  d  un 
denier  de  Pépin  le  Bref  frappé  à  Strasbourg.) 
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Le  château  de  Corlay  (Côtes-du-Nord).  —  Paris,  Aubry, 
1865,  in-8'\ 

De  la  qualification  d'écuyer.  [Revue  nobiliaire,  p.  33 
à  40.) 

Observations  contre  la  noblesse  maternelle.  [Ibid., 
p.  193  à  203.) 

Généalogie  historique  des  sires  de  Coëtmen,  vicomtes 
de  Tonquedec  en  Bretagne.  [Ibid.,  p.  303  à  309  et  362 
à  370.) 

Lettre  sur  la  noblesse  maternelle.  [Ibid.,  p.  408  à  414.) 

Charles  de  Brémond  d'Ars,  marquis  d'Ars,  tué  à  bord 
de  la  frégate  f  Opale,  dans  un  combat  contre  les  Anglais, 
sur  les  côtes  de  Bretagne.  [Bévue  de  Bretagne  et  de  Ven- 
dée, t.  XVIII,  p.  294  à  304  et  381  à  391.) 

Antiquités  romaines  trouvées  à  la  Sainte-Fontaine  (Mo- 
selle). [Bull,  de  la  Soc.  iinp.  des  Antiquaires,  p.  53  à  62 
et  pi.) 

Donation  d'un  reliquaire  par  la  maréchale  de  Rohan 
aux  Dominicains  de  Morlaix  (1397).  [Ibid.,  p.  116-117.) 

Devis  des  réparations  à  faire  à  la  citadelle  de  Sainte- 
Menehould  en  1542.  [Ibid.,  p.  118  à  122.) 

Notice  sur  Geoffroy  de  Courseul,  abbé  de  Marmoutier 
à  la  fin  du  xii'=  siècle.  [Ihid.,  p.  129  à  132.) 

Liste  des  noms  de  lieux  inscrits  sur  les  monnaies  méro- 
vingiennes. [Bibl.  de  l'Ecole  des  cliartes,  t.  XXVI,  p.  443 
à  464.) 

1866. 

Examen  de  documents  apocryphes  relatifs  aux  mon- 
naies. Premier  article.  Monnaie  de  Bretagne.  [Bévue 
numismatique,  p.  442  à  452.) 

Lettre  à  M.  F.  Bourquelot  sur  un  texte  attribué  au 
ix*'  siècle  et  mentionnant  la  monnaie  de  Provins.  [Bibl. 
de  l'École  des  chartes,  t.  XXVII,  p.  158  à  165.) 

La  légende  de  saint  Budoc  et  de  sainte  Azénor.  [Mé- 
moires de  la  Société  d'émulation  des  Côtes-du-Nord.  t.  IV, 
p.  235  et  suiv.) 


1867. 

An   gaulois.    Brique   estampée.    [Rei'uc  arc/iéologiqnc, 

nouvelle  série,  t.  XV,  p.  154-1.55.) 

L'art  gaulois.   Coins  monétaires.  [Ibid.,  p.  346  à  351.) 
Alesia,  son  véritable  emplacement.  [Revue  des  questions 

historiques,  p.  5  à  68.) 

Le  blason  et  l'armoriai  du  hérault  Berry.  [Ibid..  p.  300 

à  307.) 

Cartulaire  de  Saint-Hugues,  [Ibid.,  p.  563  à  567.) 
Jérusalem  et  le  Golgotha.  [Ibid.,  p.  606  à  611.) 

1868. 

Jeton  de  l'atelier  monétaire  de  Chàlons-sur-Marne  en 
1491.  [Revue  mimisiuatique,  p.  114  à  118.) 

Examen  de  documents  apocryphes  relatifs  aux  mon- 
naies. Deuxième  et  troisième  articles.  Monnaies  du  Mans 
et  de  Souvigny.  [Ibid.,  p.  261  à  271  et  357  à  364.) 

De  la  qualification  de  chevalier.  [Revue  nobiliaire,  p.  1 
à  13  et  118  à  132.) 

Les  assemblées  nationales  dans  les  Gaules  avant  et 
api'ès  la  conquête  romaine.  [Revue  des  questions  histo- 
riques, p.  5  à  48.) 

Sceau  de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Paris. 
[Bull,  de  la  Soc.  imp.  des  Antiquaires  de  France,  p.  99  à 
104.) 

1869-1870. 

Note  sur  trois  méreaux  relatifs  à  la  construction  du 
canal  de  Briare.  [Revue  numismatique,  p.  129  à  132.) 

Étude  sur  les  lettres  d'anoblissement.  [Revue  historique, 
nobiliaire  et  biographique  de  Sandret,  p.  193  à  208  et 
241  à  252.) 

1870 

Im»    campagne    d'Altila.    Invasion    drs    lliins   dans   les 
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(îaules  en  451.    [Revue  ((es  questions  lilsloriques^  p.   337 
à  405.) 

1870-1871. 

Note  sur  les  monnaies  antiques  recueillies  au  Mont- 
Beuvray  en  1867,  1868  et  1869.  [Revue  archéologique, 
t.  XXII,  p.  16  à  33.) 

Essai  sur  l'origine  des  armoiries  féodales  et  sur  l'im- 
portance de  leur  étude  au  point  de  vue  de  la  critique 
historique.  [Mém.  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  l  Ouest, 
t.  XXXV,  p.  35  à  76  et  2  pi.) 

Note  sur  une  saïga  DECIA  CIVI.  [Ibid.,  p.  34.) 

1870-1872. 

De  la  divinité  gauloise  assimilée  à  Dis  Pater,  à  l'épofjue 
gallo-romaine.  [Revue  celtique,  t.  I,  p.  1  à  8.) 

Liste  des  mots  relevés  sur  les  monnaies  gauloises. 
[Ibid.,  p.  290  à  298.) 

1872. 

Les  libertés  gauloises  sous  la  domination  romaine,  de 
l'an  50  à  l'an  27  avant  J.-C.  [Revue  des  questions  histo- 
riques, t.  XI,  p.  360  à  390.) 

Chartes  de  Conan  IV,  duc  de  Bretagne,  relatives  aux 
biens  de  l'Ordre  du  Temple  et  de  l'Ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem.  [Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  t.  XXXIII, 
p.  443  à  454.) 

Monnaies  fausses  du  Musée  de  Besançon  portant  les 
noms  de  Fabia  Orestilla  et  de  P.  Servilius  Casca.  [BuU. 
de  la  Soc.  des  Antiquaires,  p.  132-133.) 

Note  sur  des  fibules  gallo-romaines  à  légendes.  [Ibid., 
p.  139.) 

1873. 

Etude  sur  les  monnaies  antiques  recueillies  au  Mont- 
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Beuvray,  de  1867  à  1872.  [Mémoires  de  la  Société  éduenne, 
nouv.  série,  t.  II,  p.  149  à  174  et  pi.) 

Les  origines  de  la  maison  de  France.  [Revue  des  ques- 
tions historiques,  t.  XIIl,  p.  108  à  144.) 

Les  cloches  de  Poitiers.  [Revue poitevine,  n°^  des  15  mai, 
l'^'"  et  15  juin.)  [Ces  articles,  attribués  à  A.  de  Barthé- 
lémy, sont  signés  :   Un  vieu.r  Parisien.^ 

Statue  de  bois  ornant  le  tombeau  de  Gilles  de  Bretagne 
[•\-  1450).  [Rull.  de  la  Soc.  des  Antiquaires,  p.  57  à  59 
et  pi.) 

1873-1875. 

Les  légendes  des  monnaies  gauloises.  Note  complémen- 
taire. [Revue  celtique,  t.  II,  p.  245.) 

1874. 

Documents  relatifs  à  l'histoire  de  Belfort  [rapport  sur 
une  communication  de  M.  Lepage].  [Revue  des  Sociétés 
savantes  des  départements,  5*  série,  t.  VII,  p.  535-536.) 

Les  tombeaux  de  l'église  de  Saint-Dizier  [à  Belfort, 
viii*^  et  xii"  siècles].  [Bulletin  de  la  Société  belfortaine 
d'émulation,  p.  81  à  93  et  2  pi.) 

Etude  sur  des  monnaies  gauloises  trouvées  en  Poitou 
et  en  Saintonge.  [Mémoires  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  t.  XXXVII,  p.  493  à  532  et  pi.) 

1874-1875. 

De  la  fabrication  de  la  fausse  monnaie  au  moyen  âge. 
[Mélanges  de  numismatique,  t.  I  (1874-1875),  p.  124 
à  134.) 

Documents  sur  la  fabrication  des  jetons  aux  \i\'^,  xv'^ 
et  xv!-^  siècles.  [Ibid.,  p.  227  à  263.) 

Trouvaille  de  monnaies  à  Vivonne  (Vienne).  [Ibid., 
p.  149.)  (Statères  en  or  des  Pictons.) 

'rrouvaille  de  monnaies  du  xiv''  siècle  en  or  d  en  arijciil 
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faite  dans   la   Haute-Loire,   aux  environs   de  la   Chaise- 
Dieu  (fin  1874).  [Ibid.,  p.  398-399.) 

1875. 

\  ente  d'objets  d'art  appartenant  aux  églises  de  la 
Marne  [Vierge  du  Breuil,  xvi^  siècle].  [Bull,  de  la  Soc. 
des  Antiquaires,  1875,  p.  132  à  134.) 

Essai  sur  la  monnaie  parisis.  [Mémoires  de  la  Société 
de  l  Histoire  de  Paris  et  de  l' Ile-de-France,  t.  II,  p.  142 
à  171.) 

Carreaux  émaillés  du  xiv*^  siècle  provenant  du  Musée 
de  Saint-Germain-en-Laye.  [Musée  archéologique,  p.  130 
à  134  et  pi.) 

Apurement  des  comptes  de  la  monnaie  d'or  frappée  à 
Angers,  du  25  novembre  1331  au  1'^''  décembre  1333,  et 
à  Montreuil-Bonnin,  du  l'^'"  mars  1337  au  21  février  1346. 
{Archives  historiques  du  Poitou,  t.  IV,  p.  235  et  suiv.) 

1876. 

Observations  sur  l'aliénation  des  objets  d'art  apparte- 
nant aux  églises.  [Bull,  de  la  Soc.  des  Antiquaires,  1876, 
p.  108  à  110.) 

Sceau  d'un  archidiacre  de  Goëllo.  [Ibid.,  p.  103  à  106.) 

Actes   de   l'assemblée   générale   des    églises    réformées 

de  France  et  de  la  souvei'aineté   de  Béarn   (1620-1622). 

[Archives  historiques  du  Poitou,  t.  V,  p.  vu  à  xlvii  et  1 

à  473.) 

1876-1878. 

Vases  sigillés  et  épigraphiques  de  fabrique  gallo-ro- 
maine. [Bévue  celtique,  t.  III,  p.  313  à  320.) 

Nouvelles  légendes  de  monnaies  gauloises.  [Ibid., 
p.  249.) 

1877. 

Les  monnaies  de  Charlemagne.  (Dans  Charlemagne, 
par  A.  Vétault,  p.  487  à  501.) 
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Les  monna^ers  de  Troyes  au  xvi'-  siècle.  Revue  de 
Champagne  et  de  Brie,  t.  III.  p.  100  à  105.) 

Saiga  de  Périgueux.  [Mélanges  de  numismatique,  p.  288- 
289.)  [Note  non  signée.] 

Abbaye  de  Huiron.  [Revue  de  Champagne  et  de  Brie, 
t.  IV,  p.  195  à  212  et  356  à  364.) 

Les  temps  antiques  de  la  Gaule.  [Revue  des  questions 
historiques,  p.  365  à  403.) 

Le  dieu  ïaranis.  [Musée  archéologique,  t.  IIj  p.  5  à  13.) 

Vases  sigillés  et  épigraphiques  de  fabrique  gallo-ro- 
maine. [Gazette  archéologique,  p.  172  à  181.) 

1878. 

Monnaies  avec  bélières  du  v'^  siècle  trouvées  dans  une 
sépulture  à  Arcy-Sainte-Restitue.  [Bull,  de  la  Soc.  des 
Antiquaires,  p.  151  à  156.) 

Les  monnaies  de  France  sous  saint  Louis.  (Dans  Saint 
Louis,  par  H.  Wallon,  p.  495  à  525.) 

Une  monnaie  inédite  de  Langres.  {Bull,  de  la  Soc.  his- 
torique et  archéologique  de  Langres,  t.  I  (1872-1879), 
p.  267  à  270.) 

Etudes  héraldiques.  —  Paris,  J.-B.  Dumoulin,  in-S", 
26  p. 

Documents  relatifs  aux  serfs  de  la  baronnie  de  Sully  en 
1498  (au  sujet  d'une  communication  de  M.  Imbert).  [Re- 
vue des  Sociétés  savantes  des  départements,  6^  série,  t.  VIII, 
p.  262-263.) 

Documents  concernant  l'histoire  maritime  de  la  France 
aux  xv^  et  XVI*  siècles  (au  sujet  d'une  communication  de 
M.  Le  Men).  [Ibid.,  p.  263.) 

Notice  biographique  sur  René  Fleuriot,  dans  le  Journal 
de  René  Fleuriot,  gentilhomme  breton,  1593-1624.  — 
Paris,  in-8°. 

1879-1880. 

Monnaie  gauloise  inédite  de  Lucterius,  chef  cadurque. 
[Revue  celtique,  t.  IV,  p.  317  à  323.)  '' 
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1879. 

Note  sur  la  monnaie  gauloise  de  Cuzances  (Lot).  [Bul- 
letin de  la  Société  scientifique  de  la  Corrèze,  t.  I,  p.  489 
à  492.) 

Congrès  bibliographique  international  lenu  à  Paris  du 
1"'"  au  4  juillet  1878;  les  progrès  de  la  numismatique 
depuis  1867.  —  Paris,  in-S",  7  p. 

Documents  relatifs  à  l'assemblée  de  la  Rochelle.  (^7'- 
chives  historiques  du  Poitou,  t.  VIII,  p.  161  à  359.) 

La  colonne  de  Catherine  de  Médicis  à  la  Halle  au  blé 
de  Paris.  [Mémoires  de  la  Société  de  F  Histoire  de  Paris 
et  de  V Ile-de-France,  t.  VI,  p.  180  à  199.) 

1880. 

Choix  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  la  Ligue 
en  Bretagne.  —  Nantes,  Société  des  bibliophiles  bretons 
et  de  l'histoire  de  Bretagne,  in-S",  269  p. 

1881. 

Note  sur  les  monnaies  gauloises  trouvées  au  Mont- 
César  (Oise).  [Revue  archéologique,  t.  XLI,  p.  6.5  à  75  et 
129  à  138.) 

Liste  des  noms  d'hommes  gravés  sur  les  monnaies  de 
l'époque  mérovingienne;  lettre  à  M.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville.  [Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  t.  XLII,  p.  283 
à  305.) 

Monnaie  gauloise  de  Luctérius,  chef  cadurque.  [Bulle- 
tin de  la  Société  scientifique  de  la  Corrèze^  t.  III,  p.  319 
à  330.) 

1882. 

Note  sur  les  monnaies  gauloises  trouvées  à  Bailleul-le- 
Sec  (Oise)  et  à  Langres.  [Bauic  archéologique,  t.  XLIV, 
p.  58-59.) 
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Le  cartulaire  de  la  conimanderie  de  Saint-Amand.  [Ca- 
binet /lislû/'it/r/c,  p.  38  à  50.) 

1883. 

Monnaies  gauloises  inédites  et  rectifications.  [Revue 
nuniisiuatique,  p.  5  à  19  et  pi.) 

Chartes  et  ordonnances  de  l'époque  carolingienne  rela- 
tives aux  monnaies.  (Dans  l'ouvrage  de  Gariel,  Les  mon- 
naies royales  de  France  sous  la  race  carolingienne ,  1'^  par- 
tie, p.  15  à  50.) 

Discours  prononcé  à  l'assemblée  générale  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France,  le  l'^''  mai  1883.  [Annuaire- Bul- 
letin de  la  Société  de  V Histoire  de  France,  p.  82  à  92.) 

Etude  sur  une  vie  inédite  de  saint  Tudual,  attribuée  au 
vi*^  siècle.  [Méni.  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  France, 
5«  série,  t.  IV,  p.  104  à  123.) 

1884. 

Monnaies  gauloises  au  type  du  cavalier.  [Bévue  numis- 
matique, p.  1  à  12.) 

Etude  sur  les  monnaies  gauloises  découvertes  à  Jersey, 
en  1875.  [Ibid.,  p.  177  à  202  et  2  pi.) 

Association  monétaire  entre  Yves,  prieur  de  Souvigny, 
et  Agnès,  dame  de  Bourbon  (10  janvier  1272).  [Ibid., 
p.  446  à  451.) 

Monnaies  gauloises  trouvées  dans  les  ruines  de  Sanxay 
(Vienne).  [Ibid.,  p.  495  à  498.) 

1885. 

Monnaies  gauloises  inédites.  [Bevuc  numismatique, 
p.  137  à  156  et  pi.) 

Monnaies  mérovingiennes  de  Senez  et  Vcnasque.  [Ibid., 
p.  259  à  263.) 

La  chambre  du  Conseil  de  la  Sainte-Union  de  Morlaix, 
cayer  pour  les  affaires  de  la  ville.  [Revue  historique  de 
r Ouest,  documents;  1885,  p.  37  à  48;  89  à  101;  139  à 
154;  210  à  215;  238  à  247;  269  à  275;  1886,  p.  27  à  30; 
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53  à  66;  128  à  137;  172  à  179;   1887,  p.   18  à  23;   77 
à  93.) 

Coffret  persan  en  ivoire  ayant  contenu  les  reliques  de 
saint  Tudual.  [Bull,  de  la  Soc.  des  Antiquaires,  p.  141- 
142.) 

1886. 

La  monnaie  de  Souvigny  au  x''  siècle.  Examen  du  pré- 
tendu diplôme  de  Hugues  Capet  (995),  suivi  de  la  réponse 
de  M.  A.  Chazaud.  —  Moulins,  Desrosiers,  s.  d.,  in-S", 
12  p. 

1887. 

Carreaux  historiés  et  vernissés  avec  noms  de  tuiliers. 
[Bulletin  monumental,  p.  252  à  272.) 

1888. 

Légendes  de  monnaies  gauloises.  [Revue  celtique,  p.  26 
à  35.)  (Nouvelle  édition,  revue  et  mise  au  courant  des 
dernières  découvertes.) 

Recueil  des  pierres  tombales  des  églises  et  couvents 
de  Châlons-sur-Marne.  —  Paris,  Champion,  in-16,  267  p. 
—  En  collaboration  avec  Edouard  de  Barthélémy. 

1889. 

Les  cités  alliées  et  libres  de  la  Gaule,  d'après  les  mon- 
naies. [Comptes-rendus  de  V Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  t.  XVII,  p.  354  à  360.) 

1890. 

Essai  de  classification  chronologique  des  différents 
groupes  des  monnaies  gauloises.  [Ibid.,  p.  43  à  54.) 

Nouveau  manuel  complet  de  numismatique  ancienne, 
2^  édition,  1  vol.  in-18,  vni-483  p.  et  atlas  oblong.  [Ma- 
nuels Roret.] 

Carreaux  historiés  et  vernissés  du  xni"  siècle.  [Bulletin 
monumental,  p.  252  à  259). 
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1891 


Note  sur  le  monnayage  du  nord-ouest  de  la  Gaule. 
[Comptes-rendus  de  V Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  p.  56  à  63.) 

Les  monnaies  de  Beaufremont.  {Bihliotliccjitc  de  l'École 
des  chartes,  p.  118  à  128.) 

Numismatique  de  la  France,  1"'  partie.  Epoques  gau- 
loise, gallo-romaine  et  mérovingienne.  [Instructions  adres- 
sées par  le  Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques 
aux  correspondants  du  ministère  de  l'Instruction  publique 
et  des  beaux-arts.  Paris,  E.  Leroux,  in-8°,  48  p.) 

1892. 

Note  sur  le  monnayage  du  nord  de  la  Gaule  (Belgique). 
[Comptes-rendus  de  V  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  p.  251  à  257.) 

Préface  de  l'ouvrage  du  D'  II.  \incent,  Épigraphie 
ardennaise  ;  les  inscriptions  anciennes  de  r arrondissement 
de  Vouziers.  —  Reims,  in-S". 

1893. 

Note  sur  la  classification  des  monnaies  carolingiennes. 
[Comptes-rendus  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  p.  145  à  155.) 

Note  sur  les  Longostalètes,  peuple  gaulois.  [Ibid.,  p.  243 
à  248.) 

Numismate  ou  numisraatiste  ?  [Bibl.  de  l'École  des 
chartes,  t.  LIX,  p.  580-587.) 

1894. 

Notice  sur  les  monnaies  ducales  de  Bourgogne  ([pre- 
mière race,  1031-1361).  (Extrait  de  V Histoire  des  ducs 
de  Bourgogne,  par  M.  E.  Petit,  t.  \  ,  p.  339  à  360.) 
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1895 


Note  sur  la  classification  des  monnaies  carolingiennes. 
[Revue  numismatique,  p.  79  à  87.) 

Denier  de  Hugues,  comte  de  Rouergue  (1008-1054). 
[Revue  belge  de  nnniisinatique,  p.  321  à  .325.) 

1896. 

Note  sur  l'origine  de  la  monnaie  tournois.  [Mémoires 
de  r Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  t.  XXXV, 
2'^  partie,  p.  281  à  290.) 

Lettres  patentes  de  noblesse  données  par  le  roi  Louis  XVI 
à  Jean-Léonard-Joseph  Mathieu  [mars  1789].  [Correspon- 
dance historique  et  archéologique,  p.  289  à  291.) 

1897 

Recherches  sur  les  origines  de  la  monnaie  tournois  et 
de  la  monnaie  parisis.  [Revue  numismatique,  p.  153 
à  173.) 

Le  bonnet  phrygien,  le  bonnet  rouge,  le  bonnet  de  la 
liberté.  [Bulletin  critique  et  Journal  de  la  Marne,  27  et 
28  août.) 

1898. 

La  pièce  de  50  centimes  de  1897;  à  M.  Adrien  Rlan- 
chet,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France.  [Bulletin 
critique,  p.  95  à  98.) 

Auguste  de  Loye,  1816-1898.  [Bibliothèque  de  V École 
des  chartes,  t.  LIX,  p.  209  à  210.) 

Ludovic  Lalanne,  1815-1898.  [Ibid.,  p.  589  à  598.) 

1899. 

Ateliers  clandestins  du  Poitou  et  de  l'Angoumois  au 
xv*^  siècle.  [Revue  numismatique,  p.  103  à  105.) 

Un  triens  inédit  frappé  à  Lyon  au  nom  de  Justin  I"'. 
[Ibid.,  p.  384-385.) 
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1900. 

Monnaies  gauloises  belges.  (Volume  des  Mémoires  du 
Congrès  international  de  numismatique,  p.  79  à  85.) 

1901. 

Monnaies  de  Soissons.  [Revue  numismatique,  p.  104 
à  108.) 

Deux  méi'eaux  de  Langres.  [Ibicl.^  p.  117-118.) 

1904. 

Eudes  le  Champenois,  comte  de  Vitry  (1142-1144). 
[Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry -le- François,  p.  513 
à  518.) 

Une  verrerie  romaine  près  de  Sainte -Menehould 
(Marnel.  (Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux 
historiques,  p.  82  à  85.) 

Note  sur  quelques  fibules  tranques.  [Société  des  Anti- 
quaires de  France  (1804-1904).  Recueil  de  Mémoires, 
p.  25  à  31.) 

Notes  historiques  sur  Ville-d'Avray,  du  xn*^  au  xvni''  s. 
[Revue  de  V histoire  de  Versailles  et  de  Seine-ct-Oise, 
p.  241  à  276.) 

1905. 

Numismatique  clunisienne.  [Revue  numismatique,  p.  14 
à  26.) 

M.  A.  de  Barthélémy  a  dirigé,  en  collaboration  avec 
F.  de  Saulcy  et  E.  Hucher,  puis  avec  E.  Hucher  seul,  les 
Mélanges  de  numismatique,  dont  trois  volumes  parurent 
de  1874  à  1882. 

A  partir  de  1883,  et  jusqu  a  sa  mort,  il  a  dirigé  la 
Revue  numismatique,  en  collaboration  avec  MM.  G. 
Schlumberger  et  E.  Babelon. 
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ANNEXE. 


Souvenir  du  banquet  offert  à  M.  A.  de  Barthélémy  par 
ses  confrères  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  le 
7  juin  1900.  Paris,  C-hampion,  1900,  in-8'\  14  p.  et  por- 
trait. 


La  bibliographie  des  iravau.v  numisrnatiques  de  M,  A. 
de  Barthélémy  se  trouve  dans  le  Répertoire  des  sources 
imprimées  de  la  niimismali(iuc  française  d'A.  Engel  et 
R.  Serrure  (t.  I,  Paris,  E.  Leroux,  1887,  p.  60  à  73,  et 
t.  m,  Ibid.,  1889,  p.  8-9]  et  dans  la  Biographie  et  biblio- 
graphie numismatique  que  nous  avons  publiée  dans  la 
Gazette  numismatique  française,  1900,  p.  121  à  132  et 
portrait. 


Parmi  les  notices  nécrologiques  consacrées  à  M.  A.  de 
Barthélémy,  nous  citerons  :  l'éloge  funèbre  prononcé  par 
M.  P.  Durrieu,  président  de  la  Société  des  Antiquaires,  à 
la  séance  du  29  juin  [Bulletin,  1904,  p.  258  à  260);  la 
Notice  sur  la  vie  et  les  travau.c  de  M.  Anatole  de  Barthé- 
lémy, par  M.  Antoine  Thomas,  lue  à  la  séance  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  le  6  septembre 
1907  (Paris,  Firmin-Didot,  1907,  in-4°,  21  p.  et  portrait); 
L'œuvre  numismatique  d'Anatole  de  Barthélémy ,  par 
M.  Maurice  Prou  [Revue  numismatique,  1904,  p.  438  à 
459  et  portrait);  les  éloges  prononcés  par  M.  Collignon, 
à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  à  la  séance 
du  1'^''  juillet  1904;  par  M.  H.  Omont,  à  la  séance  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  le  5  juillet;  par  M.  L. 
Delisle,  à  la  séance  de  la  section  d'histoire  du  Comité  des 
travaux  historiques,  le  5  juillet  (publiés  dans  la  Biblio- 
thèque de  V lïcolc  des  c/iartes,  1904,  p.  313  à  320);  le  dis- 
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cours  prononcé  par  M.  A.  Bruel  à  l'assemblée  générale 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  le  9  mai  1905  [Bulle- 
tin de  la  Société,  1905,  p.  110  à  113)  ;  la  notice  de  M.  P. 
Marichal  [Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  Bar-le-Duc,  1904,  p.  lxxxix-xc)  ;  la  notice  de 
M.  Alfred  Richard,  lue  à  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  le  21  juillet  1904  [Bulletin  de  la  Société,  2^-3''  trim. 
1904);  les  nécrologies  par  S.  Arabrosoli  [Rivista  italiana 
di  nuinismatica,  1904,  p.  533-535  et  portrait);  A.  Blan- 
chet  [Bévue  belge  de  numismatique,  1904,  p.  447  à  450)  ; 
F.  Mazerolle  [Revue  champenoise  et  bourguignonne,  1904, 
p.  205  à  207),  etc. 


NOTICE   NÉCROLOGIQUE 

SUR 

ARTHUR  DE  BOISLISLE 

.MEMBRE    DE    L'INSTITUT 

Membre  résidant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France 
(1881-1908) 

Par  M.  .T.   Roman,    membre   résidant. 
Lue  à  la  séance  du  16  décembre  1908. 


Messieurs, 

Le  18  mars  1908,  après  quelques  jours  seulement  de 
maladie,  mourait  M.  de  Boislisle;  ce  que  cette  fin  si  peu 
prévue  a  provoqué  de  regrets  dans  le  monde  de  l'érudi- 
tion, aucun  de  nous  ne  l'a  oublié.  En  lui  disparaissait  un 
esprit  droit,  un  cœur  loyal  et  un  érudit  de  premier  ordre. 
Ce  double  caractère  a  été  marqué  et  comme  gravé  sur  sa 
tombe  par  les  hommages  qui  ont  été  rendus  à  sa  mémoire 
au  nom  des  corps  savants  auxquels  il  avait  l'honneur 
d'appartenir,  dans  les  revues  dont  il  était  le  collabora- 
teur, par  les  journaux,  qui  furent,  au  moins  en  cette  cir- 
constance, les  fidèles  interprètes  de  l'opinion  publique. 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  le  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  le  Conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole 
des  chartes,  la  Commission  supérieure  des  archives,  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  dont  il  était  depuis  de 
longues  années  la  cheville  ouvrière,  perdaient  en  lui  un 
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membre  aclif  et  dévoué,  el  chacun  a  tenu  à  rappeler  les 
services  qu'il  avait  partout  rendus'. 

Cela  rend  ma  tâche  à  la  fois  aisée  et  difficile.  Je  n'ai 
rien  à  dire  sur  M.  de  Boislisle  qui  ne  soit  connu.  Quoique 
je  l'aie  beaucoup  fréquenté  et  particulièrement  respecté, 
je  ne  puis  m'acquitter  envers  sa  mémoire  qu'en  signalant 
simplement  les  étapes  principales  d'une  vie  toute  d'hon- 
neur et  de  travail. 

Arthur-André-Gabriel  Michel  de  Boislisle  était  né  à 
Beauvais  le  24  mai  1835  d'une  famille  établie  dans  cette 
ville  de  temps  immémorial.  Son  père,  avocat  très  lettré, 
amateur  de  beaux  livres,  était  le  cadet  de  vingt  enfants; 
il  mourut  fort  jeune,  laissant  une  veuve  et  deux  ox'phelins. 
M'"^  de  Boislisle  était  heureusement  une  femme  de  grand 
cœur  et  une  âme  virile;  elle  se  retira  du  monde  pour 
veiller  uniquement  à  l'éducation  de  ses  fils. 

L'un  d'eux  a  été  le  président  Georges  de  Boislisle,  qui 
a  laissé  au  Palais  le  renom  d'un  savant  jurisconsulte  et 
celui,  plus  difficile  à  mériter,  d'un  magistrat  intègre  et 
indépendant-. 

Arthur  de  Boislisle,  son  aînc',  lit  ses  études  à  Paris  au 
lycée  Charlemagne  et  y  obtint  de  nombreux  succès.  Cette 
première  et  très  forte  culture  classique  eut  sur  la  direc- 
tion de  sa  vie  une  iniluoncc  décisive;  il  en  conserva  tou- 

1.  Principaux  articles  nécrologiques  consacrés  à  M.  de  Boislisle  : 
Aulanl,  Allocution  à  la  Commission  des  archives.  —  Babelon,  Dis- 
cours a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Comte  Uela- 
borde,  Ariliur  de  Boialisle  el  ilicole  des  chartes,  dans  la  Biblio- 
Ihèque  de  l'École  des  Charles.  —  Léopold  Delisle,  Notice  sur 
M.  de  Boislisle,  fiuUelin  historU/ue  du  Condié,  1908,  p.  29.  — 
Edouard  Drumont,  Article  dans  la  Libre  Parole  du  25  mars  1908. 
—  Comte  d'Haus.sonville,  Le  leslameril  d'un  érudil,  dans  le  Gaulois 
du  30  juin  1908.  —  D'  Leblond,  Alloculionà  la  Société  académicjue 
de  l'Oise.  —  Martlia,  Allocution  à  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'^rance.  —  Gabriel  Monod,  Allocution  à  l'Kcole  des  hautes  éludes.  — 
Georges  Picot,  Article  dans  les  Débtds  du  22  mars  1908.  —  Gaston 
Raynaud,  Allocution  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  —  l\ou- 
jon,  Uv  bénédicliii  (/eiililhonime,  dans  le  Figaro  du  2'i  mars  1908. 

2.  il  est  mort  le  1i  janvier  1900. 


—  103  — 

jours  reiupreinle,  je  pourrais  dire  le  pli.  Il  avait  appris 
dès  le  collège  à  aimer  le  xyii*^  siècle,  ses  grands  écrivains 
et  sa  glorieuse  histoire,  et,  sans  être  exclusif,  il  l'aima 
jusqu'à  la  fin.  Telle  était  la  tendance  de  l'enseignement 
au  temps  de  notre  jeunesse;  depuis  lors,  les  choses  ont 
quelque  peu  changé. 

Rien  au  début  ne  faisait  prévoir  qu'il  dût  se  faire  une 
place  si  distinguée  parmi  les  historiens  ;  cédant  aux  désirs 
de  sa  famille,  il  était  entré  le  2  mai  1854  comme  surnu- 
méraire au  ministère  des  Finances,  mais  il  ne  fit  que  pas- 
ser dans  les  bureaux  et  obtint  bientôt  d'être  attaché  à  la 
bibliothèque  et  aux  archives  du  ministère. 

Précisément,  Pierre  Clément  (1809-1870),  chargé  parle 
Comité  des  travaux  historiques  de  la  publication  des 
Lettres  et  instructions  de  Co/bert,  fréquentait  assidûment 
ces  archives.  Il  devina  les  aptitudes  toutes  particulières 
du  jeune  attaché,  l'encouragea  à  se  livrer  aux  études  his- 
toriques, le  forma  aux  travaux  d'érudition,  le  prit  même 
pour  collaborateur  et,  en  mourant,  lui  légua  tous  ses 
manuscrits. 

Ces  encouragements  portèrent  leurs  fruits;  dès  1866, 
M.  de  Boislisle  remporta  à  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques  le  prix  Faucher  pour  un  mémoire  sur  Vau- 
ban  et  Boisguilbert  qui  n'a  jamais  été  imprimé. 

Il  paraît  s'être  intéressé  ensuite  aux  recherches  généa- 
logiques, très  utile  exercice  qui  exige  de  l'ordre,  de  la 
clarté  et  de  la  patience;  elles  ont  imprimé  aux  premières 
études  historiques  de  M.  de  Boislisle  une  direction  excel- 
lente, et  tous  ses  ouvrages  décèlent  un  généalogiste  des 
plus  expérimentés.  De  cette  époque  date  la  Généalogie  de 
la  maison  de  Tallwuet. 

Accueilli  avec  bienveillance,  pendant  plusieurs  étés, 
par  M.  le  marquis  de  Talhouet-Roy,  le  futur  ministre  de 
Napoléon  III,  dans  son  château  du  Lude,  M.  de  Boislisle 
eut  la  bonne  inspiration  de  reconstituer  l'histoire  des 
ancêtres  de  son  hôte  en  explorant  les  archives  de  plusieurs 
départements  de  l'Ouest,  et  c'est  ainsi  qu'il  dressa  une 


—  1U4  — 

généalogie  fort  bien  faite  de  la  famille  de  Talhouet,  accom- 
pagnée de  nombreuses  pièces  justificatives. 

Ce  premier  ouvrage  contient  en  germe  la  plupart  des 
cjualités  qui  se  retrouveront  à  un  degré  supérieur  dans 
les  suivants  :  une  excellente  méthode,  une  grande  exac- 
titude et  la  passion  de  ne  jamais  aboi'der  un  problème 
sans  le  résoudre. 

Une  circonstance  absolument  fortuite  allait  lui  per- 
mettre, vers  la  même  époque,  d'entreprendre  un  travail  his- 
torique de  longue  haleine  et  de  donner  toute  sa  mesure. 

Plusieurs  milliers  de  cartons  renfermant  une  notable 
partie  des  archives  du  contrôle  général  des  finances  de 
1683  à  1715  avaient  été  déposés,  au  début  de  la  Révolu- 
tion, dans  les  combles  de  la  Bibliothèque  royale.  Cette 
heureuse  circonstance  les  préserva  de  la  destruction  à 
laquelle  les  condamnait  l'exécrable  loi  du  24  juin  1792. 
Ils  y  furent  oubliés  et  en  1854  seulement  M.  ïaschereau, 
alors  administrateur  général  de  la  Bibliothèque,  les 
retrouva.  Le  dépôt  aux  Archives  en  fut  décidé;  mais  ces 
cartons  étaient  dans  un  si  complet  désordre  qu'il  fut  jugé 
indispensable  de  procéder  tout  d'abord  à  un  classement 
et  à  un  inventaire  méthodique  de  ce  qu'ils  contenaient. 
Le  11  janvier  18G5,  M.  Achille  Fould,  alors  ministre  des 
Finances,  chargea,  sur  la  désignation  de  M.  le  marquis 
de  Laborde,  directeur  général  des  Archives,  M.  de  Bois- 
lisle  de  cette  mission. 

Il  avait  eu  la  main  heureuse.  Deux  ans  à  peine  étaient 
écouléf.  que  le  travail  était  achevé,  et  on  le  jugea  si  remar- 
quable que  l'impression  en  fut  décidée;  mais,  entravée  par 
les  événements  de  l'année  terrible,  elle  ne  commença  que 
longtemps  après,  en  1874,  et  c'est  en  1897  seulement  que 
parut  le  troisième  et  dernier  volume  de  cette  belle  publi- 
cation, qui  porte  le  titre  de  Correspondance  des  contrô- 
leurs générau.r  des  finances  avec  les  intendants  des  pro- 
vinces. 31.  de  Boislisle  a  fait  précéder  le  premier  volume 
d'une  introduction  développée,  tableau  des  tentatives 
raulliplii'cs  faites  depuis  (lolbert,  autjuel  revient  l'honneur 
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d'en  avoir  eu  la  première  idée,  pour  centraliser  les 
archives  financières  du  royaume.  Il  nous  montre  la  part 
qui  revient  à  chacun  des  contrôleurs  généraux  dans  la 
constitution  de  ce  dépôt  immense  qui  fut  presque  anéanti 
en  1793,  puisque  deux  cents  milliers  de  papiers,  jugés 
inutiles  ou  même  dangereux,  en  furent  alors  distraits  et 
brûlés.  Ce  qui  en  subsistait  encore  après  les  autodafés 
révolutionnaires  fut  à  peu  près  complètement  détruit  par 
les  incendiaires  de  la  Commune.  Il  n'existe  donc  plus  que 
des  épaves  des  archives  financières  de  l'ancien  régime,  et 
ce  qu'en  a  publié  M.  de  Boislisle  en  est  certainement  la 
partie  la  plus  précieuse. 

Du  premier  coup,  lejeune  auteur  s  était  révélé  un  maître. 
A  l'apparition  du  premier  volume,  il  fut  fait  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  par  décret  du  12  aoiit  1874. 

Dès  1864,  il  était  entré  en  relations  avec  M.  le  marquis 
de  Nicolay,  auquel  il  avait  été  présenté  par  le  comte  de 
Luçay,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  et  il 
avait  pu  pénétrer  dans  les  archives  encore  intactes  de 
cette  famille  qui,  de  1500  à  1791,  a  donné  dix  premiers 
présidents  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris.  Il  comprit 
le  très  grand  intérêt  qu'en  présenterait  l'histoire,  mais  il 
n'hésita  pas  à  aborder  son  sujet  de  très  haut.  Malgré  le 
rôle  considérable  que  la  famille  de  Nicolay  a  joué  pendant 
trois  siècles  à  la  Chambre  des  comptes,  elle  recule  au 
second  plan;  le  titre  de  l'ouvrage  qui  lui  est  consacré, 
Histoire  de  la  maison  de  Nicolay,  est  un  peu  étroit;  ce 
n'est  pas  seulement  son  histoire  que  M.  de  Boislisle  a 
retracée,  c'est  surtout  celle  de  l'une  des  institutions  fon- 
damentales du  système  financier  de  notre  monarchie 
nationale,  et  après  avoir  lu  ces  volumes  nous  connaissons 
à  merveille  la  composition,  le  mécanisme  et  les  multiples 
attributions  de  la  Chambre  des  comptes. 

Nous  saisissons  ici  sur  le  vif  l'une  des  qualités  maîtresses 
de  M.  de  Boislisle  :  il  a  toujours  su  élever  les  questions 
qu'il  a  traitées. 

Les  trois  volumes,  dont  un  de  pièces  justificatives,  con- 
sacrés  par  lui  à  l'histoire  de  la  Chambre  des    comptes 
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sont  des  modèles  d'érudition  sobre,  précise,  à  laquelle  il 
n'y  a  rien  à  reprendre.  L'Académie  des  inscriptions  en  a 
jugé  ainsi;  elle  lui  a  décerné  pour  cet  ouvrage  le  grand 
prix  Gobert  en  1874. 

A  partir  de  cette  publication,  qui  le  classa  définitive- 
ment, M.  de  Boislisle  ne  quitta  plus  les  Arcbives  natio- 
nales, où  un  cabinet  de  travail  lui  fut  réservé,  et  une  ère 
de  labeur  intense  commença  pour  lui. 

Dès  1874,  il  avait  été  élu  secrétaire-adjoint  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France;  il  conserva  cette  situation  secon- 
daire jusqu'en  1878,  année  où  M.  Desnoyers,  secrétaire 
titulaire,  prit  sa  retraite.  Mais,  en  réalité,  longtemps  avant 
cette  date,  la  direction  de  la  Société  retombait  tout 
entière  sur  lui,  M.  Desnoyers,  fort  âgé,  ne  pouvant  plus 
s'en  occuper  utilement.  Avec  quel  zèle  et  quel  succès  il 
la  dirigea,  nous  avons  pu  tous  en  juger.  V Annuaire-Bul- 
letin a  été  pendant  trente  ans  son  œuvre  personnelle,  il 
porte  son  empreinte  profonde  et  il  y  a  publié  trente- 
quatre  études  historiques  sur  les  sujets  les  plus  divers, 
sans  compter  d'innombrables  notices  bibliographiques, 
.lusqu'à  son  dernier  jour,  M.  de  Boislisle  a  été  l'âme  delà 
Société  de  l'Histoire  de  France. 

Cependant,  son  activité  se  trouvait  à  l'étroit  dans 
V Annuaire-Bulletin  de  cette  Société  savante.  Les  Comptes- 
rendus  de  l  Académie  des  inscriptions  et  de  V Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  le  Bulletin  du  Comité 
des  travaux  historiques,  dans  lequel  sont  insérés  un  grand 
nombre  de  rapports  qu'il  a  rédigés,  celui  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Paris  et  de  l Ile-de-France,  les  Bévues  archéo- 
logique, historique  et  des  questions  historiques,  le  Cabi- 
net historique  publiaient  des  travaux  de  lui  souvent  fort 
importants. 

La  [)lupart  de  ces  articles  de  revue  sont  extrêmement 
bien  composés  et  d'une  lecture  très  attachante;  à  force 
d'exactitude  et  de  minutieuses  recherches,  il  a  l'art  d'in- 
téresser à  un  tel  point  le  lecteur  au  problème  dont  il  pour- 
suit la  solution  qu'on  a  l'illusion  de  collaborer  avec  lui. 
Les  personnages  qu'il  étudie  ne  deviennent  pas  sous  sa 
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plume  de  vagues  silliouetles,  ils  sont  très  accusés,  très 
agissants;  il  découvre  leur  trait  caractéristique  et  le  fait 
saillir.  Le  souci  des  détails  n'exclut  pas  chez  lui  cette 
qualité  maîtresse  de  l'historien,  la  vie. 

Je  ne  puis  songer  à  analyser  ici  toutes  ces  publications 
si  nombreuses  et  si  variées,  je  me  permettrai  d'attirer 
seulement  votre  attention  sur  quelques-unes  d'entre  elles, 
et  en  premier  lieu  sur  la  Biographie  cV Etienne  de  Vesc, 
sénéchal  de  Beaucaire  ;  je  puis  en  parler  en  connaissance 
de  cause,  car  ce  personnage  aventureux  était  mon  com- 
patriote et  j'ai  eu  l'occasion  de  ra'occuper  de  lui.  Nous 
pourrons  ainsi  nous  rendre  compte  de  la  méthode  et  des 
procédés  de  composition  de  M.  de  Boislisle. 

En  parcourant  cette  biographie,  on  constate  qu'aucune 
source  n  est  demeurée  étrangère  à  son  auteur;  il  a  lu  et 
extrait  les  historiens  français,  italiens,  allemands  et  les 
dépêches  des  ambassadeurs;  il  a  fouillé  les  archives 
publiques  et  privées  et  rais  la  main  sur  des  documents 
inconnus  qui  modifient  en  quelques  points  les  idées  cou- 
rantes sur  l'origine  des  guerres  d'Italie.  Il  ne  s'incline  pas 
devant  l'autorité  de  Commines,  mais  met  à  nu  sa  partia- 
lité et  en  dévoile  les  causes  secrètes.  Bien  plus,  tous  les 
personnages  qu'il  trouve  mêlés  aux  événements  qu'il 
raconte,  il  les  identifie,  nous  apprend  d'où  ils  sortent  et 
ce  qu'il  faut  en  penser.  Ce  n'est  pas  une  simple  biogra- 
phie qu'il  a  écrite,  il  déborde  hors  de  son  cadre  et  nous 
présente  un  tableau  achevé  de  l'époque  où  a  vécu  Etienne 
de  Vesc,  ou  plutôt  une  histoire  complète  des  expéditions 
de  Charles  VIII  et  Louis  XIT  en  Italie. 

Il  a  toujours  travaillé  avec  cette  conscience  et  cette 
recherche  de  la  précision;  ce  qu'il  a  écrit  est  définitif  et 
ses  ouvrages  renferment  beaucoup  plus  que  leur  titre  ne 
promet. 

Les  Aventures  du  marquis  de  Langalerie  en  sont  une 
nouvelle  preuve.  Restitution  d'un  personnage  très  mal 
connu  parce  qu'il  a  été  l'objet  de  publications  apocryphes 
et  mensongères,  d'une  sorte  de  pendant  au  célèbre  pacha 
de  Bonneval,  cette  biographie  est  de  l'histoire  exacte  et 
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offre  cependant  l'inlérêt  d'un  roman.  Ce  qui  mérite  d'en 
être  particulièrement  retenu,  c'est  une  réhabilitation  en 
règle  du  fabricant  de  mémoires  Courtils  de  Sandras.  On 
affecte  de  mépriser  cet  auteur,  et  cependant  il  a  presque 
toujours  travaillé  sur  des  papiers  de  famille,  des  lettres 
authentiques,  des  documents  originaux,  et  possède  «  une 
connaissance  surprenante  des  faits  et  des  gens  de  son 
temps  ».  La  conclusion  de  M.  de  Boislisle  est  que, 
«  moyennant  quelques  précautions,  l'historien  a  le  droit 
de  se  servir  de  ses  publications  »,  opinion  que  j'avais 
déjà  entendu  formuler  par  M.  Ludovic  Lalanne,  auquel 
les  hommes  et  les  choses  des  xvi''  et  xvn"  siècles  étaient 
si  familiers. 

L'étude  sur  Paul  Scarron  et  Françoise  d'Aubigné  est 
l'une  des  plus  attachantes  que  M.  de  Boislisle  ait  écrites; 
elle  était  d'autant  plus  délicate  à  mener  à  bonne  fin  que 
là  encore  les  faux  documents  abondaient.  La  Beaumelle, 
Voltaire,  Saint-Simon,  Madame  mère  du  Régent  avaient 
prodigué  les  lettres  fausses  ou  falsifiées,  les  dates  erro- 
nées, les  récits  mensongers  à  propos  de  M™^  de  Mainte- 
non,  par  flatterie  ou  par  dénigrement.  Avec  La  Beaumelle, 
M.  de  Boislisle  ne  s'attarde  guère,  car  si  son  ennemi  Vol- 
taire n'avait  pas  existé,  ce  serait  peut-être  l'écrivain  dont 
la  mauvaise  foi  est  la  mieux  démontrée.  Pour  se  documen- 
ter sur  M'""  de  Maintenon,  il  n'a  pas  hésité  à  lire  en  entier 
les  œuvres  fastidieuses  de  Scarron,  la  Gazette  de  Loret,  à 
fouiller  les  études  de  notaire  de  Paris,  dont  la  porte  ne 
s'entre-bâille  pas  toujours  facilement,  et  à  l'aide  de  la 
masse  de  renseignements  qu'il  a  extraits  de  ces  sources 
diverses  il  nous  fait  suivre  pas  à  pas  la  grande  marquise 
depuis  le  jour  de  son  mariage  avec  le  facétieux  cul-de- 
jatte,  le  4  avril  1652,  jusqu'à  son  entrée  à  la  cour,  et 
même  au  delà.  Il  a  retrouvé  ses  domiciles  successifs,  l'in- 
ventaire de  son  maigre  mobilier,  les  brevets  de  ses  pen- 
sions, les  noms  et  l'état  de  ses  amis  et  de  ses  protecteurs. 
En  résumé,  si  les  moeurs  de  cette  femme  supérieure  ne 
peuvent  être  sérieusement  incriminées,  il  n'en  est  pas  de 
même  de  son  ambition,  qui  fut  immense;  elle  lui  fît  com- 


—   100  — 

mettre  plusieurs  actions  très  blâmables,  dont  la  moindre 
est  l'invention  de  cette  fausse  généalogie  des  d'Aubigné, 
que  d'Hozier  se  résigna,  bien  à  son  corps  défendant,  à 
contresigner. 

L'article  intitulé  La  rébellion  d Hcsdin ,  Fages  et  le 
président  de  Lnnioignon,  est  le  récit  du  supplice  d'un 
ancien  frondeur  nommé  Fages  qui  avait  fait  se  révolter 
la  garnison  d'Hesdin  en  faveur  du  prince  de  Condé.  Cet 
événement  fit  beaucoup  de  bruit.  Arrêté  en  dépit  de 
l'amnistie  par  laquelle  il  se  croyait  couvert,  Fages  fut 
condamné  à  être  pendu,  non  pour  rébellion,  mais  pour 
des  malversations  qui  n'étaient  que  trop  avérées.  Saint- 
Simon  avait  accusé  le  président  de  Lamoignon  d'avoir  été 
l'instigateur  de  ce  procès  criminel  pour  se  faire  attribuer 
la  confiscation  qui  devait  en  être  la  conséquence,  mais 
M.  de  Boislisle  a  démontré  jusqu'à  l'évidence  que  cette 
accusation  n'avait  aucun  fondement. 

Il  me  reste  à  parler  de  deux  ouvrages  considérables  : 
la  Correspondance  de  Marville  et  le  Mémoire  sur  la  géné- 
ralité de  Paris. 

Les  Lettres  de  M.  de  Marville,  lieutenant  général  de 
police,  à  M.  de  Maurepas  sont  des  plus  piquantes  ;  ce  sont 
de  véritables  rapports,  adressés  au  ministre  au  jour  le 
jour  de  1742  à  1747,  sur  tous  les  événements  parisiens, 
scandales  domestiques,  crimes,  accidents,  escroqueries, 
qui  commençaient  à  pulluler  dans  la  capitale,  mais  qui 
nous  paraissent  un  peu  ternes  aujourd'hui  que  nous 
sommes  blasés  sur  les  beaux  crimes  et  les  vastes  escro- 
queries. Fidèle  à  sa  méthode  de  condenser  dans  un  tableau 
d'ensemble  l'essentiel  des  documents  qu'il  publie,  M.  de 
Boislisle  les  a  fait  précéder  d'une  large  introduction 
qui  contient  l'histoire  de  la  police  parisienne  de  1667  à 
1789.  Il  nous  initie  au  fonctionnement  de  cette  adminis- 
tration compliquée  qui  devait  pourvoir  aux  subsistances 
de  Paris,  s'assurer  de  leur  bonne  qualité  et  en  modérer 
le  prix;  au  nettoyage,  à  l'éclairage  et  à  la  sécurité  des 
rues;  rechercher  et  faire  punir  les  criminels  et  les  délin- 
quants;  surveiller  les  iriarchands  ambulants,  les  valets, 
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les  propagateurs  de  fausses  nouvelles,  les  libellisles,  les 
recruteurs,  les  déserteurs,  les  juifs,  les  filles  de  mauvaise 
vie  et  autres  gens  sans  aveu;  avoir  la  haute  main  sur  les 
prisons  d'Etat,  non  seulement  à  Paris,  mais  dans  tout  le 
royaume  ;  veiller  à  la  perception  régulière  des  taxes  muni- 
cipales; à  la  bonne  administration  des  hôpitaux;  prêter 
main-forte  à  la  puissance  paternelle  contre  les  fils  rebelles, 
aux  maris  contre  les  épouses  dévergondées,  «  immense 
machine,  étonnant  mécanisme  »,  écrit  un  contemporain, 
dont  la  mission  était  plutôt  de  prévenir  les  crimes  que  de 
les  punir,  et  qui  s'en  acquittait  fort  bien,  sans  bruit,  sans 
scandale,  pour  la  plus  grande  sécurité  des  honnêtes  gens. 
Incidemment,  M.  de  Boislisle  réduit  à   sa  juste  valeur  la 
légende  des  lettres  de  cachet  en  blanc  qui  auraient  été 
distribuées   par  provision   aux  ministres   et  aux  favoris 
pour  leur  permettre  de  faire  incarcérer  qui  bon  leur  sem- 
blait; il  déclare  n'en  avoir  jamais  trouvé  trace.  «J'attends 
encore,  conclut-il,  que  l'on  constate  bien  dûment  un  cas 
où  l'intervention  du  pouvoir  discrétionnaire  ne  pouvait  se 
justifier  par  des  raisons  d'ordre  public  ou  d'ordre  privé.  » 
M.  de  Boislisle  avait  entrepris,  il  y  a  plus  de  trente- 
cinq  ans,  une  étude  d'ensemble  des  mémoires  historiques 
et  statistiques  composés  par  les  intendants  des  provinces 
de  France  pour  l'instruction  du  duc  de  Bourgogne;  dès 
1873,  il   en   avait   donné    dans   V Annuaire-Bulletin   de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  un  aperçu  suffisant  pour 
en  faire  apprécier  toute  l'importance.  Dès  lors,   il  avait 
formé  le  projet  d'en  entreprendre  la  publication  intégrale; 
mais  il  ne  pouvait  songer  à  mener  de  front  cet  immense 
travail    et   1  édition   des  Mémoires    de    Saint-Simon,    qui 
absorba  les  trente  dernières  années  de  sa  vie  ;  il  est  une 
certaine  limite  que  les  forces  humaines  ne  peuvent  pas 
dépasser.  Il  lui  fallut  donc  opter,  et  Saint-Simon  l'em- 
porta. Pouvait-il  en  être  autrement  et  qui  de  nous  songe- 
rait à  le  regretter? 

(Cependant,  il  ne  voulut  })as  déserter  pour  toujours  ce 
terrain  des  Mémoires  des  intendants  sans  y  planter  un 
jalon,  et  il  {)ublia  en  1881  le  Mémoire  de  la  généralité  de 
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Paris,  un  énorme  volume  in-quarto  de  près  de  mille 
pages.  Il  a  dû  renoncer  à  poursuivre  cette  publication, 
mais  il  aura  toujours  eu  le  très  grand  mérite  de  l'avoir 
amorcée  en  commençant  par  la  partie  la  plus  importante 
et  la  plus  difficile.  Sans  doute  son  exemple  sera  suivi;  peu 
à  peu,  province  par  province,  ces  mémoires  seront  publiés 
et  son  édition  devra  toujours  servir  de  guide  et  de  modèle 
aux  éditeurs  à  venir  ' . 

C'est  le  4  mai  1881  que  M.  de  Boislisle  vint  prendre 
place  parmi  vous;  j'ai  présente  encore  à  la  mémoire  la 
modestie  de  ses  remercîraents  en  réponse  aux  courtoises 
paroles,  que  lui  adressa  M.  Prost,  alors  président. 

Comme  don  de  bienvenue,  il  apporta  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  France  V Inventaire  des  collections  de  sculp- 
ture du  cardinal  de  Richelieu,  pi'écieux  document  qui  a 
permis  de  retrouver  la  provenance  de  plusieurs  objets 
d'art  qui  font  partie  du  Musée  du  Louvre"-.  ,ïe  signalerai 
encore  son  mémoire  sur  le  Camp  de  Taverny  dans  la  forêt 
de  Montmorency ,  composé  en  collaboration  avec  le  géné- 
ral de  La  Woë;  des  notes  sur  la  Destruction  d'objets  d'or- 
fèvrerie fondus  en  1690,  sur  Deux  statuettes  de  bronze 
figurant  Henri  IV  et  Marie  de  Médicis,  et  surtout  la 
superbe  Phalère  mérovingienne  en  bronze  recouvert  d'une 
feuille  d'or,  trouvée  à  Auvers-sur-Oise,  qu'il  nous  apporta 
en  1883.  Non  content  de  nous  la  faire  admirer  et  de  four- 
nir sur  sa  découverte  les  renseignements  les  plus  circons- 
tanciés, il  obtint  de  son  possesseur  qu'il  en  fît  don  au 
Cabinet  des  médailles^. 

1.  M.  de  Boislisle  avait  commencé  la  préparation  des  mémoires 
de  plusieurs  autres  généralités;  le  Mémoire  de  la  généralité  de 
Champagne  est  seul  terminé,  et  il  faut  espérer  que  sa  publication 
ne  se  fera  pas  trop  attendre. 

2.  Cet  inventaire  est  détaché  d'une  Histoire  du  Palais-Cardinal 
prête  pour  l'impression  et  qui  va  être  incessamment  publiée  par  le 
(ils  de  l'auteur. 

3.  M.  R.  de  Lasteyrie  a  depuis  lors  étudié  ce  précieux  monument 
au  point  de  vue  archéologique  :  Phalère  en  or  trouvée  à  Anvers. 
Paris,  Lévy,  1884,  in-4'',  10  p.,  une  planche  (extrait  de  la  Gazette 
archéologique). 
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Il  nous  est  permis  de  regretter  que  la  collaboration  de 
M.  de  Boislisle  à  notre  Bulletin  se  soit  arrêtée  en  1888. 

Elu  président  en  1894,  il  prononça  le  9  janvier  suivant 
le  discours  d'usage  dans  lequel  il  eut  le  plaisir  d'annon- 
cer la  prochaine  mise  sous  presse  de  la  table  analytique 
des  soixante-quatre  volumes  publiés  par  la  Société  des 
Antiquaires  de  France  depuis  1807,  œuvre  excellente  de 
M.  Maurice  Prou,  dont  nous  apprécions  tous  les  jours 
l'utilité. 

Le  5  décembre  1884,  1  Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  où  depuis  plusieurs  années  la  place  de 
M.  de  Boislisle  était  marquée,  se  l'associait  en  qualité  de 
membre  libre.  Je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  citer  les 
paroles  de  ]M.  Babelon  qui  caractérisent  avec  beaucoup 
de  justesse  son  attitude  dans  les  séances  de  l'Académie. 
((  Discret  et  d'ordinaire  silencieux,  écrit  M.  Babelon, 
quand  il  prenait  la  parole  dans  nos  séances  c'était  avec 
sagesse,  autorité  et  courtoisie.  »  On  avait  recours  à  lui 
toutes  les  fois  que  surgissait  une  difficulté  historique  rela- 
tive aux  derniers  siècles  de  la  monarchie.  Il  avait  recueilli 
un  volumineux  dossier  sur  l'histoire,  qui  est  encore  à 
faire,  de  l'Académie  des  inscriptions,  et  il  l'a  légué,  en 
mourant,  à  cette  savante  Compagnie. 

Depuis  le  15  février  1875,  il  faisait  partie  du  Comité  des 
travaux  historiques;  le  20  novembre  1896,  il  fut  élu 
membre  du  Conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  des 
chartes;  le  14  août  1899,  il  fut  nommé  membre  de  la 
Commission  supérieure  des  archives,  distinctions  d'autant 
plus  flatteuses  qu'il  ne  sortait  pas  de  l'Ecole  des  chartes 
et  s'était  formé  lui-même. 

L'œuvre  capitale  de  M.  de  Boislisle,  celle  par  laquelle 
surtout  il  se  survivra,  est  une  œuvre  d'éditeur,  mais 
d'éditeur  des  Mémoires  de  Saint-Simon,  c'est  tout  dire. 

Dès  1857,  M.  de  Montalembert,  qui  était  un  admirateur, 
mais  un  admirateur  très  clairvoyant,  de  ce  grand  écrivain, 
avait  tracé  d'une  main  ferme  le  programme  d'une  édition 
irréprochable  de   ses  Mémoires';  il  n'en  avait  pas  dissi- 

1.  L'aiiiclo  de  M.  tlf  MonlalcinlHTl  a  paru   dans  le   Corrrspoii- 
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lïiulé  les  difficultés,  mais  il  avait  montré  aussi  tout  l'hon- 
neur qu'on  y  pouvait  acquérir.  Personne  ne  s  était  senti 
le  courage  de  répondre  à  cet  appel.  Ce  programme,  M.  de 
lioislisle  seul  pouvait  l'exécuter;  il  fallait  connaître, 
comme  il  les  connaissait,  deux  siècles  de  notre  histoire 
pour  ne  pas  reculer. 

Visiblement,  depuis  plusieurs  années,  Saint-Simon 
exerçait  sur  lui  une  irrésistible  attraction.  Il  avait  une  pré- 
disposition instinctive  à  étudier  les  événements  historiques, 
surtout  dans  leurs  points  de  contact  avec  ses  Mrnwircs;, 
et  à  les  contrôler  les  uns  par  les  autres;  le  but  évident  de 
la  plupart  de  ses  articles  de  revue  était  ou  de  le  contre- 
dire-ou  de  le  justifier,  et  dans  presque  tous  il  est  ques- 
tion, au  moins  incidemment,  de  lui.  En  1872  et  1888,  il 
avait  édité  une  partie  de  sa  correspondance  ;  en  1877  et 
1880,  il  avait  publié  des  fragments  inédits  de  ses  écrits, 
parmi  lesquels  cet  Eloge  du  fine  de  Bourgogne,  qui  fut  si 
remarqué  quand  il  parut  dans  la  Revue  des  questions  his- 
toriques ;  il  avait  étudié  sa  généalogie  (1874),  décrit  l'hô- 
tel qu'il  habitait  à  Paris  rue  des  Saints-Pères  (1877).  Il 
avait  consacré  des  études  au  duc  de  Bourgogne  (1874),  au 
duc  du  Maine  [180.3  et  189.5),  à  M'""  de  Mainlenon  (1893), 
à  Colbert  (18741,  à  Fénelon  (1874  et  1877),  au  duc  de 
la  Feuillade  (i888j,  à  \  auban  (^1875),  à  Chamlay  (1877j, 
que  Saint-Simon  honorait  de  son  respect  ou  poursuivait 
de  sa  haine  tenace.  Il  avait  comparé  aux  portraits  immor- 
tels tracés  dans  les  Mémoires  un  recueil  inédit  de  portraits 
et  de  caractères  qu'il  avait  découvert  au  British  .Muséum 
(1896  .  Il  avait  étudié  de  près  certains  événements  sur 
lesquels  Saint-Simon  s'était  étendu  :  le  désastre  de  la 
Hougue  (1877),  la  rébellion  d'Hesdin  (1897),  la  disette 
de  1709  (1903).  En  compulsant  les  mémoires  composés 
par  les  intendants  pour  l'instruction  du  duc  de  Bourgogne, 
il  avait  acquis  un  fond  d'idées  justes  et  précises  sur  l'état 
de  l'ensemble  du  royaume  à  la  fin  du  xvii*^  siècle. 

dant  (25  janvier  1857,  p.  9-45)  et  il  a  été  réimprimé  dans  ses 
Œuvres  complètes,  t.  VI,  p.  405-507. 
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Patiemment  il  se  documentait  et  se  faisait  la  main  ;  puis, 
quand  il  se  jugea  prêt,  il  entreprit  cette  mémorable  publi- 
cation à  laquelle  son  nom  demeurera  attaché.  11  savait 
bien,  je  le  tiens  de  sa  propre  bouche,  qu'il  ne  pourrait 
l'achever,  il  n'était  plus  jeune;  n'importe,  il  se  lança  à 
l'assaut  avec  une  ardeur  toute  juvénile. 

Le  premier  volume  des  Mémoires  de  Saint-Simon  parut 
en  1879;  depuis  lors,  dix-neuf  autres  l'ont  suivi,  un  volume 
tous  les  dix-huit  mois,  irréprochable  au  point  de  vue  de 
la  correction  du  texte  et  accompagné  d'un  commentaire 
auquel  il  y  a  peu  de  chose  à  ajouter  et  dont  il  n'y  a  rien 
à  retrancher. 

M.  de  Boislisle  a  été  tout  à  la  fois  l'admirateur  pas- 
sionné de  Saint-Simon  et  son  critique  très  avisé.  Dans 
une  série  de  notes  abondantes  et  puisées  aux  bonnes 
sources,  dans  des  dissertations  parfois  très  étendues, 
qu'il  a  rejetées  à  la  fin  des  volumes  sous  le  titre  général 
d'Appendice,  il  contrôle  les  récits  de  son  auteur  avec  une 
entière  liberté  de  jugement,  il  révise  souvent  ses  arrêts 
et  fait  toucher  au  doigt  son  manque  de  mesure  et  sa  par- 
tialité. Il  remonte  à  la  source  de  ces  «  haines  vigou- 
reuses »,  en  scrute  les  mobiles  et  fait  toujours  acte  de 
critique  judicieux  qui  ne  s'écarte  pas  des  méthodes  sévères. 

Et,  cependant,  la  question  d'art  et  de  littérature  mise  à 
part,  et  elle  n'est  point  en  cause,  la  gloire  et  l'autorité  de 
Saint-Simon,  même  après  la  constatation  de  ses  trop  nom- 
breuses inexactitudes,  ne  sont  pas  amoindries,  et  il  reste 
comme  devant  un  moraliste  de  premier  ordre,  le  plus 
incomparable  peintre  de  portraits  qui  soit,  et  même  un 
écrivain  véridique.  On  peut  lui  appliquer  ce  qui  a  été  dit 
d'un  autre  grand  écrivain,  notre  contemporain,  qui  fut 
le  conseiller  écouté  et  l'ami  de  M.  de  Boislisle,  de  Taine, 
dont  on  a  incriminé  la  méthode,  critiqué  la  documentation, 
constaté  les  lacunes,  et  qu'on  voudrait,  en  conséquence, 
dépouiller  de  toute  autorité  :  «  Les  détails  sont  parfois 
inexacts,  mais  l'ensemble  est  d'une  implacable  vérité.  » 

Depuis  1899,  l'Institut  avait  confié  à   M.    de   Boislisle 
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l'administration  du  domaine  de  Chantilly,  et  celui-ci  avait 
accepté  cette  lourde  charge  par  respect  pour  la  mémoire 
d'un  prince  qu'il  avait  aimé^.  Comment  il  remplit  ces 
délicates  fonctions,  avec  quel  scrupule  et  quel  souci  d'une 
gestion  irréprochable,  d'autres  l'on  dit.  Qu'il  me  soit  per- 
mis de  regretter  toutefois  que  ces  occupations  purement 
administratives  lui  aient  coûté  beaucoup  d'heures  de  tra- 
vail et  qu'elles  aient  retardé  l'apparition  de  plusieurs 
volumes  des  Mémoires  de  Saint-Simon.  Bien  des  personnes 
possèdent  les  aptitudes  nécessaires  pour  administrer 
Chantilly,  mais  combien  en  est-il  qui  auraient  pu  rempla- 
cer M.  de  Boislisle  comme  éditeur  de  Saint-Simon? 

Jusqu'au  30  juin  1885,  il  figura  au  nombre  des  fonction- 
naires du  ministère  des  Finances;  à  cette  date,  il  fut  mis 
d'office  à  la  retraite,  pour  raison  de  santé,  porte  l'arrêté 
ministériel.  Cette  raison  n'est  pas  la  vraie  qui  ne  pouvait 
décemment  être  avouée  dans  le  libellé  d  un  document  offi- 
ciel. En  réalité,  on  avait  voulu  faire  expier  à  M.  de  Bois- 
lisle sa  fidélité  à  d'illustres  amitiés,  et  il  fut  frappé  sans 
avoir  été  appelé  à  se  défendre.  Un  grand  historien  romain 
a  écrit  cette  phrase  éternellement  vraie  :  Amicitia,  con- 
jurationum  metu,  in  suspicionem  vertitiir,  et  cette  autre  : 
Reur.i  se  fuisse  pœna  tantum  expertus  est. 

Et  cependant,  modéré  en  toutes  choses,  et  plutôt  dédai- 
gneux des  agitations  et  des  intrigues  de  la  politique,  il 
s'était  tenu  à  l'écart  des  luttes  de  parti  qui  depuis  trop 
longtemps  bouleversent  la  France.  Il  ne  songea  jamais  à 
abdiquer  sa  liberté  de  penser,  de  parler  et  d'écrire,  mais 
jamais  non  plus  il  ne  voulut  sortir  de  son  rôle  d'érudit. 

De  l'exposé  précédent,  encore  que  bien  incomplet,  res- 
sort l'unité  remarquable  de  la  vie  de  M.  de  Boislisle.  11  ne 
s'est  jamais  contredit  et  a  suivi  une  ligne  droite  et  cor- 
recte, sans  défaillance  comme  sans  ambitions  démesurées; 

1.  M.  (le  Boislisle  a  écrit  sur  Mgr  le  duc  d'Auniale  une  page 
émue  qui  lui  fait  honneur  et  qu'il  faut  relire  (La  rébellion  d'Hes- 
din,  Fages  et  le  premier  président  de  Lamoignon,  1897,  p.  II 
et  12). 
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ies honneurs  sont  venus  le  chercher  parce   qu'il  s'était 
attaché  d'abord  à  les  mériter. 

Esprit  français  par  excellence,  il  possédait  à  un  degré 
peu  commun  les  qualités  d'ordre  et  de  lucidité  qui  sont 
l'un  des  apanages  les  plus  enviés  de  notre  race.  Son  style 
est  simple,  sans  prétention  aucune,  mais  d" une  clarté  par- 
faite et  d'une  impeccable  correction.  Son  érudition  est 
sûre,  sa  méthode  de  travail  excellente,  il  apporte  la 
lumière  dans  toutes  les  questions  auxquelles  il  touche. 

C'était  un  infatigable  travailleur  qui  n'épargnait  ni  son 
temps  ni  sa  peine  pour  la  recherche  du  vrai.  Il  ne  s'est 
point  astreint  à  ce  labeur  assidu  de  plus  de  quarante  ans 
poussé  par  l'ambition  ou  le  désir  d'acquérir  une  popula- 
rité que  n'atteignent  jamais  les  auteurs  d'ouvrages  aussi 
sérieux  que  les  siens;  il  voulait  simplement  pouvoir  se 
rendre  à  lui-même  le  témoignage  qu'il  avait  porté  jusqu'à 
l'extrême  le  scrupule  de  l'exactitude,  et  il  tenait  à  mériter 
les  suffrages  d'un  très  petit  nombre  de  juges  compétents 
dont  l'approbation  lui  était  précieuse  et  lui  suffisait. 

Aussi  il  n'improvisa  jamais  ses  ouvrages  et  ne  se  lia 
absolument  ni  à  sa  mémoire  ni  à  son  savoir;  certains  tra- 
vaux de  lui  sont  restés  sur  le  chantier  pendant  de  longues 
années  et  ne  sont  pas  encore  imprimés.  Il  laisse,  en  effet, 
de  nombreux  manuscrits;  plusieurs  sont  terminés  et  prêts 
pour  l'impression;  son  fils,  M.  Jean  de  Boislisle,  qui  est 
déjà  le  collaborateur  de  M.  Lecestre  pour  l'édition  des 
Mémoires  de  Saint-Simon,  compte  les  publier  successive- 
ment et  le  monde  savant  lui  en  saura  certainement  un  gré 
infini. 

M.  de  Boislisle  avait  lu  et  dépouillé  une  effrayante  masse 
de  documents  originaux  ;  son  répertoire  historique  était 
immense;  pour  lui,  deux  siècles  de  notre  histoire,  le  xvii*^ 
et  le  xvni",  avaient  peu  de  secrets.  Il  connaissait  les  pro- 
cès de  cette  époque  aussi  bien  qu'un  secrétaire  au  Grand 
Conseil,  les  généalogies  mieux  que  d'Hozier  lui-même,  car 
il  n'avait  pas  à  ménager  la  susceptibilité  des  puissants, 
fussent-ils  Françoise  d'Aubigné  ou  le  duc  de  Saint-Simon. 
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Personne  n'était  mieux  informé  de  ces  petits  laits  signifi- 
catifs, do  ces  anecdotes  courant  sous  le  manteau,  de  ces 
intrigues  secrètes  que  beaucoup  d'historiens  jugent  indigne 
d'eux  de  connaître,  mais  dans  le  dédale  desquels  son 
esprit  critique  très  éveillé  lui  permettait  de  discerner  sans 
peine  ce  qu'il  en  fallait  retenir. 

Un  jour,  j'eus  la  bonne  fortune  de  lui  donner  pendant 
quelques  heures  l'hospitalité  à  la  campagne;  j'avais  sur 
ma  table  de  travail  un  dossier  de  documents  originaux 
relatifs  à  une  famille  noble'.  A.  peine  y  eut-il  jeté  les  yeux 
qu'il  me  fit,  en  quelques  mois,  l'historique  de  cette 
famille  qu'il  connaissait  mieux  que  moi.  Il  savait  le  nombre 
de  maréchaux  de  camp  qu'elle  avait  donnés  à  l'armée, 
combien  elle  avait  compté  de  conseillers  au  parlement, 
quels  avaient  été  ses  débuts,  comment  elle  s'était  éteinte. 
Prise  à  l'improviste,  son  admirable  mémoire  n'avait  pas  eu 
un  instant  de  défaillance.  .Te  n'ai  jamais  oublié  cela. 

C'est  avec  infiniment  d'à  propos  qu'on  a  pu  le  compa- 
rer à  un  autre  écrivain  de  notre  génération,  disparu 
presque  en  même  temps  que  lui,  à  Brunetière,  esprit  clas- 
sique, méthodique  et  généralisateur,  qui  a  apporté  dans 
la  critique  littéraire  du  xvii*^  siècle  le  même  souci  de  l'exac- 
titude et  la  même  ardeur  d'investigation  que  M.  de  Bois- 
lisle  mit  à  en  approfondir  les  problèmes  historiques. 
C'étaient  deux  esprits  de  mêuie  trempe,  d'une  haute  cul- 
ture, méprisant  les  petits  moyens  de  parvenir,  attachés  à 
la  règle,  respectueux  de  la  tradition,  ayant  le  culte  des 
gloires  de  la  patrie  et  la  passion  de  la  vérité. 

La  haute  stature  de  M.  de  Boislisle  et  ses  allures  un  peu 
froides  et  réservées  pouvaient  intimider  au  premier  abord  ; 
en  réalité,  sa  bienveillance  était  très  grande  et  sa  cour- 
toisie parfaite.  Il  ne  prodiguait  point  son  amitié,  mais 
quand  il  l'avait  donnée,  il  ne  la  reprenait  pas.  Il  n'a  jamais 
refusé  un  bon  conseil  et  un  renseignement  utile  à  ceux 
qu'il  voyait  désireux  de  travailler.  A  l'Ecole  des  chartes, 
il  était  un  examinateur  patient  et  impartial,  ne  cherchant 

l.  La  famille  Choart  de  Buzenval. 
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pas  à  embai'i'asser  les  candidats,  mais  soucieux  au  con- 
traire d'extraire  de  leur  timidité  tout  ce  qu'elle  pouvait 
cacher  de  travail  et  d'acquis.  J'ai  entendu  un  jeune  élève 
s'écrier  les  larmes  aux  yeux,  en  apprenant  sa  mort  : 
«  Quel  malheur!  il  avait  été  si  bon  pour  moi!  » 

Il  a  vu  venir  sa  fin,  non  pas  sans  regrets,  il  laissait 
après  lui  une  famille  qu'il  aimait,  mais  avec  l'austère  séré- 
nité d'un  homme  d  honneur  et  d'un  chrétien  convaincu. 
Il  a  voulu  des  obsèques  sans  éclat  et  sans  panégyriques. 
Jusqu'à  sa  dernière  heure  il  a  prodigué  ses  adieux  à  ses 
amis  et  ses  conseils  à  ses  collaborateurs.  Sa  vie  avait  été 
pleine  d'un  labeur  utile  et  d'actions  bonnes;  son  œuvre 
historique,  qui  ne  tombera  pas  dans  l'oubli,  était  forte  et 
inattaquable  ;  il  avait  accompli  sa  tâche  et  pouvait  s'en- 
dormir en  paix. 
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Tirage  à  part.  Nogent-h'-llolrou,  Gouverneur,  1874,  in-8". 
32  p. 

16.  —  Les  études  du  duc  de  Bourgogne  d'après  un 
programme  autograpiie  de  Fénelon  (1694).  [Ibid.,  p.  54.) 

17.  —  La  naissance  du  cardinal  de  Richelieu  à  Paris, 
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d'après   une   lettre   inédite   du   cardinal  (13  avril   1G33). 
[Ibid.,  p.  181.) 

18.  —  Saint-Simon  et  les  continuateurs  du  Père  An- 
selme, projet  de  supplément.  [Ibid.,  p.  87.) 

1875. 

19.  —  Le  budget  et  la  population  de  la  France  sous 
Philippe  de  Valois  (1336).  [Annuaire- B ulle tin  de  la  Société 
de  VHistoire  de  France,  1875,  p.  86.)  Tirage  à  part. 
Nogent.-le-Rotrou,  Gouverneur,  1875,  in-8°,  33  p. 

20.  —  Les  débuts  de  l'Opéra  français  à  Paris  (4  mars 
1671).  (Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et 
de  i Ile-de-France,  1875,  p.  172.)  Tirage  à  part.  Nogent- 
le-Rotrou,  Gouverneur,  1875,  in-8°,  19  p. 

21.  —  Histoire  de  la  maison  de  Nicolay,  publiée  sous 
les  auspices  de  M.  le  marquis  de  jXicolay.  Nogent-le-Ro- 
trou,  Gouverneur,  in-4°,  2  vol.  T.  I,  1875,  cxlii  et  789  p.; 
t.  II,  1875,  XV  et  775  p.  —  Un  extrait  de  cet  ouvrage 
a  été  tiré  à  part  sous  le  titre  de  :  Choix  de  lettres  adres- 
sées à  M.  de  Nicolay,  éi'éf/ne  de  Verdun,  par  le  Dauphin, 
la  Dauphine,  et  divers  princes,  princesses  et  personnages 
de  la  cour  (1750-1767).  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur, 
1875,  in-4°,  41  p.  —  L'introduction  du  premier  volume 
est  la  même  que  celle  des  Pièces  Justificatives  pour  servir 
il  l'histoire  des  premiers  présidents  de  la  Chambre  des 
comptes  (1873),  avec  une  légère  addition. 

22.  —  L'histoire  des  bibliothèques  de  Paris  à  propos 
de  trois  publications  récentes.  [Annuaire-Bulletin  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  1875,  p.  54.) 

23.  - —  La  famine  de  1709  dans  le  Comtat-Venaissin  et 
le  siège  de  la  ville  de  Caderousse.  [Revue  des  Sociétés 
savantes,  1875,  p.  390.) 

24.  —  Payement  des  soins  donnés  par  le  médecin  Hono- 
rât Picquet  à  Claude  de  France  (1.509).  [Ibid.,  p.  388.) 

25.  —  La  proscription  du  projet  de  dîme  royale  et  la 
mort  de  Vauban  (1707).  (Extrait  des  Mémoires  de  VAca- 
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demie  des  sciences  morales  et  politiques .   Paris,   Picard, 

1875,  in-8°,  48  p.) 

1876. 

26.  —  Choix  de  pièces  extraites  des  registres  des  déci- 
sions du  roi  (1743-1789).  [Annuaire- Bulletin  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France,  1876,  p.  54.)  Tirage  à  part. 
Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur,  1876,  in-8°,  48  p. 

27.  —  L'ermitage  de  Franchart  (1717).  [Mémoires  de 
la   Société  de  l'Histoire   de  Paris  et  de   V Ile-de-France, 

1876,  p.  23.) 

28.  —  Notice  nécrologique  sur  Denis-Louis-Martial 
Avenel,  éditeur  des  Lettres  et  instructions  de  Richelieu. 
[Revue  des  Sociétés  savantes,  1876.  p.  158.)  Tirage  à  part. 
Paris,  Imprimerie  nationale,  1876,  in-8",  8  p. 

1877. 

29.  —  Le  marquis  de  Chamblay  (1650-1719).  [Cabinit 
historique,  1877,  p.  21.)  Tirage  à  part.  Paris.  Menu,  1877, 
in-8°,  17  p. 

30.  —  Mémoire  de  Fénelon  sur  le  droit  d'asile  dans 
les  églises  des  Pays-Bas  (vers  1705).  [Annuaire-Bulletin 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  1877,  p.  54.)  Tirage 
à  part.  Nogent-le-Rotrou.  Daupeley-Gouverneur,  1877, 
in-8%  44  p. 

31.  —  M.  de  Bonrepaus,  la  marine  et  le  désastre  de  la 
Hougue  (1692).  [Ibid.,  p.  88.)  Tirage  à  part.  Nogent-le- 
Rotrou,  Daupeley-Gouverneur,  1877,  in-8*',  44  p. 

32.  —  Note  sur  l'hôtel  de  Saint-Simon  [rue  des  Saints- 
Pères].  [Mémoires  de  la  Société  de  f  Histoire  de  Paris  et 
de  r Ile-de-France,  1877,  p.  150.) 

33.  —  La  sépulture  des  Valois  à  Saint-Denis  (1560- 
1719).  [Ibid.,  p.  241.)  Tirage  à  part.  Nogent-le-Rotrou, 
Daupeley-Gouverneur,  1877,  in-8'',  52  p. 
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1878. 


34.  —  Les  comptes  dune  dame  parisienne  sous  Louis  XI 
(1463-1467).  [Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  France,  1878,  p.  209.)  Tirage  à  part.  Nogent-le-Ro- 
trou,  Daupeley-Gouverneur,  1878,  in-S",  32  p. 

35.  —  Etienne  de  Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire.  [Ibid., 
années  1878,  1879,  1880,  1881,  1882  et  1883.)  Tirage  à 
part  sous  le  titre  :  Notice  biographique  et  historique  sur 
Etienne  de  Vesc,  pour  servir  ii  f histoire  des  deux  con- 
quêtes du  royaume  de  Naples  (1495-1501).  Nogent-le- 
Rotrou,  Daupeley-Gouverneur,  1884,  in-8°,  298  p. 

30.  —  Madame  de  Beauvais  et  sa  famille.  [Cabinet  histo- 
rique, 1878,  p.  129  et  177.)  Tirage  à  part.  Paris,  Picard, 

1878,  in-8°,  41  p. 

1879. 

37.  —  Mémoires  de  Saint-Simon,  nouvelle  édition  col- 
lationnée  sur  le  manuscrit  autographe,  augmentée  des 
additions  de  Saint-Simon  au  Journal  de  Dangeau  et  de 
notes  et  appendices.  Raris,  Hachette,  in-8'%  20  vol.  T.  I, 

1879,  Lxxxm  et  591  p.;  t.  II,  1879,  547  p.;  t.  III,  1881, 
583  p.;  t.  IV,  1884,  581  p.;  t.  V,  1880,  051  p.;  t.  VI,  1888, 
657  p.;  t.  VII,  1890,  087  p.;  t.  VIII,  1891,  714  p.;  t.  IX, 
1892,  503  p.;  t.  X,  1893,  653  p.;  t.  XI,  1895,  619  p.; 
t.  XII,  1896,  683  p.;  t.  XIII,  1897,  677  p.;  t.  XIV,  1899, 
701  p.;  t.  XV,  1901,  671  p.;  t.  XVI,  1902,  741  p.; 
t.  XVII,  1903,  679  p.;  t.  XVIII,  1905,  561  p.;  t.  XIX, 
1906,  609  p.;  t.  XX,  1908,  637  p.  —  Tirages  à  part  de 
V Étude  sur  les  Conseils  du  roi  (t.  IV,  V  et  VI).  Paris, 
Hachette,  1884,  in-8°,  184  p.,  et  de  la  dissertation  inti- 
tulée Desniaretz  et  l'histoire  des  pièces  de  quatre  sols 
(t.  VU)  [s.  1.  n.  d.,  1890],  in-8°,  70  p. 

1880. 

38.  —  Les  chevauchées  d'un  maître  des  requêtes  en 
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Provence    (1556).    [Revue    des    Sociétés    savantes,    1880, 
p.  159.) 

39.  —  Éloge  inédit  du  duc  de  Bourgogne  par  Saint- 
Simon  (1712).  [Bévue  des  questions  historiques ,  1880, 
xxvin-236  p.)   Tirage  à  part.  Paris,   Palmé,  1880,  in-8°, 

40.  —  Fragments  inédits  de  Saint-Simon  [projet  de 
discours  pour  le  lit  de  justice  du  2  septembre  1715; 
l'évêque  de  Langres,  1730;  les  Mornay-Montchevreuil, 
1739;  ]VP"=  de  Sévigné  et  les  Grignan,  1739;  lettre  au 
cardinal  de  Fleury,  1738;  le  parallèle  des  trois  premiers 
Bourbons,  1746;  mémoire  contre  les  prétentions  des 
princes  étrangers,  1753].  [Annuaire-Bulletin  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France,  1880,  p.  117.)  Tirage  à  part. 
Nogent-le-Rotrou,  Daupeley- Gouverneur,  1880,  in-8°, 
28  p. 

41.  —  Les  intendants  de  la  généralité  de  Paris.  [Mé- 
moires de  la  Société  de  l' Histoire  de  Paris  et  de  r Ile-de- 
France,  1880,  p.  271.)  Tirage  à  part.  Nogent-le-Rotrou, 
Daupeley-Gouverneur,  in-8°,  271  p. 

42.  —  Inventaire  des  bijoux,  vêtements,  manuscrits  et 
objets  précieux  appartenant  à  la  -comtesse  de  Montpen- 
sier  (1474).  [Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  tHistoire 
de  France,  1880,  p.  269.)  Tirage  à  part.  Nogent-le-Rotrou, 
Daupeley-Gouverneur,  1880,  in-8'',  41  p. 

43.  —  Les  papiers  de  Saint-Simon;  ses  tableaux  chro- 
nologiques de  l'histoire  de  France  à  partir  de  Hugues 
Capot.  [Comptes-rendus  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  1880,  t.  VIII,  p.  136.) 

1881. 

44.  —  Les  collections  de  sculptures  du  cardinal  de 
Richelieu  (1643).  [Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  1881,  p.  71.)  Tirage  à  part.  Nogent-le-Rolrou, 
Daupeley-Gouverneur,  1882,  in-8°,  60  p. 

45.  —  Documents  relatifs  à  la  Hibliollièque  du  roi  et' 
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au  trésor  des  chartes  (173G-1738).  [Annunirc-Biilletin  de 
In  Société  de  l'Histoire  de  France,  1881,  p.  317.) 

46.  —  Fragments  inédits  de  Saint-Simon  [les  Souvré 
et  les  Boisdauphin;  le  commandeur  de  .Tars  et  la  marquise 
de  Sablé;  le  duc  de  Richelieu;  le  comte  de  la  Vauguyon; 
le  marquis  de  Cavoye;  le  maréchal  de  Vauban].  [Revue 
historique,  1881,  t.  XV,  p.  333;  1882,  t.  XV[,  p.  103.) 

47.  —  Mémoires  des  intendants  pour  l'instruction  de 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne.  Mémoire  de  la  géné- 
ralité de  Paris  (1700).  Paris,  Imprimerie  nationale,  1881, 
in-4°,  xciv  et  854  p. 

48.  ^-  Semblançay  et  la  surintendance  des  finances, 
suivi  d'une  liste  chronologique  des  surintendants,  contrô- 
leurs généraux  et  ministres  des  finances  de  1521  à  1791. 
[Annuaire-Bulletin  de   la  Société  de  l  Histoire  de  France, 

1881,  p.  235.)  Tirage  à  part.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley- 
Gouverneur,  1882,  in-8'',  50  p. 

1882. 

49.  —  Topographie  historique  de  la  seigneurie  de 
Bercy  (1735).  [Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
Paris  et  de  l  Ile-de-France,  1882,  p.  1.)  Tirage  à  part. 
Nogent-le-Rotrou,  Daupeley-Gouverneur,  1882,  in-8°, 
98  p. 

50.  —  Une  lettre  de  M.  de  Bonrepaus  (27  janvier  1693). 
[Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de   t Histoire  de  France, 

1882,  p.  265.) 

1883. 

51.  — Plialère  mérovingienne  trouvée  à  Anvers  (Seine- 
et-Oise).  [Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 

1883,  p.  113  et  280.) 

52.  —  Rocroy  et  Nordlingen  ;  deux  lettres  inédites  du 
duc  d'Enghien  (1643-1645).  [Annuaire  -  Bulletin  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  1883,  p.  317.) 
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1884. 


53.  —  Le  camp  de  Taverny  dans  la  forêt  de  Montmo- 
rency. [Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
1884,  p.  65.)  Tirage  à  part.  Nogent-le-Rotroii.  Daupeley- 
Gouverneur,  1884,  in-8%  20  p. 

54.  —  Lettre  de  la  duchesse  de  la  TrémoïUe  sur  la  mort 
de  Duplessis-Mornay  (mai  1606).  [Volume  du  Cinquante- 
naire de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  1884,  p.  345.) 
Extrait  [s.  1.  n.  d.],  4  p. 

55.  —  Un  épisode  de  la  domination  des  Armagnacs  à 
Paris  (1416-1417).  [Ibid.,  p.  219.)  Extrait  [s.  1.  n.  d.], 
in-8°.  32  p. 

1885. 

56.  —  Affaire  de  la  pelouse  de  Chantilly;  rapport  d'ex- 
pertise fait  pour  M.  le  duc  d'Aumale  à  l'occasion  d'un 
procès  pendant  devant  le  tribunal  de  Senlis.  Paris.  Quan- 
tin  [s.  d.],  in-4",  52  p. 

57.  —  Fonte  d'objets  d'orfèvrerie  en  1690.  [Bulletin  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  France,  1885,  p.  151.) 

58.  —  Statuettes  en  bronze  représentant  Henri  IV  et 
Marie  de  Médicis.  {Tbid.,  p.  143.) 

1886. 

59.  —  Le  droit  de  vingtaine  en  Dauphiné  (18  août 
1402).  (Bulletin  du  Comité  des  travau.r  /listoriques,  1886, 
p.  146.) 

60.  —  Fragments  de  livres  de  raison  des  xv*^  et  xvi*  s. 
[Ibid.,  p.  209.) 

61.  ■ —  Les  grands  jours  de  Languedoc  (1666-1667). 
[Ibid.,  p.  63.)  Tirage  à  part.  Paris,  Imprimerie  nationale, 
1886,  in-8%  24  p. 

1888. 

62.  —  Contrai  de  1581  relatif  aux  ouvrages  de  nienuise- 
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rie  de  la  basse-cour  du  château  de  Saint-Germain.  [Bei'iie 
archéologique,  1888,  p.  214.)  Tirage  à  part.  Paris,  Leroux, 
1888,  in-8°,  7  p. 

63.  —  Lettres  de  Saint-Sirnon  au  cardinal  Gualterio. 
[Annuaire- B ulle lin  de  In  Société  de  l'Histoire  de  France, 
1888,  p.  239.)  Tirage  à  part.  Nogent-le-Ilotrou,  Daupeley- 
Gouverneur,  1889,  in-4°,  44  p. 

64.  —  Lettres  du  maréchal  de  Vauban  (1671-1706)  et 
états  de  service  de  Renou.  [Bulletin  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  1888,  p.  223.) 

65.  —  La  place  des  Victoires  et  la  place  Vendôme. 
[Mémoires  de  la  Société  de  V Histoire  de  Paris  et  de  l' Ile- 
de-France,  1888,  p.  1.)  Tirage  à  part.  Nogent-le-Rotrou, 
Daupeley-Gouverneur,  1889,  in-8°,  272  p. 

1890. 

66.  —  Le  secret  de  la  poste  sous  Louis  XIV.  [Annuaire- 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  1890, 
p.  229.) 

1893. 

67.  —  Paul  Scarron  et  Françoise  d'Aubigné.  [Bévue 
des  questions  historiques,  1893,  X,  p.  86  et  389;  1894, 
XII,  p.  48.) —  Le  troisième  article  est  intitulé  :  Le  veuvage 
de  Françoise  d'Aubigné.  —  Tirage  à  part.  Paris  [Besan- 
çon, Paul  Jacquin],  1894,  in-8'',  198  p. 

68.  —  Un  mémoire  politique  du  duc  du  Maine  (1710). 
[Annuaire- Bulle  tin  de  la  Société  de  l  Histoire  de  France, 
1893,  p.  241.)  Extrait  [s.  1.  n.  d.],  16  p. 

1894. 

69.  — Notice  sur  Jean-Baptiste  de  Mirabaud,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française.  [Histoire  généalogique 
des  Mirabaud  d'Aiguevives.  Paris,  May  et  Motteroz,  1894. 
p.  73.)  Tirage  à  part.  Paris,  May  et  Motteroz,  1894,  26  p. 
Le  tirage  à  part  porte  seul  la  signature  de  l'auteur. 
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1895. 

70.  —  Allocution  prononcée  à  la  séance  du  9  janvier 
1895  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  comme 
président  sortant.  [Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  189.Ô,  p.  61.)  Tirage  à  part.  Nogent-le-Rotrou 
[s.  d.],  in-8%  17  p. 

71.  —  Trois  mémoires  du  duc  du  Maine.  [Annuaire- 
Bulletin  de  la  Société  de  C Histoire  de  France,  1895, 
p.  215.)  Extrait  [s.  I.  n.  d.],  in-8'\  3.3  p. 

1896. 

72.  —  Lettres  de  M.  de  Marville,  lieutenant  général 
de  police,  au  ministre  Maurepas  (1742-1747),  publiées 
pour  la  Société  de  t  Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France, 
Paris,  Champion,  in-8%  3  vol.  T.  I,  1896,  104  et  238  p.; 
t.  Il,  1903.  284  p.;  t.  III,  1905,  287  p. 

73.  —  Un  recueil  inédit  de  portraits  et  caractères 
(1703),  d'après  un  manuscrit  du  British  Muséum.  [An- 
nuaire-Bulletin  de   la    Société    de    l  Histoire    de    France, 

1896,  p.   206.)  Tirage  à  part.  Nogent-le-Rotrou,  Daupe- 
ley-Gouverneur,  1807,  in-8",  52  p. 

1897. 

74.  —  La  rébellion  d'Ilesdin,  Pages  et  le  président  de 
Lamoignon  (1658-1668).  [Revue  des  questions  historiques, 

1897,  XVIII,  p.  93  et  411.)  Tirage  à  part.  Paris  [Nogent- 
le-Rotrou,  Daupeley-Gouvorneur],  1897,  in-8",  120  |). 

1898. 

75.  —  Les  aventures  du  marquis  de  Langalerie  (1661- 
1717).  [Revue  Inslorique,  1898,  LX\  I,  |).  1  et  257.)  Tirage 
à  part.  Paris  [\ogent-le-Rotrou,  Daupeley-douvcrneui'], 

1898,  in-8»,  90  p. 
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1901. 


76.  —  Le  diamant  le  Sancy.  [Bulletin  du  Comité  des 
travau.r  historiques,  1901,  p.  27.) 

1902. 

77.  —  Trois  princes  de  Condé  à  Cliantilly.  [Annuaire- 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  1902, 
p.  195;  1903,  p.  200.)  Tirage  à  part.  Paris  [Nogent-le- 
Rotrou,  Daupeley-Gouverneur],  1904,  2  et  104  p. 

1903. 

78.  —  Le  grand  hiver  et  la  disette  de  1709.  [Bévue  des 
questions  historiques,  1903,  XXX,  p.  486.)  Tirage  à  part. 
Paris  [Besançon,  Paul  Jacquin],  1903,  in-8°,  127  p. 

1904. 

79.  —  Le  président  de  Laraoignon  (1644-1709).  [Mé- 
moires de  la  Société  de  l  Histoire  de  Paris  et  de  t He-de- 
Prance,  1904,  p.  119.)  Tirage  à  part.  Paris  [Nogent-le- 
Piotrou,  Daupeley-Gouverneur],  1904,  in-8°,  41  p. 

1905. 

80.  —  Bulle  d'Innocent  VIII  rendant  à  la  ville  de  Salon 
l'usage  de  ses  armoiries  et  sceau  (1488).  [Bulletin  du 
Comité  des  travau.r  historiques,  1905,  p.  356.) 

81.  —  Le  conseil  et  l'assemblée  de  1699  pour  les 
affaires  de  la  religion  prétendue  réformée.  [Annuaire- 
Bulletin  de  la  Société  de  l  Histoire  de  France,  1905,  p.  205.) 

1906. 
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Séance  du  6  Janvier. 

Présidence  de  MM.  J.  Martha  et  M.  Prou. 

Ouvrages  ojferts  : 

DoNNET  (Fernand).  Entrée  solennelle  de  Charles  de  Lalaing, 

comte   d'Hoogstraeten,   à   Saint- Orner  en    1624.    1908, 

in-8". 
Krassovskii.  Le  passé  de  la  ville  de  Korsonne.  1903,  in-B". 
Martinov.  Les  vestiges  du  passé  dans  le  district  de  Si/n- 

hirsk.  1896,  in-8°. 
—  Célébration  du  20rV'  anniversaire  de  la  ville  de  Sini- 

birsk.  1899,  in-H". 
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in-8°. 
Vladimirgvitch.  So/iltannv.  Moscou,  1908,  in-8". 

M.  J.  Martha,  président  sortant,  prononce  le  discours 
d'usage  : 

«   Mes  chers  Confrères, 

«  Au  moment  de  déposer  les  pouvoirs  que  votre  bien- 
veillante confraternité  m'avait  confiés  et  dont  elle  m'a 
rendu    l'exercice    si    facile,   je    voudrais   n'avoir  à   v(jus 
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adresser  que  des  paroles  de  remercîment  et  des  souhaits 
de  bon  augure.  Mais,  pour  rester  fidèle  à  la  tradition,  à 
une  tradition  aujourd'hui  séculaire,  je  dois  vous  faire  ce 
qu'on  pourrait  appeler  un  discours  de  sortie  en  vous  expo- 
sant ce  qu'a  été,  cette  année,  la  vie  de  notre  Société. 

«  Cette  vie,  hélas!  n'a  pas  été  sans  tristesses.  Araédée 
Hauvette,  qui  nous  a  été  enlevé  au  début  de  février,  était 
de  ceux  que  notre  Compagnie  pouvait  espérer  de  conser- 
ver longtemps  encore.  11  lui  appartenait  à  peine  depuis 
dix  ans.  Il  était  dans  toute  la  maturité  de  1  âge  et  du 
talent.  Ancien  élève  de  l'Ecole  normale,  il  avait  débuté 
dans  sa  carrière  par  un  long  séjour  à  l'Ecole  d'Athènes, 
oîi  il  avait  joui  pleinement  du  plaisir  de  vivre  au  milieu 
des  ruines  et  des  monuments  les  plus  fameux.  Il  aimait  à 
rappeler  ces  années  de  libres  recherches,  les  voyages 
archéologiques  qu'il  avait  faits  à  travers  la  Grèce,  l'Ar- 
chipel, l'Asie  Mineure,  ainsi  que  les  fouilles  heureuses 
qu'il  lui  avait  été  donné  de  pratiquer  à  Délos.  Ce  qui  l'in- 
téressait surtout  alors,  c'était  l'étude  des  institutions  et 
particulièrement  des  institutions  attiques,  comme  le 
montrent  ses  thèses  de  doctorat  sur  Y  Archonte  roi  et  sur 
les  Stratèges  athéniens.  Mais  bientôt,  à  son  retour  en 
France,  les  circonstances  l'orientaient  dans  une  autre  voie, 
vers  la  philologie  et  l'histoire  littéraire,  et  de  remarquables 
ouvrages  sur  Hérodote  historien  des  Guerres  médiques, 
sur  Simonide  et  sur  Archiloque  le  plaçaient  parmi  les 
maîtres  de  l'érudition  hellénique.  La  solidité  de  sa  science, 
la  sûreté  de  sa  méthode,  la  modération  de  sa  critique,  la 
distinction  enfin  de  son  enseignement  lui  donnaient  une 
grande  autorité.  Ceux  d'entre  nous  qui  l'ont  bien  connu 
savent  de  quelles  qualités  charmantes  se  doublait  cette 
autorité  scientifique.  Sa  disparition  soudaine  a  été  vive- 
ment ressentie  dans  notre  Compagnie,  où  l'attachaient  non 
seulement  des  liens  d'amitié,  mais  aussi  une  affection  fra- 
ternelle; où  tous  avaient  goûté  avec  synn)alhie  la  grâce  de 
son  aménité. 

«  Quelques  semaines  après  Amédée  Hauvette,  nous  per- 
dions Arthur  de  Boislisle,  un  des  membres  les  plus  anciens 
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de  la  Société,  qui  lui  appartenait  depuis  vingt-sept  ans. 
Ce  grand  savant,  dont  le  nom  sera  lié  à  l'une  des  plus 
brillantes  périodes  de  notre  histoire  nationale  et  dont 
l'œuvre  restera  comme  un  modèle,  était  entré  dans  la 
science  par  une  voie  détournée  et  comme  par  hasard.  Il 
n  avait  reçu  la  discipline  d'aucune  école  spéciale.  Attaché 
au  ministère  des  Finances,  il  avait  été  chargé  d'invento- 
rier ce  qui  restait  des  papiers  de  l'ancien  Contrôle  géné- 
ral et  ces  débris  précieux  avaient  éveillé  en  lui  une  voca- 
tion d'archiviste.  A  défaut  d'expérience,  il  avait  les 
scrupules  d'une  conscience  difficile  et  un  rare  instinct  de 
méthode.  Après  quelques  années,  l'inventaire  était  fait,  et 
la  publication  d'importants  travaux,  comme  la  Corres- 
pondance des  contrôleurs  généraux,  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris  et  les  Mémoires  des  intendants,  plaçait 
Arthur  de  Boislisle  parmi  les  maîtres  de  la  science  histo- 
rique. La  vie  de  l'ancienne  France  au  xyii*^  et  au 
xvni*^  siècle  était,  pour  ainsi  dire,  son  domaine  familier. 
Il  en  connaissait  admirablement  le  cadre  officiel  et  les 
institutions;  mais  il  en  connaissait  aussi  les  hommes,  pour 
les  avoir  suivis  non  seulement  dans  leurs  fonctions,  mais 
dans  leur  existence  privée,  pour  avoir  essayé  de  recons- 
tituer l'évolution  des  familles,  plus  ou  moins  directement 
mêlées  à  l'histoire.  Une  édition  savante  des  Mémoires  de 
Saint-Simon  ne  pouvait  être  conçue  que  par  lui.  A  cette 
œuvre  il  travaillait  depuis  trente  ans,  et  de  pieuses  mains 
achèveront  ce  qu'il  avait  préparé.  Lorsqu'on  songeait  à 
l'énormité  du  travail,  on  admirait  le  courage  de  celui  qui 
avait  osé  l'entreprendre.  Mais  ce  qu'on  admirait  plus 
encore,  c'était  l'aisance  avec  laquelle  il  portait  le  fardeau 
d'un  labeur  aussi  écrasant.  Chez  ce  savant  qui  passait  de 
longues  heures  courbé  sur  des  manuscrits  et  qui  s'était 
astreint  à  une  tâche  quotidienne  formidable,  rien  ne  tra- 
hissait la  fatigue  ou  la  préoccupation.  Avec  sa  taille  hante 
et  droite  et  la  distinction  de  son  allure  dégagée,  il  donnait 
l'impression  d'un  gentilhomme  d'autrefois,  d'un  gentil- 
homme un  peu  réservé  d'apparence,   mais   qui  était  en 
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réalité  un  confrère  plein  de  cordialité  et  le  plus  simple 
des  amis. 

«  Parmi  les  correspondants  étrangers  honoraires  dont 
les  noms  figurent  en  tête  de  notre  Bulletin  et  dont  la 
renommée  est  pour  notre  Société  comme  une  parure,  nous 
avons  perdu  cette  année  le  chevalier  Theodor  von  Sickel, 
professeur  honoraire  à  l'Université  de  Vienne,  et  sir  John 
Evans,  président  de  la  Société  royale  de  numismatique  de 
Londres. 

«  Theodor  von  Sickel  était  une  des  gloires  de  la  diplo- 
matique et  de  la  paléographie  médiévales.  Son  nom  reste 
surtout  attaché  à  la  publication  des  actes  de  Pépin,  de 
Charlemagne  et  de  Louis  le  Débonnaire,  ainsi  qu'à  l'édi- 
tion du  Liber  Diurnus,  dont  il  a  pu  établir  le  texte  d'après 
l'antique  manuscrit  du  Vatican.  Préoccupé  de  développer 
dans  son  pays  le  goût  des  recherches  sur  le  moyen  âge, 
il  avait  contribué  à  fonder  à  Rome  un  Institut  autrichien 
d'études  histori({ues  assez  analogue  à  notre  Ecole  fran- 
çaise. Lui-même  en  avait  été  l'organisateur  et  le  premier 
directeur.  Dans  ces  fonctions,  il  entretenait  avec  notre 
École  des  relations  pleines  de  cordialité.  Il  avait  pour 
notre  pays  et  pour  nos  savants  une  sympathie  qui  remon- 
tait au  temps  lointain  de  sa  jeunesse,  à  l'époque  oîi,  étu- 
diant à  Paris,  il  avait  suivi  les  cours  de  notre  Ecole  des 
Chartes  et  fait  là,  sous  d'illustres  maîtres,  son  apprentis- 
sage d'archiviste-paléographe.  11  collaborait  volontiers  à 
nos  Revues.  Il  était  de  ceux  que  la  France  ne  doit  pas 
oublier,  (lar  il  ne  l'avait,  lui,  ni  oubliée,  ni  reniée,  même 
aux  heures  où  dans  la  science  germanique  l'attitude  con- 
traire était  de  bon  ton. 

«  Sir  John  Evans,  ancien  conservateur  au  British 
Muséum,  un  des  savaiils  les  plus  en  vue  de  l'Angleterre, 
était  à  la  fois  un  archéologue  et  un  numismate.  Archéo- 
logue, il  s'était  adonné  à  l'étude  de  la  période  préhisto- 
rique, témoin  son  grand  ouvrage  sur  les  Insti'unieiUs  et 
ornements  de  pierre  et  de  bronze  de  la  Grande-Bretagne. 
Numisiriate,  il  avail  |)iihli(''  une  Nuniisiuatitjue  de  la  Grande- 
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Bretagne  avant  les  Romains,  à  laquelle  l'Académie  des 
inscriptions  décerna  un  prix  en  1865.  Sa  collaboration 
aux  revues  numismatiques  était  des  plus  actives.  Ce 
savant  était  en  même  temps  un  collectionneur.  Outre  une 
foule  d'objets  se  rapportant  aux  origines  de  l'iustoire  bri- 
tannique, il  possédait  de  magnifiques  séries  monétaires, 
gallo-bretonnes,  romaines  et  anglo-saxonnes.  Son  autorité 
était  reconnue  aussi  bien  à  l'étranger  que  dans  son  pays. 
Sa  mort  a  été  une  grande  perte  pour  la  science  anglaise 
et  aussi  pour  les  Sociétés  savantes  qui,  comme  la  nôtre,  se 
faisaient  un  honneur  de  son  nom. 

«  Quelques  vides  se  sont  aussi  produits  dans  la  liste  de 
nos  associés  correspondants  nationaux  et  étrangers. 

«  Jules  Finot,  notre  correspondant  depuis  1883,  était 
un  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes  et  avait  exercé  les 
fonctions  d'archiviste  dans  le  Jura,  la  Haute-Saône  et  le 
Nord.  Il  était  correspondant  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, président  de  la  Société  des  sciences  de  Lille  et 
vice-président  de  la  Commission  historique  du  Nord. 
C'était  un  érudit  consciencieux,  dont  l'activité  scientifique 
a  été  malheureusement  entravée  par  le  souci  des  devoirs 
professionnels.  Outre  sa  thèse  d'archiviste  sur  les  Origines 
de  la  gabelle  et  l'exploitation  des  salines  de  Lons-le-Saul- 
nier  et  de  Salins  jusqu'au  XIV  siècle,  il  laisse  une  étude 
historique  sur  les  Relations  commerciales  entre  la  France 
et  la  Flandre  au  moyen  âge,  ouvrage  qui  a  été  l'objet  d'une 
mention  à  l'Institut,  au  concours  des  Antiquités  nationales 
en  1895. 

«  L'abbé  Frédéric  Marchand,  notre  correspondant  à 
Varambon  (Ain)  depuis  le  3  juillet  1889,  était  un  de  ces 
ecclésiastiques  qui,  par  leur  curiosité  intelligente,  sont 
pour  notre  Société  de  si  précieux  auxiliaires.  Dans  le  coin 
de  la  France  où  le  sort  l'avait  confiné,  il  s'était  fait  un 
devoir  de  recueillir  les  moindres  vestiges  du  passé.  C'est 
ainsi  que  nous  lui  devons  la  description,  détaillée  d'un 
riche  trésor  de  monnaies  romaines  et  de  bijoux  daté  du 
iv^  siècle  de  notre  ère  et  trouvé  à  Planches  (Ain),  ainsi 
qu  un  volume  solidement  documenté  sur  l'histoire  d'une 
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des  principales  abbayes  de  la  région,  l'abbaye  de  Chas- 
sagne  en  Bresse. 

«  Le  peintre  Albert  Maignan  était  notre  correspondant 
à  Saint-Prix  (Seine-et-Oise)  depuis  1895.  Je  n'ai  pas  à  ana- 
lyser ici  son  œuvre  artistique  ni  à  montrer  tout  ce  qu'il  y 
avait  dans  sa  peinture  de  distinction  et  de  haute  inspira- 
tion. Je  veux  seulement  rappeler  ce  qui  l'attachait  à  nos 
études.  Chez  lui  l'artiste  se  doublait  d'un  antiquaire.  Il 
aimait  à  collectionner  et  aussi  à  se  rendre  bien  compte 
des  choses  qu'il  collectionnait.  Il  avait  un  goût  très  vif 
pour  l'histoire,  et  son  imagination,  éprise  de  visions  archéo- 
logiques, se  complaisait  à  des  sujets  rétrospectifs,  tels  que 
la  toilette  d'une  mérovingienne,  le  départ  de  la  flotte  nor- 
mande pour  la  conquête  de  l'Angleterre,  les  principaux 
épisodes  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc.  Il  assistait  quelquefois 
à  nos  séances,  et  à  voir  l'intérêt  qu'il  y  prenait  on  sentait 
bien  que  les  choses  du  passé  n'étaient  pas  pour  lui  seule- 
ment des  prétextes  à  reconstitutions  pittoresques. 

«  Alfred  Houle,  membre  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie, n  était  notre  correspondant  que  depuis  le 
6  février  1907.  Il  s'intéressait  particulièrement  aux  anti- 
quités franques.  Il  s'était  signalé  par  des  fouilles  heureuses 
exécutées  dans  la  région  qu'il  habitait,  à  Bury  (Oise).  Ces 
fouilles  lui  avaient  valu,  en  1905,  une  médaille  d'argent 
au  Congrès  archéologi(}ue  de  Beau  vais. 

«  Le  docteur  Strœhlin,  notre  correspondant  à  Genève 
depuis  1906,  était  un  archéologue  et  un  numismate.  Il 
dirigeait  le  Musée  cantonal  épigraphique  de  Genève  et 
présidait  la  Société  suisse  de  numismatique,  dont  il  avait, 
durani  plusieurs  années,  rédigé  le  Bulletin.  On  lui  doit  la 
fondation  de  la  Revue  suisse  de  numisnialif/ue. 

«  Son  Excellence  Aicolas  SoultanoU"  n'était,  lui  aussi, 
notre  correspondant  que  depuis  1906.  (tétait  un  des 
maîtres  de  rarciiiteclui'e  religieuse  en  Russie.  Auteur 
d'impoi'lants  travaux  de  construction  et  de  restauration, 
membre  de  l'yVcadémie  impériale  des  i)eaux-arts,  membri; 
ou  président  de  toutes  les  grandes  commissions  d'archi- 
leclure   ou   d'ai'chéologie,    il    était    considéré    comme   le 
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surintendant  des  bâtiments  de  l'Empii-e.  Il  jouissait  dune 
autorité  légitime  et  incontestée.  Je  me  lais  un  devoir  de 
rappeler  par  quelle  attention  gracieuse  ce  confrère  loin- 
tain sut  remercier  notre  Société  d'avoir  agréé  sa  candi- 
dature. Il  possédait  un  manuscrit  français  du  xv'^  siècle, 
relié  aux  armes  du  chancelier  Séguier,  et  qui  jadis  avait 
appartenu  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  L'occa- 
sion lui  parut  favorable  pour  rendre  ce  manuscrit  à  son 
pays  d'origine  et  il  l'offrit  à  notre  bibliothèque  comme  un 
témoignage  d'amicale  confraternité.  Ce  présent,  double- 
ment précieux  et  par  la  valeur  de  l'objet  et  par  la  délica- 
tesse de  l'intention,  assurera  parmi  nous  la  mémoire  de 
INicolas  Soultanoff. 

«  En  terminant  cette  revue  de  nos  pertes,  je  ne  puis  me 
défendre  d'un  sentiment  d'amertume  à  l'idée  que  tous  ces 
noms  de  confrères  sont  ici  évoqués  pour  la  dernière  fois 
et  que  pas  un  ne  figurera  plus  dans  les  listes  annuelles  de 
notre  Bulletin.  Les  voilà  tous  rayés,  sinon  pour  toujours, 
du  moins  pour  un  siècle,  jusqu'au  jour  où  paraîtra  le 
volume  du  second  centenaire  de  la  Société,  avec  la  liste 
de  tous  les  membres  décédés.  iN'y  aurait-il  pas,  mes  chers 
Confrères,  un  moyen  d'atténuer  la  rigueur  de  cette  radia- 
tion immédiate  et  définitive?  Ne  pourrions-nous  pas,  par 
exemple,  inscrire  dans  nos  listes,  en  regard  du  nom  de 
chaque  membre  vivant,  le  nom  du  membre  décédé  qu'il  a 
remplacé?  Au  prix  d'une  légère  addition  typographique, 
nous  prolongerions  un  peu  le  souvenir  des  confrères  dis- 
parus et,  rattachant  ainsi  le  présent  au  passé,  les  succes- 
seurs aux  devanciers,  nous  ne  serions  que  plus  fidèles  à 
notre  devise. 

«  Cette  devise,  nous  ne  loublions  pas  quand  nous  avons 
à  combler  les  vides  faits  dans  nos  rangs  par  la  mort.  Tous 
ceux  qui,  soit  par  leurs  travaux,  soit  par  la  nature  de  leurs 
goûts,  soit  par  leur  zèle  attentif  et  éclairé,  peuvent  con- 
tribuer à  entretenir  dans  notre  pays  la  «  gloire  des 
«  ancêtres  »,  c'est-à-dire  le  culte  de  ce  qui  n'est  plus  et  le 
respect  de  ce  qui  reste  encore,  nous  nous  empressons  de 
les  accueillir.  C'est  à  ce  titre  que  nous  avons  élu  comme 
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membres  résidants  MM.  d  Allemagne  et  Roman.  C'est  à  ce 
titre  aussi  que  nous  avons  agréé,  comme  associés  corres- 
pondants, Dom  Besse  en  Belgique,  M.  de  Goloubew  en 
Russie,  M.  l'abbé  Corbierre,  le  comte  de  Charencey, 
MM.  Martroye  et  Picard  dans  la  Seine,  MM.  Husson  et 
Meuret  dans  la  Seine-et-Marne,  M.  Drouet  dans  le  Pas- 
de-Calais,  M.  Bonnard  dans  l'Eure-et-Loir,  ]M.  Max  Prinet 
dans  la  Haute-Saône,  M.  Marguerite  de  la  Charlonie  dans 
les  Alpes-Mai'itimes,  M.  Maguelonne  dans  le  département 
de  Constantine. 

«  A  tous  ces  nouveaux  confrères  j'adresse,  en  votre 
nom,  des  souhaits  de  bienvenue.  Nous  avons  été  d  autant 
jilus  heureux  de  les  accueillir  que  1  œuvre  à  laquelle  nous 
sommes  attachés  a,  plus  que  jamais,  à  l'heure  actuelle, 
besoin  de  défenseurs.  Nos  vieilles  traditions,  les  souve- 
nirs de  notre  histoire,  les  reliques  de  l'art  d'autrefois, 
toutes  ces  pierres,  ces  bois,  ces  parchemins,  ces  minia- 
tures, où  pendant  des  siècles  nos  ancêtres  ont  rais  quelque 
chose  de  leur  âme,  tout  cela  est  en  proie  soit  à  une  bar- 
barie inconsciente  qui  saccage  tout,  soit  à  un  vandalisme 
utilitaire  qui  fait  table  rase  du  passé,  soit  enfin  à  une 
industrie  très  avisée,  ingénieuse  à  trafiquer  de  nos 
dépouilles.  Contre  ces  nouveaux  Sarrazins  il  y  a  comme 
une  croisade  archéologique  à  soutenir.  Nous  ne  pouvons 
que  nous  féliciter  de  voir  que,  malgré  nos  pertes,  le 
nombre  de  nos  associés  ne  diminue  pas, 

«  Grâce  à  toutes  les  bonnes  volontés  que  la  commu- 
nauté d'un  même  idéal  groupe  autour  de  nous,  notre 
Société  a  une  vie  laborieuse  et  féconde.  Cette  année,  nous 
pouvons  nous  donner  à  nous-mêmes  ce  témoignage  que 
nous  avons  bien  rempli  nos  devoirs  d'antiquaires.  Nous 
avons  publié  notre  volume  annuel  de  Mémoires  et  notre 
fascicule  de  Mcttensia.  Notre  Bulletin  a  paru  avec  une 
ponctualité  qui  fait  honneur  au  zèle  de  notre  confrère 
M.  Michon  et  dont  nous  ne  saurions  trop  le  remercier.  Le 
catalogue  de  notre  bibliothèque,  que  nous  devons  à  l'ini- 
tiative et  à  la  libéralité  du  baron  de  Baye,  se  poursuit 
méthodiquemenl.  Il  n'est  pas  encore  prêl  pour  l'impres- 
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siun.  parce  que  l'œuvre  est  minutieuse  el  longue;  mais 
les  fiches  se  comptent  déjà  par  milliers.  Enfin  nous  avons 
tenu  nos  séances  avec  la  régularité  accoutumée,  et  ces 
séances  ont  été  quelquefois  si  chargées  de  communications 
qu'il  a  fallu  s'ingénier  pour  alléger  l'ordre  du  jour.  Nous 
avons  mis  en  lumière  beaucoup  de  faits  curieux,  nous 
avons  échangé  beaucoup  d'idées  intéressantes  et,  chose 
qui  a  son  prix  aussi,  nous  avons  fortifié  les  sympathies  cjui 
nous  unissent,  non  sans  mettre  à  l'épreuve,  par  la  viva- 
cité de  nos  expansions,  la  sonnette  et  le  coupe-papier  du 
président. 

«  La  récompense  de  nos  efforts  est  dans  la  satisfaction 
de  voir  les  travaux  de  notre  Société  de  plus  en  plus  appré- 
ciés. Aussi  bien  à  l'étranger  qu'en  France,  on  demande  à 
entrer  en  relations  avec  nous,  on  nous  propose  des 
échanges  de  publications,  on  recherche  pour  les  biblio- 
thèques tout  ce  qu'on  peut  encore  avoir  de  nos  Mémoires 
et  de  notre  Bulletin.  Mais  notre  récompense  est  surtout 
dans  les  succès  remportés  par  nos  confrères,  succès  qui 
jamais  peut-être  n'ont  été  si  nombreux  que  cette  année. 
MM.  Paul  Girard  et  Jullian  ont  été  élus  membres  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions.  MM.  Roman  et  Demaison  sont 
devenus  correspondants  de  la  même  Académie.  M.  Enlart 
a  obtenu  le  prix  Bailly  à  lAcadémie  des  beaux-arts  et 
M.  le  commandant  Espérandieu  la  pi'emière  médaille  du 
Concours  des  Antiquités  nationales.  M.  Henry  Martin 
s'est  vu  attribuer  une  part  du  prix  Jean-Jacques  Berger. 
Parmi  les  lauréats  de  l'Académie  des  inscriptions,  je  relève 
encore,  outre  la  mention  de  M.  Franz  Cumont,  notre 
associé  correspondant  à  Bruxelles,  les  noms  de  sept  de 
nos  associés  correspondants  nationaux,  MM.  Chapot, 
Dieudonné,  Guimet,  Lacombe,  Leblond,  de  Lhomel  et  de 
Ripert-Monclar.  On  pourrait  à  ces  noms  ajouter  celui  de 
M.  Paul  Marichal,  qui  sans  doute  n'est  pas  des  nôtres, 
mais  dont  l'ouvrage  récompensé  nous  appartient,  on  peut 
le  dire,  puisque  c'est  pour  nos  Mettensia  qu'a  été  préparé 
et  dans  nos  Mettensia  c|u'a  été  édité  le  Cartulaire  de  Vévê- 
ché  de  Metz. 
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«  De  tous  ces  honneurs  et  de  toutes  ces  distinctions,  la 
Société  des  Antiquaii'es  a  le  droit  de  ressentir  quelque 
fierté.  En  me  faisant  ici  l'interprète  de  ses  félicitations, 
j'exprime  le  vœu  que  l'année  qui  commence  soit  pour  elle 
aussi  féconde  en  satisfactions  que  l'a  été  l'année  qui  vient 
de  finir.  Une  Société  comme  la  nôtre,  qui  vit  delà  tradi- 
tion, ne  laissera  pas  perdre,  j  en  ai  l'assurance,  la  tradi- 
tion des  honneurs. 

V  Avant  de  céder  la  place  à  mon  successeur,  je  tiens  à 
remercier  mes  collaborateurs  du  bureau  :  MM.  Fallu  de 
Lessert  et  Henry  Martin,  à  qui  nous  devons  de  voir  clair 
dans  notre  bibliothèque  et  dans  nos  finances;  M.  Enlart, 
qui  a  fidèlement  rendu  la  physionomie  de  nos  séances; 
les  membres  des  diverses  commissions,  qui  ont  active- 
ment dirigé  nos  publications  et  sagement  administré  nos 
affaires.  Vous  me  permettrez  d'ajouter  des  remercîments 
particuliers  à  l'adresse  de  M.  Héron  de  Villefosse  qui, 
par  son  expérience,  par  la  connaissance  qu'il  a  de  nos 
traditions,  par  l'opportunité  discrète  de  ses  avis,  est,  je 
puis  le  dire,  la  providence  des  présidents. 

«  J'invite  M.  Prou  à  venir  prendre  possession  du  fau- 
teuil et  M.  Monceaux  à  occuper  le  bureau  du  secrétaire.  » 

M.  Prou  succède  à  M.  Martha. 

La  Société,  sur  sa  proposition,  vote  l'impression  dans 
le  Bulletin  du  discours  de  M.  Martha. 

Sur  les  rapports  de  MM.  Enlart,  Michon  et  Prou, 
MM.  le  baron  H.  de  Geymùller,  présenté  par  MM.  Durrieu 
et  Martha,  A.  Michaelis,  présenté  par  MM.  Collignon  et 
Gagnât,  et  H.  Pirenne,  présenté  par  MM.  Martin  et  Stein, 
sont  élus  associés  correspondants  étrangers  honoraires. 

Sur  les  rapports  de  MM.  l'abbé  Thédenat,  Blanchet  et 
Lefèvre-Pontalis,  MM.  l'ablxi  li.  Villetard,  présenté  par 
MM.  Durrieu  et  Prou,  le  D""  G.  Charvilhat,  présenté  par 
MM.  Héron  de  Villefosse  et  Lefèvre-Pontalis,  et  P.  Biver, 
présenté  par  MM.  Marquet  de  Vasselot  et  Vitry,  sont  élus 
associés  correspondants  nationaux. 


—  141  — 

M.  C.  Enlart,  membre  résidant,  entretient  la  Société 
des  monuments  de  Messine  qui  viennent  d'être  détruits 
par  riiorrible  catastrophe  du  mois  dernier. 

Il  fait  passer  sous  les  yeux  les  photographies,  prises 
par  lui-même,  de  nombreux  édifices  religieux  en  partie 
construits  par  des  architectes  d'influence  française,  nor- 
mande et  espagnole. 

Séance  du  1 3  Janvier. 

Présidence  de  M.  iM.  Prou,  président. 

Oiwrages  offerts  : 

Geymïjller  (baron  de).  Friedrich  von  Holienstanfen  und 
die  Anfdnge  der  Arcliitektur  der  Renaissance  in  Italien. 
Munich,  1908,  in-8". 

—  Un  primo  progetto  del  Vignola  per  il  palazzo  Farnese 
a  Piacenza.  Bologne,  1908,  in-8". 

—  Disegno  originale  d  una  planta  per  Santa  Maria  del 
Flore  a  Fïrenze.  Rome,  1908,  in-4°. 

ScHLUMBERGER  (Gustave).  Une  médaille  Inédite  d'André 
Tlraqueau.  Paris,  1907,  in-8°. 

—  Note  sur  les  Eaux-Bonnes  durant  les  années  1771  et 
1772.  Paris,  1908,  in-8'>. 

ïiTov.  Histoire  de  i Ermitage  de  Manlaev.  Moscou,  1908, 
in-8^ 

—  La  nécropole  de  Moscou.  Moscou,  1908,  in-8°. 

—  Sineslus ,  évêque  de  Ptolémaïde ,  poète  chrétien  du 
IV^  siècle.  1908,  in-8o. 

—  Tlkhon  Malychka^  évêque  de  Rostov  au  XVF  siècle. 
Moscou,  1908,  in-8°. 

—  Vie  du  bienheureux  Abraham  de  Rostov.  1908,  in-8°. 

—  Journal  de  Maxime  Mnlszech  (1607-1609).  Moscou, 
1908,  in-8^ 

—  L' évêque  Afanassll  Kondoldl.  Moscou,  1908,  in-8''. 

M.  F.  MazeroUe,  membre  résidant,  lit  une  notice  nécro- 
logique sur  M.  A.  de  Barthélémy,  membre  honoraire. 
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M.  le  baron  J.  de  Baye,  membre  résidant,  fait  la  com- 
munication suivante  : 

«  Consulté  par  le  général  de  Montangon  au  sujet  d'une 
découverte  archéologique  faite  l'an  dernier  aux  environs 
de  sa  propriété,  j'ai  pensé  utile  de  la  mentionner  à  notre 
Compagnie. 

«  Il  s'agit  dune  tombe  trouvée  fortuitement  sur  le 
territoire  de  la  commune  d'Ormoy-sur-Aube,  dans  le 
département  de  la  Haute-Marne,  au  lieu  dit  «  la  fosse 
«  Henry  «.  Comme  dans  la  majorité  des  trouvailles  acci- 
dentelles, elle  n'a  livré  que  des  débris. 

«  Un  cultivateur  rencontra  en  labourant  un  cercueil 
qui  avait  été  monolithe,  mais  que  la  charrue  avait  brisé 
plusieurs  fois.  Le  sarcophage  mesurait  un  peu  plus  de 
deux  mètres  de  longueur.  Le  squelette  était  orienté  la  tête 
à  l'ouest,  les  pieds  à  l'est.  Le  mobilier  funéraire  se  com- 
posait seulement  de  deux  vases  qui  ont  été  brisés  par 
les  travailleurs  et  de  débris  de  fer  damasquiné.  Ces  objets 
sont  en  la  possession  du  général  de  Montangon,  qui  m'a 
autorisé  à  les  mettre  sous  vos  yeux. 

«  Les  débris  de  fer,  fort  oxydés,  permettent  de  recon- 
naître une  boucle  de  ceinture  avec  sa  plaque  et  sa  contre- 
plaque.  Le  travail  de  damasquinure  devait  être,  comme 
on  peut  le  constater  encore,  fort  soigné. 

«  Les  fragments  de  poteries  et  le  sarcophage  en  pierre 
tendre  semblent  indiquer  que  cette  sépulture  appartient 
aux  derniers  temps  de  l'époque  mérovingienne  ou  à  l'é- 
poque carolingienne.  Il  est  probable  que  la  tombe  en 
question  n'était  pas  isolée  et  que  des  recherches  ultérieures 
amèneront  la  découverte  d'une  nécropole.  Dans  tous  les 
cas,  nous  avons  une  localité  à  ajouter  à  la  liste  de  celles 
où  la  présence  de  tombeaux  barbares  a  été  signalée.  » 

M.  A.  Mayeux,  associé  correspondant  national,  entre- 
tient la  Société  de  la  clef  de  voûte  de  la  chapelle  de 
Saint-Loup  et  Saint-Pierre  de  Salles-la-Source,  canton  de 
Marcillac,  arrondissement  de  Rodez  (Aveyron). 

«  La   chapelle   a   été   construite    de   1323  à   1330  par 
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Jean  P""  d'Armagnac.  On  voit,  sur  la  clef  de  voûte,  saint 
Loup  présentant  le  comte  d'Armagnac  à  Dieu  le  Père;  la 
Vierge  et  l'Enfant  Jésus  interviennent  en  sa  faveur;  en 
bas,  les  armes  d'Armagnac  et  de  Rouergue.  » 

M.  le  D"'  A.  Guébhard,  associé  correspondant  national, 
présente,  de  la  part  de  M.  Casimir  Boltin,  d'Ollionles 
(Var),  la  photographie  d'une  pierre  sculptée,  représentant 
deux  têtes  superposées,  de  facture  barbare,  trouvée  dans 
les  ruines  d'Évenos,  d'où  avait  déjà  été  extraite  une  sculp- 
ture en  haut  relief  semblant  représenter  un  Mars  gallo- 
romain  * . 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  Notre  nouveau  confrère,  le  docteur  G.  Charvilhat, 
associé  correspondant  national,  m'envoie  l'empreinte 
d'une  pierre  gravée  qu'il  possède  et  qui  a  été  trouvée 
dans  le  département  du  Puy-de-Dôme. 

«  La  pierre  est  de  forme  ovale.  On  y  voit  un  lion,  de 
face,  la  tête  haute,  les  deux  pattes  de  devant  rapprochées 
l'une  de  l'autre.  Par  un  procédé  cher  aux  graveurs  d'in- 
tailles,  le  corps  est  divisé  en  deux  parties  dans  le  sens  de 
la  longueur  et  il  est  figuré  de  profil  à  droite  et  à  gauche, 
de  telle  sorte  qu'il  est  représenté  deux  fois,  et  comme 
dédoublé.  Chacun  de  ces  deux  corps  s'ajuste  à  merveille 
avec  la  partie  antérieure  de  l'animal  placée  de  face  entre 
les  deux.  L'animal  est  assis  sur  son  train  de  derrière,  la 
queue  relevée.  Un  arbrisseau  s'élève  au  second  plan 
derrière  chacune  des  deux  moitiés  du  corps  figurées  de 
profil.  La  gravure  est  bonne  et  paraît  avoir  été  exécutée 
avec  soin.  » 

M.  Héron  de  Villefosse  fait  ensuite  la  communication 
suivante  : 

«  Dans  le  dernier  volume  des  Mémoires^,  j'ai  signalé  un 

1.  Bulletin,  1907,  ]).  311. 

2.  T.  LXVII,  p.  268. 
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certain  nombre  de  douilles  en  bronze  de  l'époque 
romaine,  flanquées  de  deux  supports  en  forme  d'anneaux. 
Après  avoir  rappelé  les  différentes  destinations  données 
jusqu'ici  à  ces  objets,  j'ai  émis  à  mon  tour  une  hypothèse 
qui,  à  quelques  mois  de  distance,  ne  me  semble  plus 
avoir  toute  la  solidité  que  je  lui  reconnaissais  alors.  Je 
crains  d'avoir  été  un  peu  trop  affirmatil  en  considérant 
toutes  ces  douilles  de  même  forme  comme  des  «  porte- 
ce  guides  ».  J'avoue  aujourd'hui  que  quelques-unes  me 
paraissent  bien  pesantes  pour  avoir  rempli  ce  rôle  qui 
n'exigeait  pas  des  formes  aussi  lourdes.  Sans  doute,  il  eût 
été  prudent  de  se  montrer  plus  réservé  :  probablement 
ces  objets  de  dimensions  différentes,  de  poids  variables  et 
parfois  considérables,  n'ont  pas  eu  tous  la  même  destina- 
tion, lîornons-nous  donc  encore  à  les  signaler  et  à  les 
rappi'ocher  les  uns  des  autres  jusqu'à  ce  que  la  lumière  se 
fasse. 

«  J'en  ai  réuni  18,  et  même  19  (car  deux  sont  décrits 
sous  le  n.  12).  Je  signale  aujourd'hui  le  n.  20,  qui  appar- 
tient au  Musée  du  Louvre,  où  il  est  conservé  dans  la  sec- 
tion des  antiquités  égyptiennes,  quoiqu'il  soit,  comme  les 
autres,  de  fabrication  romaine.  En  voici  la  description  : 

Musée  du  Louvre  ( déparie meni,  des  (inliquilés  égjjptiennes.  — 
Ane.  collection  Sait'  (?).  Provenance  inconnue,  vraisemblablement 
l'Egypte. 

Douille  en  tronc  de  pyramide  carré,  avec  moulure  haut  et  bas. 
Elle  est  surmontée  d'une  boule  a|)latie  en  l'orme  de  pomme  et 
flanquée  de  deux  anses  arrondies,  en  fonte  pleine,  dont  l'une,  brisée, 
manque  en  grande  partie.  Ces  anses  tigurent  le  cou  de  deux  oiseaux 
dont  la  tète  et  le  bec,  tournés  à  l'extérieur,  reposent  sur  les  jabots. 

Hauteur  :  0'"U5.  Poids  :  1  k.  850.  La  douille  n'est  pas  exactement 

1.  Ce  bronze  porte  le  iv  d'inventaire  N.  897  et  un  n"  3'i7  sur 
papier  bleu  que  M.  l$oreux,  attaclié  au  département  égyptien,  croit 
être  un  numéro  de  la  collection  Sait  acquise  sous  le  règne  de 
Charles  X  et  (|ui  avait  été  formée  en  Egypte  [lar  le  consul  anglais 
de  ce  nom.  L'inventaire  manuscrit  de  la  collection  Sait,  conservé 
aux  Archives  du  Louvre,  ne  donne  sous  ce  numéro  que  des  indi- 
cations lro|>  vagues  pour  permettre  de  reconnaître  l'objet. 
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carrée;  la  largeur  des  côtés  (épaisseur  du  bronze  comprise)  varie 
entre  O^OT  et  O^OTô.  Entre  les  deux  anses,  la  douille  s'évase  légè- 
rement; la  longueur  atteint  0"'078. 

«  On  connaît  déjà  dix  exemplaires  flanques  d'anses  en 
forme  de  cou  de  cygne  ou  de  canard  (n.  1,  3,  5,  7,  8,  10, 
13,  15,  16,  17).  Ici  la  tête  représentée  est  certainement 
celle  d'un  oiseau,  à  long  cou  et  à  long  bec  pointu,  mais 
je  ne  crois  pas  que  ce  soit  la  tête  d'un  cygne,  ni  celle 
d'un  canard  :  le  bec  est  très  large;  la  tête  arrondie  est 
proéminente  ;  les  yeux  sont  à  demi  fermés,  comme  si  l'oi- 
seau sommeillait,  dans  une  position  qui  est  bien  celle  du 
repos;  il  semble  que  deux  petites  oreilles  surmontent  la 
tète.  Si  l'oiseau  est  différent,  c'est  toujours  la  même  idée 
qui  a  présidé  à  l'adoption  de  cette  anse  en  forme  de  cou 
d  oiseau. 

«  La  douille  est  chargée  de  terre  et  de  cailloux  agglo- 
mérés, dépôts  durcis  par  le  temps,  et  produits  originai- 
rement par  le  milieu  humide  dans  lequel  l'objet  a  séjourné 
pendant  de  longues  années^. 

«  M.  Chabeuf,  président  de  la  Commission  des  antiquités 
de  la  Côte-d'Or,  veut  bien  me  signaler  une  seconde  douille 
du  même  genre  conservée  à  Dijon,  dont  je  donne  la  des- 
cription d'après  ses  indications  et  d'après  le  croquis  qu'il 
m'a  obligeamment  adressé  : 

Musée  Trimolet  {annexe  du  Musée  municipal  de  Dijon).  — 
Provenance  inconnue. 

Douille  en  tronc  de  pyramide  carré,  avec  moulure  en  bas.  Elle 
est  surmontée  d'un  anneau  et  flanquée  de  deux  anses  en  col  de 
cygne.  Ces  anses  prennent  naissance  à  la  base  et  viennent  s'appli- 

1.  Dans  un  article  intitulé  Une  exposition  rélrospeclive  à  Saint- 
Pétersbourg,  et  sous  la  signature  de  M.  Maurice  Demaison,  la 
'  revue  Les  Arts  (décembre  1908,  p.  3)  cite  comme  ayant  été  exposée 
en  1904  à  Saint-Pétersbourg  «  une  tète  d'éphèbe  en  bronze  appar- 
tenant au  comte  Tolstoï  et  ayant  décoré  le  timon  d'un  cliar  au 
m''  siècle  ».  D'après  la  destination  donnée  à  ce  bronze,  il  semble  à 
peu  près  certain  qu'il  s'agit  d'un  objet  analogue  à  ceux  que  j'ai 
signalés. 

ANT.   BULLETIN  1909  10 
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quer  à  la  iiarlie  supérieure,  chacune  sur  un  des  côtés  de  l'anneau, 
après  avoir  décrit  une  courbe  en  forme  de  S. 
Hauteur  :  0°'12. 

«  M.  Chabeuf  ajoute  que  la  collection  Trimolet  a  été 
formée  à  Lyon  et  que  la  plupart  des  objets  qui  la  com- 
posent proviennent  des  environs  de  cette  ville.  La  pièce 
est  très  encroûtée  et  chargée  de  graviers  agglomérés;  il 
est  possible  qu'elle  ait  été  trouvée  dans  un  dragage  de 
rivière,  peut-être  dans  la  Saône. 


Douille  en  bronze  aunnonlée  d'un  buste  de  femme. 
Musée  archéologique  du  Mans. 

«  J'ai  eu  l'occasion  de  voir  récemment  au  Mans  un 
troisième  exemplaire  qui  m'avait  également  échappé.  Il  a 
figuré  à  Paris  à  l'Exposition  universelle  de  1900. 

Musée  archéologique  du  Mans  {crypte  de  Saint- Pierre)^.  — 
Provenance  inconnue;  vient  probablement  de  la  région,  peut-être 
du  département  de  la  Sarthe. 

1.  F.  HucUer,  Catalogue  du  Musée  archéologique  du  Mans; 
supplément,  n.  731. 
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Douille  ronde,  surmontée  d'un  buste  de  femme.  Le  buste  est  nu; 
la  chevelure  est  (iiargt'e  de  corymbes;  une  longue  boucle  de  che- 
veux tombe  sur  cbaque  épaule.  A  droite  et  à  gauclie,  la  douille  est 
munie  d'un  support  ouvert,  composé  d'une  tige  végétale,  légère- 
ment recourbée,  d'où  sort  une  tête  de  cheval.  La  douille  est  percée 
d'un  trou  produit  par  un  coup  d'instrument  pointu. 

Hauteur  :  0"'l(j.j;  largeur  (compris  les  crochets)  :  O^ISd;  dia- 
mètre de  la  douille  :  0"'07.  Poids  :  1  k.  140. 

«  Je  dois  à  l'amitié  de  notre  confrère  M.  Robert  ïri- 
ger,  inspecteur  général  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, une  photographie  de  ce  bronze  intéressant.  C'est  le 
troisième  exemplaire  connu,  muni  de  supports  ouverts  : 
voir  dans  ma  liste  le  n.  1  (Derdervvindeke,  Musée  du  Cin- 
cjuantenaire  à  Bruxelles]  et  le  n.  15  (environs  de  Nicomé- 
die,  Musée  du  Louvre). 

«  Les  trois  nouvelles  douilles  que  je  signale  aujourd'hui 
peuvent  recevoir  les  numéros  suivants  :  n.  20,  Egypte, 
Musée  du  Louvre;  n.  21,  environs  de  Lyon,  Musée  de 
Dijon;  n.  22,  environs  du  Mans,  Musée  du  Mans.  » 

MM.  Babelon  et  Lefebvre  des  Noëttes  présentent  di- 
verses observations. 

M.  F.  Deshoulières,  associé  correspondant  national, 
soumet  à  la  Société  un  crosseron  découvert  au  mois  de 
juin  1907  à  l'occasion  des  travaux  entrepris  par  l'admi- 
nistration de  l'Assistance  publique  de  Paris  sur  l'empla- 
cement du  chœur  de  l'église  de  Chezal-Benoît  (Cher)  dont 
il  ne  reste  plus  que  la  nef. 

«  Celte  tête  de  crosse,  longue  de  0'"13  et  large  de  0'"10, 
se  compose  d'une  douille  en  bronze  conique  et  brasée, 
surmontée  d'une  bague  et  terminée  par  un  volute  à  triple 
révolution,  aboutissant  à  une  tête  de  dragon. 

«  La  simplicité  de  sa  forme  et  l'absence  d'ornements 
rendent  sa  date  difficile  à  établir.  Néanmoins,  elle  peut 
être  rapprochée  de  la  crosse  de  Ragenfroid,  dite  «  des 
«  vertus  et  des  vices  »,  décrite  par  Rupin'  et  étudiée  par 

1.  liupin,  L'œuvre  de  Limoges,  t.  I,  p.  74. 
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M.   de  Mély^,   que   des  travaux  récents  démontrent  être 
une  œuvi'e  de  la  lin  du  xii'^  siècle. 

«  Aucun  texte  malheureusement  ne  nous  permet  de 
donner  une  indication  plus  précise  sur  le  crosseron  de 
Chezal-Benoît,  qui,  par  suite  du  don  fait  par  le  départe- 
ment de  la  Seine,  va  entrer  dans  les  collections  du  Musée 
de  Bourges.  » 

M.  A.  Boinet,  associé  correspondant  national,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  L'église  de  Charleville,  canton  de  Montmirail  (Marne), 
dont  l'architecture  remonte  au  xii*^  siècle,  possède  deux 
monuments  sur  lesquels  je  crois  utile  de  dire  quelques 
mots. 

«  Il  s'agit  d'abord  d'un  bras  -  reliquaire  qui  mesui'e 
0"45  de  hauteur  sur  O'"lo  de  largeur.  La  main  bénis- 
sante est  en  argent  et  lavant-bras  en  cuivre  doré.  Une 
première  manche,  très  serrée  .iu  poignet  et  décorée  de 
dessins  gravés  d'un  style  très  simple,  est  presque  entiè- 
rement recouverte  par  une  seconde,  beaucoup  plus  large 
et  plus  riche.  Le  galon  supérieur  est  orné  d'une  suite  de 
petits  compartiments  gravés,  remplis  de  dessins  géomé- 
triques ou  de  fleurs,  et,  au-dessous,  d'une  arcature  trilo- 
bée qui  fait  relief  sur  l'avant-bras.  Cette  arcature  se 
répète  au  bas.  A  l'endroit  d'une  des  coutures  et  à  la  par- 
tie inférieure  court  une  inscription  en  émail  champlevé 
bleu,  dont  voici  le  texte  : 

C'ect  le  bras  Monccign.  saint  F/orciilin,  /lujiicl  bras  f.- 
Breice  de  Hametel  (?)^.  P.  de  Moiic/ierieits^  a  donné. 


\.  De  Mély,  La  crosse  de  Ragenfroid  [Gazelle   archéologique, 
1888,  p.  108). 

2.  Pour  fit. 

3.  Hametel,  hameau  de  la  communo  tic  Pucllcinoiitier  (Haute- 
Marne). 

4.  Probalilcmcnt  Moucliery  (Marne).  11  }  a  une  localité  du  nuMne 
nom  dans  l'Aisne. 
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«  Cette  inscription  nous  apporte  donc  un  nom  d'or- 
fèvre, Breice  ou  Brice  de  Hametel.  L'orthographe  de  cer- 
tains mots  surprend  quelque  peu.  Au  centre  du  bras  est 
pratiquée  une  ouverture  en  forme  de  quadrilobe,  entou- 
rée dune  sorte  de  cordelette,  qui  permet  de  laisser  voir 
la  relique. 

«  Le  saint  dont  parle  l'inscription  est  très  vraisembla- 
blement saint  Florentin,  qui  subit  le  martyre  avec  saint 
Hilaire,  au  ni^  siècle,  à  Semond,  en  Bourgogne,  et  dont 
la  translation  des  reliques  au  monastère  de  Lagny  (Seine- 
et-Marne)  eut  lieu  le  8  mai  1094  '. 

«  Notre  bras-reliquaire  ne  contient  plus  la  relique  de 
saint  Florentin.  Celle-ci  dut  disparaître  tout  au  com- 
mencement de  la  Révolution  ou  peut-être  avant.  Ce  que 
l'on  aperçoit  aujourd'hui  par  l'ouverture  est  un  os  de 
saint  Loup,  donné  par  l'abbaye  de  Saint-Loup  de  Troyes, 
comme  nous  l'apprend  un  procès-verbal  du  5  octobre 
1790,  transcrit  dans  un  l'egistre  de  l'église  de  Charleville. 

«  La  pièce  d'orfèvrerie  que  nous  venons  de  faire  con- 
naître paraît  avoir  été  exécutée  vers  le  milieu  du  xiv**  siècle, 
d'après  les  caractères  de  l'inscription  surtout,  la  décora- 
tion des  galons  et  le  dessin  des  arcatures. 

«  Le  second  monument  que  nous  signalerons  est  une 
très  belle  sculpture  de  l'époque  de  la  Renaissance,  placée 
derrière  le  maître-autel  et  représentant  Dieu  le  Père 
tenant  un  crucifix.  Sa  hauteur  est  de  1™30  et  sa  largeur 
de  O^'TS.  Le  Père  Eternel,  coiffé  de  la  tiare,  avec  de  longs 
cheveux  et  une  barbe  abondante,  est  vêtu  d'une  ample 
chasuble  à  larges  galons  sur  lesquels  se  détachent  des 
rinceaux  et  des  personnages,  un  saint  Paul,  par  exemple, 
et  des  martyrs  reconnaissables  à  leur  palme.  Il  est  assis 
sur  un  grand  trône  dont  les  pieds  se  terminent  par  des 
pattes  de  lions  et  dont  le  dossier  est  surmonté  d'un  fron- 
ton cintré,  orné  à  l'intérieur  d  une  coquille.  Les  montants 
sont  formés  par  deux  pilastres  dont  les  chapiteaux  sont  à 
têtes  d'hommes  ou  d'animaux.  Le  Christ,  avec  un  simple 

1.  Cf.  Acla  SS.,  sept.  VII,  p.  423-427. 


—  150  — 

linge  autour  des  reins,  incline  la  tèle  à  droite  et  croise 
les  pieds. 

«  Ce  morceau  de  sculpture,  exécuté  peut-être  en  Cham- 
pagne et  restauré  à  notre  époque,  est,  à  notre  avis,  assez, 
remarquable.  La  figure  du  Père  Eternel  surtout  est  pleine 
de  noblesse  et  les  draperies  sont  très  habilement  trai- 
tées. Il  faut  en  reporter  l'exécution  vers  1530-1540.  « 

Séance  du  20  Janvier. 

l'résidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Bordeaux  (Paul).  La  médaille  d  honneur  offerte  par  la 
municipalité  de  Creil  à  M™^  Daelder  en  février  1791. 
Beauvais,  1908,  in-8°. 

Caulleï.  Les  manuscrits  de  Gilles  Le  Muisit  et  ï art  de  la 
miniature  au  XIV^  siècle.  Courtrai,  1908,  in-S*^. 

Jadarï  (Henri).  Liste  des  clichés  de  f  Académie  de  Reims. 
Reims,  1908,  in-8". 

Lefèvre  (L.-Eug.).  La  peinture  historique  du  palais  royal 
d' Étampes .  Paris,  1908,  in-8°. 

LoiSNE  (comte  de).  La  charte  du  pays  de  Langle,  du  mois 
de  mai  1248.  Paris,  1908,  in-8". 

Merlin  et  Drappier.  Catalogue  du  Musée  Alaoui,  supplé- 
ment. Paris,  1908,  in-8°. 

Tardif  et  Senne.  Table  des  cinquante  premiers  volumes  de 
la  «  Revue  Iiistorique  de  droit  français  et  étranger  » 
(1855-1905).  Paris,  1908,  in-8o. 

M.  .1.  Tardif,  membre  résidant,  offre  de  la  part  des 
éditeurs  de  la  Revue  historique  de  droit  français  et  étran- 
ger la  table  générale  de  cette  revue. 

M.  II.  Stein,  in<'nil)re  résidant,  olfrc  de  la  part  de 
M.  (^aullet  une  étude  sur  les  Manuscrits  de  (ii/les  Le 
Muisit,  et  de  la  part  de  M.  L.-E.    Lefèvre  une  étude  sur 

La  peinture  historique  du  j)(ilais  royal  d'Ltampes. 
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Le  président  annonce  la  noniinalion  au  grade  de  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  de  M.  G.  Lafaye,  membre 
résidant,  et  lui  adresse  les  félicitations  de  la  Société. 

M.  le  baron  .1.  du  Teil,  associé  correspondant  national, 
lit  une  étude  sur  un  manuscrit  des  Grandes  Chroniques 
de  France  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  et  con- 
servé à  Saint-Omer  et  en  compare  le  texte,  qui  d'après 
lui  serait  le  prototype,  au  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg. 

M.  Durrieu  présente  quelques  observations. 

M.  C.  Enlart,  membre  résidant,  signale  deux  épaves  de 
l'ordre  de  l'Epée  créé  par  Pierre  I'"'  de  Chypre,  émaux 
conservés  au  Musée  Britannique  et  au  Musée  du  Cinquan- 
tenaire de  Bruxelles. 

M.  Ch.-E.  Ruelle,  membre  résidant,  fait  la  communi- 
cation suivante  : 

«  La  collection  des  lapidaires  grecs  publiée  par  M.  de 
Mély  contient  la  mention  de  nombreuses  gravures  tracées 
sur  des  pierres  précieuses,  gravures  que  j'ai  signalées,  il 
y  a  quelques  années,  à  la  Société. 

«  LTn  traité  hermétique,  le  livre  sacré  sur  les  décans 
astrologiques,  en  renferme  d'autres  sur  lesquelles  je  viens 
attirer  votre  attention. 

«  Ce  traité  paraîtra  prochainement  dans  la  Revue  de 
philologie,  texte,  traduction  et  variantes.  Il  fut  publié  une 
première  fois  par  Dom  Pitra  ',  sur  un  mauvais  manuscrit 
de  Moscou.  Deux  manuscrits  de  Paris ^  m'ont  permis 
d'améliorer  sensiblement  ce  texte.  Je  reproduis  ici,  à 
titre  de  spécimen,  le  cinquième  chapitre,  qui  concerne  le 
premier  décan  du  Bélier. 

Celui-ci  a  pour  nom  Chenlachori  et  la  forme  ci-dessous.  (Les 
ligures  manquent.)  Il  a  le  visage   d'un  petit  enfant  et  les  mains 


1.  Analecla  sacra,  t.  V,  2°  partie. 

2.  Bibl.  nat.,  n"'  2256  et  2502. 
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élevées  en  l'air.  11  porto  un  sceptre  qu'il  tient  au-dessus  de  sa 
tète.  Il  est  muni  de  bandelettes  depuis  les  pieds  jusqu'aux  genoux. 
11  régit  les  atï'ections  produites  à  la  tète.  Grave-le  donc  tel  qu'il 
est  décrit  sur  la  pierre  babylonienne  poreuse;  place  au-dessous 
une  plante  appelée  isophrys,  renferme  dans  un  anneau  de  fer  et 
porte  sur  toi.  Évite  de  manger  de  la  tète  de  verrat.  De  cette  façon, 
tu  gagneras  la  bienveillance  d'un  chacun,  en  gravant  ce  décan  sur 
sa  pierre  et  avec  son  nom. 

«  Le  décan  est  le  gi'oupe  d'étoiles  compris  dans  10  de- 
grés, c'est-à-dire  dans  le  tiers  d'un  signe  zodiacal.  » 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  du  R.  P.  De- 
lattre,  associé  correspondant  national,  directeur  du  Musée 
Lavigerie,  communique  un  sceau  byzantin  récemment 
découvert  en  Afrique. 

«  Nous  ne  connaissons  pas  la  provenance  exacte  de  ce 
petit  monument;  tout  ce  qu'en  sait  le  P.  Delattre,  c'est 
c|u'il  a  été  trouvé  en  Algérie.  Ce  plomb  de  bulle  est  ana- 
logue aux  plombs  cjue  l'on  rencontre  en  si  grand  nombre 
à  Carthage.  Il  a  0"'023  de  diamètre.  La  face  présente, 
dans  une  couronne ,  le  monogramme  cruciforme  bien 
connu  : 

T 
I 
lE— 9 — K  OeoTÔxe,  (SoyjOsi. 

I 
B 

«  Au  revers,  dans  une  couronne,  on  lit  une  inscription 
en  cinq  lignes  : 

APCAK 
IGOAnOV  'Apcr/.(co 

nATGONn  aTCO  uTciTwv 

ATPIK  TïaTptv.to).  » 

100 
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M.  F.  Martroye,  associé  correspondant  national,  entre- 
tient la  Société  d'un  texte  du  patrice  Pierre  relatif  à  l'en- 
trée solennelle  de  Bélisaire  à  Byzance  en  540. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  propose  de 
publier  dans  le  Bulletin  la  liste  des  objets  entrés  dans  le 
département  des  antiquités  grecques  et  romaines  du  Musée 
du  Louvre  en  1908. 


Séance  du  27  Janvier. 

Présidence  de  M.  R.  Gagnât,  vice-président. 

Ouvrages  offerts  : 

AuBERT  (Félix).  Les  requêtes  du  Palais  (XHP-XVP  siècle). 

Style  des  requêtes  du  Palais  au  XV^  siècle.  Paris,  1908, 

in-8°. 
Gauckler  (Paul).   Les  fouilles  du  «   Lucas  Furrinae  »   à 

Rome.  Paris,  1908,  in-8^ 
Merlin  (Alfred).   Recherches  sous-marines  près  de  Mah- 

dia  (Tunisie).  Paris,  1908,  in-8". 
—  Statues   en    bronze   trouvées   près   de   Ma/idia.    Paris, 

1908,  in-8». 
PouPARDiN   (René).    Fragment  du   recueil  perdu   des  for- 
mules franques  dites  «  Formulae  Pithoei  ».  Paris,  1908, 

in-8". 

Le  président  félicite  M.  le  D''  L.  Capitan,  associé  cor- 
respondant national,  récemment  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

M.  le  commandant  E.  Espérandieu,  membre  résidant, 
rend  compte  du  voyage  qu'il  vient  de  faire  à  Poitiers 
pour  représenter  la  Société  à  l'inauguration  du  monument 
mérovingien  découvert  par  le  R.  P.  G.  de  la  Groix,  asso- 
cié correspondant  national,  et  donné  depuis  peu  par  lui 
à  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 
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M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  communique  les  pho- 
tographies des  miniatures  d'un  petit  Lutc  iV heures  qu'il 
vient  de  découvrir  au  séminaire  de  Bruges. 

«  Il  a  cela  de  particulièrement  intéressant  que  non 
seulement  il  nous  donne  dans  un  cartouche  le  nom  du 
miniaturiste, 


JVSQVE  *  A*  LA 
FIN  ^ 

LOVVICH*VAN 
BOGHEM  *    ^ 


mais  qu'on  y  voit  tous  les  attributs  de  l'architecte  et  du 
sculpteur  du  moyen  âge. 

a  Les  scènes  religieuses  qui  y  sont  rej^résentées  rap- 
pellent dans  leurs  encadrements  les  petits  bas-reliefs 
d'albâtre  du  xv*^  siècle.  Or,  Louis  Van  Boghem  fut  l'ar- 
chitecte de  Brou,  et  nous  retrouvons  là,  dans  les  détails, 
des  souvenirs,  peut-être  même  des  projets  de  décoration 
du  monument  élevé  par  Marguerite  d'Autriche.  Sur  l'em- 
base du  cadre  d'une  des  peintures  on  voit  les  initiales 
suivantes  : 


LVB 

FVB 

LA 

«  Elles  s'expliquent  très  facilement,  si  on  rétablit  la 
généalogie  de  la  famille  Van  Boghem  :  L[ouis]  V[an] 
B[oghera]  —  L[ouis]  A[nna]  —  F[rançois]  V[an]  B[oghem]. 

«  En  effet,  Louis  Van  Boghem  avait  épousé,  le  30  août 
1496,  Anna  Van  Aelst,  dite  Tote,  et  de  ce  mariage  naquit 
un  fils,  François,  qui  fut  conseiller  de  la  ville  de  Bruxelles 
en   1555  et  en   1559.  Il  ne  saurait  donc  y  avoir  de  doute 
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sur  ridentificalion  do  renliiiniueur  du  nianuscril,  qui 
nous  devient  ainsi  doublement  précieux,  d'abord  par  la 
signature  de  l'arlisle,  ensuite  par  les  renseignements 
qu'il  fournit  sur  l'architecture  d'un  des  monuments  les 
plus  somptueux  de  notre  pays.  )> 

M.  H.  Stein,  membre  résidant,  entretient  la  Société 
des  ancêtres  du  peintre  François  Clouet. 

MM.  de  Mély  et  Dimier  présentent  quelques  observa- 
tions. 

M.  Pallu  de  Lcssert,  uicmbre  résidant,  fait  la  commu- 
nication suivante  : 

«  Bien  que  nos  statuts  limitent  au  xv*  siècle  le  domaine 
de  nos  travaux,  il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  fixer 
ici  un  point  de  l'histoire  de  notre  Société.  Il  fut  un  temps 
oîi  le  titre  de  membre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires 
de  France  emportait  certains  privilèges.  La  loi  du  2  mai 
1827  nous  en  fournit  un  premier  exemple  à  propos  de  la 
composition  des  listes  du  jury.  Faire  partie  du  jury  est 
aujourd  hui  un  honneur  peu  ambitionné.  Il  en  était  diffé- 
remment à  la  fin  de  la  Restauration  et  sous  le  Gouvernement 
de  juillet  pour  des  raisons  que  je  n'ai  pas  à  examiner  ici 
et  qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  l'évolution  libérale  de 
la  première  moitié  du  xix*^  siècle.  Indépendamment  de 
ceux  que  leur  fortune  faisait  inscrire  sur  la  loi  électorale, 
la  loi  de  1827,  art.  2,  appelle  pour  la  première  fois  ceux 
qu'on  va  appeler  les  capacitaires  et  qui  ne  paient  pas  le 
cens  électoral.  Parmi  eux,  nous  voyons  figurer  les  doc- 
teurs et  licenciés  de  l'une  ou  de  plusieurs  des  Facultés 
de  droit,  des  sciences  et  des  lettres,  les  docteurs  en 
médecine,  les  membres  et  correspondants  de  l'Institut, 
les  membres  des  autres  Sociétés  savantes  reconnues  par 
le  roi. 

«  Nos  prédécesseurs  attachèrent  quelque  prix  à  ce  pri- 
vilège, puisque,  leur  titre  de  Société  royale  leur  ayant  été 
contesté,  ils  s'empressèrent  de  solliciter  sa  confirmation 
et  une  ordonnance  du  4  juillet  1829  approuva  la  nouvelle 
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rédaction  de  leurs  statuts.  C'est  ce  que  nous  rappelait 
il  y  a  cinq  ans  M.  Valois  quand,  à  l'occasion  des  fêtes 
de  notre  Centenaire,  il  traçait  à  grands  traits  notre  his- 
toire. 

«  La  loi  du  21  mars  1831  alla  plus  loin.  Elle  nous 
accorda  l'électorat  et  même  l'éligibilité.  Il  est  vrai  qu'il 
ne  s'agit  que  des  conseils  municijjaux.  Parmi  les  capaci- 
taires  figurent  (art.  11)  les  membres  et  correspondants 
de  l'Institut,  les  membres  des  Sociétés  savantes  insti- 
tuées ou  autorisées  par  une  loi,  les  docteurs  de  l'une 
ou  de  plusieurs  des  Facultés  de  droit,  de  médecine,  des 
sciences,  des  lettres  après  trois  ans  de  domicile  réel 
dans  la  commune. 

«  La  loi  du  22  juin  1833  sur  l'élection  des  conseils 
généraux  et  des  conseils  d'arrondissement  ne  nous  nomme 
pas  expressément.  Mais  son  article  3  dit  que  le  collège 
électoral  sera  composé  des  électeurs  censitaires  et  des 
inscrits  sur  la  liste  du  jury.  C'est  la  proclamation  du 
droit.  Toutefois  si  nous  sommes  électeurs ,  nous  ne 
sommes  pas  éligibles.  Seul  le  cens  donne  ce  droit. 

«  Mais  nous  n'avons  pas  été  admis  à  voter  pour  les 
députés.  La  loi  du  19  avril  1831  ne  fit  exception  qu'en 
faveur  des  membres  et  correspondants  de  l'Institut,  pour 
lesquels  elle  se  contentait  du  reste  d'abaisser  à  cent  francs, 
au  lieu  de  deux  cents  francs,  le  cens  électoral.  Le  ministre 
Guizot  fut,  on  le  sait,  inflexible  sur  ce  point  et  l'on 
n'ignore  pas  quelles  furent  les  conséquences  de  cette 
obstination. 

«  Ces  avantages  ne  s'attachaient  pas  qu'à  nous,  ils 
devaient  s'étendre  aussi  aux  sociétés  de  province  qui 
portent  aujourd'hui  le  titre  de  Sociétés  nationales.  Cette 
épithète  doit,  je  présume,  rappeler  leur  ancienne  qualité 
de  Sociétés  royales  ayant  une  condition  légale  analogue 
à  la  nôtre.  Seulement,  les  changements  politiques  les 
ont  amenées  à  prendre  une  qualification  qui  contraste  un 
peu  avec  le  caractère  local  de  leur  activité.  On  pourrait 
même,  je  crois,  y  voir  l'indication  qu'elles  sont  anté- 
rieures à  1830.  Avant  cette  époque,  une  décision  royale 
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peut  conférer  le  privilège,  tandis  que  la  loi  de  1831  exige 
une  loi  et  je  ne  sache  pas  qu'aucune  loi  soit  intervenue 
dans  des  circonstances  de  cette  nature. 

«  Je  me  plais  à  croire  que  ces  quelques  privilèges,  très 
appréciés  alors,  ne  provoquèrent  pas  des  vocations  archéo- 
logiques suspectes.  Us  ne  pouvaient  pas  manquer  cepen- 
dant de  rehausser  le  titre  de  membre  de  nos  sociétés  et 
de  rendre  la  victoire  plus  précieuse  aux  heureux  élus  des 
scrutins  de  nos  pères.  » 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  de  M.  A. 
Merlin,  associé  correspondant  national,  directeur  des 
Antiquités  de  Tunisie,  communique  des  inscriptions  chré- 
tiennes récemment  découvertes  à  Tabarka  et  à  Testour. 

«  1.  Tabarka,  ancienne  Thabraca.  Mosaïque  mesurant 
l'"20  de  haut  sur  0™70  de  large;  trouvée  à  cinquante 
mètres  au  nord  du  nouveau  Contrôle  civil,  au  sud  du 
jardin  militaire,  dans  un  terrain  appartenant  à  M.  Jean 
Tarente.  Copie  de  M.  Ricaud,  conducteur  des  ponts  et 
chaussées  à  Tabarka. 

«  En  haut,  dans  une  couronne,  une  croix  monogram- 
matique,  accostée  de  l'a  et  de  Tw.  Au-dessous,  dans  un 
cartouche,  une  épitaphe  en  quatre  lignes. 

CRESCO 

N I V  S I N  a^w  Cresconiiis  innocens 

N  OC  EN  S  in  pace 

IN  PACE 

«  D'après  la  forme  du  chrisme,  la  mosaïque  date  du  v*^ 
ou  du  VI''  siècle,  probablement  de  la  période  vandale. 

«  L.  1-2.  —  Cresconius.  Nom  fréquent  chez  les  chré- 
tiens d'Afrique.  On  Ta  relevé  déjà  dans  des  inscriptions 
chrétiennes  de  Carthage,  d'Aubuzza,  de  Leptiminus,  de 
Sicca,  d'Aïn-el-Ksar.  On  connaissait  déjà  à  Thabraca 
la  mosaïque  tombale  d'une  Cresconia . 
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«  L.  3-4.  —  La  formule  innoccns  in  pace,  qui  paraît 
s'appliquer  à  un  enfant,  s'est  déjà  rencontrée  à  Carthage, 
à  Utique  et  plusieurs  fois  à  Thabraca. 

«  2.  ïestour,  ancienne  Tichilla,  dans  la  maison  de 
Taura.  Pierre  longue  de  0'"90,  large  de  0'"72.  Lettres  de 
0m065.  Epitaphe  en  quati'e  lignes,  au-dessous  d  un  mono- 
gramme constantinien  accosté  de  l'a  et  de  Ico.  Copie  de 
M.  Guiga,  instituteur  à  Testour. 

A:;p:(o 
BONOSA 
FIDELIS  IN    PAC 

VIXIT  ANNOlIIII 
MENSlllII 

a^w  Bonosa  fidelis  in  yj>rtc[e]  vixit  an/2o[s]  IIII,  men- 
slcs]  II. 

«  A  en  juger  par  la  forme  du  chrisme,  l'inscription 
doit  dater  de  la  fin  du  iv^'  siècle  ou  du  v''. 

«  L.  1.  —  Bonosa.  Ce  nom  était  déjà  connu  en  Afrique  : 
on  a  trouvé  à  ïlemcen  ^Pomaria)  l'épitaphe,  datée  de  l'an 
545,  d'une  Iulia  Bonosa,  et,  à  Theveste,  l'épitaphe  d'un 
Bonosus. 

«  L.  2-4.  —  La  formule  fidelis  in  pace  vixil  annos  est 
fréquente  à  Carthage,  en  Proconsulaire  et  en  Byzacène, 
mais  très  rare  en  Numidie  et  dans  les  Maurétanies.  On 
l'avait  déjà  rencontrée  à  Tichilla,  mais  avec  la  variante 
fidelis  i'i.ril  in  pace  annis.  » 

M.  E.  Chénon,  associé  correspondant  national,  com- 
munique des  notes  biogra[)hiqucs  sur  un  s(;ulpteur  de 
Bourges  du  xvn'^  siècle,  d'après  divers  documents  conser- 
vés aux  archives  du  Cher  : 

«  Le  sculpteur  Jean  Lafrimpe  ',  qualifié  indilIV'remmenl 

1.  El  non  François,  coinine  je  l'avais  iioinmé  ilaiin-s  M.  Caii- 
chery  {Btillelin,  \m,  p.  339). 
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maître  sculpteur,  maître  tailleur  de  pierre,  imagier,  archi- 
tecte, habitait  Hourges  dès  1604.  On  trouve  cette  année-là 
sa  signature,  très  caractéristique,  au  bas  du  contrat  de 
mariage  de  maître  Hugues  Planchon,  serrurier  à  Nevers, 
et  de  Barbe  Sauvaget,  veuve  de  Guillaume  Huet,  égale- 
ment serrurier  ^  En  1608,  il  conclut  avec  noble  homme 
François  Lemareschal,  sieur  de  Corbct,  conseiller  du  roi, 
trésorier  de  France  et  général  des  finances  de  la  généra- 
lité de  Bourges,  le  marché  suivant  : 

C'est  assavoir  que  ledict  Lafrimpe  a  promis  et  s'est  obligé  audict 
sieur.de  Corbet,  ce  acceptant,  de  faire  de  sondict  art  de  sculteur 
un  cadre  d'architecture  de  |iierrc  de  Charlis,  qui  est  la  plus  belle 
dont  il  se  faict  ouvrages  au  pays  et  duché  de  Berry,  pour  icelluy 
mettre  en  la  grande  salle  du  pallais  royal  de  ceste  dicte  ville,  en 
l'endroict  qui  luy  a  esté  monstre  et  designé  par  ledict  sieur  de 
Corbet,  laquelle  susdicte  architecture  sera  de  haulteur  de  sept 
piedz  et  de  largeur  de  cinq  piedz  et  ung  peu  plus;  sur  lequel 
cadre  seront  faictes  les  armoyries  du  roy  par  deux  escussons  sépa- 
rés de  France  et  de  Navarre,  avec  une  couronne  im|ierialle  sur 
lesdiz  escussons,  qui  seront  à  leur  entour  garniz  des  deux  ordres 
de  sadicte  Majesté  ;  ledict  escusson  tenu  par  deux  Victoires  qui 
seront  posez  sur  le  fronton  dudit  cadre...,  dans  la  table  duquel 
cadre  sera  gravée  la  description  latine  qui  luy  a  esté  donnée  pour 
la  mémoire  du  roy  '^, 

«  En  1609,  Jean  Lafrimpe  acheta  pour  la  somme  de 
110  livres  tournois  à  Guillaume  Veillot,  marchand,  demeu- 
rant à  Bourges,  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre-le-Mar- 
ché,  une  petite  maison  couverte  de  lattes,  sise  rue  de 
Bouche vereau,  dans  la  paroisse  Saint-Bonnet,  où  il  demeu- 
rait déjà^.  L'année  suivante,  il  compléta  cette  acquisition 
en  achetant  dans  la  même  rue,  pour  30  livres  tournois, 
une  demi-boisselée  de  jardin  à  Claude  Droin,  vigneron, 
et  à  Perrette  Piat,  sa  femme  ^.  En  cette  même  année  1610, 

1.  Arch.  du  Cher,  E  2354,  cahier  fol.  48  (année  1604). 

2.  Ibid.,  E  2309,  cahier  fol.  73  (année  1608). 

3.  Ibid.,  E  2359,  cahier  fol.  70  (1609). 

4.  Ibid.,  E  2360,  cahier  fol.  10  (1610). 
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Jean  Lafrimpe  exécuta  pour  «  Maximilien  de  Béthune, 
«  duc  de  Sully,  pair  de  France,  prince  souverain  de  la  ville 
«  d'Henrichemont  et  Boisbelle,  seigneur  de  la  Chapelle 
«  d'Angillon,  de  Baugy,  d'Orval,  Montrond,  Epineuil  »  et 
autres  lieux,  une  belle  cheminée  en  pierre  de  Charly  dans 
la  salle  neuve  que  le  duc  de  Sully  venait  de  faire  cons- 
truire au  château  de  Montrond;  le  prix  en  était  fixé  à 
1500  livres  tournois;  mais  Lafrimpe  devait  faire  tirer  la 
pierre  et  la  conduire  à  pied  d  œuvre  à  ses  frais  ^ .  Il  s  en- 
gagea aussi  à  construire,  pour  le  compte  d'honorable 
Claude  Fouchier,  bourgeois,  demeurant  à  Bourges,  qui 
en  avait  assumé  l'entreprise,  un  pont  de  pierre  sur  le 
chemin  de  Saint-Amand  au  Châtelet,  entre  le  village  de 
Gravereulx  et  le  moulin  du  Picard'-^.  Il  menait  de  front, 
on  le  voit,  son  double  métier  de  sculpteur  et  d'architecte. 
«  En  1612,  pour  six  pistoles  d'or,  il  promit  à  Henri 
Lacrup,  docteur  es  droits,  natif  de  Bergerac,  de  lui  four- 
nir une  tombe  en  pierre  de  Charly,  portée  sur  quatre 
petits  piliers  de  pierre  dure,  pour  feu  Mgr  André,  comte 
de  Lesnan,  protestant  : 

Laquelle  tombe  sera  de  longueur  de  six  piedz  et  de  largeur  de 
troys  piedz,  d'espoisseur  de  ung  pied  à  l'endroict  où  seront  figu- 
rées les  arinoyries  cy  apri^s  dessignéz  et  aux  autres  endroiclz  de 
sept  à  huict  ])oulces;  laquelle  il  sera  tenu  tailler  bien  et  deuenient, 
faire  en  icelle  les  armes  de  deffunct  monseigneur  André,  comte  de 
Lesnan,  selon  les  figures  dont  le  deviz  et  patron  a  esté  baillé 
audict  Lafrimpe;  lesquelles  armes  seront  relevées  en  bosse,  et  au 
dessoubz  desdictes  armoiries  gravée  une  epitaffe  d'environ  deux 
cens  lettres  ou  plus  s'il  est  besoing;  et  ladicte  pierre  de  tombe 
ainsi  faicte  et  gravée,  sera  icelluy  Lafrimjie  tenu  df  la  faire  mener 

1.  Ibid.,  E  2313,  cahier  fol.  79  :  «  ...  ausquelz  ouvrages  ledict 
Lafriin|ie  sera  tenu  employer  de  la  pierre  de  Ciiarly,  du  plus  bel 
eschanlillon  qui  se  pourra  trouver,  tirée  en  bonne  saison  et  non 
subjecte  ii  la  gellée;  laquelle  pierre  il  sera  tenu  faire  tirer  à  ses 
despens  cl  icelle  faire  mener  cl  conduire  jusiiues  sur  le  lieu  où  il 
doibl  faire  et  poser  ladicte  cheminée,  pour  et  moyennant  le  prisel 
somme  de  quinze  cimis  livres  tournois»  (IGIO). 

2.  Ibid.,  K23I3,  cahier  fol.  IGO  (IGIO). 
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et  conduire  au  cemetière  de  ceulx  de  la  Religion,  et  la  poser  sur 
la  fosse  où  ledict  deffunct  a  esté  inhumé  sur  quatre  pilliers  de 
pierre  de  taille  dure  bien  et  deuement  escariz,  ([ui  seront  de  iiaul- 
teur  (le  ung  pied  hors  de  terre,  qui  seront  fondés  sur  (juatre  pillo- 
tiz  de   boys;  et  le  tout  rendu  faict  bien  et  deuement  comme  il 

s'appartient  dans  le  jour  et  feste  de  puriHication  Nostre-Damo  

moyennant  le  jtris  et  (juantité  de  six  pistoUes  d'or'. 

«  En  1614,  Jean  Lafrimpe  refit  à  neuf  une  maison  sise 
en  la  grande  rue  de  Bourbonnoux,  pour  le  compte  de 
Jean  Bezard,  maître  pâtissier  à  Bourges,  qui  avait  acheté 
ladite  maison  à  feu  François  Fouchier,  notaire  royaP. 
En  1617,  il  s'engage  à  «  montrer  et  enseigner  l'art  de 
«  sculteur  »  à  Etienne  Branlebois,  tailleur  de  pierre, 
originaire  de  la  Marche,  depuis  le  4  octobre  jusqu'à 
Pâques  de  l'année  suivante;  il  devait  aussi  le  loger,  le 
nourrir,  et  lui  fournir  une  paire  de  souliers  et  une  «  car- 
«  reluze  »  ;  en  échange,  Branlebois  s'obligeait  à  le  servir^. 

«  Endn,  en  1618,  —  il  demeurait  alors  paroisse  Saint- 
Ambroix,  —  Jean  Lafrimpe  conclut  un  très  intéressant 
marché  avec  haute  et  puissante  dame  Gabrielle  de  Cre- 
vant, veuve  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Fran- 
çois Delagrange,  seigneur  de  Montigny  et  Sery,  maréchal 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  s'engageant  à  : 

Abattre  une  muraille  de  présent  construicte  sur  les  fondements 
de  l'église  monseigneur  Sainct  Estienne  de  ceste  ville  de  Bourges, 
à  l'endroict  de  la  chappellc  en  laquelle  a  esté  inhumé  ledict  def- 
funct seigneur  le  mareschal,  ou  y  a  apparence  d'y  avoir  autrefoys 
eïi  une  vistre,  et,  icelle  abattue,  faire  le  glassis  de  dessoubz  de 
pierre  de  Charly,  de  mesme  fasson  et  structure  que  sont  faictz  les 
glassis  des  autres  vistres  estans  es  cha|)elleb  proches  et  circonvoi- 
sines  de  la  susdite;  et  sur  ledict  glassis  faire  et  construire  à  neuf 
trois  mesneaux  avec  le  remi»lissage  jiropre  à  y  mettre  des  vistres, 
aussy  de  pierre  de  Charly,  en  la  forme  et  suivant  le  desseing  qui 
luy  a  esté  monstre  par  ladicte  dame  la  mareschalle,  et  dont  il  a 

1.  Ibid.,  E  231G,  cahier  fol.  153  (1612). 

2.  Ibid.,  E2320,  cahier  fol.  43  (1G14). 

3.  Ibid.,  E2443,  liasse  cousue,  fol.  Ui3  (1617). 
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retiré  coppye;  plus  de  faire  une  paire  d'armoyries  par  le  dehors  de 
ladicte  chappelle  au  dessus  de  ladicte  vistre  où  seront  eii)|irainlz 
et  figurés  les  armes  des  ordres  dudict  seigneurie  maresclial,  [lortés 
par  deux  li(o[rnes  avec]  une  forme  et  ligure  de  |ieau  de  lion  pour 
couvrir  le  timbre  et  lesdictes  armes,  et  par  le  dedans  de  ladicte 
chajjelle  une  autre  petite  armoyrie  où  seront  simplement  figurées 
les  armes  dudict  seigneur  le  maresclial;  et  le  tout,  bien  taillé  et 
gravé,  en  pierre  de  Charly,  rendre  faict,  parfaict,  recevable  à  dire 
de  maistres  et  expertz  à  ce  congnoissans  dans  le  jour  et  feste  de 
Toussainctz  prochainement  venant...;  et  ce  moyennant  le  pris  et 
somme  de  150  livres  tournois;  sur  lequel  pris,  ladicte  dame  a  |)ayé 
comptant,  réellement  et  de  faict,  audict  Lafrimpe,  par  advance  et 
pour  luy  donner  moyen  de  faire  ses  préparatifs  de  matériaux,  la 
somme  de  18  livres  tournois'. 


Séance  du  3  Février. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvra  •^es  offerts  : 

Bordeaux  (Paul).  Étude  criti(/uc  sur  la  Numisiuatic/iie  cons- 
tantinienne  de  M.  J.  Maurice  et  la  (jtiestion  des  iiione- 
larii  mérovingiens.  Amsterdam,  1909,  in-8°. 

Carton  (D').  Guide  express.  Tunis,  1909,  in-8°. 

Charencey  (comte  de).  Neuf  étymologies  basques.  Ba3'onne, 
1908,  in-8°. 

Rhodes  (Emile).  Noie  sur  le  pèlerinage  de  N.-l).  de  la 
Font- Sainle-Murat.  I n-8" . 

—  Le  clergé  et  la  municijxilité  de  Mural  en  1791-1792. 
Aurillac,  1908,  in-8". 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  offre  à  la  Société  au 
nom  de  l'auteur,  M.  le  D''  L.  Carton,  associé  correspon- 
dant national,  un  petit  Guide  express  de  Carthage. 

1.  Ibid.,  E2328,  cahier  fol.  43  (1GI8).  Cf.  P.  Oauchcry,  Les 
slaluc.s  el  mausolées  des  familles  de  Ijiuhespine  el  de  la  Grange- 
Monlifjny  à  lu  caUiédrale  de  Bourges,  dans  les  Mém.  des  Anliq. 
du  Cenlre,  t.  XXVIF,  p.  .379,  el  I.  X.\l.\'.  p.  2G9. 
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«  iVolre  savant  correspondant  a  voulu  fournir  un  lîl 
conducteur  aux  visiteurs  et  les  promène  successivement 
à  Byrsa,  sur  la  colline  de  l'Odéon,  à  Bord-Djedid  et  à 
Dermèche,  à  Damous-Karita,  à  Douar-ech-Chott  et  aux 
anciens  ports. 

«  Nul  doute  que  son  petit  guide  ne  soit  très  apprécié 
de  ceux  qui,  ne  disposant  que  de  peu  de  temps,  désirent 
se  rendre  compte  de  ce  qui  reste  de  l'ancienne  Carthage.  » 

M.  P.  Lacombe,  associé  correspondant  national,  com- 
munique le  fac-similé  d'un  placard  d'indulgences  imprimé 
relatif  à  la  reconstruction  du  couvent  des  Cordeliers  de 
Dijon  vers  1482. 

a  La  date  de  cette  pièce  et  le  lieu  d'impression,  Metz, 
1481-1482,  peuvent  être  déterminés  au  moyen  de  docu- 
ments inédits  tirés  des  archives  municipales  de  Dijon  et 
de  la  comparaison  des  caractères  typographiques  avec 
ceux  qui  ont  été  employés  dans  les  trois  livres,  jusqu'ici 
connus,  sortis  de  cet  atelier.  » 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  du  R.  P.  De- 
lattre,  associé  correspondant  national,  directeur  du  Musée 
Lavigerie,  communique  une  nouvelle  série  de  sceaux 
byzantins  récemment  trouvés  à  Carthage. 

«  1.  Plomb  de  bulle;  diamètre,  environ  0"'022.  Sur  la 
face,  dans  une  couronne,  un  buste  nimbé,  entre  deux 
croix  grecques.  Au  revers,  dans  une  couronne,  le  mono- 
gramme cruciforme  : 

P 

M+C  Maptac. 

A 

«  2.  Plomb  de  bulle;  diamètre,  0'"021  à  0"^022.  Sur  la 
face,  dans  une  couronne,  un  buste  nimbé,  entre  deux 
croix  byzantines.  Au  revers,  dans  une  couronne,  deux 
bustes.  Pas  d'inscription  ni  de  monogramme. 
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((  3.  Plomb  de  bulle;  diamètre,  0'"022  à  0"'024.  Sur  la 
face,  un  buste  nimbé,  entre  deux  croix  grecques,  dans 
une  couronne.  Au  revers,  dans  une  couronne,  le  mono- 
gramme cruciforme  : 

M 

M— 0— R 

I 
A 

On  doit  peut-être  lire  0oc[j.[j.ap,  nom  biblique.  — Noter  l'H 
latine.  » 

M.  J.  Maurice,  membre  résidant,  attire  l'attention  de 
la  Société  sur  la  présence,  sur  certaines  monnaies  de  Tar- 
ragone  frappées  entre  les  années  317  et  324,  de  la  croix 
alternant  avec  les  lettres  C  R  P. 

«  Cette  croix  et  ces  lettres  se  trouvent  gravées  sur  le 
devant  d'un  autel  au-dessus  duquel  deux  Victoires  sou- 
tiennent un  bouclier  sur  lequel  sont  inscrits  des  vœux, 
VOï  PR.  Le  champ  de  ce  revers  est  entouré  de  la  légende 
VICTORIAE  LAETAE  PRINC(//>/s)  PET{V[eniac).  L'alter- 
nance de  la  croix  avec  les  lettres  C  R  P  porte  à  suppo- 
ser que  ces  lettres  peuvent  se  lire  Crux  Perpétua.  Il  faut 
noter  l'importance  de  l'apparition  de  ce  sigle  chrétien 
sur  les  monnaies  de  Tarragone  en  317.  La  croix  grecque 
était  apparue  en  314  sur  des  pièces  de  ce  même  atelier 
représentant  le  type  du  Soleil  et  la  légende  Soli  Invicto 
Coinili.  La  croix,  qui  se  montre  en  317  sur  les  monnaies 
qui  viennent  d'être  décrites  et  sont  frappées  aux  noms 
de  Constantin  et  des  Césars  ses  fils,  ainsi  que  des  deux 
Licinius,  a  la  forme  d'une  croix  latine.  » 

MM.  Prou,  Cagnat  et  Monceaux  préscnlcnl  (iiuhjues 
observations. 

M.  H.  Stein,  membre  résidant,  entretient  la  Société  de 
la  date  de  la  construclion  du  clKL'iir  de  la  calhi'-drale   du 
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Mans  et  du  nom  de  l'architecte  donné  par  une   charte 
de  1258,  Thomas  Toustain. 

MM.  Lefèvre-Pontalis  et  Enlart  présentent  quelques 
observations. 

M.  A.  Mayeux,  associé  correspondant  national,  signale 
l'église  de  Bérou-la-Mulotière  (Eure-et-Loir)  datant  de 
la  Renaissance. 

Séance  du  1 0  Février. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Beaumont  (comte  Ch.  de).  La  maison  Bonnin  de  la  Bon- 

ninière  de  Beaumont.  Paris- Vendôme,  1907,  in-4°. 
Châtelain    (Louis).    Les    monuments    romains   d'Orange. 

Paris,  1908,  in-8". 
Mély  (F.  de).  Signatures  de  primitifs.  Les  miniaturistes. 

In-folio. 
TouTAiN    (J.).   Etudes  de  mythologie   et  d' histoire.   Paris, 

1909,  in-18. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  offre  à  la 
Société,  au  nom  de  M.  Louis  Châtelain,  un  volume  inti- 
tulé Les  Monuments  antiques  d'Orange,  thèse  présentée  à 
l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

((  L'auteur  a  eu  l'heureuse  idée  de  rechercher,  de  réu- 
nir et  de  commenter  toutes  les  notes  et  renseignements 
concernant  les  antiquités  découvertes  à  Orange.  La  tâche 
présentait  quelques  difficultés  à  cause  de  la  dispersion 
extraordinaire  des  documents.  Fière  de  son  merveilleux 
théâtre  et  de  son  admirable  arc  de  triomphe  qui  semblent 
suffire  à  sa  gloire  et  que  d'ailleurs  l'Etat  a  pris  sous  sa 
haute  protection,  la  ville  d'Orange  n'a  jamais  montré 
grand  souci  des  monuments  antiques  de  moindre  impor- 
tance recueillis  dans  ses  murs;  elle  les  a  laissés  périr  ou 
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disparaître  sans  daigner  s'en  occuper.  L'existence  d'un 
musée  y  est  inconnue;  on  n'en  paraît  pas  comprendre 
l'intérêt.  C'est  une  déplorable  erreur  qu'une  municipalité 
intelligente  est  encore  à  même  de  réparer  :  il  n'est  jamais 
trop  tard  pour  bien  faire.  L'excellent  travail  de  M.  Châ- 
telain montre  assez  que  la  ville  d'Orange  peut  sans  déchoir 
recueillir  les  plus  humbles  débris  de  son  passé  et  que 
chacun  de  ces  témoins  de  son  antique  splendeur  appor- 
tera à  son  histoii^e  un  document  précis  et  intéressant.  » 

M.  J.  Roman,  membre  résidant,  communique  un 
mémoire  sur  les  dessins  de  sceaux  de  la  collection  de 
Gaignières  à  la  Bibliothèque  nationale. 

M.  le  comte  A.  de  Loisne,  membre  résidant,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  Le  monument  dont  nous  présentons  la  photographie 
à  la  Société  n'est  pas  inédit.  Il  a  été  publié,  il  y  a  une 
quarantaine  d'années,  dans  le  Bulletin  des  Antiquaires  du 
Pas-de-Calais'^  :  mais  la  note  est  sommaire,  la  descrip- 
tion des  armoiries  a  été  omise  et  la  lecture  de  l'inscrip- 
tion contient  plusieurs  erreurs  de  date^  qui  demandent  à 
être  rectifiées. 

«  Ce  monument,  important  pour  l'histoire  de  l'art,  se 
dresse  contre  un  des  murs  de  la  galerie  archéologique  du 
Musée  d'Arras  ;  il  est  en  pierre  bleue  de  Toui^nai,  mesure 
2'"18  sur  l'"Gl  et  provient  de  l'ancienne  église  de  Saint- 
Nicaise,  qui,  vendue  le  21  mars  1792,  fut  démolie  quelque 
temps  après.  C'est  un  des  meilleurs  spécimens  de  la 
sculpture  flamande  à  influences  françaises  de  la  fin  du 
xiv'-  siècle. 

1.  T.  II,  |).  389.  Cf.  Épigr.  du  Pas-de-Calais,  an:  d'Arras, 
p.  85;  Dehaisnes,  Hist.  de  l'art,  t.  I,  p.  315;  A.  Michel,  Hist.  de 
l'art,  t.  II,  2''  partie,  p.  727,  et  Gazette  des  l)eaux-arls,  1903, 
2°  partie,  j).  393,  où,  dans  un  article  sur  La  sculplure  belge  et  les 
influenees  françaises,  M.  Raymond  Kd'chlin  commet  également 
plusieurs  erreurs  de  date. 

2.  Notamment:  1310  pour  13'iO,  1310  jiour  1370,  1356  pour  1386. 
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«  Une  arcature  élancée  polylobée,  à  gables  ajourés 
d'un  quatre- feuilles  et  de  raouchettes,  forme  trois  com- 
partiments séparés  par  des  faisceaux  de  colonnettes  sur- 
montés de  clochetons.  Au  centre,  on  voit  la  Vierge  assise 
sur  une  cathedra,  allaitant  l'Enfant  Jésus  qu'elle  tient  sur 
le  bras  droit.  De  la  main  gauche,  elle  presse  sa  mamelle 
mise  à  nu  dans  une  échancrure  du  surcot^.  Elle  porte 
sur  la  tête  une  couronne  fleuronnée;  ses  cheveux  tombent 
en  boucles  sur  les  épaules  et  sur  la  poitrine,  et  sa  robe, 
formant  des  plis  gracieux,  laisse  les  pieds  à  découvert. 
Les  figures  de  la  Mère  et  de  l'Enfant  sont  malheureuse- 
ment en  partie  mutilées;  mais  la  pose  est  pleine  de  natu- 
rel et  révèle  un  art  avancé  dans  le  réalisme. 

«  Dans  le  compartiment  de  droite,  deux  personnages 
sont  agenouillés,  les  mains  jointes.  L'un  est  un  homme 
d'armes  :  il  porte  les  cheveux  courts  et  la  moustache. 
A  sa  ceinture,  ornée  de  plaques  métalliques  rectangu- 
laires, sont  suspendus  une  épée  et  un  poignard.  Au  bas 
de  la  cotte  on  voit  dépasser  le  haubergeon  de  maille  et 
les  bras  et  les  cuisses  sont  couverts  de  plates.  L'autre  est 
un  homme  de  robe  :  il  est  vêtu  d'une  gonelle  et  d  un  man- 
teau à  capuchon.  Un  ange  voletant  tient  de  chaque  main 
un  écu  armorié  au-dessus  de  la  tête  des  défunts  :  1°  de 

à  3  lions  de  ,2  et  1,  à  la  bordure  engrelée  de 

^  ;  2"  d'hermines,  au  chef  bandé  de de  six  pièces, 

à  la  bordure  de ^.  Ce  sont  les  armes  de  Sacquespée  et 

du  Pluvinage. 

1.  Deux  Vierges  d'ivoire  du  xiV^  siècle,  l'une  au  Musée  des  Anti- 
quités de  la  Seine-Inférieure,  l'autre  à  la  collection  Hainauer,  pré- 
sentent ce  détail  intéressant  (cf.  Michel,  Hist.  de  iarl,  t.  II, 
1"  partie,  p.  473).  Semiilaiile  particularité  se  remarque  à  une 
Vierge  du  xv"  siècle  conservée  à  l'ancienne  abbaye  de  Royaumont. 

1.  Sacquespée  :  d'or,  à  3  lions  de  sable,  2  et  1,  à  la  bordure 
engrelée  de  gueules.  Cet  écusson  paraît  avoir  été  personnel  au  per- 
sonnage représenté.  On  sait  en  eifet  que  les  armes  ordinaires  de 
Sacquespée  sont  :  de  sinople,  à  l'aigle  d'or  becqué  et  membre  de 
gueules  tenant  en  son  bec  une  épée  de  sable,  en  bande,  garnie  d'or, 
à  demi  sacquée  d'une  gaine  bouterollée  d'or,  la  pointe  en  bas. 

3.  Pluvinage  :  d'Iiermines,  au  chef  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces,  à  la  bordure  de  gueules. 
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V  Sous  la  troisième  arcade,  on  voit  une  femme  à  long 
manteau,  la  tête  emprisonnée  dans  une  coiffe,  suivie  de 
ses  deux  filles  issues,  l'une  de  son  premier,  l'autre  de 
son  second  mariage.  Les  trois  personnages  sont  en 
prières  devant  la  Vierge.  Au-dessus  des  deux  premiers, 
un  ange,  comme  celui  à  qui  il  fait  pendant,  tient  deux 

écus  qui  se  blasonnent  :  fascé,  onde  de  et  de  de 

six  pièces'  et  parti,  au  1  échiqueté  de   et  de   , 

au   chef  de   brisé   d'une  étoile  de  ,  à  dextre-; 

au  2  d'hermines,   au  chef  bandé  de   et  de   de 

six  pièces^.  Un  écusson,  plus  petit  que  les  précédents, 
porte  les  armes  de  Sacquespée  ci-dessus  décrites. 

«  Au-dessous  de  la  scène,  on  lit  en  lettres  gothiques, 
sur  la  plinthe  qui  sert  de  soubassement  au  monument, 
l'inscription  suivante,  sur  trois  lignes  divisées  chacune 
en  trois  parties.  Nous  l'avons  complétée  à  l'aide  du  manus- 
crit 328  de  la  bibliothèque  d'Arras  ^  : 

^  C/ii  gist  Pieres  Sakespée  et  trespassa 
lan  M.  CCC.  et  XL  le  XXIIsime  jour  [de] 
Noi'ëbrc  pries  pour  same. 

^  Et  trespassa  Dutistrcs  Je/ians  du 
Pluvinage  conseliers  du  roi  et  gist  a 
Saint  Nicholai  des   ...   [et  trespassa  lan  M.  CCC.  et 
LXXVI  le  nuit  de  Noël]. 

Chi  gist  demiselle  Marie  Augrenon  [fëme] 

des  desusdict  et  trespassa   [lan  M.  CCC.  IIIl^^  et   VI 

le  XI IP  jour  de  fcbvricr]'^. 

«  Pierre  Sacquespée  appartenait  à  une  des  familles  qui 
ont  le  plus  marqué  parmi  celles  de  la  bourgeoisie  d'Ar- 

1.  Augrenon  :  fascé,  onde,  d'or  et  do  j^upules,  de  six  pioces. 

2.  La  Vacqiioric  :  échi(|ii('l(',  dargeiil  el  d'azur,  au  ciief  do 
gueules  briso  d'une  étoile  d'argent,  à  dextre. 

3.  Pluvinago  :  coninie  |)rocé<loniment. 
i.  FoL  34  \". 

5.  Noire  confrère  M.  llodiore  a  bien  voulu  vorilior  l'oxaclifude 
de  notre  lecture. 
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ras.  On  sait  en  effet  que  Jean  Sacquespée,  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  mayeur  d'Arras  en 
1415,  1416,  1427  et  1428,  fit  construire  la  célèbre  cha- 
pelle de  la  Sainte-Chandelle  '  et  qu'une  plaque  de  cuivre, 
à  l'entrée  de  celle-ci,  rappelait  ses  libéi'alilés  dans  une 
longue  inscription'^.  Quant  à  Marie  Augrenon,  elle  des- 
cendait de  riches  bourgeois  qui,  sous  le  surnom  Al  G/ier- 
non  (à  la  moustache),  figurent  fréquemment  dans  des 
chartes  du  xiii^  et  du  xiv*^  siècle.  » 

M.  C.  Enlart,  membre  résidant,  signale  deux  grilles 
civiles  en  fer  forgé  du  Musée  de  Douai,  l'une  du  xvi''  siècle, 
l'autre  exécutée  entre  1424  et  1436,  comme  on  peut  le 
déduire  de  l'inscription  dont  elle  est  ornée,  pour  Martin 
de  Gouy,  bourgeois  de  Douai,  et  sa  veuve  Gille  Boine- 
brocq. 

MM.  Prou,  Marquet  de  Vasselot  et  Lauer  présentent 
quelques  observations. 

M.  L.  Mirot,  associé  correspondant  national,  commu- 
nique des  lettres  d'anoblissement  accordées  en  1379  par 
Charles  VI  à  Bernardo  di  Cino,  Florentin. 

«  L'intérêt  de  cette  pièce  consiste  dans  la  description 
complète  des  armoiries  concédées  à  cet  individu,  fait  très 
rare,  sinon  unique,  à  cette  époque.  » 

M.  M.  Prinet,  associé  correspondant  national,  fait 
observer  que  les  pièces  horizontales  qui  se  trouvent  sur 
les  écus  du  comte  Hugues  (1118)  et  du  comte  Thibaut  II 

1.  Il  fut  inhumé  à  Saint -Géry  d'Arras,  où  se  lisait  son  épi- 
taphe  :  Cy  devàt  gist  Jehâ  Sacquespée  sgr.  de  ...  côsilier  de 
môsignr  le  duc  de  Bourgogne  par  pluiseurs  fois  maiieur  de  le  ville 
darras  et  fôdaleur  de  la  nœuf  cljap])elle  estât  po"'  le  présël  sur  le 
petit  marché  quy  trespassa  là  mil  CCCC  et  XXXV  le  xvir  jo' 
daoust  et  sy  gist  da''^  Jehêne  de  Wallois  se  fême  quy  trespassa  là 
rail  CCCC  et  XXXV  le  vi=  jo--  daoust.  Pries  Dieu  po'  le  salut  de 
leurs  aines  (Bibl.  d'Arras,  ras.  3'28,  fol.  98  r°). 

2.  P.  Ignace,  Dictionn.,  t.  IV,  p.  635. 
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de  Troyes  (1148),  dans  des  sceaux  dessinés  pour  Gai- 
gnières,  ne  paraissent  pas  avoir  de  valeur  héraldique. 
C'est  une  décoration  arbitraire  qu'on  ti'ouve  au  xii*  siècle 
sur  les  écus  de  seigneurs  dont  les  familles  n'ont  jamais 
eu  de  fasces  pour  armoiries. 

M.  A.  Mayeux,  associé  correspondant  national,  établit 
que  le  titre  de  cementavius  doit  se  traduire  non  par  archi- 
tecte, mais  par  chef  de  chantier;  le  maître  de  l'œuvi^e 
seul  commence  à  faire  les  fonctions  d'architecte;  au  milieu 
du  xvi"^  siècle  seulement  apparaissent  les  vrais  architectes 
au  sens  moderne  du  mol. 

Séance  du  17  Février. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Besson  (Marins).  Silentium  ou  Sallentium ?  Note  pour  la 
critique  textuelle  de  quelques  actes  anciens.  1907,  in-S". 

—  Les  évéques  de  Genève,  d'Abelemus  à  Bernard  (626  à 
892).  Genève,  1907,  in-8". 

—  Bulletin  d'ancienne  histoire  ecclésiastique  pour  1907  : 
Des  origines  à  tan  888.  1908,  in-8". 

—  La  plus  ancienne  croix   du  canton  de  Fribourg.  Fri- 
bourg,  1909,  m-^\ 

—  Un   dernier  mot   sur    la   question    du    siège    cpiscopal 
d'Avenc/ies.  In-8''. 

HiRMENKCH  (H. -P.).   Etude  critique  pré/iislorique,   celtisme 

ou  mégaliiliisme.  Paris,  1908,  in-8". 
Roy  (Maurice).  Les  deux  Jehan  Cousin.  Sens,  1909,  in-8''. 
Ruelle  (C.-E.).  Hermès  Trismégiste.  Le   livre   sacré  sur 

les  Décans.  Paris,  1908,  in-8''. 

M.  le  comte  A.  de  Loisne,  membre  résidant,  revenant 
sur  sa  communication  de  la  séance  précédente,  dit  qu'elle 
avait  surloiil  pour  but  de  rectifier  et  de  compléter  la  note 
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relative  au  monument  du  Musée  d'Arras  insérée  par 
M.  l'abbé  Van  Drivai,  il  y  a  une  quarantaine  d'années, 
dans  le  Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités  du  Pas- 
de-Calais  ^ . 

«  Le  fait  lui  paraissait  d'autant  plus  utile  que  deux 
erreurs  de  date  ont  été  reproduites  par  M.  Raymond 
Rœchlin  dans  son  Étude  sur  la  sculpture  belge  et  les 
influences  françaises  parue  en  1903  dans  la  Gazette  des 
beau.7--arts"  :  1311  pour  1340  et  1325  pour  1380,  erreurs 
de  nature  à  modifier  ses  conclusions.  Quant  à  la  photo- 
typie  qui  accompagne  l'article  de  M.  Kœchlin,  elle  ne 
donné  que  les  effigies  de  deux  personnages,  Pierre  Sac- 
quespée  et  Jean  du  Pluvinage,  en  négligeant  les  autres 
parties  du  monument.  » 

M.  H.  Stein,  membre  résidant,  fait  une  communication 
sur  la  présence  du  célèbre  peintre  Jean  de  Bruges  en 
Aragon  et  en  Armagnac,  à  une  époque  très  voisine  de 
celle  oij  on  le  trouve  à  la  cour  de  France. 

M.  J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  membre  résidant,  montre 
à  la  Société  une  statuette  en  bronze,  de  la  Renaissance, 
représentant  un  écorché,  qui  a  été  récemment  acquise 
par  le  Musée  du  Louvre. 

«  Cette  figure  fait  partie  d'une  série  assez  nombreuse; 
M.  le  docteur  Paul  Claisse,  à  Paris,  en  possède  une 
réplique;  de  plus  on  doit  la  rapprocher  de  plusieurs 
autres  conservées  en  France  et  à  l'étranger  ;  on  peut  en 
voir  à  Paris,  dans  les  collections  de  M.  le  comte  Isaac  de 
Camondo  et  de  M.  Ferdinand  Bischoffsheim;  les  anciennes 
collections  Warrieck  (1905)  et  d'Yanville  (1907)  en  possé- 
daient aussi.  Le  Musée  du  Bargello,  à  Florence,  et  le 
Musée  de  Berlin  en  ont  également;  ce  dernier  en  ren- 
ferme plusieurs,  dont  une  très  analogue  à  la  statuette  du 
Louvre. 


1.  T.  II,  p.  386. 

2.  2"  partie,  p.  393. 
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a  II  ne  serait  pas  impossible  que  certains  de  ces  petits 
bronzes  aient  été  exécutés  sous  l'influence  du  sculpteur 
Marco  d'Agrate,  auteur  d'une  statue  de  saint  Barthélémy 
écorché  (1562)  à  la  cathédrale  de  Milan.  » 

M.  de  la  Tour  signale  une  statuette  d'écorché  conser- 
vée au  Cabinet  des  Médailles  de  la  Bibliothèque  nationale. 

M.  le  commandant  Lefebvre  des  Noëttes,  associé  cor- 
respondant national,  présente  des  documents  relatifs  à 
l'histoire  de  l'équitation. 

M.  le  comte  de  Charencey,  associé  correspondant  natio- 
nal, lit  une  note  sur  la  chronologie  de  l'abbatiat  dAbolde, 
premier  abbé  de  la  Ti'appe  de  Soligny  (Orne). 

Séance  du  24  Février. 
Présidence  de  M.  E.  Michon,  vice-président. 

Ouvrages  offerts  : 

Leblond  (D').  Note  sur  un  fragment  céramique  gallo-ro- 
main trouvé  à  Mourard-le- Franc  (Oise).  Paris,  1908, 
in-S". 

—  Monnaies  gauloises  recueillies  dans  Idrrondissement 
de  Beauvais.  Paris,  1908,  in-8". 

MoscA  (Luigi).  Napoli  e  Varte  ceramica  dal  XIII  al  XX  se- 
colo.  Naples,  1908,  in-4". 

Saint-Venant  (de).  Anciens  fers  de  chevaux  a  double  tra- 
verse. Bourges,  1902,  in-8°. 

—  Le  Castelar  de  Belvezet  (Gard).  (]aen,  1905,  in-8". 

—  Antiques  épingles  à  bélière.  Paris,  1906,  in-8°. 

—  Dodécaèdres  perlés  en  bronze  creux  ajouré  de  t époque 
gallo-romaine.  Nevers,  1907,  in- 8". 

—  Antiques  sphéroïdes  en  bronze  à  ouvertures  polaires. 
Monaco,  1908,  in-8°. 

—  Pesons  de  fuseau  per/rs  de  /'('jtoquc  gauloise  en  bronze. 
Paris,  1908,  in-8°. 
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Saint-Venant  (de).  La  Nièvre  prc  et  prololnstorique.  Le 
Mans,  1908,  in-S". 

—  et  PoussEREAU.  Les  fouilles  du  vieux  château  de  Bar- 
barie (Nièvre).  Paris,  1906,  in-S". 

M.  R.  Fage,  associé  correspondant  national,  fait  con- 
naître à  la  Société  les  sculptures  du  porche  de  la  petite 
église  de  La  Graulière  (Corrèze). 

«  La  scène  principale  représente  la  pesée  par  l'ange 
des  mérites  et  des  démérites  d'un  mourant.  On  peut  y 
voir  aussi  une  interprétation  de  la  mort  du  mauvais  riche. 
Deux  sujets  occupent  l'autre  paroi  du  porche  :  c'est 
l'avare  ou  le  mauvais  riche  ayant  sa  bourse  au  cou  et  le 
diable  sur  ses  épaules;  à  côté,  un  homme  barbu  porte 
sur  l'épaule  droite  un  énorme  poisson. 

«  Ce  dernier  sujet  se  rencontre  assez  rarement  dans 
la  sculpture  du  moyen  âge.  L'artiste  a-t-il  voulu  repré- 
senter Tobie?  N'est-ce  pas,  plutôt,  un  développement 
de  l'idée  qui  a  inspiré  les  deux  premières  scènes  ?  Après 
la  mort  du  mauvais  riche,  le  diable  le  tourmente  en 
s'emparant  de  son  trésor  et  en  le  tentant  par  la  pré- 
sentation d'un  poisson  rare,  mets  recherché  et  précieux. 
Tel  un  personnage  d'un  vitrail  de  la  cathédrale  du  Mans, 
sous  l'œil  du  démon  et  dans  une  attitude  absolument 
pareille,  s'avance  vers  l'archidiacre  Théophile,  j^ortant 
sur  l'épaule  un  gros  poisson. 

«  Les  sculptures  du  porche  de  La  Graulière  sont  de  la 
même  époque  que  celles  des  porches  de  Moissac  et  de 
Beaulieu.  L'identité  des  sujets  qui  y  sont  traités  et  du 
procédé  des  artistes  montrent  qu'elles  sont  1  œuvre  d'une 
même  école.  » 

M.  A.  Boinet,  associé  correspondant  national,  étudie 
deux  portraits  du  duc  Jean  de  Berry  qui  se  trouvent  dans 
deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Bourges. 

M.  M.  Prinet,  associé  correspondant  national,  signale 
un  portrait   de  Jean  de  Vienne,   seigneur  de   Listenois, 
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mort  en  1499,  contenu  dans  un  livre  d'heures  apparte- 
nant à  M.  Pépin  Lehallcur. 

M.  L.  Biver,  associé  correspondant  national,  entretient 
la  Société  des  tombes  en  pierre  de  ïournay,  qui  ont  été 
importées  même  en  Angleterre. 

«  Il  s'en  trouve  trois,  datant  du  xn'=  siècle,  à  West- 
minster Abbey,  à  Salisbury  et  à  Ely,  où  saint  Michel 
porte  l'âme  du  défunt.  » 

M.  P.  Vitry,  membre  résidant,  présente  la  photogra- 
phie d'une  tête  de  Christ  en  bois  de  l'Ecole  française  du 
xii"  siècle,  qui  appartient  à  la  collection  de  M.  Jacques 
Doucet,  et  rapproche  ce  fragment  des  deux  Christs  cru- 
cifiés de  môme  époque  du  Musée  de  Cluny  et  du  Musée 
du  Louvre. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  donne 
lecture  d'une  note  de  M.  .T.  Déchelette,  associé  corres- 
pondant national,  signalant  de  nouvelles  bouterolles  de 
Gemellianus  trouvées  à  Soleure  (Suisse). 

«  Dans  les  derniers  fascicules  de  Vindicnteur  des  anti- 
(juités  suisses,  M.  E.  TatarinofT  a  public  le  compte-rendu 
des  fouilles  récentes  d'une  construction  romaine  à  Nie- 
dergosgen  (canton  de  Soleure)^.  Parmi  les  menus  objets 
recueillis,  l'auteur  signale  :  «  Deux  garnitures  de  four- 
«  reaux  d'épées  en  bronze  ornées  d'une  riche  décoration 
«  ajourée,  et  dont  l'une  porte  l'inscription  THECAM 
«  GEMELW ». 

«  M.  Tatarinoff  se  contente  de  mentionner  sans  com- 
mentaire cette  découverte.  Mais  les  deux  bronzes  étant 
reproduits  en  phototypie  dans  son  article,  il  est  facile 
d'y  reconnaître  de  nouveaux  et  intéressants  spécimens 
des  bouterolles  de  fourreaux  fabriqués  par  Gemellianus  à 
Aquae  Helvcùcae,   aujourd'hui    Baden,    près   de   Zurich. 

1.  E.  Tatannolï',  Bas  rômische  Gebailde  bei  Niederyôsgen,  dans 
Anzeiger  fur  Scluveizerisclie  AUerlumsImnde,  1908,  ]>.  212. 
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Ces  boutcrolles,  dont  plusieurs  portent  en  toutes  lettres 
le  nom  de  leur  fabricant  et  en  abrégé  celui  de  son  domi- 
cile, sont  actuellement  bien  connues.  Lorsque  Auguste 
Castan  en  publia  les  premiers  exemplaires^,  découverts 
l'un  à  Avenclies,  l'autre  au  village  de  Baumotte-Ies-Pins 
(Hautc-Saone),  on  ignorait  leur  véritable  destination. 
M.  Héron  de  Villefosse,  en  signalant  l'exemplaire  (de 
provenance  inconnue)  de  la  collection  Castellani,  fit  re- 
marquer que  ce  ne  pouvait  pas  être  un  fragment  de  cein- 
turon, comme  le  ci^oyait  le  rédacteur  du  catalogue^. 

«  En  comparant  entre  eux  les  exemplaires  ou  mou- 
lages du  Musée  de  Mayence,  M.  Schumacher  reconnut 
dans  ces  objets  des  bouteroUes  de  gladius.  Il  en  dressa 
un  premier  catalogue  (1889),  complété  récemment  par  le 
relevé  du  Corpus,  lequel  enregistre  neuf  trouvailles.  Les 
localités  sont  toutes  situées  en  Suisse  ou  dans  les  régions 
voisines  :  Avenches,  Pfilffikon,  Baden,  Baumotte-les-Pins, 
Mandeure,  région  de  Strasbourg  (?),  Mayence,  Friedberg'^ 

«  Mais  ce  relevé  ne  s'applique  qu'aux  exemplaires  por- 
tant le  nom  du  fabricant.  Or,  ceux-ci  ne  doivent  pas 
être  séparés  des  bouteroUes  anépigraphes  de  même 
forme,  sorties  évidemment  du  même  atelier.  A  Nieder- 
gosgen,  on  a  recueilli  un  exemplaire  de  chacun  des  deux 
types.  Peut-être  la  bouteroUe  était-elle  formée  de  deux 
valves,  l'une,  antérieure,  uniquement  décorée  de  rin- 
ceaux, l'autre,  postérieure,  portant  le  nom  et  l'adresse 
du  fabricant,  car  nous  aimons  à  croire  que  l'armurier 
Geraellianus  n'aurait  pas  apposé  sur  la  face  apparente  du 
fourreau  son  nom,  écrit  en  aussi  grands  caractères. 
Cependant,  aux  temps  antiques,  comme  de  nos  jours,  la 
publicité  commerciale  s'exerçait  parfois  avec  une  singu- 
lière  hardiesse.   Certains   artisans  romains    de    l'époque 

1.  Auguste  Castan,  InscripHon  romaine  sur  bronze  mention- 
nant les  eaux  thermales  de  l'IIelvétie,  dans  la  Revue  des  Sociétés 
savantes  (1881),  1'  série,  t.  IV,  p.  231. 

2.  Bull,  archéologique  du  Comilé,  1893,  p.  lxxxv. 

3.  Corp.  inscr.  laL,  XIII,  10027,  204. 
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impériale  en  connaissaient  à  merveille  l'utilité  pratique. 
Ils  ne  négligeaient  aucune  occasion  d'en  tirer  le  meilleur 
profit.  Il  est  de  beaux  vases  céramiques  de  l'époque 
d'Auguste  sur  lesquels  le  nom  du  potier,  au  lieu  de  se 
dissimuler  modestement  à  l'intérieur,  s'étale  en  grandes 
lettres  saillantes  sur  le  pourtour  externe,  au  point  d'of- 
fusquer notre  goût  moderne,  pourtant  assez  accommodé 
à  toutes  les  audaces  de  la  réclame  industrielle. 

«  En  comparant  entre  eux  les  divers  spécimens  des 
bouterolles  anépigraphes,  nous  constatons  qu'elles  pa- 
raissent pour  la  plupart  découpées  sur  le  même  patron. 
L'exemplaire  récemment  trouvé  à  j\iedergosgen  ne  diffère 
guère  de  ceux  des  Musées  de  Mayence  et  de  Ilomburg. 
Il  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  que  l'on  a  découvert  il 
y  a  peu  d'années  à  Autun,  près  de  la  porte  Saint-André  '. 
Gemellianus  ne  variait  guère  ses  modèles.  Peut-être  était-il 
tenu,  comme  fournisseur  militaire,  de  se  conformer  à  un 
type  déterminé  qu'il  ne  lui  appartenait  pas  de  modifier. 

«  Cependant  sa  marque  présente  quelques  variantes. 
L'exemplaire  de  Mandeure  l'a  donnée  sous  sa  forme  la 
plus  complète  :  Aquis  He[lveticis]  Gemellianus  f[ecit). 
Sur  celui  de  Niedergosgen,  un  nom  abrégé,  CAM(  ), 
précède  le  surnom  de  Gemellianus  :  c'est  une  forme  nou- 
velle, jusque-là  complètement  inconnue^.  Il  paraît  diffi- 
cile de  l'interpréter  avec  certitude.  Il  se  peut  que  Gemel- 
lianus, tout  en  étant  de  condition  servile,  comme  beaucoup 
d'artisans  dont  nous  possédons  les  marques,  ait  porté 
deux  noms.  On  sait  en  effet  que  dans  ce  cas  le  second 
nom  était  terminé  en  anus  et  dérivé  d'un  nom  propre. 
«  Un  noui  de  cette  sorte,   écrit  M.  Gagnai,  indique  que 


1.  R.  Gailant  et  J.  Déchclelte,  Noie  sur  une  bouierolle  de  four- 
reau gallo-romain  Irourée  à  Auluri,  cxtr.  des  Méni.  de  la  Sociélé 
éduenne,  t.  XXXI,  1903. 

2.  Un  signe  séparalir,  ilonl  la  forme  ra|)|i('llo  la  lettre  C,  précède 
sur  les  marques  déjà  connues  le  mol  Ge/itellianus,  mais  comme  il 
se  trouve  aussi  avant  le  mot  Aquis,  on  ne  peut  y  voir  i'iniliale  du 
)not  C'am[      ). 
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«  l'esclave  qui  le  porte  a  passé  par  héritage  dans  une 
«  nouvelle  maison;  et  le  nom  propre  dont  il  est  dérivé 
«  est  le  nom  du  maître  auquel  il  avait  d'abord  appar- 
«  tenu  '.  »  Il  se  peut  aussi  (jue  la  marque  double  indique 
une  association  et  doive  se  lire  Cani[  )  [e^]  GemellUinus. 
Les  vases  céramiques  nous  donnent  quelques  exemples 
de  ces  «  raisons  sociales  »  accolant  les  noms  de  deux 
associés -. 

«  L'époque  à  laquelle  l'armurier  Gemellianus  exerçait 
cette  industrie  ne  peut  être  exactement  déterminée,  et  il 
ne  semble  pas  que  la  découverte  de  Niedergosgen  lève  à 
cet  égard  les  incertitudes.  Parmi  les  objets  trouvés  dans 
la  même  fouille,  M.  ïatarinofF  mentionne  une  monnaie 
d'Antonin  le  Pieux  (138-161)  et  deux  petits  bronzes  de 
Constantin  II  (337-340),  mais  il  nous  semble  probable 
que  ces  bouterolles  sont  antérieures  au  ui*^  siècle.  » 

M.  Héron  de  Villefosse,  après  avoir  fait  ressortir  l'in- 
térêt de  la  note  de  M.  J.  Déchelette,  ajoute  les  observa- 
tions suivantes  : 

<(  En  comptant  les  deux  nouveaux  exemplaires  de  Nie- 
dergosgen, onze  exemplaires  de  ces  bouterolles  de  four- 
reaux avec  la  marque  du  fabricant  Gemellianus,  en  lettres 
ajourées,  sont  maintenant  connus  :  dix  proviennent  de 
différents  points  de  la  Germanie,  un  vient  de  la  Rétie^, 
provinces  essentiellement  militaires;  Strasbourg,  Maycnce 
et  Ratisbonne^,  qui  en  ont  fourni,  étaient  des  villes  de 
camp.  Il  semble  donc  certain  que  ces  bouterolles  ont  fait 
partie  de  l'équipement  des  soldats  romains.  Le  nouvel 
exemplaire  signalé  par  notre  confrère  offre  une  variante 
intéressante  et  soulève  un  petit  problème  de  lecture  que 


1.  R.  Gagnât,  Cours  d'épigraphie,  p.  78. 

'2.  J.    Déchelette,    Lea   vases    céramiques    ornés   de    la    Gaule 
romaine,  t.  I,  p.  81,  153,  199. 

3.  Corp.  inscr.  M.,  III,  6017,  2. 

4.  Re(jina  castra  sur  le  Danube,  à  la  frontière  de  Rétie,  où  se 
trouvait  le  camp  de  la  légion  III'  Italica. 

ANT.     BULLKTIX    ii)09  12 
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M.  Déchelette  a  essayé  de  résoudre;  je  crois  pouvoir 
l'expliquer  d'une  autre  manière. 

«  Il  faut  remarquer  tout  d'abord  que,  sur  le  seul  exeui- 
plaire  complet  de  l'inscription,  celui  de  Mandeure,  que 
j'ai  publié  et  dont  j'ai  donné  un  dessin  ',  le  texte  se  com- 
pose de  deux  parties  parfaitement  distinctes  :  le  nom  du 
lieu  où  l'objet  a  été  fabriqué,  A(jiiis  Hcl[vetiorum),  et  le 
nom  du  fabricant,  Gemcllianus  f[ecit).  Ces  deux  portions 
du  texte  sont  nettement  séparées  par  un  signe  de  ponc- 
tuation affectant  une  forme  lunaire  ou  plutôt  ayant  l'ap- 
parence d  un  O,  plus  ou  moins  déformé  à  droite-.  Sur 
l'exemplaire  d'Avenches,  ce  signe  séparatif  a  été  pris  pour 
un  C,  évidemment  par  suite  d'une  cassure  de  sa  partie 
droite-^.  Toutefois  il  ne  peut  subsister  aucun  doute  sur 
le  rôle  de  ce  signe  qui  existe  sur  tous  les  exemplaires;  il 
est  destiné  à  séparer  le  nom  géographique  du  nom  du 
fabricant;  le  nom  géographique  est  ainsi  isolé  entre  deux 
signes  sembables. 

«  Il  n'y  a  aucune  raison  pour  que  cette  façon  de  dis- 
poser le  texte  ne  se  retrouve  pas  sur  l'exemplaire  de 
Niedergosgen,  malheureusement  incomplet.  Je  crois  qu'il 
n'y  a  jamais  eu,  immédiatement  après  le  groupe  de  lettres 
HE,  autre  chose  qu'un  signe  séparatif,  semblable  à  celui 
qui  existe  sur  les  autres  exemplaires  et  dont  on  ne  doit  pas 
tenir  compte  dans  la  transcription.  Les  deux  lettres  AM 
qui  suivent  constituent  donc  seules  la  variante  :  ces  deux 
lettres  sont,  je  crois,  les  initiales  du  prénom  et  du  gen- 
lilice  de  Gemellianus;  l'espace  restreint  ne  lui  peruietlait 

1.  Bulletin  (irc/iéoloi/i(/iie  du  Comilc,  IS'J'2,  |).  223.  On  remar- 
quera la  parenté  étroite  de  re.\ein|)laire  de  Mandeure  avec  cehii  de 
Strasbourg  dont  un  dessin  est  donné  dans  le  Calnlofjue  Aless. 
CaslelUmi  (1884,  n.  334);  la  forme  identique  des  lettres  et  l'orne- 
mentation de  la  partie  évasée  feraient  croire  <|ue  ces  deu\  exem- 
plaires sont  sortis  de  la  même  matrice. 

2.  J'ai  déjà  insisté  sur  ce  signe,  Bulletin  archéolufjiquc  ilu 
Comité,  1892,  p.  225;  M.  Déchelette  le  signale  également  dans  sa 
note. 

3.  Mommsen,  Inscr.  con/'ed.  helret.  latinae,  ii.  343,  4. 
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pas  d'inscrire  en  toutes  lettres  son  nom  de  famille,  que 
nous   sommes   réduits   à  ignorer.   Il   faut  lire   probable- 

iiienl  :  A[i/liis)  M Geinellian[ns  flecil)].  » 

M.  Héron  de  Villefosse  présente  ensuite  une  photogra- 
phie qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Chabeuf,  memlire  de 
la  Commission  des  Antiquités  de  la  Côle-d'Or,  et  qui 
reproduit  un  fragment  d'inscription  romaine,  récemment 
d(''Couvert  par  un  garde  de  batterie  au  Mont  Afrique,  à 
12  kilomètres  à  l'ouest  de  Dijon.  Cette  montagne,  où  ont 
été  trouvées  des  sépultures  barbares,  fut  de  tout  temps 
un  point  stratégique  important;  son  altitude  dépasse 
500  mètres. 

«  L'inscription  est  gravée  sur  une  seule  ligne,  entre 
deux  moulures;  le  morceau  de  pierre  blanche,  brisé  à 
gauche,  paraît  être  un  reste  de  corniche  mesurant  envi- 
ron 0"'28  de  longueur.  On  lit  très  nettement  : 


.  .  .VAVIT  MAVRVSIO 

[(lo]navil'.'  ou  [.sc/'Jï'aivY.'  Maiirusio. 

«  Toutefois,  la  première  lettre  semble  bien  être  un  V 
plutôt  que  le  débris  d'un  N. 

«  Le  sens  qu'il  convient  de  donner  à  ces  quelques 
lettres  est  incertain  :  il  y  a  sur  ce  fragment  la  lin  d'un 
verbe  et  un  nom;  mais  ce  nom  est-il  au  datif  ou  au  nomi- 
natif? 

«  11  est  possible  que  cette  petite  corniche  de  pierre 
blanche  soit  le  débris  d'un  ex-voto  consacré  à  un  dieu  Mau- 
rusius  dont  le  temple  aurait  dominé  la  montagne.  Cette 
hypothèse  séduisante  amènerait  un  curieux  rapprochement 
entre  la  dénomination  actuelle  de  la  montagne,  le  Mont 
Afrique,  et  ce  nom  divin  qui  n'est  autre  chose  que  l'ex- 
pression courante  pour  désigner  un  Africain  de  l'ouest, 
cest-à-dire  un  Maure.  Les  Romains  disaient  indifférem- 
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ment  Mauri  ou  Maurusii  *  ;  la  forme  Maufoûatc  est  toujours 
employée  par  les  écrivains  grecs-. 

«  On  peut  également  supposer  que  Maurusio,  variante 
de  Maurusius,  est  un  nom  d'homme  au  nominatif  :  le 
verbe,  d'ordinaire  rejeté  à  la  fin,  précéderait  ici  le  sujet. 
Dans  une  inscription  votive  de  Vertault,  conservée  au 
Musée  de  Dijon,  on  trouve  de  même  donavit  adventor'-^. 

«  Ce  Maurusio  aurait-il  été  chargé  de  la  surveillance 
ou  d'un  service  quelconque  sur  la  ujontagne  ?  C'est  un 
problème  difficile  à  résoudre  :  pourtant  il  n'aurait  pas 
manqué  dans  ce  cas  de  faire  connaître  sa  situation. 

«  Ce  fragment  a  été  trouvé  parmi  des  restes  de  cons- 
truction et  avec  des  médailles  gauloises  et  autres.  Le 
garde  de  batterie,  Eugène  Jourdain,  en  a  lait  prés(;nt  au 
Musée  archéologique  de  Dijon.  » 

M.  G.  Bapst,  membre  résidant,  signale  que  le  person- 
nage représenté  sur  un  tableau  laissé  au  Louvre  par 
S.  A.  I.  la  princesse  Mathilde  a  servi  deux  fois  de  modèle 
à  Velasquez  pour  le  tableau  des  F'orges  de  Vulcain  qui  est 
au  Musée  du  Prado. 

Séance  du  3  Mars. 

Présidence   de   M.    M.    Prou,   président. 

Ouvrages  offerts  : 

Babut  (commandant  A.).  Les  graveurs  Brandie  (Jean- 
Nicolas)  et  Branche  (Louis-François  le  jeune).  Paris, 
1908,  in-8°. 

Cartailhac  et  Breuil.  La  caverne  d' Allainira  à  Sanlillanc 
près  Santander  (Espagne).  Monaco,  1900,  iu-fol. 

1.  Plin.,  liist.  liai.,  V,  1,  2:  «  Mauroruiii...  iiuos  ploriquo  Mau- 
rusios  vocanl.  » 

2.  Ch.  Tissot,  Grotjriip/rii'  cotnpnrri'  de  la  proriiice  roitiaine 
d' Afrique,  p.  445. 

3.  Corp.  inscr.  lai..  XI  II,  5650. 
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Fortes  (José).    Instrumenlos  de  bi'onze.    Lisbonne,    1902. 
in-8°. 

—  Les  éolitlies  du  Portugal.  Le  Mans,  1905,  in-S". 
Hrron  de  Villefosse.  Remnrqucs  épigrapliiques  (XXIV  à 

XXXIV).  Vienne-Paris,  1908,  in-8". 

—  Stations  légionnaires  de  Pontailler-sur-Saône  et  de  la 
Xoue  (Côte-d'Orj.  Paris,  1908,  in-8". 

—  La  mosaïque  de  Bouquet  près  de  Tarascon.  Paris,  1908, 
in-8°. 

—  Une  épingle  à  clieveu.v,  Paris,  1908,  in-8°. 

—  Le  châtiment  de  Lycurgue.  Vienne,  1908,  in-8''. 

Le  président  annonce  à  la  Société  que  S.  A.  le  prince 
de  Monaco  lui  a  adressé  un  magnifique  volume  consacré 
à  la  Grotte  d' Altamira  de  Santillaiie. 

11  se  fera  auprès  du  prince  l'interprète  des  remercie- 
ments de  la  Société. 

Sur  les  rapports  de  MM.  de  Mély,  de  Loisne  et  Roman, 
MM.  L.-E.  Lefèvre,  présenté  par  MM.  Martin  et  Stein, 
G.  Goury,  présenté  par  MM.  de  Baye  et  Mazerolle,  et 
E.  Rhodes,  présenté  par  MM.  Monceaux  et  Toutain,  sont 
élus  associés  correspondants  nationaux. 

Sur  le  rapport  de  M.  Blanchet,  M.  l'abbé  M.  Besson, 
présenté  par  MM.  Héron  de  Villefosse  et  Schluraberger, 
est  élu  associé  correspondant  étranger. 

M.  Ch.-E.  Ruelle,  membre  résidant,  lit  une  noie  sur  un 
manuscrit  palimpseste  de  la  Bibliothèque  nationale. 

«  Ce  manuscrit,  n'^  2841  du  fonds  grec,  exécuté  au 
xui*^  siècle,  contient  les  Phénomènes  d'Aratus  avec  les 
scolies  et  le  traité  des  Pronostics  d'Héphestion  deïhèbes. 
Les  feuillets  18  à  34  sont  palimpsestes;  la  première  écri- 
ture est,  croit-on,  du  xi'^  siècle.  Il  y  est  traité  de  doctrine 
et  d'histoire  religieuses.  Le  feuillet  25,  soumis  à  un  réactif, 
est  le  seul  lisible.  J'ai  pu  en  identifier  le  texte  :  c'est  la 
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fin  du  livre  de  Job,  dans  les  Septante.  Quelques  variantes 
le  caractérisent  et  font  désirer  que  la  partie  antérieure  de 
ce  manuscrit  soit  l'objet  d'une  étude  qui  pourrait  donner 
des  résultats  intéressants  ». 

M.  R.  Poupardin,  associé  correspondant  national,  com- 
munique l'épitaphe  de  Richard  le  Justicier,  duc  de  Rour- 
gogne,  mort  en  921,  conservée  dans  un  manuscrit  de  la 
Ribliothèque  nationale. 

M.  A.  Mayeux,  associé  correspondant  national,  pro- 
pose une  nouvelle  interprétation  des  sculptures  du  porche 
de  l'église  de  La  Graulière  (Corrèze). 

«  Un  personnage  assis  dans  un  trône,  signe  de  richesse 
et  de  puissance,  ayant  une  l)Ourse  pleine  au  cou,  emblème 
de  l'avarice,  est  possédé  de  l'esprit  du  mal  assis  sur  ses 
épaules  et  lui  bouchant  les  yeux.  La  Foi,  symbolisée  par 
Tobie,  lui  apporte  le  Christ,  symbolisé  par  le  poisson, 
qui  doit  ouvrir  ses  yeux  à  la  lumière  divine.  C'est  pour- 
quoi, à  son  lit  de  mort,  pécheur  repenti,  le  démon  espère 
en  vain  s'emparer  de  son  âme  :  l'archange  saint  Michel, 
en  récompense  de  sa  conversion,  quoique  tardive,  appuie 
de  son  autorité  dans  la  balance  du  jugement.  » 

M.  Fage  présente  quelques  observations. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  entrelient 
la  Société  de  deux  bronzes  antiques  qui  font  partie  de  la 
collection  de  M.  Ch.  Mège,  à  Paris. 

«  La  revue  Les  Arts  '  vient  de  publier  un  article  intéres- 
sant de  AL  Gaston  Migeon  sur  la  collection  Alège  cpii  ren- 
ferme un  choix  remarquable  de  monuments  du  moyen 
âge,  réunis  avec  un  goût  délicat  et  un  discernement  parti- 
culier. M.  Mège  a  joint  à  ses  trésors  médiévaux  deux 
bronzes  antiques  qui  sont  indiipiés  dans  cet  article 
comme  ayant  appartenu  au  «  niarcpiis  de  Javan,  })rès  de 
«  Nîmes  ». 

1.  N.  SG,  f.'viicr  lUO'J. 
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«  Il  y  a  là  une  faute  d'impression  et  une  inexactitude 
qui  méritent  Tune  et  l'autre  d  être  rectifiées.  Il  s'agit  évi- 
demment du  marquis  de  Baroncelli-Javon  qui  habitait 
Avignon  et  dont  le  vieil  hôtel  familial  existe  toujours  dans 
cette  ville. 

«  En  1878,  la  Société  des  Antiquaires  de  France  avait 
suivi  avec  un  certain  intérêt  une  discussion  sur  les  repré- 
sentations antiques  de  panthères  qui  avait  été  soulevée 
par  une  communication  de  Jules  Quicherat,  relative  à 
une  panthère  trouvée  près  de  Penne  (Lot-et-Garonne). 
Alexandre  Bertrand  signala  une  panthère  analogue  décou- 
verte près  de  Saverne;  iM.  Saglio  en  indiqua  une  autre 
provenant  des  environs  de  Wïistenrod.  M'étant  rendu  à 
Avignon  au  mois  de  mars  de  l'année  suivante,  j'eus  l'oc- 
casion de  voir  la  panthère  du  marquis  de  Javon  qui  me 
parut  digne  d'être  rapprochée  des  précédentes.  On  ne 
connaissait  pas  encore  à  cette  époque  la  superbe  panthère 
en  bronze  découverte  à  Rome  en  1888  et  acquise  par 
le  baron  Edmond  de  l\(Uhschild,  membre  de  l'Institut^. 

((  En  1870  j'ai  donc  vu  à  Avignon  le  bronze  appartenant 
aujourd  hui  à  M.  Mège  et  je  l'ai  décrit  dans  le  Bulletin  de 
notre  Société^.  M.  Mège  a  bien  voulu  me  permettre  de  le 
revoir  chez  lui  :  comme  la  panthère  de  Penne ^,  celle  de 
M.  Mège  est  posée  sur  un  socle  creux,  d'une  forme  à 
demi  ovale,  coulé  avec  l'animal  et  formant  corps  avec  lui. 
Ce  socle  creux  est  percé,  à  sa  partie  supérieure,  de  trois 
trous  ronds,  intentionnellement  pratiqués,  ce  qui  indique 
suffisamment  qu'il  pouvait  s'emboîter  sur  un  support.  Le 
collier  que  la  bête  porte  au  cou  ne  laisse  pas  de  doute  sur 
son  caractère  bachique  et  nous  autorise  à  considérer  cette 
représentation  comme  un  accessoire  de  culte.  C'est  donc 
un  monument  relis^ieux.  Avec  la  gracieuse  autorisation  de 


1.  Elle  a  été  publiée  |)ar  Saloinou  Reinach  dans  le  Recueil  Piot, 
t.  IV,  p.  105-114;  pi.  X. 

2.  1879,  p.  141-142. 

3.  J.  Quicherat,  Bulletin  des  Antiquaires   de   France,    1878, 
p.  216. 
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M.  Mège  et  grâce  à  l'obligeance  de  MM.  Manzi  et  Joyant, 
directeurs  de  la  revue  Les  Arts,  qui  ont  bien  voulu  mettre 
à  la  disposition  de  la  Société  des  Antiquaires  les  clichés 
des  deux  bronzes,  j'ai  la  satisfaction  de  compléter  aujour- 
d  luii  une  communication  remontant  déjà  à  trente  années 


l'diiUiiic  Iroitréc  <iu  l'uij-Saitit-Miirliii  (Drdmc). 
Collection  CI).  Mè(j<'. 


en  publiant  l'image  du  bronze  que  j'ai  décrit  dans  ce  bul- 
letin en  1870.  Il  me  parait  bon  d'en  rappeler  la  prove- 
nance :  il  a  été  découvert  au  Puy-Saint-Martin  (Drônie). 

a  En  ce  qui  concerne  le  second  bronze,  le  renseignement 
relatif  à   son   origine    est  erroné;  ce  bronze   n'a  jamais 
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appartenu  au  marquis  de  Javon,  C'est  une  douille  trouvée 
en  Espagne,  en  1898,  au  Cerro  de  Montemolin  près  de 
Marchena  (Andalousie),  et  publiée  pour  la  première  fois 
par  notre  confrère  M.  Pierre  Paris ^.  J'en  ai  donné  moi- 
même  une  description  sommaire  l'an  dernier  sous  le  n°  9 
de  la  liste  des  douilles  du  môme  genre  parvenues  à  ma 
connaissance^.  Pour  être  convaincu  de  ce  que  j'avance, 
il  suffira  de  comparer  les  deux  images  déjà  produites, 
celle  qu'a  publiée  M.  Pierre  Paris  et  celle  que  donne 
aujourd'hui  M.  Gaston  Migeon. 

«  Le  groupe  surmontant  cette  douille  représente  le  com- 
bat d'un  Grec  et  d'une  Amazone,  sujet  fréquemment  traité 
par  les  anciens  et  dont,  sans  sortir  du  Louvre,  la  frise  de 
Magnésie  du  Méandre  et  le  grand  sarcophage  de  Salonique 
nous  offrent  d'intéressants  exemples.  Le  Grec,  cuirassé  et 
casqué,  est  debout  dans  une  attitude  agressive;  de  la  main 
gauche,  il  vient  de  saisii-  par  la  chevelure  une  Amazone 
montée  et  lancée  au  galop;  de  la  main  droite,  il  brandis- 
sait un  glaive  qui  a  disparu  avec  sa  main.  Ce  motif  parti- 
culier se  retrouve  assez  fréquemment,  mais  avec  variantes 
pour  la  position  de  l'Amazone;  l'attitude  du  Grec,  au  con- 
traire, est  presque  toujours  la  même,  une  jambe  repliée 
en  avant,  l'autre  tendue  en  arrière,  attitude  dont  la  face 
antérieure  du  sarcophage  de  Salonique  présente  une 
exacte  répétition.  A  demi  renversée  sur  le  dos  de  sa  mon- 
ture, chaussée  de  brodequins  et  vêtue  d'une  tunique 
courte,  serrée  à  la  taille,  qui  laisse  le  sein  droit  nu, 
l'Amazone  étend  une  main  du  côté  de  son  agresseur 
comme  pour  lui  faire  lâcher  prise,  tandis  qu'avec  l'autre, 
déjà  chargée  de  son  bouclier  échancré  [pelta],  elle  se 
retient  à  la  crinière  du  cheval  afin  de  ne  pas  être  désar- 


1.  Ornement  en  bronze  trouvé  à  Marcliena  (Andalousie),  dans 
la  Revue  des  Études  anciennes,  t.  1  (1899),  p.  163-167,  pi.  II,  où 
le  bronze  est  reproduit  sous  ses  deux  faces. 

2.  Douilles  en  bronze  de  l'époque  romaine,  flanquées  de  deux 
supports  annulaires,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  t.  LXVll  (1907),  (i.  268-296. 
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çonnée.  Ses  deux  jambes  ont  également  une  position  diver- 
gente causée  par  l'émotion  qu'elle  ressent,  l'une  est 
repliée  en  arrière,  l'autre  est  étendue  en  avant  vers  le 
poitrail  du  cheval. 


Dovillc  en  bronze  Iroiirrc  en  l'Jspfn/ne  :  eonihal.  d'un  Crée 
cl  d'une  Amazone.  CoUeelion  Cit.  Mè(je. 


«  Ce  n'est  pas  sans  l'aison  qu'on  a  choisi  deux  griffons 
pour  supporter  ce  groupe;   nous  relrouvcms   égalemeni 
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deux  griffons  sur  la  face  postérieure  du  sarcophage  de 
Salonique  :  on  connaît  les  rapports  de  ces  animaux  fabu- 
leux avec  les  Amazones  et  avec  les  Arimaspes. 

«  La  douille  est  percée  de  part  en  part;  il  semble  bien 
qu'il  manque  au  sommet  un  petit  coui^onnement  dont  la 
courbure  de  la  queue  du  cheval  indiquerait  la  hauteur.  Le 
poids  total  du  monument  que  je  dois  à  M.  Mège  est  de 
1  kil.  580;  c'est  le  poids  moyen  de  la  plupart  de  ces 
pièces. 

«  Il  ne  peut  subsister  aucun  doute  sur  l'identité  de  cette 
douille  avec  celle  de  Marchena  qui  appartenait,  en  1898, 
à  M.  Domingo  de  Guyena,  à  Séville.  M.  Mège  d'ailleurs  l'a 
achetée  à  Ï\L  Baron  qui  la  tenait  lui-même  de  M.  de 
Guyena.  Au  besoin,  les  cassures  serviraient  à  établir  cette 
identité  de  la  manière  la  plus  indiscutable  :  la  main  droite 
du  Grec  est  brisée  ;  la  barbe  de  bouc  d'un  des  griffons  est 
également  brisée;  les  extrémités  des  feuilles  naissantes 
sur  la  tige  végétale  d'où  sort  l'anneau  placé  au-dessous 
de  l'Amazone  sont  aussi  ])risées.  On  ne  saurait  fournir  des 
preuves  d'identité  meilleures  et  plus  convaincantes.  » 

M.  H.  Clouzot,  associé  correspondant  national,  appelle 
l'attention  de  la  Société  sur  un  document  qui  ne  semble 
pas  avoir  été  utilisé  par  les  plus  récents  historiens  de  la 
Renaissance  française. 

«  H  s'agit  d'une  quittance  de  Philibert  de  l'Orme,  en 
date  du  26  mai  1548,  (jui  donne  le  nom  de  l'auteur  des 
statues  de  marbre  couronnant  le  monument  de  François  V 
à  Saint-Denis,  François  Carmoy,  imagier  à  Orléans. 

'<  <\.  cette  date,  les  cinq  statues  du  roi,  de  la  reine,  de  la 
reine  mère  et  des  deux  dauphins,  entièrement  ébauchées, 
viennent  d'être  confiées  à  un  voiturier  pour  être  trans- 
portées à  Paris. 

«  Ce  document  se  trouve  reproduit  in  extenso  dans  le 
Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliotlicque  publique  de 
Lyon,  n"  1119.  Fonds  Coste.  » 
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Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts   : 

Corot  (Henry).  Note  sur  des  débris  d'aniieau.r-disques  en 
fer  recueillis  dans  des  sépultures  pré-romaines.  Dijon, 
1909,  in-8". 

Hennezel  d'Ormois  (vicomte  dk).  Les  épitaphes  de  l'ancien 
cimetière  du  Mont-Valérien.  Paris,  1905,  in-8°. 

—  L'arquebuse  de  Laon.  Laon,  1908,  in-8°. 
Monceaux  (Paul).  Inscrij)lion  chrétienne  de  Tunisie.  Paris, 

1908,  in-8«. 

—  IJ inscription  des  martyrs  de  Dougga  et  les  banquets  des 
martyrs  d'Afrique.  Paris,  1908,  in-8". 

Sur  le  rapport  de  M.  Ravaisson-Mollien,  M.  N.  de  Roe- 
rich,  présenté  par  MM.  Héron  de  Villefosse  et  de  Baye, 
est  élu  associé  correspondant  étranger. 

M.  A.  Mayeux,  associé  correspondant  national,  rap- 
pelle les  fouilles  exécutées  à  Joigny  en  1820,  au  lieu  dit 
«  Les  Mouchettes  »,  dans  un  cimetière  gallo-romain  et 
montre  les  figures  jointes  au  rapport  rédigé  qui  n'ont 
jamais  été  publiées. 

M.  H.  Clouzot,  associé  correspondant  national,  com- 
plète sa  communication  sur  François  Carmoy,  auteur  des 
statues  couronnant  le  tombeau  de  François  \"  à  Saint- 
Denis. 

MM.  Enlarl,  N  itry,  Dimier  et  de  Villenoisy  présentent 
diverses  observations. 

M.  K.  (Ihénon,  associé  correspondant  iialional.  signale 
dans   le    Grand   Coutuinicr  de   France,    coinpilalioii  juri- 
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dique  rédigée  vers  1387-1389,  un  passage  intéressant  la 
conservation  des  édifices  antiques.  Voici  ce  texte'  : 

Item  ubi  in  baronia  alicujus  doiiiiiii  (it  aliciuid  de  novo,  i|ise 
polest  demolire  illud;  destructio  aulem  anliquorum  edlficiunim 
ad  regeiii  pcitinet  et  non  ad  aliuni  ;  ergo  si  aliquis  habeat  castrnin 
antiquum  in  baronia  alicujus  doinini,  non  potest  demolire.  Hoc  est 
verum,  nisi  castrum  antiquum  ad  arcam  ledaclum  fuerit,  (|uia 
tune  ibi  operans  videtur  de  novo  facere-. 

M.  le  comte  de  Charencey,  associé  correspondant  natio- 
nal, signale  un  portrait  de  M.  de  Rancé  conservé  à  l'ab- 
baye de  la  Trappe. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  de 
M.  A.  Merlin,  associé  correspondant  national,  directeur 
des  Antiquités  de  Tunisie,  communique  une  inscription 
chrétienne  récemment  trouvée  à  Bizerte,  l'ancienne  Hippo 
Diarrhytos. 

«  Cette  inscription  est  la  première  épitaphe  chrétienne 
qui  ait  été  signalée  jusqu'ici  à  Bizerte.  Elle  a  été  décou- 
verte par  M.  Guiga,  instituteur  à  Bizerte,  dans  la  mosquée 
de  la  Kasba,  sur  le  linteau  de  la  porte  intérieure.  Lon- 
gueur de  la  pierre  :  l'"85;  largeur  :  0'"85.  Lettres  de  0'"12. 
Voici  la  copie  de  M.  Guiga  : 

ENENATA    FID 
EDDI  PRIDIVSI 

[B]enenata  fid[clis  in  pacc] 

[r]eddi[dit  spiritum)  prid[ie)  i[d)us  i[anf(a?'ias ?]. 

«  L.  1.  —  Benenata,  comme  Beuennliis,  est  un  nom 
fréquent  dans  l'épigraphie  de  Carthage.  On  l'a  rencontré 
aussi  dans  une  épitaphe  d'Aïn  Maja  (région  de  Thala). 

1.  Éd.  Laboulaye  et  Dareste,  Paris,  1868,  in-8%  p.  387. 

2.  Cf.  Thid.,  p.  102  :  «  Et  la  desiruc.tion  des  villes  et  eliasteaux 
anciens  appartient  au  roy  et  non  à  au! Ire.  » 
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«  L.  2.  —  On  doit  restituer  probablement  [r]eddi[dit 
spii'iiiini)  ou  [?']eddi{tio).  Ces  formules  sont  d'usage  cou- 
rant dans  les  épitaphes  chrétiennes  du  pays,  à  Carthage 
et  dans  toutes  les  ])arties  de  l'Afrique  latine.  —  Au  lieu 
de  i[anuarias],  on  pourrait  restituer  i[unias]  ou  i[idias]; 
mais  i[aiu/rtrias]  paraît  combler  mieux  la  lacune.  « 

Séance  du  17  Mars. 

Présidence  de  M.  E.  Michon,  vice-président. 

Ouvrages  offerts   : 

ConDiEu  (Henri).  Notice  sur  In  vie  et  les  travaux  de 
M.  Arthur  de  Boislisle.  Paris,  1909,  in-4°. 

MiÎLY  (F.  Dii).  Un  album  de  dessins  à  la  plume  par  A.  Fia- 
men  [de  Bruges).  Paris,  1908,  in-8". 

—  Bibliographie  de  F.  deMély,  l8lH-l'.)0H.  Angers,  1908, 
in-8". 

M.  E.  Michon,  membi'e  résidant,  dépose  sur  le  bureau, 
au  nom  de  la  Commission  des  impressions,  le  4"^  fasci- 
cule du  Bulletin  de  1908. 

M.  A.  Gosset,  associé  correspondant  national,  entre- 
tient la  Société  de  la  charpente  de  la  cathédrale  de  INlessine 
récemment  détruite. 

«  Le  dessin  de  cette  charpente,  que  j'ai  eu  moi-mènje 
l'occasion  d'étudier  autrefois,  a  été  heureusement  con- 
servé par  l'architecte  Morey  dans  un  album  composé  de 
cinq  grandes  planches  chromolithographicjues  public''  chez 
Didot  en  1842.  Les  dimensions  de  ces  planches,  la  pré- 
cision des  détails,  l'exactitude  des  couleurs  permettent 
d'apprécier  la  composition  générale,  laiinesse  d'exécution, 
la  richesse  du  coloris  du  monument.  Elles  nous  mettent 
à  même  de  voir  (gomment  l'archilecte  ingénieux  avait 
composé  sa  charpente  avec  une  estht''ti([ue  savante.  Comme 
le  choeur,  au  fond  de  l'abside,  était  l'objectif  et  que  tout 
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dans  la  conception  générale  devait  y  conduire  les  yeux, 
la  charpente  avait  été,  autant  que  possible,  composée  de 
pièces  longitudinales.  Entre  les  fermes  obligatoirement 
transversales,  les  pannes  avaient  été  supprimées  et  rem- 
placées par  des  chevrons  pannes  couverts  d'ornements 
longitudinaux  pour  ac^centuer  encore  la  direction.  Ensuite, 
on  avait  lait  des  sous-faîtages  un  large  bandeau  de  deux 
mètres  qui,  richement  orné,  reliait  d'une  façon  ininter- 
rompue ce  décor  au  but.  Cet  arrangement  était  des  plus 
artistiques.  Le  jeu  des  ors  habilement  semés  entre  les  colo- 
rations variées  et  brillantes,  le  groupement  harmonieux 
des  dessins  achevaient  de  produire  un  effet  merveilleux 
auquel  n'atteignent  pas  les  charjDentes  apparentes  des 
basiliques  de  Ravenne,  de  Florence  et  de  Rome.  C'est 
une  raison  de  plus  pour  déplorer  la  perte  de  celle  de 
Messine.  » 

M.  Delaborde  présente  quelques  observations. 

M.  l'abbé  A. -J.  Corbierre,  associé  correspondant  natio- 
nal, soumet  à  la  Société  deux  peintures  qu'il  a  récemment 
acquises  à  Rome  et  qui  représentent  saint  Renoît  et  la 
Vierge. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  du 
R.  P.  Delattre,  associé  correspondant  national,  directeur 
du  Musée  Lavigerie,  communique  une  boucle  de  bronze 
trouvée  en  Tunisie  : 

«  Cette  boucle,  dont  on  ne  connaît  pas  la  provenance 
exacte,  appartient  à  M.  Renault,  architecte  à  Tunis.  Elle 
est  composée  d'un  bandeau  circulaire  (largeur,  0'"006; 
diamètre,  0'"042)  et  d'une  tige  droite  qui  suit  la  direction 
d'un  diamètre.  Sur  le  bandeau  circulaire  se  déroule  l'ins- 
cription suivante  : 

e  O  MATER  DEl  MEMENTOR  MEI  ORA 
t^  O  mater  Dei,  meinenloir]  met.  Ora. 
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((  Mementor  est  une  forme  barbare,  calquée  sur  les 
impératifs  déponents  ou  passifs  en  or.  D'après  la  physio- 
nomie des  lettres,  l'inscriplion  est  assez  récente;  on 
trouve  des  formules  analogues  sur  divers  monuments  du 
début  de  la  Renaissance,  notamment  sur  des  jetons  de 
coniple.  La  boucle  de  Tunis  paraît  être  une  affique  de 
vêtement  et  dater  du  xvi"  siècle.  » 

M.  Monceaux  communique  ensuite  des  inscriptions 
chrétiennes  d'Henchir  El-Begueur,  au  sud-sud-ouest  de 
Tebessa  : 

«  Ces  inscriptions,  sauf  la  seconde,  ont  été  récemment 
découvertes  à  Ilenchir  El-Begueur  par  M.  le  commandant 
Guénin.  Elles  nous  ont  été  aimablement  communiquées 
par  M.  Cagnat. 

«  1.  Clef  d'arc,  longue  de  0'"()0,  large  de  0'"55, 
épaisse  de  0'"55;  trouvée  devant  l'abside,  à  l'entrée  de  la 
nef,  dans  la  basilique  du  fort  byzantin.  Celte  pierre  était 
la  clef  de  l'arc  de  l'abside.  Elle  présente  une  couronne 
en  relief  (diamètre,  0™40;  relief,  0'"05  ;  épaisseur,  0'"05), 
avec  deux  appendices  latéraux  (longs  de  0"'08).  La  cou- 
ronne enfermait  une  inscription  en  quatre  lignes.  Lettres 
de  0"'04.  Lecture  de  M.  Guénin,  rectiiiée  et  complétée  par 
nous  d'après  un  estampage. 

FErilCI 

SA^,:.iUVI  Fe[l]ici  sa[ncto]. 

TA  FELIl  Vitafeli[x]  in  Dco. 

IN  DEO 

«  La  basilique  était  évidemment  placée  sous  le  patro- 
nage d'un  saint  Félix.  Ce  nom  était  très  commun  dans 
l'Afrique  chrétienne.  On  l'a  déjà  rencontré  dans  une 
dizaine  d'inscriptions  martyrologiques  africaines,  et  nous 
connaissons  par  les  martyrologes,  par  les  documents  his- 
toriques ou  la  littérature  du  pays,  environ  vingt-cinq 
martyrs  africains  (|ui  s'appelaient  également  Félix.  Il  est 
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naturellement  impossible  de  distinguer  auquel  de  ces 
innombrables  saints  homonymes  était  consacrée  la  basi- 
lique d'Henchir  El-Begueur. 

«  La  formule  Vita  felix  in  Deo  est  nouvelle  en  Afrique. 
C'est  une  paraphrase  de  l'acclamation  usuelle  Vivas  in  Deo, 
avec  un  jeu  de  mots  sur  le  nom  du  saint. 

«  2.  Clef  de  l'arc  central  de  la  nef  principale,  encore 
en  place  dans  la  basilique  du  fort  byzantin.  Elle  porte 
une  couronne  sculptée  en  relief  et  nmnie  de  deux  appen- 
dices. Dans  la  couronne  est  gravé  un  monogramme  où 
l'on  reconnaît  les  lettres  S,  F  ou  E,  L,  I,  C.  Ce  mono- 
gramme était  connu  depuis  longtemps  et  figure  au  Cor- 
pus^. De  Rossi  l'avait  interprété  Celsi,  et  cette  lecture 
avait  été  généralement  acceptée.  Mais  elle  devient  très 
invraiseuiblable  depuis  les  découvertes  de  M.  Guénin, 
puisqu'on  lit  maintenant  le  nom  de  saint  Félix  dans  une 
autre  couronne  sculptée  en  face  sur  la  clef  de  l'arc  de 
l'abside.  La  basilique  étant  dédiée  à  un  saint  Félix,  il  n'est 
pas  douteux  que  le  monogramme  gravé  sur  la  clef  de 
l'arc  de  la  nef  centrale  doit  s'interpréter  :  S[ancti)  Felicis. 

«  3.  Pierre  cintrée,  longue  de  0'"80,  haute  de  0"^55; 
trouvée  au  milieu  d'autres  fragments  d'architecture,  riche- 
ment sculptés,  dans  les  ruines  d'une  chapelle,  au  nord- 
ouest  du  fort  byzantin  et  de  la  Meinoria  sancti  Montani. 
La  partie  inférieure  du  cintre  est  ornée  d'un  bandeau 
sculpté,  où  une  série  de  feuilles  se  touchent  deux  à  deux 
par  leurs  extrémités.  Au-dessus  de  ce  bandeau,  un  frag- 
ment d'inscription,  en  lettres  hautes  de  0^10.  Copie  de 
M.  Guénin. 

MORIA  SANG 
[Me]//i07'm  sanc'iti ]  ou  sanc[toruni ] 

«  L'inscription  commençait  et  conliuuait  sur  les  claveaux 
1.  Corp.  inscr.  laL,  VIII,  10664. 

ANT.   BULLKTIN  1909  13 
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voisins.  Elle  devait  mentionner  le  nom  du   saint  on  des 
saints  à  qui  était  consacré  le  sanctuaire. 

«  4.  Linteau  de  porte  trouvé  dans  la  môme  chapelle  que 
l'inscription  précédente.  Il  est  orné  d'une  guirlande  et 
d'un  cercle  ofi  se  dessine  une  croix  monograramatique 
avec  R  latine.  Dans  les  trois  autres  compartiments  du 
cercle,  les  lettres  A,  M  cursif  et  A.  Peut-être  faut-il 
interpréter  :  Aina  D[eu)m. 

«  5.  Sur  un  chapiteau,  qui  a  été  découvert  dans  les 
ruines  d'une  des  chapelles,  était  gravé  un  A  dans  un  cercle. 
Peut-être  lisait-on  sur  des  colonnes  de  droite  -f-  et  C0>  ce 
qui  donnait  l'ensemble 

A      ®      00 

«  Dans  les  ruines  de  la  môme  chapelle,  M.  Guénin 
signale  un  autre  chapiteau,  haut  de  0'"50,  carré  à  la  face 
supérieure  (0'"50),  rond  dans  la  partie  inférieure  (O^Sô), 
et  très  richement  décoré.  Sur  l'une  des  faces  latérales  est 
une  croix  dans  une  couronne  (diamètre,  0'"27).  Sur  une 
autre  face  sont  représentés  quatre  poissons,  disposés  en 
X,  dont  les  bouches  ouvertes  semblent  chercher  à  happer 
un  appât  que  tient  au-dessus  de  sa  tête  un  personnage. 
Au-dessus  des  poissons,  un  palmier;  au  bas  du  chapiteau, 
trois  feuilles  d'acanthe;  à  droite  et  à  gauche,  une  feuille 
ornementale.  Il  est  possible  que  le  motif  principal  soit  une 
scène  de  symbolique  chrétienne  :  on  sait  que,  dans  les 
monuments  chrétiens  des  premiers  siècles,  le  poisson  est 
souvent  le  symbole  du  fidèle.  » 

Séance  du  24  Mars. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 
Ouvrages  o/ferts  : 

AuBERT  (Marcel).    La   cathédrale   Notre-Dame   de   Paris. 
Paris,  1909,  in-S". 
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Lefkvre-Poxtalis  (E.).    Le  château  de  Concy .  Paris.  1909, 
in-8«. 

M.  J.  Roman,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  Il  existe  dans  le  volume  26126  des  manuscrits  fran- 
çais de  la  Bibliothèque  nationale  un  devis  pour  la  fabri- 
cation d'une  importante  tapisserie  pour  la  chancellerie  de 
France.  La  quantité  de  tapisserie  commandée  est  impor- 
tante puisqu'il  s'agit  de  250  aunes.  Le  nom  des  deux 
maîtres  tapissiers  de  haute  lisse  qui  obtiennent  cette  com- 
mande. Guillaume  Tacheux  ou  ïaicheux  et  Girard  Laurens, 
est  relaté  dans  l'acte;  le  prix  également,  il  s'élève  à  cent 
dix  sols  tournois  l'aune,  c'est-à-dire  à  environ  onze  tes- 
tons d'argent  fin,  ce  qui  représente  une  valeur,  à  la  puis- 
sance actuelle  de  l'argent,  de  100  ou  120  francs  l'aune  ou 
le  mètre,  car  il  n'y  avait  pas,  je  crois,  une  très  grande 
différence  entre  ces  deux  mesures.  L'ornementation  de  la 
tapisserie  est  minutieusement  indiquée,  ce  n'est  malheu- 
reusement pas  un  sujet  à  personnages,  mais  simplement  un 
semis  de  fleurs  de  lys  dans  une  bordure.  Le  fond  doit  être 
d'azur  avec  des  fleurs  de  lys  couleur  jaune  d'or  au  nombre 
de  quatorze  par  raie,  y  compris  une  demi-fleur  de  lys  en 
haut  et  une  demie  en  bas.  La  bordure  doit  être  rouge 
foncé,  comprise  dans  un  liseret  noir  et  bordée  d'une  cor- 
delette blanche  et  bleue  entrelacée  en  forme  de  lacs 
d'amour  formant  des  cartouches  qui  doivent  contenir 
alternativement  une  F  et  une  salamandre  couronnées. 
Les  F  seront  jaunes,  les  salamandres  vertes.  La  matière 
sera,  pour  les  fonds,  de  fine  laine  française  et,  pour  les 
ornements,  de  sayette,  c'est-à-dire  de  laine  mêlée  de  soie. 
La  hauteur  de  la  tenture  doit  être  de  trois  aunes.  Si  on 
constate  quelque  imperfection  dans  la  fabrication,  la 
tapisserie  mal  faite  sera  purement  et  simplement  con- 
fisquée et  les  tapissiers  seront  obligés  d'en  fournir  une 
autre.  Ce  devis  est  daté  du  8  mars  1536. 

C'est  le  devis  de  la  forme  et  estofï'es  que  se  doibt  faire  une  tappis- 
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série  pour  la  Chancellerie  jusques  au  nombre  de  deux  cens  cin- 
quante aulnes  de  Paris. 

Et  premièrement  : 

Fault  que  ladicto  ta])pisserie  porte  de  hault  troys  aulnes  ung 
derny  quartier  en  ce  comprins  les  bordures  qui  seront  d'un  quar- 
tier de  large  autour  de  chascune  pièce:  et  quant  à  la  largeur  faul- 
dra  qu'il  y  ait  des  pièces  grandes,  moyennes  et  petites  comme  l'on 
a  acoustumé. 

Item  aura  ladicte  tappisserie  son  champ  de  bleu  azuré  semé  de 
fleurs  de  Hz  jaulne  d'or,  lesdicles  (leurs  de  liz  écquidistans  en 
droicte  ligne  et  deschiquées  en  tous  sens,  dont  le  chamj»  en  por- 
tera quatorze,  y  comprins  les  deux  demyes  du  hault  et  bas,  aron- 
dies  et  rehaulsées,  faictes  de  sayelte  Une,  et  ledict  chamj)  bleu 
azuré  de  fine  laine  françoise,  le  tout  de  couleurs  unies. 

Item  esdictes  bordures  d'un  quartier  de  large  ou  environ,  com- 
prins les  filletz,  sera  les  fonds  de  rouge  obscur,  laine  françoise 
fine,  lesdits  filletz  contenant  de  cliascun  costé  oultre  le  petit  bort- 
noir  ung  petit  jtoulse  dépoissant,  faictz  de  sayette  blanche  nuée  de 
bleu  qui  seront  entrelassées  jiar  voyes  en  ladicte  bordure  à  laz 
d'amours  ou  cordes  d'entrelaz.  Et  esdicts  entrelassemens  aura  des 
F  et  salmandes  couronnées  puis  l'un  puis  l'autre.  Et  seront  les- 
dicts  F  de  couleur  jaulne  d'or  fine  sayette,  et  les  salmandes  de 
cynople  aussi  fine  sayette  arondies  et  rehausées  comme  il  appar- 
tient, le  tout  unies  couleurs  et  selon  l'ordonnance  du  pourtraict  de 
ce  faict. 

Il  fault  que  ladicte  tapisserie  soit  de  haulle  lisse  bien  et  |)ro- 
premen  tissue,  faicte  et  parfaicte  des  esloHés  et  matières  dessus- 
dictes  et  non  autres,  et  que  ainsi  deueinent  faicte  et  parfaicte  les 
ouvriers  la  rendent  preste  jusques  au  nombre  desdictes  deux  cens 
cinquante  aulnes,  c'est  assavoir  dedans  six  moys  la  moictié  et 
l'autre  moictié  dedans  autres  six  moys  ensuyvant. 

Aujourd'liuy  dacle  de  ces  présentes  mil  cinq  cens  trente  six  le 
dix  huitième  jour  de  mars,  pardevant  les  notaires  soubzcri[)tz  et 
en  jtrésence  de  nobles  hommes  et  saiges  maistre  .Tar(|ues  Hurault, 
conseiller  du  lloy  et  audiencier  de  France,  et  de  maistre  Claude 
Guyot,  (îontrolleur  de  ladicte  audience,  stipuUans  en  ceste  partie 
pour  le  Roy  nostre  sire,  Guillaume  Cacheux  et  Girard  Laurens, 
maistres  tapissiers  de  haulte  lysse  en  cest  ville  de  Paris,  ont 
promis  et  promectent  en  leurs  noms  et  chacun  d'iceulx  seul  et 
pour  le  tout  sans  division,  faire  et  parfaire  la  tappisserie  dessus- 
dicte  bien  et  deuement,  selon  le  devis  des  estoffcs  et  matières 
devantdictes,  et  selon  l'ordonnance  du  pourtraict  de  ce  faict  à  eulx 
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baillé  par  ledict  aiulioncier,  et  icello  ta|»issorie  aiulicl  nonil>r<'  de 
deux  cens  cinquante  aulnes,  rendre  deuement  faicte  et  parfaicte 
au  dict  d'ouvriers  et  gens  à  ce  congnoissans,  dedans  le  temps  des- 
susdict  prochainement  venant,  et  ce  moyennant  le  pris  de  cent  dix 
sols  tournoys  pour  chacune  aulne  de  iadicte  tappisserie  en  carré, 
que  ledict  Hurault  a  promis  et  |)roinecl  en  payer  ausdicts  Guil- 
laume Taicheux  et  Girard  Laurens  à  mesure  que  l'ouvraige  ce  fera, 
sur  lequel  pris  ledict  audiencier  leur  a  incontinans  advancé  et 
fourny  présentement  comptant  la  somme  de  troys  cens  livres  en 
escus  d'or  soleil  et  couronne  et  monnaye  ayans  de  présent  cours, 
dont  ilz  se  sont  tenuz  jjour  contens  et  bien  payez  et  en  ont  quicté 
et  quictent  le  Roy  nostredict  seigneur,  ledict  audiencier  et  tous 
autres,  eulx  submectans  lesdicts  Guillaume"  Taicheux  et  Girard 
Laurens  et  chacun  d'iceulx  seul  et  pour  le  tout  comme  dessus. 
Comme  la  et  en  cas  que  Iadicte  tappisserie  ou  aucune  portion 
d'icelle  ne  se  trouvas!  bien  et  deuement  faicte  et  des  matières  des- 
susdictes  au  dict  d'ouvriers  et  gens  à  ce  congnoissans,  elle  soit  con- 
lisquée  au  Roy,  et  néantmoins  qu'ilz  soient  tenuz  en  reifaire  et 
livrer  autre  de  la  forme  estoft'es  et  matières  dessusdictes  à  leurs 
propres  couslz  et  despens,  et  sans  leur  en  faire  autre  payement 
que  le  premier  par  eulx  receu  en  vertu  de  ce  présent  contract, 
pour  ce  que  ainsi  a  esté  expressément  accordé  et  convenu  entre 
lesdicts  contractants.  Obligeant  lesdicts  Guillaume  Taicheux, 
Girard  Laurens  et  chascun  d'eulx  seul  et  pour  le  tout  leurs  per- 
sonnes et  biens  comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires  du 
Roy  et  l'entier  accomplissement  de  tout  ce  que  dessus,  en  renon- 
çant au  beneffice  de  division  d'ordre  et  disention,  l'effect  des- 
quels leur  a  esté  par  nous  notaires  notilFié  et  amplement  declairé 
pour  n'en  povoir  prétendre  cause  d'ignorance  cy  après.  Lesdicts 
Audiencier  et  Guyot  stipulians  et  acceptans  pour  le  Roy  nostre- 
dict seigneur  lesdictes  promesses,  subniissions,  obligations  et 
renonciations  dessusdictes.  Ce  fut  faict  et  passé  multipple  l'an  et 
jour  dessusdicts. 

MaLERRT,   p.   MONTIGNÉl.    » 

M.  Guiffrey  présente  quelques  observations. 

M.  M.  Prinet,  associé  correspondant  national,   étudie 
l'origine    du  type  des  sceaux    qui  portent  un  écu   sur- 


1.  Bibl.  nat.,  fr.  26126,  p.  1777  et  1778. 
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monté    d'un    casque,    ou    timbré    suivant    l'expression 
héraldique. 

«  En  rapprochant  les  exemplaires  anciens  de  ces  sceaux 
des  sceaux  équestres  du  même  temps,  on  constate  entre 
eux  une  similitude  qui  permet  de  reconnaître  dans  le  type 
armoriai  àl'écu  timbré  une  simplification  du  type  équestre. 
Le  type  à  l'écu  timbré,  créé  au  xui'-  siècle  dans  la  région 
rhénane,  a  été  transporté  hors  des  sceaux  et  adopté  par 
tous  les  arts  du  dessin  dans  tous  les  pays  de  1  Europe. 
Ainsi  s'est  répandu  l'usage  des  armoiries  timbrées.  » 

M.  J.  Destrée,  associé  correspondant  étranger,  com- 
munique le  résultat  de  ses  recherches  sur  les  œuvres  de 
l'artiste  flamand  du  xv''  siècle  Juste  de  Gand. 

M.  Valois  fait  remarquer  qu'il  existe  au  couvent  de 
Saint-Marc  à  Florence  une  peinture  de  Fra  Angelico 
représentant  le  Christ  donnant  la  communion  à  saint  Juste. 

M.  L.  Dumuys,  associé  correspondant  national,  entre- 
tient la  Société  d'un  rétable  de  pierre  polychrome  qu'on 
vient  de  découvrir  dans  une  chapelle  de  l'église  Saint- 
Aignan  à  Orléans  et  qui  représente  une  Pieta. 

M,  Dumuys  indique  ensuite  comment  il  vient  de  faire 
exécuter  des  reproductions  de  l'étendard  de  Jeanne  d'Arc. 

M.  le  comte  de  Charencey,  associé  correspondant 
national,  étudie  les  diverses  étymologies  proposées  pour 
le  nom  de  la  Trappe. 

Séance  du  31  Mars. 

F^résidence  de  M.  M.  Prou,  président. 
Ouvrages  o/f'crts  : 

Blanciiet  (Adrien).   Mémoires  et  notes   de   niniiisinatiquc. 
Paris,  1909,  in-8°. 
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lîoRDEAUx  (Paul).  Compte-rendu  de  la  a  Numismatique 
constantinienne  »  de  M.  J.  Maurice.  Le  Puy-en-V  elay, 
1909,  in-8». 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  communique  des 
inscriptions  chrétiennes  de  Ksar  Ouled-Zid,  au  sud-ouest 
de  ïebessa,  à  l'ouest  de  Cheria  : 

«  Ces  inscriptions,  qui  nous  ont  été  obligeamment  trans- 
mises par  M.  Gagnât,  ont  été  découvertes  et  copiées  par 
M.  le  commandant  Guénin. 

«  1.  Linteau  de  porte,  long  de  i'"50,  large  de  O'^SO; 
trouvé  dans  une  basilique  située  à  l'ouest  des  ruines,  un 
peu  en  dehors.  Au  centre,  un  monogramme  constantinien, 
accosté  de  l'a-w,  et  enfermé  dans  un  cercle.  De  part  et 
d'autre  du  chrisme,  une  inscription,  en  lettres  de  0^10. 
Copie  de  M.  Guénin. 

DONATIET    a(g)a)    CRESCENTIAN 

Donati  et  Crescentian[i]. 

«  Le  linteau  provient  sans  doute  d'une  chapelle  qui  était 
consacrée  à  deux  martyrs,  et  cjui,  d'après  la  forme  du 
chrisme,  datait  du  temps  d'Augustin. 

«  Le  martyrologe  Hiéronymien  mentionne,  le  17  octobre, 
un  martyr  de  Maurétanie  nommé  Criscentianus.  Dans  une 
liste  de  martyrs  d'Ilenchir  El-Hamacha  figure  un  Félix 
Crescentiani.  Quant  aux  confesseurs  africains  du  nom  de 
Donatus,  ils  sont  fort  nombreux. 

«  2.  Fragment  d'une  corniche,  qui  était  placée  sans 
doute  au-dessus  de  la  porte  d'une  chapelle.  Largeur  du 
fragment  :  en  haut,  0™50;  en  bas,  0™60.  Inscription  en 
trois  lignes.  Lettres  de  O^OS.  Copie  nouvelle  de  M.  Guénin. 

ANCTORVM  A 
DONATI^/IHIC  CONFE 

IVOTVM 
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[Memoria  s\anctorum  A 

[ et]  Donatiani.  Hic  confe[ssi  sunt]. 

[N  solvit]  votiim. 

«  Cette  inscription  a  déjà  été  publiée,  mais  incomplète- 
ment, d'après  une  première  copie  de  M.  Guénin^.  En 
revoyant  la  pierre,  M.  Guénin  y  a  déchiffré  un  mot  nou- 
veau, appartenant  à  une  troisième  ligne  :  [solvit]  votum. 
La  fin  de  l'inscription  indiquait  évidemment  le  nom  du 
dédicant. 

«  3.  Corniche,  longue  de  1™10,  brisée  à  gauche;  trouvée 
au  pied  de  la  forteresse.  Inscription  en  trois  lignes,  avec 
quelques  ligatures  et  de  nombreuses  abréviations.  Lettres 
de  0™04.  Copie  de  M.  Guénin. 

IIEI  DABITVR  BOBIS  QVERITE  ET  INBENIETIS 
IRIA  DOMV  CIRCVS^v'TE  PPLO  EXPECTi^/S  PONTI 
FICVM  SCRDTM  FF  PRO  DELICTA  POPVLI 

[PeW^te,  et  dabitur  {y)obis ;  qu[a)erite,  et  in[v)enietis . 

[Est  ap]erta  domu[s)  Chr{isti)  [p]idsante  p[o)p[u)lo, 
expectans  pontificuin  s(rt)c(e)/'c?(o)î(i!<)m  pr[^eces)  pro  delicta 
populi. 

«  Cette  inscription,  qui  était  évidemment  placée  à 
l'entrée  dune  église,  ne  présente  de  formules  originales 
qu'à  la  fin.  Le  commencement  est  une  simple  reproduc- 
tion, et  le  milieu  une  paraphrase,  d'un  verset  des  Evan- 
giles :  «  Petite,  et  dabitur  vobis;  quaerite,  et  invenietis; 
«  pulsate,  et  aperietur  vobis  »  (Matth.,  \  II,  1  ;  Luc,  XI,  9. 
—  Vulgate). 

«  L.  1.  —  Reproduction  littérale  des  deux  premiers 
tiers  du  verset.  —  Au  lieu  de  El,  lire  ET.  —  Bobis  = 
vobis.  —  Jnbenietis  =  invenietis. 

«  L.  2.  —  l'araphrase  du  dernier  tiers  du  même  verset  : 

1.  Gsell,  Bull,  du  Comilê,  1906,  p.  ccvni;  Monceaux,  Enquête 
sur  l'épigraphie  chréiienne  d'Afrique,  n.  330. 
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«  Pulsate,  et  aperictur  v()l)is.  »  —  Au  lieu  de  IRIA,  lire 
[a/?]ERTA.  —  Au  lieu  de  CIRCVSANTE,  lire  probable- 
ment CHRPVLSANTE  (avec  lettres  liées)  =  Chr{isti)  pui- 
sante. 

a  L.  3.  —  Au  lieu  de  FF,  lire  PR  ^  preces.  —  La 
formule  finale,  expcctans  pontijîcum  sacerdotum  preces 
pro  delicta  populi,  est  nouvelle  et  vise  sans  doute  le  sacre- 
ment de  la  pénitence.  C'est  peut-être  une  réponse  aux 
Donatistes  et  à  leur  prétention  de  ne  jamais  pécher.  » 

M.  P.  Vitry,  membre  résidant,  communique  la  photo- 
graphie d'une  grande  Vierge  gothique  en  bois  récemment 
entrée  au  Musée  du  Louvre. 

«  Cette  statue,  espagnole  d'origine,  qui  provient  de 
Majorga,  dans  la  province  de  Léon,  et  qui  paraît  appar- 
tenir à  la  fin  du  xiv*^  ou  au  commencement  du  xv*^  siècle, 
témoigne  d'une  influence  très  caractérisée  du  style  de 
l'art  français  de  ce  temps.  » 

M.  le  comte  O.  Costa  de  Beauregard,  associé  corres- 
pondant national,  signale  une  lettre  de  Colbert  se  rap- 
portant à  un  intéressant  projet  de  tapisserie  oîi  devaient 
figurer  des  marines. 

Au  camp  devant  l'Isle,  le  20=  août  1667. 

Vous  sçavez  que  je  fai  faire  de  belles  tapisseries  pour  le  Roy 
aux  Gobelins,  et  dans  les  divers  desseins  que  je  prends,  j'ay  pensé 
qu'il  n'y  en  auroit  guères  de  plus  beaux  que  ceux  (jui  représen- 
leroient  en  mer  toutes  les  galleres  de  Sa  Maté.  C'est  ce  qui 
m'oblige  de  vous  escrire  ce  billet  de  ma  main  pour  vous  prier  de 
chercher  le  meilleur  peintre  que  vous  pourrez  trouver  en  Pro- 
vence, mesmes  s'il  n'y  en  avoit  pas  d'assez  bon  pour  cela,  il  ne 
seroit  pas  mal  à  propos  d'en  faire  venir  un  d'Italie,  ce  que  je  laisse 
à  votre  choix;  luy  faire  faire  le  dessein  des  galleres  de  Sa  Majesté 
prestes  à  combattre  au  nombre  de  vingt  avec  la  grande  Royalle 
que  vous  ferez  bastir.  Il  faut  prendre  pour  cela  une  belle  veiie  et 
faire  en  sorte  s'il  se  pouvoit  que  la  ville,  port  et  citadelle  de  Mar- 
seille fussent  dans  le  tableau  pour  y  servir  d'ornement,  —  ensuitte 
il  faudroit  qu'il  lit  le  portraict  de  la  plus  belle  des  galères  du  Roy 
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nu  naUirel,  el  en  premier  de  toutes  les  pièces,  armes,  artillerie, — 
et  générallement  de  tout  ce  qui  sert  aux  gallères  tirées  sur  le 
naturel  pour  s'en  iiouvoir  servir  selon  les  occasions;  il  faudra  de 
plus  faire  une  veue  particulière  de  l'arsenal  que  vous  faites  bastir, 
la  plus  belle  que  vous  pourrez,  accompagnée  de  toutes  les  gallères 
tant'  parfaictes^  que  celles  (jui  sont  sur  les  attelliers.  Je  vous 
jirie  de  faire  travailler  à  toutes  ces  choses  promi)tement  et  de  bien 
prendre  garde  que  le  peintre  soit  habil  et  régulier  en  prospec- 
tive; quand  vous  aurez  faict  faire  ces  ouvrages  ])our  les  gallères, 
il  faudra  en  faire  autant  pour  les  vaisseaux. 
Je  suis  bien  à  vous. 

COLBERT. 

[D'vne  autre  écrilure  ici  ;]  Un  modelle  esclave. 
M.  Guiffrey  présente  cjuelques  observations. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  signale 
trente-cinq  fragments  de  fresques  romaines  c|u'il  a 
remarqués  récemment  à  Sainte-Colombe-les-Vienne  dans 
la  propriété  Michou.  Cette  propriété  s'étend,  comme  on 
le  sait,  sur  la  rive  droite  du  Rhône  et  occupe  l'emplace- 
ment dit  «  le  Palais  du  Miroir  »,  célèbre  surtout  par  la 
découverte  de  la  Vénus  accroupie  du  Louvre^. 

«  La  plupart  de  ces  fragments  appartiennent  à  des 
fresques  purement  décoratives  :  les  uns  présentent  un 
fond  rouge  vif  sur  lequel  a  été  jeté  un  élégant  décor 
jaune,  d'autres  un  fond  noir  avec  un  décor  blanc;  on 
remarque  un  fragment  à  fond  violet  rehaussé  de  feuilles 
d'eau  vcrdâtres  d'un  clFet  charmant.  Le  morceau  le  plus 
important  offre  l'image  d'une  femme  nue,  le  bras  di'oit 
étendu,  se  détachant  en  couleur  chair  sur  un  fond  noir; 
elle  est  représentée  avec  une  écharpe  bleue  pendante  et 

1.  Cette  indication  i)eut  servir  à  l'identilication  du  correspondant 
de  Colbert  :  c'est  Arnoul  père,  depuis  1665  intendant  général  des 
galères  à  Marseille. 

2.  Achevées. 

3.  Héron  de  Villefosse,  Le  Palais  du  Miroir  à  Sainle-Colombe- 
lez-Vienne,  dans  les  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions, 1907,  p.  60-92. 
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une  ceinture  carmin  (jui  passe  sous  les  seins.  Il  est  regrel- 
lable  qu'il  n'y  ait  personne  à  Vienne  pour  fixer,  à  l'aide 
d'une  aquarelle,  le  souvenir  de  ces  intéressants  fragments 
qui  s  effacent,  se  brisent  ou  disparaissent  de  jour  en  jour. 
a  Dans  la  même  propriété,  on  venait  de  découvrir  une 
terrine  portant,  deux  fois  l'épétée  sur  le  bord,  la  marque 


IN   •    SECVND 


a  P.  In...  Secundus.  Cette  marque  est  connue,  elle  a  été 
déjà  relevée  plusieurs  fois  à  Vienne  et  à  Sainte-Colombe^. 

«  .T'ai  noté  également  deux  lampes  sans  sujets  ni  orne- 
ments, portant  la  marque  en  relief  CASSI'^,  une  troisième 
lampe  portant  la  marque  en  creux  L-HOSCRP,  les  débris 
d'une  belle  coupe  en  verre  verdâtre  à  côtes  saillantes, 
rehaussée  de  veines  jaunâtres  et  d'incrustations  rouges, 
ainsi  que  de  très  nombreuses  cornes  de  sangliers. 

«  Je  signale  enfin  les  restes  d'une  inscription  monumen- 
tale, restes  malheureusement  très  infimes  et  dont  on  ne 
peut  tirer  aucun  renseignement.  Ce  sont  trois  lettres 
mesurant  0"12  de  hauteur,  gravées  avec  soin  et  assez  pro- 
fondément sur  les  débris  d'une  plaque  de  marbre  blanc 
qui  servait  de  revêtement  à  la  façade  d'un  édifice;  l'un  de 
ces  débris  porte  les  deux  lettres  AI;  sur  le  second  on 
reconnaît  les  restes  d'un  M  (la  moitié  de  la  partie  gauche). 
Il  est  certain  que  ces  trois  lettres  appartiennent  à  la 
même  ligne,  la  dernière  et  peut-être  la  seule  ligne  du 
texte,  car  elles  surmontent  une  rangée  de  grosses  perles 
en  relief,  décoration  architecturale  en  usage  sur  les  ban- 
deaux d'architrave.  Il  est  évident  qu'on  n'avait  pas  l'ha- 
bitude d'intercaler  une  rangée  de  perles  entre  les  lignes 

f.  Corp.  inscr.  lat.,  XII,  5685,  23;  cf.  XIII,  10006,  40. 

2.  Cf.  Ibid.,  XII,  5682,  20. 

3.  Cf.  Ibid.,  5682,  57. 
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d'une  inscription  :  c  est  pour  ce  motif  que  je  considère 
cette  ligne  comme  ayant  été  vraisemblablement  unique. 
Il  est  possible  qu'on  découvre  plus  tard  d'autres  lettres 
semblables  qui  permettront  d'étudier  et  de  compléter  le 
texte  assurément  important,  comme  il  est  permis  de  le 
croire  en  face  de  caractères  de  cette  dimension  et  gravés 
avec  une  telle  perfection.  » 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

DU  2«  TRIMESTRE   DE   1909. 


Séance  du  7  Avril. 

Présidence  de  M.  E.  Michon,  vice-président. 

Ouvrages  offerts  : 

DoNNET  (Fernand).   Les  tremblements  de  terre  à  Anvers. 
Anvers,  1909,  in-8". 

Sur  les  rapports  de  MM.  Fallu  de  Lessert  et  Roman, 
MM.  A.  Mallat,  présenté  par  MM.  Héron  de  Villefosse  et 
Michon,  et  le  vicomte  J.  de  Ilennezel  d'Ormois,  présenté 
par  MM.  Tardif  et  Lauer,  sont  élus  associés  correspon- 
dants nationaux. 

M.  le  comte  P.  Durrieu  entretient  la  Société  de  la 
nouvelle  organisation  de  la  Pinacothèque  du  V^atican, 
installée  de  la  manière  la  plus  heureuse  dans  des  salles 
du  rez-de-chaussée  du  palais  et  où  l'on  a  réuni  les 
tableaux  jusque-là  partagés  entre  les  divers  musées  pon- 
tificaux. 

M.  F.  Martroye,  associé  correspondant  national,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  Les  découvertes  faites  en  1907,  dans  la  mer,  près  de 
Mahdia  proviennent  d'un  navire  naufragé.  Les  recherches 
sous-marines  opérées  par  M.  A.  Merlin,  directeur  des 
Antiquités  de  la  Tunisie,  ne  laissent  subsister  aucun  doute 
à  cet  égard'. 

1.  A.  Merlin,  Statues  en  bronze  trouvées  à  Mahdia;  Recherches 
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«  Quel  était  ce  navire?  D'où  venait-il? 

«  Son  chargement  comprenait  une  soixantaine  de 
colonnes  et  des  chapiteaux.  Il  nest  donc  point,  conclut 
M.  Merlin,  le  produit  de  la  mise  à  sac  d'un  temple  ou 
dune  ville,  car  les  pillards  ne  s'encombrent  pas  de 
colonnes  ^  Des  pillards  ne  s'en  seraient  pas  encombrés, 
peut-on  ajouter,  pour  les  porter  en  Afrique,  où  le  marbre 
était  si  abondant.  C'eût  été  proprement  porter  de  l'eau  à 
la  rivière.  Pourtant,  ces  arguments  ne  sont  peut-être  pas 
tout  à  fait  décisifs.  Si  ce  navire  faisait  voile  vers  la  côte 
africaine,  il  y  portait  bel  et  bien  des  colonnes,  soit 
parce  qu'on  leur  attribuait  une  valeur  particulière,  soit 
parce  que,  à  l'époque  où  elles  sombrèrent,  on  ne  savait  plus 
tailler  le  marbre  avec  autant  d  art;  et  les  raisons  qui  ont 
pu  les  rendre  désirables  en  vue  d'une  construction  pro- 
jetée ont  pu  également  déterminer  des  pillards  à  les 
enlever  dans  le  sac  d'un  monument  ou  d'une  ville,  surtout 
si,  comme  il  semble,  elles  n'avaient  point  encore  été 
employées^  et  si  on  n'avait  qu'à  les  emporter.  Elles  ne 
sont  d'ailleurs  pas  extrêmement  volumineuses^.  Si  on 
suppose  au  contraire  que  le  navire  était  parti  de  l'Afrique, 
le  reste  de  son  chargement  ne  s'explique  guère. 

«  Il  portait,  dit  M.  Merlin,  une  singulière  cargaison''. 
On  y  ti'ouve,  en  effet,  des  statues  de  bronze  d'un  grand 
mérite  artistique,  des  vases  monumentaux  décorés  de 
beaux  bas-reliefs^,  des  tuyaux  de  plomb,  des  lampes  de 
prix,  des  débris  de  meubles,  des  coffres,  des  ornements 
ayant  appartenu  à  des  pieds  de  siège  ou  de  lit^.  Des  restes 


sous-marines  près  de  Mahdia  {Comples-rendus  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  avril  1908,  p.  254;  octobre  1908, 
p.  535,  539). 

1.  Ibid.,  p.  540. 

2.  Ibid.,  1.  c. 

3.  Elles  mesurent  environ  5  mètres  do  haut  sur  0""70  de  diamètre. 

4.  P.  539. 

5.  Ibid.,  1.  c. 

6.  Ibid.,  p.  253. 
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de  la  monture  en  bois  que  recouvraient  ces  ornements 
adhéraient  encore  au  métal  ^  11  a  donc  pu  être  arraché  à 
ce  meuble,  comme  ont  été  enlevées  à  des  corniches  deux 
pièces  de  bronze  ornées  de  têtes  de  femmes  hautes  de  0™20 
et  percées  de  trous  qui  ont  servi  à  les  attacher^.  Tout 
cela  est  très  différent  de  la  trouvaille  faite  jadis  près  de 
la  petite  île  de  Cerigotto  et  provenant  du  naufrage  d'un 
bateau  chargé  uniquement  de  statues  expédiées  apparem- 
ment de  Grèce  à  Rome".  Dans  le  vaisseau  de  Mahdia,  on 
observe  un  mélange  surprenant,  de  nature  à  permettre  la 
supposition  dun  vol''.  Cette  supposition  est  peut-être 
rendue  plus  plausible  par  le  fait  que  ce  bateau  avait  été 
trop  chargé,  comme  à  la  hâte,  sans  discernement,  ce  qui 
fut  cause  de  sa  perte ^. 

«  Au  cas  oîi  les  résultats  de  nouvelles  investigations 
feraient  concevoir  l'idée  d'un  pillage,  il  y  aurait  à  remar- 
quer que  cet  acte  de  rapine  aurait  été  accompli  dans  les 
conditions  de  temps  et  de  sécurité  nécessaires  pour  l'em- 
barquement de  pièces  lourdes.  Or,  ces  conditions  furent 
celles  qui  caractérisèrent  le  sac  de  Rome  par  Genséric. 
Durant  quatorze  jours,  tous  les  quartiers  de  la  ville  furent 
pillés  et  saccagés*'. 

«  La  découverte  de  Mahdia  rappelle  ainsi  ce  texte  de 
Procope  :  «  Genséric  fit  voile  vers  Carthage  avec  ses 
«  vaisseaux  chargés  d'or,  d'argent  et  de  toutes  les 
«  richesses  de  l'empereur.  Il  ne  laissa  dans  les  palais  ni 
«   bronze,  ni  aucune  chose.  Il  pilla  également  le  temple 

1.  Ibid. 

2.  Ibid.,  p.  251-252. 

3.  Cavvadias  [Comptes-rendus  de  l'Académie  des  inscriptions 
1901,  p.  58-63). 

4.  A.  MerUn,  p.  540. 

5.  Ibid. 

6.  Prosper  Tiro,  Chron.,  n°  1375,  a.  455  (Monumenta  Germa- 
nix,  Auclores  antiquissimi,  t.  IX,  p.  484);  Idace;  Marcellinus 
Cornes  ;  Cassiodore,  Chron.;  Victor  Tonnennensis  [M.  G.  A.  A., 
t.  XI,  p.  28,  86,  157,  186);  Fasti  Vindobonenses  primées,  n"  574 
[M.  G.  A.  A.,  t.  IX,  p.  304). 
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«  de  Jupiter  Capitolin  et  enleva  la  moitié  de  sa  toiture. 
«  Cette  toiture  était  en  très  beau  bronze  recouvert  d  une 
«  épaisse  couche  d'or  et  produisait  un  effet  magnifique 
«  digne  d'admiration.  Des  navires  de  Genséric,  un  qui 
«  portait  des  effigies  se  perdit,  dit-on  ^ .  » 

«  Le  bateau  de  Mahdia  serait-il  ce  navire  ? 

«  Mahdia  n'est  point,  il  est  vrai,  sur  la  ligne  de  Rome 
à  Carthage,  mais  il  n'est  pas  impossible  que  le  navire  de 
Genséric  qui  se  perdit  ait  été  emporté  par  la  tempête  et 
poussé  jusque-là. 

«  Il  n'est  donc  point  sans  intérêt  de  rapprocher  des 
remarquables  découvertes  de  M.  Merlin  le  renseignement 
que  nous  fournit  Procope. 

«  L'hypothèse  qu'on  en  pourrait  tirer,  dans  le  cas  où  de 
nouvelles  constatations  le  permettraient,  ne  serait  pas 
rendue  inadmissible  par  le  fait  que  les  marbres  trouvés 
seraient  d'origine  africaine.  Rome  était  pleine  de  marbres 
africains.  » 

Séance  du  14  Avril. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts    : 

Bordeaux    (Paul).    Une    nouvelle    variété    de    la   pièce    de 

kO  francs   de  Napoléon   Z"'",    einperetir  et  roi  d'Italie. 

Milan,  1909,  in-8°. 
Lespinasse  (René  de).  Le  Nivernais  et  les  comtes  de  Nevers, 

tome  L  Paris,  1909,  in-8°. 
Ruelle.    Elenclius   codicuni   astrologicorum    Parisinorum. 

Gand,  1909,  in-8°. 

Le  président  annonce  la  mort  de  M.  E.  Roschach,  asso- 
cié correspondant  national,  et  exprime  les  regrets  de  la 
Société. 

1.  Procope,  De  Bello  Vandalico,  I,  5  (Corpus  scriptorum  Ins- 
loriae  Byzanlinae,  ]).  332;  édil.  Haury,  i».  .331-332). 
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M.  le  comte  P.  Durrieu,  membre  résidant,  fait  la  com- 
munication suivante  : 

«  Liévin  Stuvaert  est  un  relieur  flamand  de  la  seconde 
moitié  du  xv**  siècle  qui  a  travaillé  pour  les  ducs  de 
Bourgogne  et  qui  est  bien  connu  des  érudits  et  des 
bibliophiles.  Stuvaert  avait  ses  ateliers  à  Gand  et  à 
Bruges  et,  si  sa  notoriété  s'est  maintenue  jusqu  à  nos 
jours,  c'est  qu'il  avait  l'habitude,  quand  il  était  appelé  à 
relier  un  manuscrit,  d'inscrire  son  nom  dans  une  sorte 
d'étiquette,  calligraphiée  en  beaux  caractères  gothiques, 
qu'il  plaçait  à  l'intérieur  du  volume,  sur  le  verso  du 
feuillet  de  garde  placé  contre  le  premier  plat  :  «  Stuvaert 
«  Liévin  me  lya  ainsin  à  Gand'.  »  —  «  Stuvaert  Liévin  me 
«  lya  ainsin  à  Bruges ^  »,  etc.  Grâce  à  la  présence  de  ces 
étiquettes,  on  connaît  un  certain  nombre  de  manuscrits, 
en  général  très  luxueux,  qui  avaient  été  reliés  par  Liévin 
Stuvaert.  Malheureusement,  presque  tous  les  manuscrits 
en  question,  à  commencer  par  ceux  dont  j'ai  donné  plus 
haut  les  cotes  exactes,  ont  été,  au  cours  des  siècles, 
dépouillés  de  leurs  couvertures  primitives  pour  recevoir 
de  nouvelles  reliures.  Il  en  résulte  que  si  nous  avons 
maintes  preuves  écrites  de  l'activité  de  Stuvaert  comme 
relieur,  les  spécimens  authentiques  de  son  talent  sont 
devenus  de  la  plus  extrême  rareté. 

«  A  ce  titre,  je  crois  intéressant  de  signaler  l'entrée 
récente  à  la  Bibliothèque  A^aticane,  parmi  les  manuscrits 
de  l'ancienne  Bibliothècjue  Barberini,  d'un  Livre  cV heures 
(n°  444  du  classement  actuel),  exécuté  en  Flandre^,  dont 
les  miniatures  sont  médiocres  et  même  en  partie  gâtées, 
mais  qui  porte  à  l'intérieur  l'étiquette  de  Stuvaert,  «  Stu- 
«  vaert  Lyevin  me  lya  ainsin  à  Gand  »,  et  qui,  en  outre, 
offre  cette  particularité  exceptionnelle  d'avoir  conservé  sa 
reliure  originale,    qui  permet  d'apprécier  le  mérite   du 

1.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  6449. 

2.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  55  et  56,  et  Bibl.  du  Vatican,  Vat.  Taiat. 
Latin.  1989. 

3.  Les  feuillets  de  ce  manuscrit  mesurent  O^igs  sur  0"138. 

ANT.   BULLETIN  1909  14 
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célèbre  relieur  flamand.  Celle  reliure  est  en  cuir  estampé 
à  froid.  Sur  chacun  des  deux  plats,  que  coupe  par  leur 
milieu  une  bande  chargée  de  fleurs  de  lys,  est  répétée 
quatre  fois  une  plaque  d'ornement.  Cette  plaque  montre 
d'élégants  rinceaux  agrémentés  de  petites  figurines  de 
fantaisie,  oiseaux,  sirènes,  animaux  ailés  entourant  un 
listel  dressé  verticalement  qui  porte  cette  inscription  en 
caractères  gothiques  :  «  Lyvinus  Sluvaert  me  ligavit  ». 

M.  G.  Bapst,  membre  résidant,  signale  un  contrat  de 
1543,  relatif  à  des  cartons  de  peintures  commandés  à  Jean 
Cousin  et  à  Louis  Dubreuil  par  les  chanoines  de  Saint- 
Gerniain-l'Auxerrois  :  Jean  Cousin  y  est  appelé  «  maître 
peintre  et  tailleur  d  images  à  Paris  ». 

MM.  Durrieu,  Prou,  de  la  Tour  et  Marquet  de  Vasselot 
présentent  diverses  observations. 

M.  J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  membre  résidant,  annonce 
que  le  Musée  du  Louvre,  grâce  au  concours  de  sept  dona- 
teurs anonymes,  a  pu  acquérir  les  principales  pièces  de  la 
collection  Victor  Gay. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  communique  des 
inscriptions  chrétiennes  inédiles  d'IIenchir  Bou-Saïd,  à 
l'ouest-sud-ouest  de  ïebessa,  au  sud-est  de  Khenchela  : 

«  Toutes  ces  inscriptions,  dont  nous  devons  communi- 
cation à  l'obligeance  de  M.  Cagnat,  ont  été  récemment 
découvertes  et  copiées  à  Ilenchir  Bou-Saïd  par  M.  le 
commandant  Guénin. 

«  1.  Clef  d'un  arc;  trouvée  dans  les  ruines  d'une  basi- 
lique située  à  l'est  de  la  ville.  Inscription  en  deux  lignes, 
au-dessous  d'un  monogramme  constanlinien  accosté  de 
deux  B.  Lettres  de  0'"05.  Copie  de  M.  Guénin. 

B  ^  B 
DEO  LAV  >P:  Biouis]  b[ene). 

DES  Deo  laudes. 
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«  Deo  laudes,  on  le  sait,  était  la  devise  des  Donatistes.  On 
l'a  déjà  rencontrée  sur  une  vingtaine  de  monuments  afri- 
cains. Ici,  pour  la  première  fois,  elle  est  accompagnée  de 
la  formule  B[onis)  b[ene);  on  voit  par  suite  que  cette  for- 
mule, fréquente  sur  les  documents  chrétiens  du  pays, 
avait  été  adoptée  par  les  schismatiques. 

«  La  présence  de  la  devise  donatiste  avec  mono- 
gramme constantinien  sur  une  clef  d'arc  prouve  que  la 
basilique  appartenait  aux  Donatistes  et  qu'elle  date  du 
iv''  siècle.  M.  Guénin  nous  fournit  quelques  renseigne- 
ments précis  sur  cette  église  donatiste.  L'édifice  avait 
15  mètres  de  long  sur  13  mètres  de  large.  Il  était  divisé 
en  trois  nefs,  séparées  par  des  piliers  carrés,  de  0°'40  de 
côté,  qui  supportaient  des  arceaux.  Le  dallage  existe 
encore.  La  construction  était  assez  soignée,  quoique  la 
basilique  eût  été  bâtie  en  partie  avec  les  pierres  tombales 
d'une  nécropole  païenne  voisine. 

«  2.  Autre  clef  d'arc  de  la  même  basilique.  Sur  l'une 
des  faces  verticales  de  la  pierre,  dans  un  grand  demi- 
cercle  qu'enferme  un  large  bandeau  sculpté,  rectangu- 
laire en  haut,  demi-circulaire  en  bas,  est  gravée  une  ins- 
cription de  trois  lignes,  en  caractères  réguliers  de  0"*04. 
Copie  de  M.  Guénin. 

IN  NOMINE  DEI       In  nomine  Dei 
CRECIVS  FE  Creciusfecit 

GIT  IN  ^O  in  {Christ]o. 

«  Cette  inscription  est  la  dédicace  de  l'église.  D'après 
la  forme  constantinienne  du  chrisme  de  la  troisième  ligne, 
elle  date  du  iv'^  siècle.  Elle  est  évidemment  donatiste, 
comme  la  précédente,  puisqu'elle  est  la  dédicace  d'un 
monument  donatiste,  puisqu'elle  se  lit  sur  la  clef  d'arc 
d'une  basilique  oui  une  autre  clef  du  même  temps  porte 
la  devise  des  schismatiques. 

a  L.  1.  —  In  nomine  Dei.  Formule  fréquente  dans  les 
dédicaces.  On  l'a  rencontrée  à  Theveste,  à  Henchir  Akhrib, 
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à  Kherbet  Dra-el-Abiod.  En  beaucoup  d'endroits,  elle 
entre  dans  la  composition  de  formules  plus  complexes. 

«  L.  2.  —  Crecius.  Nom  nouveau  dans  l'onomastique 
chrétienne  d'Afrique.  Peut-être  faut-il  lire  Grecius.  Ce 
personnage  est  probablement  le  donateur  qui  avait  payé 
les  frais  de  construction  de  l'église  donatiste. 

«  L.  2.-3.  —  Fecit  in  Cliristo.  Formule  nouvelle  en 
Afrique.  Mais  in  Clivisto  figure  dans  beaucoup  d'autres 
combinaisons  épigraphiques  et  fecit  est  d'emploi  courant. 

«  3.  Fragment  d'un  claveau  sculpté,  long  de  0'"G0, 
large  de  0™50,  épais  de  0"'30;  trouvé  dans  la  même  basi- 
lique que  les  deux  clefs  d'arc  précédentes.  Piestcs  d'une 
inscription  en  deux  lignes.  Copie  de  M.  Guénin. 

AVS  EIVS  IN  ORE  ME 
IN  EXALTAVIT  M 

[Semper  l]aus  ejus  in  ore  me[o]. 
[Et  nom]en  exaltavi  t[uu]m... 

«  Cette  inscription,  gravée  sur  un  claveau  dans  une 
basilique  donatiste,  doit  être  donatiste,  comme  les  pré- 
cédentes. 

a  L.  1.  —  C'est  la  reproduction  textuelle  d'un  verset 
des  psaumes  :  «  Semper  laus  ejus  in  ore  meo  »  [Psahn. 
33,  2.  —  Vulgate). 

«  L.  2.  —  Il  y  a  sans  doute  ici  une  réminiscence  d'un 
autre  verset  du  même  psaume  :  «  Magnificate  Dominum 
«  mecum  ;  et  exaltemus  nomen  ejus  in  idipsum  »  [Psaltn. 
33,  4.  —  Vulgate). 

«  4.  Pierre  longue  de  0'"57;  large  de  0'"23,  munie  de 
deux  rainures  latérales  (larges  et  profondes  de  O'"06)  qui 
indiquent  un  canccl,  une  balustrade  d'église.  Elle  a  été 
trouvée  dans  les  ruines  d'une  basilique  située  dans  la 
partie  ouest  d'Henchir  Bou-Saïd;  elle  est  maintenant  au 
Musée  de  Tebessa.  On  y  voit  la  représentation  grossière 
d'un  personnage  enchaîné,  (jui  tiejit  du  bras  gauche  un 
bâton,  et  dont  le  poignet  droit  est  retenu  par  une  chaîne. 
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Sur  la  poitrine  est  dessiin''  un  ornomcnt  en  forme  cl'X. 
Au-dessous  du  personnage,  une  porte,  indiquant  sans 
doute  l'entrée  de  la  prison.  Au-dessus  de  la  tète,  l'ins- 
cription suivante  : 

DONATVS  MILE 
X 

«  On  est  tenté  d'abord  de  lire  :  Donatus  inilex  (=  mi- 
les) et  de  voir  dans  le  bas-relief  la  représentation  d'un 
soldat  prisonnier.  Mais  pourquoi  aurait-on  représenté  ce 
soldat  enchaîné  sur  la  balustrade  du  chœur  d'une  basi- 
lique, près  de  l'autel?  On  peut  songer  à  une  autre  expli- 
cation, qui  mettrait  le  monument  en  rapport  direct  avec 
le  Donatisme.  IVous  savons  qu'en  Afrique,  dans  les  docu- 
ments relatifs  aux  martyrs,  on  évoquait  parfois  le  souve- 
nir de  leur  prison,  de  leurs  chaînes.  Témoin  cette  ins- 
cription du  iv*^  siècle,  trouvée  naguère  à  Hadjeb  El-Aïoun  : 
«  Domnus  lannarius.  Unde  vinculatus  exivit  et  gratias 
«  egit,  Simplici,liga[tus];  (b)ono  tuo  se[rmoneJ  liga[tus]  ». 
Noter  la  façon  dont  le  rédacteur  de  ce  document  insiste 
sur  les  chaînes  du  martyr  [vinculatus,  ligatiis).  Cette  ins- 
cription a  dû  être  placée  à  l'endroit  où  le  martyr  lanna- 
rius avait  été  arrêté  et  enchaîné.  Le  monument  d'Henchir 
Bou-Saïd  paraît  présenter  l'équivalent  figuré  des  formules 
d'iladjeb  El-Aïoun.  Dans  cette  hypothèse,  tout  s'explique 
aisément  :  la  chaîne,  la  porte  de  prison,  l'inscription,  le 
bâton.  Le  personnage  enchaîné  et  emprisonné  serait  un 
martyr  donatiste.  L'inscription  devrait  s'interpréter  : 
Donatus  inile[s)  Ch[risti).  Or,  miles  Christi  était  le  nom 
que  s'attribuaient  les  Circoncellions,  comme  le  montre 
entre  autres  ce  passage  d'Augustin  :  a  Milites  Christi  Ago- 
«  nistici  appellantur.  Utinam  ergo  milites  Christi  essent,  et 
«  non  milites  Diaboli,  a  quibus  plus  timetur  Deo  laudes 
«  quam  fremitus  leonis  «  ' .  Le  bâton  que  le  prisonnier 
tient  de  la  main  gauche,  c'est  le  fameux  bâton  dont  parle 

1.  Enarr.  in  Psalm.  132,  6. 
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si  souvent  Augustin,  et  qui  s'abattit  si  fréquemment  sur 
le  dos  des  Catholiques;  c'est  l'arme  favorite  des  Circoncel- 
lions,  ce  bâton  que,  dans  leur  langage  pittoresque,  ils 
appelaient  leur  «  Israël  ».  Une  représentation  de  ce  genre 
n'aurait  rien  d'anormal  sur  le  cancel  d'une  église  des 
schismatiques,  près  des  reliques  de  leurs  martyrs;  et  les 
Donatisles  étaient  puissants  à  Henchir  Bou-Saïd.  Nous 
aurions  donc  là  un  monument  unique,  infiniment  curieux  : 
la  représentation  d'un  martyr  donatiste  emprisonné,  d'un 
circoncellion  enchaîné  et  encore  armé  de  son  bâton. 

«  5.  Pierre  longue  de  O'^'GO,  large  de  O^SO,  brisée  à 
droite  et  à  gauche;  trouvée  dans  la  même  basilique.  Frag- 
ment d'inscription  en  deux  lignes.  Lettres  deO'"07.  Copie 
de  M.  Guénin. 

NTI  CIVES  ET  PEREGRI 
10  FVNDATA  LABORE 


nti  cives  et peregri[ni...] 

...[p]io  fiindata  labore. 

«  Il  s'agit  sans  doute  d'un  monument  élevé  par  un  groupe 
de  cives  et  de  percgrini.  La  formule  fundala  labore  s'est 
déjà  rencontrée  en  Afrique  dans  des  insci'iptions  chré- 
tiennes de  Mactaris  et  de  Sicca. 

«  6.  Pierre  longue  de  2  mètres,  large  de  0™40,  épaisse 
de  0"30;  trouvée  dans  les  ruines  de  la  même  église.  Elle 
est  également  brisée  à  droite  et  à  gauche.  Fragment 
d'inscription  en  lettres  de  0'"12.  Copie  de  M.  Guénin. 

INTES  INTRATE  SVBLIMEM  VIR 

[...  g]entes^  intrate  siiblimcm  vir... 

«  Celle  inscription  paraît  pi^ésenter  ([uelquo  analogie 
avec  la  précédente.  On  serait  tenté  de  les  considérer 
comme  deux  parties  du  même  document,  si  l'on  ne  cons- 
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tatait  des  différences  assez  sensibles  dans  la  largeur  de  la 
pierre  et  dans  la  hauteur  des  lettres. 

«  7.  Clef  d'un  arc;  haute  de  0'"50,  large  de  q"^35  dans 
la  partie  supérieure,  de  0"'25  dans  la  partie  inférieure. 
Elle  porte  en  dessous  une  sorte  d'anneau  de  suspension 
en  pierre,  finement  exécuté.  Sur  l'une  des  faces  verticales 
de  la  pierre,  dans  un  cadre  qui  a,  comme  la  face  elle-même, 
la  forme  d'un  trapèze,  est  gravée  une  inscription  en  huit 
lignes  de  plus  en  plus  courtes.  Caractères  réguliers,  très 
bien  conservés,  hauts  de  0'"035.  Copie  de  M.  Guénin. 

VOTVM     COM       Votiim  completum. 
PLETVM    DEO         Deo  grattas  agamus. 
G  R  A  T  I  A  S     A  Ex  officina  Fofttini 

GAMVSEX  et  Victorisfili. 

O  FFICINA 
FORTVN I 
ET  VICTO 
RIS  FILI 

«  La  pierre  a  été  trouvée  dans  la  source  même  de  Bou- 
Saïd.  C'est  la  clef  de  l'arc  de  l'abside  d'une  église,  sans 
doute  de  la  basilique  dont  on  voit  les  ruines  tout  près  de 
là  :  un  édifice  long  de  19  mètres,  dont  les  trois  nefs 
étaient  séparées  par  de  belles  colonnes  de  pierre  blanche, 
surmontées  de  jolis  chapiteaux  et  supportant  des  arceaux 
sculptés.  La  dédicace  se  rapporte  probablement  à  la  cons- 
truction de  la  basilique,  élevée  en  vertu  d'un  vœu.  Elle  se 
compose  de  trois  parties  :  formule  d'ex-voto  (1.  1-2)  ;  for- 
mule d'actions  de  grâces  (1.  2-4)  ;  signature  des  entrepre- 
neurs (1.  4-8). 

«  L.  1-2.  —  Votum  completum.  Formule  nouvelle  en 
Afrique,  mais  qui  est  une  variante  de  formules  courantes 
comme  votum  complevit  ou  autres  analogues. 

«  L.  2-4.  —  Deo  gratias  agamus.  On  sait  que  Deo  gra- 
lias  était  en  Afrique  la  devise  des  Catholiques,  réponse  au 
Deo  laudes  des  Donatistes.  On  a  relevé  cette  formule  sur 
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un  chapiteau  de  Bagaï.  Le  Deo  gratins  agamus  d'Henrliir 
Bou-Saïd  vise  également  les  schisraatiques;  c'est  une 
réponse  directe  au  Deo  laudes  gravé  sur  la  clef  de  voûte 
de  l'église  donatiste  locale  (n°  1). 

«  L.  5-8.  —  Ex  officina.  On  a  déjà  rencontré  cette  for- 
mule sur  des  monuments  chrétiens  de  Carthage,  de  Tha- 
gaste,  d'Ain  Ghorab.  Fortunius  et  son  fils  ^'ictor  étaient 
sans  doute  les  entrepreneurs  qui  avaient  construit  la  basi- 
lique ou  qui  avaient  fourni  la  pierre  destinée  à  la  cons- 
truction. » 


Séance  du  21 1  Avril. 

Présidence  de  M.  .M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Décuelette.  Essai  sur  la  chronologie  préhistorique  de  la 
pt'Tiinsule  Ibérique.  Paris,  1909,  in-8". 

Jadart  (h.).  L'horloge  et  le  carillon  de  la  cathédrale  de 
Reims.  Reims,  1909,  in-8-. 

KœcHLiN  (Raymond).  Vn  rétable  français  du  XI V^  siècle 
au  Musée  de  Berlin.  Paris,  1908,  in-4''. 

Le  Clert  (Louisl.  Le  costume  de  guerre  en  Basse-Cham- 
pagne au  XIIP  et  au  XIV  siècle.  Troyes,   1909,  in-8'^. 

M.  Héron  de  Villcfosse,  membre  honoraire,  offre  à  la 
Société,  au  nom  de  M.  J.  Déchelette,  associé  correspon- 
dant national,  un  travail  intitulé  :  Essai  sur  la  chronologie 
préhistorique  de  la  péninsule  Ibérique,  extrait  de  la  Revue 
archéologique,  1909. 

«  S'appuyant  en  particulier  sur  les  travaux  de  deux 
ingénieurs  belges,  les  frères  Siret,  sur  les  explorations 
récentes  de  M.  Bonsor  et  aussi  sur  les  publications  de 
notre  confrère  I\L  P.  Paris,  'M.  .1.  Déchelette  est  arrivé 
à  fixer,  à  l'aide  d'observations  ingénieuses  et  de  rappro- 
chements frappants,  la  date  de  certains  groupes  d'objets 
sortis  des  fouilles  espagnoles.  Il  a  démontré  que  les  décou- 
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vertes  archéologiques  les  plus  récentes  nous  procurent 
sur  l'époque  de  l'invasion  celtique  en  Espagne  des  données 
qui  s'accordent  assez  bien  avec  celles  de  l'histoire  et  de  la 
linguistique  et  que,  des  deux  côtés  des  Pyrénées,  on 
retrouve  les  mêmes  éléments  décoratifs  sur  un  bon  nombre 
de  monuments  identiques.  Ce  mémoire  est  tout  à  fait 
intéressant  pour  nos  études  et  plein  de  faits  nouveaux.  » 

M.  P.  Vitry,  membre  résidant,  présente  les  photo- 
graphies de  plusieurs  culs-de-lampe  gothiques  prove- 
nant de  Bourges  qui  viennent  d'être  acquis  par  le  Musée 
du  Louvre. 

11  signale  l'intérêt  de  ces  sculptures  qui  paraissent  dater 
du  commencement  du  xv^  siècle  et  appartenaient  sans 
doute  au  palais  du  duc  Jean  de  Berry. 

M.  J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  membre  résidant,  sou- 
met à  la  Société  un  monument  célèbre  qui  faisait  partie 
de  la  collection  Victor  Gay  et  vient  d'être  donné  au 
Louvre,  la  croix  émaillée,  datant  de  la  lin  du  xii'^  siècle 
ou  du  commencement  du  xiu'^  siècle,  signée  de  Johannes 
Garnerius . 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  communique  des 
inscriptions  chrétiennes  inédites  d'Hcnchir  Zoura,  au 
sud-ouest  de  ïebessa  : 

«  Ces  inscriptions,  dont  nous  devons  communication  à 
l'obligeance  de  M.  Cagnat,  ont  été  récemment  découvertes 
par  M.  le  commandant  Guénin,  à  Henchir  Zoura,  au  sud- 
ouest  de  Tebessa  et  de  Tellidjen. 

«  1.  Dans  les  ruines  d'une  basilique  longue  de  25  mètres, 
large  de  15  mètres,  et  terminée  par  une  abside  semi-cir- 
culaire, M.  Guénin  a  remarqué  de  belles  colonnes  dont  les 
chapiteaux  présentent  une  décoration  assez  curieuse.  Sur 
chacune  des  faces  de  ces  chapiteaux,  entre  les  volutes, 
au-dessus  d'un  U  ou  d'un  ornement  en  forme  de  lyre,  est 
sculpté  en  relief  un  T. 
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a  II  est  probable  que  ce  T  des  chapiteaux  a  la  valeur 
d'une  croix.  Telle  était  la  signification  de  cette  lettre,  le 
T  grec,  chez  les  chrétiens  d'Afrique  au  temps  de  Tertul- 
lien.  Il  en  était  encore  ainsi  au  temps  d'Augustin,  qui 
nous  dit  :  «  Crucis  signum  est  propter  ï  litteram,  quae 
«  in  graecis  numei'oruni  nolis  trecentos  significat^.  » 

«  2.  Linteau  de  porte,  long  de  2  mètres,  large  de  0'"G0, 
épais  de  0°'35.  Au  milieu  de  la  face,  une  grande  croix 
monogrammatique,  avec  R  latine,  accostée  de  l'a  et  de  l'io, 
occupe  presque  toute  la  hauteur  du  linteau.  A  gauche  du 
chrisme,  une  inscription  en  deux  lignes.  A  droite,  une 
autre  inscription  en  cinq  lignes.  Lettres  inégales,  dont  la 
hauteur  varie  de  0"'0o  à  0'"045.  Copie  de  M.  Guénin,  et 
estampage. 

IN  DEO  SEMPER  TV  QVI  DVCIS  MVL 

a-^to  ,     .  IbYS  INVIDEAS 

VICTORIAM  INIBANT  |  TVS  ET  NON  LEGl 

I  LIVIDE  NEMO  TIBI 

I  ISTA  LIBENTER  OglT 

A     In  Dco  sempcr  victoriam  inihant. 
B      Tu  qui  mul[^ta']  ducis  [laudi]bus  irn'ideas, 
J'^ugc,  [e]z  non  lege[s]  (?). 
Livide,  neino  tibi  ista  libenter  o[^J/ï. 

«  D'après  la  forme  du  chrisme,  ce  document  ne  doit 
pas  être  antérieur  au  milieu  du  v"  siècle;  il  date  proba- 
blement du  vi*  siècle,  de  la  première  période  de  l'occupa- 
tion byzantine.  Il  célèbre  la  victoire  de  quelque  général, 
probablement  sur  des  indigènes. 

«  Inscription  A.  — La  formule  In  Deo  semper  victoriam 
inibant  est  nouvelle.  C'est  sans  doute  une  paraphrase  de 
la  devise  de  Constantin,  qu'on  lit  sur  des  monuments  de 
Carthage  et  de  Sicca  :  In  hoc  signum  semper  vinccs.  On  en 
retrouve  l'équivalent  à  Calania  :  ///  hoc  signum  vincimus 
inimicos ;  et  à  Conslanline  :  A  Deo  datur  vicloria. 

1.  Enarr.  in  Psalm.,  67,  32. 
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«  Inscription  B.  —  Il  ii'esl  pas  douteux  que  le  rédac- 
teur du  document  ait  eu  ici  des  prétentions  poéticpies. 
L'inscription  commence  et  se  termine  par  un  pentamètre, 
d'ailleurs  boiteux. 

«  L.  1-2.  —  Le  graveur  paraît  avoir  interverti  les  mois 
d'un  pentamètre  : 

Ta  qui  mnlta  d/icis  laiidibiis  invideas. 

«  L.  3.  • — Restitution  hypothétique.  La  première  lettre 
ressemble  à  un  T,  mais  peut  être  un  F.  La  troisième  peut 
être  un  G  ayant  la  forme  d'un  S  :  confusion  fréquente 
dans  la  paléographie  des  inscriptions  africaines  de  basse 
époque. 

c<  L.  4-5.  —  Autre  pentamètre.  Il  paraît  signifier  que 
le  poète  n'a  pas  plaisir  à  raconter  aux  envieux  les  hauts 
faits  de  son  héros.  » 


M.  Monceaux  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Ch.  Bruston,  associé  correspondant  national,  qui  pro- 
pose une  lecture  nouvelle  d'une  inscription  chrétienne 
précédemment  communiquée  à  la  Société  : 

«  Je  proposerais  :  ...et  grattas  egit  Simplici  liga[tus) 
bono  suo  se[rvo)  liga[tus),  supposant  que  Simplex  était  un 
bon  serviteur  de  Jésus-Christ,  martyrisé  aussi  bien  que 
Januarius.  Celui-ci  rendit  grâces  à  Dieu  de  l'honneur  (pii 
lui  était  accordé  d'être  lié  à  un  tel  serviteur.  » 

Séance  du  28  Avril. 

Présidence  de  M.  R.  Cagnat,  vice-président. 

Ouvrages  offerts  : 

Fazy   (fleuri).    Genève    et    Charles-Emmanuel    P^    (1589- 

1591).  Genève,  1909,  in-8°. 
GoBY    (Paul).    Sur  les  poteries  micacées  de  la  région    de 

Grasse.  Le  Mans,  1907,  in-8°. 
WiTTE   (de).    Une  fabrication   illicite  de  liards  truqués  à 

Namur  en  1712.  Bruxelles,  1909,  in-8<'. 
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WiTTE  (de).  Une  nomination  cl  essayeur  général  à  la  mon- 
naie de  Bruxelles  au  temps  de  Marie-Thérèse.  Genève, 
1909,  in-8°. 

M.  H.  Martin,  trésorier,  donne  lecture  de  son  rapport 
sur  la  situation  financière  de  la  Société  : 

a  Mes  chers  confrères, 

«  Comme  chaque  année,  votre  trésorier  a  le  devoir  de 
vous  rendre  compte  de  la  gestion  financière  de  la  Société 
et  de  vous  faire  connaître  le  résultat  des  opérations  pen- 
dant l'exercice  qui  a  été  clos  au  mois  de  décembre  der- 
nier. Voici  l'état  des  recettes  et  des  dépenses. 

Recettes  : 

«  Rente  3  %  legs  Prost 2890  fr.  »  » 

«  Piente  3  % 797  »» 

«  Vingt-quatre  obligations  Paris-Lyon- 
Méditerranée 345  GO 

«  Cotisations  des  membres  résidants      .  1761  »» 

«  Cotisations  des  associés  correspon- 
dants      3912  »» 

«  Diplômes  (14) 350  »» 

«  Rachat  de  trois  cotisations  ....  450  »» 

«  Subvention  du  ministère 500  »» 

«    Intérêts   de   la   somme   déposée   à  la 

Caisse  d'épargne 103  84 

«  Vente  de  publications  de  la  Société  .  750  10 

Total.     .     .       11919  fr.  54 
Dépenses  : 

«  Frais  d'impression  [Mémoires,  tome 
LXVll);  expédition  et  tirage  à  part      .      .  2493  fr.  25 

«  Frais  d'impression  [Mettensia  V,  Car- 
tulaire  de  l'évéché  de  Metz,  fasc.  2);  expé- 
dition et  frais  divers 932       30 
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«  Frais  d'impression  [Bulletin,  1907, 
t.   LXVIII);   frais  d'expédilion  et  tirage  à 

part 2826       30 

«  Honoraires  payés  à  M.  Engerand  pour 

travaux  de  catalogue 400       »» 

«    Factures  Riolet,    Cueille  et    Bouché, 

Descorable,  Trochet,  Lcdoarin    ....  813       50 

«  Factures    de    fournitures    diverses   et 

menues  dépenses 125       35 

«  Frais  de  bureau  et  correspondance     .  48       45 

«  Frais  de  la  banque  Devos  et  quittances 

revenues  impayées 644       60 

«  Gratifications  annuelles 58       »» 

«  Agence  Morand 800       »« 

«  Agents  de  la  Société 500       »  » 

Total.     .     .         9641  fr.  75 

«  L'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  a  donc  été  de 
2277  fr.  79.  En  y  ajoutant  les  15659  fr.  11  qui,  au 
31  décembre  1907,  constituaient  notre  encaisse,  nous 
atteignons  le  chiffre  de  17936  fr.  90.  Ce  chiffre  étant  assez 
élevé,  j'ai  dû,  afin  de  ne  pas  laisser  trop  de  fonds  impro- 
ductifs, augmenter  au  cours  de  l'année  dernière  le  mon- 
tant de  notre  dépôt  à  la  Caisse  d'épargne,  en  attendant  un 
autre  placement.  Par  suite,  l'encaisse  de  la  Société  s'est 
trouvée  ainsi  répartie  au  31  décembre  1908  : 

«  A  la  Caisse  d'épargne 11452  fr.  67 

<c  Chez  le  trésorier 6484       23 

Total.     .     .       17936  fr.  90 

«  Les  recettes  ont  été  en  1908  un  peu  moins  élevées  que 
l'année  précédente;  nous  avons  reçu  11919  fr.  54  au  lieu 
de  12597  fr.  55  en  1907,  soit  une  diminution  de  678  fr.  01. 
Mais  ce  léger  fléchissement  est  plus  apjîarent  que  réel. 
En  1907,  en  effet,  il  m'avait  fallu  porter  aux  recettes  une 
somme  de  493  fr.  60,  prix  du  remboursement  de  l'une  de 
nos  obligations  P.-L.-M.  sortie  au  tirage  et  remplacée 
aussitôt.  La  diminution  n'a  donc  été,  à  vrai  dire,  que  de 
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184  fr.  41.  Nous  aurions,  du  reste,  mauvaise  grâce  à  nous 
en  plaindre,  car  c'est  notre  régularité  à  suivre  nos  séances 
qui  est  la  seule  coupable. 

«  Tandis  que  les  autres  recettes  montaient  légèrement, 
le  produit  des  cotisations  payées  en  argent  par  les 
membres  résidants  a  baissé  de  651  fr.  50.  Si,  par  compa- 
raison avec  l'an  dernier,  nous  sommes  en  déficit  de 
184  fr.  41,  c'est  sur  nous-mêmes  qu'en  retombe  la  faute, 
faute  dont  nous  pouvons  nous  féliciter  unanimement. 

«  En  définitive,  notre  situation  budgétaire  demeure 
satisfaisante,  puisque,  tous  frais  payés,  nous  avons  pu 
encore,  pendant  cet  exercice,  accroître  notre  capital  d'une 
somme  de  2277  fr.  79;  et  je  crois,  mes  chers  confrères, 
que  le  vœu  que  nous  devons  former  au  sujet  de  nos 
finances,  c'est  de  voir  les  années  qui  suivront  se  montrer 
pour  nous  aussi  favorables  que  celles  qui  viennent  de 
s'écouler.  » 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  Je  n'aurais  pas  osé  espérer  que  la  communication  que 
j'ai  faite  à  l'Académie  des  inscriptions,  le  5  mars  dernier, 
au  sujet  des  ordonnances  et  jugement  des  1*''  avril  1426, 
27  juin  1457,  21  mai  1500,  enjoignant  aux  miniaturistes  de 
marquer  leurs  œuvres  sous  peine  d'amende  et  condam- 
nant les  libraires  Maurice  de  Hac  et  autres  à  5  escalins 
parisis  d'amende  pour  avoir  mis  en  vente  des  images 
«  ne  portant  pas  la  marque  de  ceux  qui  les  avaient  faites  », 
aurait  un  résultat  pratique  aussi  immédiat. 

«  Non  seulement  le  11.  P.  Van  den  Gheyn,  l'éminenl 
conservateur  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  m'a  écrit  pour  me  signaler  un  manuscrit  de 
1484  que  M.  Destrée  avait,  dès  1886,  restitué  à  Van  der 
Moere,  grâce  aux  marques  d'artistes  qui  accompagnaient 
l'ordonnance  de  1500,  mais,  (pielqucs  jours  après,  il  atti- 
rait mon  attention  sur  l'encadrement  très  particulier  d'une 
miniature  de  première  page,  qui  lui  paraissait  mériter  un 
examen  très  sérieux. 
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«  Il  existe,  à  la  Bibliothèque  de  Bruxelles,  un  manus- 
crit des  plus  intéressants,  V Histoire  de  Charles-Martel, 
que  notre  érninent  confrère  le  comte  Durrieu  a  naguère 
soigneusement  étudiée,  et  qui  porte  à  la  première  page  la 
signature  Loyset  L.,  sur  la  corniche  de  l'appartement 
dans  lequel  la  comtesse  de  Ludie  reproche  à  Guibert  de 
Lorraine  le  meurtre  de  son  frère  Fromont  de  Lens.  Cette 
miniature  signée,  indiscutable  par  conséquent,  est  dans 
un  encadrement  composé  de  six  lignes  :  noir,  or,  noir, 
bleu  (ou  rose)  traversé  d'un  mince  filet  blanc,  noir;  la 
ligne  supérieure  est  dentelée  ou  engrêlée. 

«  Le  R.  P.  Van  den  Glieyn  constate  presque  invariable- 
ment dans  les  miniatures  que  l'on  sait  avoir  été  exécutées 
par  Loyset  Lyedet  cet  encadrement.  Partant  de  cette  don- 
née, il  croit  pouvoir  restituer  à  Loyset  Lyedet  les  minia- 
tures de  deux  autres  volumes  de  la  Bibliothèque  i^oyale, 
dont  le  miniaturiste  n'est  pas  connu  :  le  n"  9392,  Chris- 
tine de  Pisan,  Lettre  à  Hector,  écrit  en  1455,  et  le  n°  1098G, 
Guillebert  de  Lannoy,  les  Enseignements  paternels.  Or, 
nous  avons  h  Paris  plusieurs  manuscrits  remarquables  qui 
ont  été.  d'après  des  pièces  d'archives,  payés  à  Loyset 
Lyedet.  C'est  d'abord  le  Songe  du  vieu.r  pèlerin,  copié  pour 
Philippe  le  Bon,  qui  se  termine  ainsi  :  «  Escript  par  moy, 
«  Guyot  d'Angerans,  en  la  ville  de  Bruxelles,  l'an  mil 
«  quatre  cens  soixante  cinq  «,  mss.  fr.  9200-9201  de  la 
Bibliothèque  nationale,  étudié  par  Pinchart  en  1865, 
ensuite  par  M.  L.  Delisle  dans  le  Cabinet  des  manuscrits^  ; 
puis  les  Faits  et  gestes  d'Alexandre,  présentés  à  Charles 
le  Téméraire  par  Vasque  de  Lucena,  ms.  fr.  22547  de  la 
Bibliothèque  nationale,  dont  a  parlé  autrefois  le  comte 
P.  Durrieu.  Il  y  a  enfin,  encore  parmi  les  manuscrits  cer- 
tains de  Loyset  Lyedet,  le  Renaud  de  Montauban  de  l'Ar- 
senal, que  M.  Henry  Martin  a  étudié  dans  les  Musées  et 
Monuments  de  France'^. 

«  Tous  ces  manuscrits,  sans  exception,  présentent  à  la 

1.  T.  III,  p.  340. 

2.  1907,  p.  65-57. 
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première  page  enluminée,  celle  sur  laquelle  les  typo- 
graphes mettront  plus  tard  leur  marque,  rencadremenl 
signalé  par  le  R.  P.  Van  den  Gheyn  :  c'est  la  môme 
engrêlure  à  la  partie  supérieure,  la  même  disposition  de 
lignes  et  de  couleurs.  Je  dois  faire  remarquer  que  les  cou- 
leurs bleues  ou  roses  sont  disposées  par  parties,  qu'un 
côté  est  bleu,  lautre  est  rose  :  mais  je  me  hâte  d'ajouter 
que,  à  mon  avis,  ce  n'est  pas  là  une  signature  d'artistes, 
c'est  une  marque  d'atelier;  car  si  dans  le  Songe  du  vieux 
pèlerin  les  miniatures  sont  bien  de  la  même  main,  dans 
les  Faits  et  gestes  cV Alexandre ,  dans  le  Renaud  de  Mon- 
tauban,  il  y  a,  au  contraire,  des  factures  très  différentes 
qui  ne  permettent  pas  de  les  attribuer  à  une  main  unique, 
a  En  l'état,  je  crois  donc  qu'il  est  indispensable  que 
nous  recherchions  d'abord  les  marques  d'ateliers;  nous 
ne  saurions  réussir  si  nous  voulions  trop  embrasser  d'un 
coup  :  nous  avons  les  premiers  éléments  du  problème,  une 
vingtaine  de  marques  déjà;  des  livres,  comme  le  Keurcn 
de  Van  de  Casteele ,  nous  apprendront  les  noms  des 
ouvriers  qui  y  travaillaient;  c'est  le  fil  conducteur  qui 
nous  aidera  à  mettre  en  lumière  des  artistes  qu'on  pré- 
tendait trop  humbles  pour  signer  leurs  noms,  mais  qui, 
pourtant,  nous  venons  de  le  voir,  étaient  au  contraire 
sévèrement  condamnés  quand  ils  n'apposaient  pas  leur 
sigle  au  bas  des  ouvrages  qu'ils  mettaient  en  vente.  Seu- 
lement, comme  nous  ne  les  connaissons  pas,  nous  croyons 
pouvoir  affirmer  qu'ils  ne  signaient  pas.  » 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  communique  des 
inscriptions  chrétiennes  inédites,  récemment  trouvées  à 
Henchir  El-Abiod,  à  l'ouest-sud-ouest  de  Tebessa  : 

«  Nous  adressons  nos  remerciements  à  M.  Gagnât,  qui 
a  bien  voulu  nous  transmettre  ces  inscriptions,  décou- 
vertes par  M.  le  commandant  Guénin  un  peu  à  l'ouest  de 
Cheria,  dans  la  localité  appelée  Henchir  El-Abiod  ou 
Reguibel  Gassès. 

«   1.   Caissette  à  reliques  en  pierre,   longue  de  0"'30. 
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large  de  0'"40;  trouvée  dans  les  ruines  d'une  basilique, 
sous  le  dallage  et  sous  remplacement  de  l'autel.  Sur  ce 
reliquaire,  qui  a  été  transporté  au  Musée  de  Tebessa,  une 
inscription  en  deux  lignes.  Copie  de  M.  Guénin  et  pho- 
tographie. 

HIC_MEM0R1A         Hic  memoria 
SANG  LIBERALIS    sanc[ti)  Liberalis. 

«  On  connaît  un  martyr  romain  de  ce  nom,  d'époque 
incertaine,  le  consul  Liberalis,  qui  avait  été  enseveli  dans 
une  catacombe  de  la  Via  Salaria.  JMais,  ce  martyr  romain 
n'étant  guère  célèbre,  il  s'agit  plutôt  ici  d'un  martyr 
numide,  d'ailleurs  inconnu. 

«  La  formule  Hic  memoria  ou  memoriae ,  pour  désigner 
des  reliques,  est  d'un  emploi  assez  fréquent  en  Numidie  et 
en  Sititienne. 

«  La  basilique  où  a  été  trouvé  en  place  le  reliquaire  de 
Liberalis  devait  être  placée  sous  le  patronage  de  ce  saint. 
Dans  les  ruines  de  cet  édifice,  M.  Guénin  signale  de 
nombreuses  colonnes  en  pierre  blanche  accouplées  qui 
séparent  la  nef  centrale  des  nefs  latérales;  quelques 
colonnes  en  marbre  rose,  des  colonnettes  cannelées,  des 
chapiteaux  de  toute  forme,  les  uns  très  simples,  les  autres 
ornés.  L'abside,  surélevée  de  trois  marches,  est  dallée  de 
pierres,  dont  quelques-unes  présentent  de  grandes  ins- 
criptions païennes.  Deux  pierres,  empruntées  à  un  monu- 
ment antérieur,  ont  été  retaillées  et  employées  comme 
pilastres.  M.  Guénin,  d'après  la  comparaison  de  l'Itiné- 
raire d'Antonin  avec  les  indications  des  milliaires  trouvés 
dans  la  région,  identifie  Henchir  El-Abiod  avec  l'ancienne 
Vegesela. 

«  2.  Chapiteau  d'un  pilastre  plat,  large  de  0"45,  haut 
de  0'"30;  découvert  dans  la  basilique  de  Liberalis.  Sur  ce 
chapiteau,  l'inscription  suivante,  en  lettres  de  0"'05  : 

DEVS  F  A  VET  Deusfavet. 

ANT.   BULLETIN  1909  15 
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«  Cette  formule  est  nouvelle  en  Afrique.  D'ailleurs,  on 
en  a  trouvé  l'équivalent,  favente  Deo,  dans  des  inseri|)- 
tions  de  Satafi  et  d'Henchir  Guesseria. 

«  3.  Sarcophage  à  deux  compartiments,  long  de  l'"95, 
large  de  0'"57,  haut  de  0'"45.  L'un  des  grands  côtés  est 
entouré  d'un  bandeau  plat  rectangulaire,  et  orné,  vers  le 
milieu,  d'une  rosace  encadrée  dans  une  figure  géomé- 
trique que  termine  en  bas  un  angle  aigu.  Sur  cette  face,  en 
une  ligne  et  en  lettres  de  0"'06,  se  déroule  une  inscrip- 
tion, accompagnée  de  trois  croix  latines  :  l'une,  au  début; 
la  seconde,  après  le  troisième  mot;  l'autre,  au  milieu  du 
dernier  mot.  Copie  de  M.  Guénin. 

t  PAX  DEI  VO        NA  t  CARITAS  SfCI 

Peu:  Dei  [h]onn.  Carilas  s{^an]c[ty 

((  D'après  les  croix  latines,  le  monument  ne  doit  pas 
être  antérieur  au  milieu  du  vi"  siècle.  L'inscription  se 
continuait  peut-être  sur  le  petit  côté  du  sarcophage,  par  le 
nom  d'un  saint  ou  d'un  martyr.  Elle  est  à  rapprocher  d'une 
série  de  dédicaces  et  d'acclamations  chrétiennes  d'Afrique, 
qui  expriment  le  même  souliait  par  le  même  mot  pa.r.  La 
plupart  de  ces  documents  paraissent  viser  la  paix  reli- 
gieuse, le  rétablissement  de  l'unité  par  la  suppression  de 
l'hérésie  ou  du  schisme,  surtout  du  donatisme.  Mais  ici, 
sur  un  sarcophage,  il  est  possible  que  les  mots  pax  Dci 
ne  cachent  pas  d'intention  polémique.  Les  deux  ternies 
pax  et  cai'itas  sont  associés  également  dans  une  inscrip- 
tion de  Tipasa,  l'épitaphe  de  l'évêque  Alexander  :  cariiaii 
pacique  dicatus.  Ici,  la  fin  de  l'inscription  s'explique  pro- 
bablement par  la  présence  de  reliques  dans  la  tombe. 

«  4.  Sur  une  pierre,  à  l'angle  du  fort  byzantin,  en 
lettres  de  0'"03  : 

lOANES  Ioan[n)es 

«  Ce  nom,  d'origine  grecque,  s'est  rencontré  déjà  dans 
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un  assez  grand  nombre  d'inscriptions  africaines,  dont  la 
plupart  datent  de  la  période  byzantine.  )i 

Séance  du  5  Mai. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Berthelé    (Jos.).    Les  fontes  de   clocltes  à  f intérieur  des 
églises.  Château-Thierry,  1908,  in-8°. 

—  La  vieille  chronique  de  Maguelonne.  Montpellier,  1908, 
in-S". 

—  Montpellier  en  1168  et  en  1836  d'après  deux  manus- 
crits inédits.  Montpellier,  1909,  in-4'^. 

BoiROT  (Max).  Notice  sur  un  reliquaire  attribué  à  f  époque 

carolingienne.  Autun,  1909,  in-8°. 
CuMONT  (Georges).  Encore  quelques  vases  du  type  saxon 

trouvés  dans  les  cimetières  francs  d' Anderlecht  et  d  Har- 

mignies.  Bruxelles,  1909,  in-8'\ 

Le  président  annonce  la  mort  de  MM.  Ch.  Piet-Latau- 
drie  et  A.  Vitalis,  associés  correspondants  nationaux,  et 
exprime  les  regrets  de  la  Société. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  fait  hom- 
mage à  la  Société  au  nom  de  M.  J.  Berthelé,  archiviste 
départemental  de  l'Hérault,  associé  correspondant  natio- 
nal, des  ouvrages  suivants  : 

«  Notre  laborieux  confrère  m'a  prié  d'offrir,  en  son 
nom,  à  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  trois  nou- 
veaux mémoires.  Le  premier  est  relatif  à  la  fonte  des 
cloches  à  l'intérieur  des  églises  :  à  propos  d'un  four 
découvert  en  1892  dans  l'église  de  Saint-Crépin  à  Châ- 
teau-Thierry, M.  Berthelé  a  réuni  un  certain  nombre 
d'exemples  de  fontes  de  cloches  qui  ont  eu  lieu  de  la 
même  manière,  sur  divers  points  de  la  France,  à  l'inté- 
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rieur  des  édifices  consacrés  au  culte,  depuis  le  xv°  siècle 
jusqu'à  nos  jours.  Le  second  est  une  nouvelle  édition  de 
la  vieille  chronique  de  Maguelone,  déjà  connue  par  les 
publications  d'Alexandre  Germain  et  d'Emile  Mabille; 
grâce  à  sa  parfaite  connaissance  de  l'ancienne  topographie 
du  diocèse  de  Maguelone,  notre  confrère  a  pu  rectifier 
d'une  manière  absolument  sûre  un  grand  nombre  de  noms 
de  lieux  déformés  ou  travestis  par  le  copiste  du  xiv*^  siècle. 
Le  troisième  renferme  le  texte  de  deux  manuscrits  rela- 
tifs à  l'état  et  à  la  description  de  la  ville  de  Montpellier, 
le  premier,  qui  est  le  plus  considérable,  en  1768,  le  second 
en  1836;  cette  publication  offre  un  intérêt  particulier 
pour  l'histoire  locale.  » 

Sur  les  rapports  de  MM.  Fallu  de  Lessert  et  Lefèvre- 
Pontalis,  MM.  J.  Renault,  présenté  par  MM.  Babelon  et 
Gagnât,  et  M.  Aubert,  présenté  par  MM.  Enlart  et  Vitry, 
sont  élus  associés  correspondants  nationaux. 

M.  H.  de  la  Tour,  membre  résidant,  donne  lecture  de 
la  communication  suivante  de  M.  le  commandant  R.  Mo- 
wat,  membre  honoraire,  sur  un  buste  sculpté  sur  pierre 
de  Béatrix,  femme  de  Robert  F',  comte  d'Eu,  provenant 
de  l'ancienne  église  de  Sainte-Groix,  près  Eu  (Seine- 
Inférieure). 

«  L'épitaphe  de  Robert  P"",  comte  d'Eu,  et  de  Béatrix, 
sa  femme,  co-fondateurs  de  1  abbaye  bénédictine  de  Saint- 
Michel  du  Tréport,  est  gravée  sur  une  dalle  moderne  de 
marbre  noir  encastrée  dans  le  mur  septentrional  de 
l'église,  près  de  l'entrée,  au  haut  de  l'escalier  qui  conduit 
au  port.  Dans  la  partie  supérieure,  elle  est  ornée  de  trois 
médaillons;  celui  de  gauche  représente  un  ange,  celui  du 
milieu  un  lion  passant  à  senestre,  celui  de  droite  une 
fleur  de  lis  surmontant  le  mot  FAX  ;  ce  sont  les  emblèmes 
de  l'abbaye;  au-dessous  se  développe  une  inscription  en 
dix-sepl  lignes. 
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D  •  O  •  M 

ET 

tETERN^  MEMORI^ 

SERENISSIMORVM    PRINCIPVM 

ROBERTI  PRIMI 

ET 

BEATRICIS  CONJVGIS  E.TVS 

COMITVM  AVGENSIVM 

HVJVS  MONASTERII  FVNDATORVM 

OBIIT  PRINCEPS  MVNIFICVS 

ANNO   io36 

VI  IDVS  SEPTEMBRIS 

1086 

CLARISSIMA  VERO  BEATRIX 

IV  IDVS  APRILIS 

1060 

AMBO  JACENT  IN  HAC  ECLESIA  (m^) 

«  La  charte  de  fondation  se  trouve  au  cartulaire  du 
comté  d'Eu',  fol.  19  r°.  Outre  cette  œuvre  considérable, 
Robert  éleva  une  église  sous  le  vocable  de  la  Sainte-Croix, 
au  hameau  de  Flamenville,  qui  prit  dès  lors  le  nom  de 
Sainte-Croix,  à  la  sortie  d'Eu,  vers  le  Tréport.  Désiré  Le 
Beuf,  le  laborieux  historien  de  la  ville  d'Eu-^,  rapporte  le 
fait  en  ces  termes  :  «  Robert,  comte  d'Eu,  avait  lui-même 
«  épousé  une  femme  qu'il  aima  beaucoup  :  elle  se  nommait 
tt  Réatrix.  Souvent  elle  habitait  un  château  près  d'un  petit 
«  bois  qui  servait  alors  de  parc  de  chasse  aux  comtes,  et 
«  c'est  là  qu'elle  mourut  aux  ides  d'avril.  Son  mari,  affligé, 
«  se  disposa  à  conduire  ses  restes  à  l'abbaye  du  Tréport; 
«  comme  il  vint  par  le  vallon  de  Mancheville,  il  arriva  au 

« 

1.  Edité  par  Laflleur  de  Keriuaingant,  cli.  i,  ]>.   1,  Cartulaire  de 

l'abbaye  de  Saint-Michel  du  Tréport  (ordre  de  Saint-Benoit). 

2.  D.  Le  Beuf,  La  ville  d'Eu;  Eu,  chez  Houdbert  Cordier,  place 
du  Marché,  1844,  p.  34,  in-8%  ôl^-vii  p.,  19  planches.  Un  libraire 
de  Paris,  ayant  acquis  le  résidu  du  fonds,  a  sur  quelques  exem- 
plaires changé  la  feuille  de  titre  et  y  a  mis  son  nom. 
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«  carrefour  des  chemins  d'Eu  et  d'Estalondes;  une  croix, 
«  qu'on  appela  depuis  la  Croix  de  la  Comtesse,  s'élevait  en 
«  cet  endroit;  le  convoi  s'arrêta  et  les  moines  entonnèrent, 
«  suivant  l'usage,  cette  hymne  sublime  :  «  Salut,  Croix, 
«  noire  unique  espérance;  salut.  Croix,  la  sauvegarde  et 
«  la  gloire  du  monde.  »  A  ces  chants  religieux,  le  prince 
«  abandonna  son  âme  aux  consolations  de  l'espérance  :  il 
«  se  détermina  dès  lors  à  bâtir  en  ce  lieu  une  église  en 
«  l'honneur  de  la  Croix  qui  donne  la  vie,  et  le  peuple  y 
«  va  encore  à  la  fête  de  Pâques.  Je  donne,  avait  dit  le 
«  fondateur,  je  donne  la  terre  d'une  charrue  pour  la  sub- 
«  sistance  du  moine  qu'y  enverra  l'abbé,  et  aussi  une  por- 
«  tion  de  ma  garenne.  Cette  portion  de  bois  demeura  au 
«  prieuré  jusqu'au  temps  de  Raoul  III  de  Brienne  qui  le 
«  redemanda  à  l'abbé  du  Tréport.  » 

«  Quand  Guillaume  I",  duc  de  Normandie,  conçut  le 
projet  d  une  descente  en  Angleterre,  le  comte  d'Eu  four- 
nit pour  sa  part  soixante  navires  et  commanda  laile 
droite  de  son  armée,  laquelle  enfonça  celle  du  roi  saxon 
Harold  à  la  bataille  de  Ilastings.  Le  Conquérant  gratifia 
Robert  du  château  de  Hastings  sur  le  champ  de  bataille. 

«  Le  portrait  en  buste  de  la  comtesse  Béatrix,  sculpté 
de  face,  peut-être  par  un  moine  de  l'abbaye,  ornait  la  clef 
de  voûte  de  la  porte  d'entrée  de  l'église  de  Sainte-Croix 
qui  subsistait  encore  au  moment  où  le  comte  de  Paris 
habitait  le  château  d'Eu,  mais  qui  fut  alors  rasée,  vu  son 
état  de  délabrement.  Le  claveau  seul  fut  conservé  par 
ordre  du  prince  et  réemployé  comme  voussoir  au-dessus 
de  la  porte  d'un  petit  pavillon  qu'il  faisait  construire  au 
bas  du  chemin  conduisant  à  la  grille  qui  borde  la  route 
d'Eu  au.  ïréport.  Elle  y  est  encore  actuellement.  Ces  der- 
niers renseignements  m'ont  été  fournis  par  M.  Brodacli, 
garde  général  de  la  propriété,  lors  d'une  promenade  (jue 
j'y  fis  en  1895. 

«  Quant  au  portrait  sculpté  de  la  comtesse  Béatrix, 
c'est  un  bon  spécimen  du  costume  porté  par  les  grandes 
dames  du  duclié  de  Normandie  au  milieu  du  m*  siècle.  H 
est  g(''néraUMiienl    peu    connu   et   mérite    d  être   signale''. 
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Autour  du  cou  on  dislingue  une  collerette  montante  à  plu- 
sieurs rangs  tuyautés,  sorte  de  fraise  basse  se  terminant 
en  pointe  sur  la  poitrine  ;  la  coiffure  consiste  en  une  cor- 
nette posée  à  plat  sur  le  haut  de  la  tête;  les  ailes  l'en- 
veloppent jusqu'aux  tempes  et  se  relèvent  en  arrière,  lais- 
sant à  découvert  le  front  et  les  bandeaux  de  la  chevelure  ; 
de  dessous  la  cornette,  les  plis  d'un  voile  descendent  en 
sélalant  sur  les  épaules.  Dans  cette  coiffure,  je  crois 
reconnaître  le  prototype  de  celle  que  les  Sœurs  de  la  Cha- 
rité ont  rendue  si  sympathiquement  populaire.  » 

M.  J.-.T.  Marquet  de  Vasselot,  membre  résidant,  fait  la 
communication  suivante  au  sujet  d'une  tapisserie  con- 
servée au  Musée  du  Louvre. 

«  Tout  récemment,  M.  Emile  Bertaux  a  publié  un  inté- 
ressant article  '  sur  les  tapisseries  qui  ont  figuré  à  l'Expo- 
sition rétrospective  de  Saragosse  en  1908.  L'une  de  celles 
qu  il  a  fait  reproduire  est  une  œuvre  bruxelloise  du  début 
du  xvi^  siècle  ;  elle  représente,  disposée  en  polyptyque, 
plusieurs  scènes  de  la  vie  de  Jephté,  telle  qu'on  la  lit  au 
chapitre  xi  du  livre  des  Juges. 

ti.  Jephté,  fils  bâtard  de  Galaad,  fut  chassé  de  la  maison 
paternelle  par  ses  frères  légitimes;  mais  plus  tard,  comme 
il  avait  acquis  une  grande  réputation  de  bravoure,  il  fut 
supplié  de  défendre  Israël  contre  les  Ammonites.  Il 
accepta  et  fît  va'u,  s'il  était  vainqueur,  d'immoler  en 
holocauste  le  premier  être  vivant  qu'il  verrait  sortir  de  sa 
maison  à  son  retour.  Jephté  battit  les  Ammonites;  mais 
quand  il  rentra  dans  sa  demeure,  ce  fut  sa  propre  fille 
unique  qu'il  rencontra,  venant  au-devant  de  lui.  Dans  son 
désespoir,  le  vainqueur  déchira  ses  vêtements  et  se 
lamenta;  mais  la  jeune  fille  déclara  courageusement  à  son 
père  qu'il  devait  tenir  sa  cruelle  promesse  (c'est  là  le 
sujet  central  de  la  tapisserie)  ;  elle  demanda  seulement  la 


1.  E.  Bertaux,  Les  tapisseries  flamandes  de  Saragosse;  Gazette 
des  beaux-arts,  mars  1909;  lig.  p.  225. 
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permission  de  se  retirer  dans  la  montagne  pendant  deux 
mois  avec  ses  compagnes,  pour  pleurer  sa  virginité. 

«  Cette  belle  tapisserie,  toute  rehaussée  d'or,  appar- 
tient à  l'église  Notre-Dame  Del  Pilar  de  Saragosse.  Elle  se 
rattache  à  une  série  de  tentures  très  importantes  qui  ont 
été  exécutées  à  Bruxelles  dans  les  premières  années  du 
XVI*  siècle  * . 

«  Or,  le  Musée  du  Louvre  possède  depuis  longtemps^ 
une  tapisserie  dont  le  sujet  n  avait  point  encore  été  déter- 
miné et  qui  est  une  réplique  de  celle  de  Saragosse-'.  Les 
deux  pièces  ont  été  exécutées  d'après  le  même  carton,  et 
l'on  ne  relève  entre  elles  que  des  différences  de  détail 
sans  importance.  Mais  celle  du  Louvre  est  moins  fine  et 
sans  or;  elle  doit  d'ailleurs  être  plus  récente,  car  elle  a 
pour  bordure  des  guirlandes  de  feuillages  sur  fond  crème, 
type  postérieur  à  celui  de  la  pièce  espagnole,  dont  l'en- 
cadrement est  composé  de  guirlandes  sur  fond  foncé. 

«  Il  est  intéressant  de  comparer  ces  deux  tapisseries  et 
de  constater  comment  les  artisans  brabançons  s'enten- 
daient à  fabriquer,  d'après  les  mêmes  cartons,  des  tentures 
de  qualité  et  de  somptuosité  différentes,  destinées  à  des 
acheteurs  plus  ou  moins  riches,  et  aussi  comment  ils 
savaient  renouveler,  par  la  transformation  de  certaines 
parties  accessoires,  l'effet  d'un  carton  datant  déjà  de 
quelques  années,  afin  de  satisfaire  le  dernier  goût  du 
jour.  » 

M.  Marquet  de  Vasselot  annonce  ensuite  1  acquisition 
récente  par  le  Musée  du  Louvre  de  douze  émaux  peints 
de  Monvaerni  (deuxième  moitié  du  xv*  siècle). 


1.  Pour  le  classement  et  les  dates  de  cette  série  de  tapisseries, 
on  nous  permettra  de  renvoyer  à  notre  Calologve  rnisouné  de  la 
collection  Martin  Le  Roy,  t.  IV,  Tapisseries  et  broderie,  Paris, 
1908,  in-fol.,  p.  -i'i  et  suiv. 

'2.  Depuis  18'28;  ancienne  colleclioti  Révoil. 

!'.  On  en  trouvera  uno  reproduction  trcs  médiocre  dans  Du  Soni- 
mcrard,  Les  nris  au  inotjen  àye,  Albnni.  1.  II.  cli    xix,  pi.  24. 
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i\l.  Pallu  de  rjcssert,  membre  résidant,  donne  lecture 
de  la  note  suivante  que  lui  a  adressée  M.  A.  Merlin, 
directeur  des  Antiquités  et  des  arts  de  Tunisie,  associé 
correspondant  national  : 

«  A  350  mètres  à  l'ouest  du  lazaret  de  Carthage,  dans 
un  terrain  de  la  région  des  ports,  dont  MM.  Branden- 
bourg  et  Beaudouin  sont  propriétaires,  on  a  découvert 
récemment  une  base  haute  de  0™83,  large  de  0™66,  com- 
plète à  gauche,  abîmée  en  avant  à  droite,  fortement 
endommagée  en  haut  et  probablement  coupée  en  bas.  Elle 
porte,  en  lettres  de  0'"11,  le  texte  suivant  : 

lOLVSI 
PROC  •  P  A 
SIGNORVM  CVLT 
QVI  SOLVS  SPLEN 
DEERAT 

«  A  la  seconde  ligne,  les  lettres  PROC/P,  suivies  d'un 
A  dont  on  n'aperçoit  que  le  premier  jambage,  font  aus- 
sitôt penser  au  titre  de  Pi'oc[onsiit)  p[rovinciae)  A[fricae). 
Il  manque  à  droite,  outre  la  fin  de  l'A,  environ  trois 
lettres,  qui  sont  sans  aucun  doute  t».  s.  i.  =  viice)  s[acca] 
ji^u  clic  ans). 

tt  La  ligne  1  actuelle  présentait  un  des  noms  du  pro- 
consul :  avant  Vo,  il  y  a  place  pour  une  lettre,  après  1'/, 
pour  cinq  ou  six.  Il  semble  dès  lors  fort  plausible  de  res- 
tituer [i']o/?/si[a«MS  c.  c]  et  de  songer  à  C.  Caeionius 
Rufius  Volusianus  qui  administra  l'Afrique  au  début  du 
iv''  siècle,  avant  310*. 

«  Les  compléments  des  trois  dernières  lignes  paraissent 
aussi  s'imposer  :  cuit  est  le  début  du  mot  cultus  et  splen 
celui  du  mot  splendor;  si  le  verbe  qui  a  disparu   après 

1.  Pallu  de  Lessert,  Fastes  des  provinces  africaines,  t.  II,  p.  16. 
Il  vaut  mieux,  croyons-nous,  songer  à  C.  Caeionius  Rufus  Volu- 
sianus qu'à  Rufius  Antonius  Agryphius  Volusianus,  ([ui  gouverna 
l'Afrique  au  début  du  v''  siècle.  (Cf.  Pallu  de  Lessert,  Ibid.,  p.  146.) 
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deerat  ne  peut  être  rétabli  dune  façon  sûre,  on  voit  suffi- 
samment par  le  contexte  quel  pouvait  en  être  le  sens. 
«  On  obtient  ainsi  l'ensemble  suivant  : 


c.  caeionius  rufius 
vOLVSI  anus  v.  c. 
PROCP  A  1'.  s.  i. 
SIGNORVM  CWLT um 
QVI  SOLVS  SPENi/or/ 
DEERAT  Renovavit. 

«  L'épigraphie  de  Carthage  a  déjà  fourni  des  textes  de 
rédaction  analogue;  nous  citerons  ceux  qui  ont  été  trou- 
vés près  de  l'amphithéâtre  et  qui  offrent  le  nom  de  Sym- 
maque  :  Q.  Aurelius  Symmachus,  c.  c,  proconside  p.  A. 
f.  s.  y.,  constitui  jnssit^ .  Mais  il  convient  surtout  de  rap- 
peler l'inscription  qui  a  été  exhumée  dans  les  fouilles  du 
théâtre  et  qui  signale  un  fait  semblable  à  celui  que  com- 
mémore notre  base  :  Virius  Audcntius  Acmilianus,  v.  c, 
proconsule  p.  A.  v.  s.  i.,  rcdintegrationem  tlieatralihus 
signis  ad/iibuit^.   » 

M.  Pallu  de  Lessert,  tout  en  reconnaissant  qu'il  n'a 
aucune  objection  sérieuse  à  élever  contre  l'idenlilicatiou 
proposée  par  M.  Merlin  dans  la  note  dont  il  vient  de 
donner  lecture,  fait  cependant  remarquer  que  le  rappro- 
chement de  la  nouvelle  inscription  avec  celles  de  Sym- 
maque  et  de  Virius  Audcntius  Acmilianus  donnerait  plu- 
tôt à  penser  qu'elles  sont  toutes  de  la  même  période. 

a  Le  premier  Volusianus  paraît  d'autre  part  n'être  allé 
en  Afrique  que  pour  diriger  l'expédition  contre  l'usurpa- 
teur Alexandre  et  dut  avoir  des  préoccupations  plus 
graves  que  la  restauration  des  statues. 

«  Il  n'y  a  pas  enfin,  semble-l-il,  d'exemple  de  la  formule 


1.  Cf.  Aiidollont,  CarUiage  romaine,  p.  408. 

2.  GaucUler,  Nouv.  Arc/i.  des  missions,  t.  XV,  p.  457,  n°'  313- 
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i'{ice)    s[acra)    i[udicans)   accolée    au    titre   de    proconsul 
d'Afrique  avant  Maecius  Ililarianus  en  324.  » 

M.  H.  Stein,  membre  résidant,  fait  connaître  que  le 
premier  sculpteur  de  la  célèbre  clôture  du  chœur  de  la 
cathédrale  de  Chartres,  Jean  Soûlas,  était  non  pas  Pari- 
sien, comme  on  l'a  écrit,  mais  originaire  des  marches  du 
Limousin  ;  sa  famille  habitait  Châteaudun  à  la  fin  du 
xv*^  siècle. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  de  la  part  du 
R.  P.  Delattre,  associé  correspondant  national,  présente 
des  objets  du  moyen  âge,  récemment  trouvés  à  Carthage. 

«  Ces  objets  ont  été  identifiés  par  noti-e  confrère,  M.  de 
la  Tour,  dont  nous  reproduisons  ci-dessous  les  notices  : 

«  1.  Bulle  de  plomb  d'un  prince  d  Orange.  Peut-être 
Raymond  IV  (1340-1393). 

«  Diamètre  :  environ  0'"045.  Au  droit,  cavalier  armé  de 
toutes  pièces  et  l'épée  haute,  galopant  à  gauche.  Au 
revers,  le  cor  de  chasse  des  princes  d'Orange,  dont  les 
armes  étaient  :  «  D'or  à  un  cor  de  chasse  d'azur,  lié  de 
«  gueules,  virole  et  enguiché  d'argent.  » 

«  Sur  chacune  des  faces,  une  légende  fruste. 

«  2.  Méreau  en  plomb,  percé  de  trois  trous. 

«  Diamètre  :  0'^021.  A  droite,  cavalier  nimbé,  galopant 
à  droite  et  frappant  un  ennemi  renversé.  Peut-être  saint 
Georges  (?).  Légende  fruste,  i^  Pseudo- légende.  Croix 
cantonnée  de  quatre  globules. 

«  3.  Denier  de  Raymond  ïrencavel  P'',  comte  de 
Béziers  (1150-1167). 

«  Diamètre  :  0"'017.  Au  droit,  R.  TRENCAL  Croix 
pattée,  à  branches  égales,  r/  B[ITE]RIS  :  CIV.  Dans  le 
champ,  les  deux  lettres  E  R  séparées  par  deux  molettes. 

«  Ce  Trencavel,  c'est-à-dire  Trenchefer,  abandonna,  à 
deux  reprises,  le  comte  de  Toulouse  et  livra  son  pays  au 
comte  de  Barcelone.  Il  mourut  assassiné  devant  l'autel  de 
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l'église  de  la  Madeleine  de  Béziers,  avec  ses  amis  et  ses 
«  barons  »,  malgré  la  résistance  de  l'évêque  qui  eut  deux 
dents  cassées  en  le  défendant.  « 


Séance  du  12  Mai. 

Présidence  de  M.  E.  Michon,  vice-président. 

Ouvrages  offerts  : 

Baelz  (D"").  Prehistoric  Japan.  Washington,  1908,  in-8°. 

Balfour  (Henry).  The  fire  piston.  Washington,  1908, 
in-8°. 

FisHER  (Theobald).  The  Mediterranean  peoples.  Washing- 
ton, 1908,  in-8". 

Joël  d'Eze.  Autour  du  trophée  de  la  Turbie.  Draguignan, 
1908,  in-8". 

Merlin  (Alfred).  Inscriptions  latines  nouvellement  décou- 
vertes en  Tunisie.  Paris,  1909,  in-8''. 

Mortillet  (Adrien  de).  Bronze  in  South  America  hefore 
tlie  arrivai  of  European.  Washington,  1908,  in-8". 

Naville  (Edouard).  The  origin  of  Egyptian  civilization. 
Washington,  1908,  in-8°. 

Praetorius  (Franz).  The  origin  ofthc  Canaanite  alphabet. 
AVashington,  1908,  in-8". 

Sachau  (Eduard).  Three  aramaic  papyri  from  Elephan- 
tine,  Egypt.  Washington,  1908,  in-8°. 

M.  le  comte  P.  Durrieu,  membre  résidant,  entretient 
la  Société  d'un  très  beau  manuscrit  appartenant  au  duc 
de  Devonshire  qu'il  a  étudié  l'an  dernier  à  Londres. 

«  Ce  manuscrit  est  un  exemplaire  du  mystère  de  La 
vengeance  de  Noire-Seigneur  .Jésus-Christ  ayant  fait  partie, 
au  moins  pendant  un  siècle,  de  l'ancienne  bibliothèque 
des  ducs  de  Bourgogne  et  dont  un  compte  des  Archives 
de  Lille  atteste  que  les  vingt  miniatures  et  l'ornementa- 
tion sont  l'œuvre  de  renlumineur  llamand  I^oyset  Lye- 
det.  » 
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M.  A.  Blanchet,  membre  résidant,  fait  la  communica- 
tion suivante  : 

«  Parmi  les  objets  de  la  collection  Victor  Gay  récem- 
ment acquis  par  les  Musées  nationaux  figure  un  moule 
circulaire  de  schiste  dont  une  face  porte  un  médaillon 
gravé  en  creux  dont  voici  la  description  : 

«  Guerrier  armé  d'une  cotte  de  mailles  et  d'un  casque 
conique  comme  ceux  de  la  seconde  moitié  du  xn'^  siècle. 


Moule  en  schiste.  Scène  du  roman  de  Boef  de  Haumtone. 
Collection   V.  Gay.  Musée  de  Cluny. 

Il  brandit  une  hache  contre  un  lion  derrière  lequel  se 
trouve  un  autre  fauve  qui  paraît  déjà  terrassé.  Autour  on 
lit  en  capitales  analogues  à  celles  employées  générale- 
ment dans  la  seconde  moitié  du  xiii"^  siècle  :  -|-  Cornant 
I  duc  I  Bueve  |  c?e  |  Hanstone  |  tua  °  II  è  grant  lion. 
«  Il  s'agit  donc  de  Boef  de  Haumtone,  héros  du  poème 
qui  porte  son  nom  '.  Le  combat  de  Boef  contre  les  lions, 

1.  Der  anglonormannische  Boeve  de  Haumtone,  zuin  erste 
Maie  herausgegeben  von  A.  Stiinining,  Halle,  1899  [Bihliotheca 
normannica,  t.  V'II).  —  La  ville  de  Haintone,  Haumtone,  Hamp- 
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qui  gardent  sa  fiancée  Josiane,  est  raconté  dans  les  vers 
1693  à  1740  : 

E  Boves  regarda  sor  un  rocher 

e  vist  deus  lyons  la  pucele  garder... 

Boves  li  ad  le  branc  dedens  la  boche  bote, 

cy  ke  al  qer  li  ad  avalé, 

e  pus  tret  hors  le  branc,  le  lion  est  mort  versé. 

Pus  vint  l'altre,  ke  niult  fut  iré, 

le  hauberc  Boun  ad  il  désiré, 

com  ceo  fust  un  pelichun  tut  husé; 

uncore  ad  le  deus  pez  haucé, 

e  Boves  de  le  branc  les  ad  coupé, 

a  tere  chet,  ne  s'est  remué... 

«  Dans  le  poème,  le  héros  combat  avec  son  épée,  dont 
le  nom  est  Morgeley  ;  le  médaillon  représente  le  guerrier 
brandissant  une  hache. 

«  Malgré  cette  légère  différence,  le  moule  de  la  collec- 
tion Gay  a  sans  doute  fait  partie  d'une  suite  d'instru- 
ments du  même  genre,  destinés  à  produire  des  monuments 
métalliques,  qui  servaient  en  quelque  sorte  d'illustration 
à  la  chanson  de  geste  de  Boef.  Un  autre  médaillon  repré- 
senterait sîii'ement  la  lutte  du  héros  contre  le  géant  Esco- 
part  (vers  1741  à  1840). 

«  Il  est  utile  de  signaler  ce  petit  monument  et  de  le 
mettre  en  parallèle  avec  ces  représentations  de  scènes, 
tirées  des  poèmes  homériques,  qu'on  a  signalées,  à 
diverses  reprises,  sur  des  vases  peints  antiques  \  et  aussi 
sur  des  coupes  de  bronze  du  moyen  âge'-.  » 

tone,  est  idacée  en  Angleterre;  mais  les  poèmes  les  plus  anciens  la 
localisent  sur  le  Bhin  (voy.  G.  Paris,  Romania,  t.  XIII,  p.  615; 
cf.  E.  Langlois,  Table  des  noms  propres  (kms  les  chansons  de 
(jesle  imprimées,  lOOi,  p.  .324).  Il  y  a  plusieurs  variantes  du  nom 
du  héros  :  Boefs,  Boeve,  Beuvon,  Boves,  Bovoun,  Boun. 

1.  Cari  Robert,  Homerisclie  Bêcher  {filnfziyles  Programm  zum 
Winkelmauns l'esté),  Berlin,  1890,  ]).  1  à  96.  M.  E.  Potticr  a  donné 
récemment  rex|)lication  d'une  scène  du  même  genre  figurée  sur  un 
vase  du  Cabinet  de  Bruxelles  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  30  avril  1909). 

2.  Par  exemple  la  coupe  du  Cabinet  de  France  (xi=  ou  xu"  siècle) 
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M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  Dans  la  préface  du  Térence  des  Ducs  que  notre  savant 
confrère  M.  H.  Martin  a  dernièrement  publié,  il  signale 
dans  l'encadrement  du  frontispice  du  manuscrit  la  devise 
DE  BIEN  EN  MIEUX,  dont  il  ne  peut  donner  d'explica- 
tion. 

«  Je  ne  viens  pas  en  apporter  l'origine;  mais  je  crois 
qu'il  est  intéressant  de  signaler  une  petite  pièce  de  vers 
adressée  par  Jean  Marot  à  Anne  de  Bretagne,  lors  de  sa 
convalescence^.  Comme  le  refrain  est  DE  BIEN  EN 
MIEUX,  que  la  fin  est  ESPÉRANT  MIEUX,  alors  que  la 
devise  de  la  duchesse  Anne  était  ESPERANCE,  ne  faut-il 
pas  se  demander  si  ce  n'est  pas  une  devise  de  Bretagne 
dont  le  poète  s'est  servi  comme  de  thème  à  sa  poésie?  Je 
ne  saurais  en  dire  plus;  mais  c'est  peut-être  un  des  bouts 
du  fd  de  l'énigme.  « 

M.  E.  Lefèvre-Pontalis,  membre  résidant,  présente  au 
nom  de  M.  Socard,  peintre-verrier,  une  curieuse  restitu- 
tion d'un  panneau  vitré  d'une  chasse  cai'olingienne  décou- 
verte en  1878  par  notre  confrère  M.  J.  Pilloy  dans  le 
cimetière  de  Sery-les-Mezières ,  près  de  Saint-Quentin 
(Aisne). 

«  Après  de  patientes  études,  M.  Socard  est  parvenu  à 
trouver  la  place  des  vingt-six  fragments  de  verre  qui 
dessinaient  une  grande  croix  pattée  cantonnée  de  l'A  et 
de  l'CO  et  de  deux  fleurons.  Ce  panneau,  cintré  au  sommet, 
mesurait  0'°52  X  0'"45.  Tous  les  morceaux  venaient  s'as- 
sembler dans  des  plombs  coulés  dont  un  fragment  est 
encore  intact.  La  technique  de  l'assemblage  est  déjà  très 
savante.  Il  faut  en  conclure  que  la  mise  en  plomb  ne  fut 
pas  inventée  pour  cerner  des  figures,  comme  on  l'a  pré- 


représentant  des   scènes  de    la  jeunesse   d'Achille,  accompagnées 
d'inscriptions  inspirées  de  Stace.  Ce  monument  a  été  publié  par 
M.  Prou  dans  la  Gazette  archéologique. 
1.  Bibl.  nat.,  ms.  fr,  1539,  fol.  28. 
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tendu,  mais  qu'elle  était  en  usage  dès  le  ix*^  siècle  et  sans 
doute  antérieurement  pour  assembler  des  verres  décou- 
pés suivant  des  formes  géométriques.  Les  panneaux 
étaient  maintenus  dans  des  châssis  de  bois  dont  les  textes 
font  mention  et  dont  M.  Sauvageot  a  retrouvé  un  témoin 
dans  l'église  de  Château-Landon. 

«  L'invention  de  la  mise  en  plomb  résulte  d'une  néces- 
sité technique,  car  il  était  impossible,  même  au  xu*^  et  au 
XIII*'  siècle,  de  fabriquer  des  verres  de  0'"50  X  0'"40  pour 
vitrer  des  fenêtres. 

«  Je  mets  sous  vos  yeux,  de  la  part  de  M.  Pilloy,  les 
fragments  du  panneau  vitré  qui  ont  servi  de  base  à  la 
reconstitution  de  M.  Socard,  dont  l'intérêt  est  capital 
pour  l'histoire  des  origines  de  la  peinture  sur  verre  en 
France  et  de  la  mise  en  plomb.  » 

MM.  Schlumberger,  Valois,  Marquet  de  Vasselot  et 
Lauer  présentent  diverses  observations. 

M.  F.  de  Villenoisy,  associé  correspondant  national, 
au  nom  de  M.  F.  de  la  Sizeranne,  associé  correspondant 
national,  signale  divers  fragments  de  pierre  trouvés  à 
Saint-Vallier  (Drôme)  en  démolissant  une  maison  sise  à 
l'angle  de  la  Grand'Rue  et  de  la  rue  des  Pénitents.    . 

«  Ces  fragments  semblent  provenir  de  la  chapelle  des 
Pénitents  qui  était  en  face  et  a  été  démolie  lors  des 
guerres  de  religion.  Deux  têtes  d'hommes,  peut-être  du 
xii*^  siècle,  ont  pu  appartenir  à  des  statues  d'une  porte. 
Deux  pierres  avec  rinceaux  semblent  des  fragments  de 
chapiteaux.  » 

Séance  du  19  Mai. 

Présidence  de  M.  E.  Miciiox,  vice-président. 

Ouvrages  offerts  : 

DtiRRiF.u   (comte   Paul).   Le  Boccace  de  Munich.   Munich, 
1909,  in-fol. 
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CiARSONXiN  (D').  Essai  de  rcconstilution  de  l'étendard  de 
Jeanne  d'Arc.  Orléans,  1909,  in-8". 

MicLY  (F.  de).  Les  Primitifs  et  leurs  signatures.  Ordon- 
nances de  1426,  1457,  iï^OO  enjoignant  au.r  min  la  lu  ri  stes 
de  marquer  leurs  œuvres.  Paris,  1909,  in-4''. 

RitERiCH  (Nicolas).  Mémoires  arc/nudogii/fics.  In-(S". 

Le  président  annonce  la  mort  de  M.  Léon  Morand, 
secrétaire-agent  comptable  honoraire  des  Musées  natio- 
naux, agent  de  la  Société  depuis  quarante  ans,  et  se  fait 
rinterjDrète  des  regrets  de  la  Société. 

M.  M.  Princt,  associe-  correspondant  national,  étudie 
une  série  de  sceaux  français  datant,  le  plus  ancien  de 
1281,  le  plus  récent  de  1564,  sur  lesquels  les  armoii'ies 
de  deux  conjoints  se  trouvent  réunies  dans  un  mênjc  écu, 
non  point  parti  selon  l'usage  ordinaire,  mais  écartelé. 

«  Ces  exemples  prouvent  que  le  possesseui-  d'un  écu 
écartelé  de  deux  blasons  ne  doit  pas  être  cherché  unique- 
ment parmi  les  personnes  issues  à  la  fois  des  deux  familles 
auxquelles  ces  blasons  ajapartenaient  ;  ce  peut  être  un 
mcml)re  de  l'une  de  ces  familles  allié  à  l'autre  par  son 
propre  mariage.  » 

M.  J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  membre  résidant,  annonce 
que  M.  Ch.  Piet-Lalaudrie,  associé  correspondant  national, 
décédé  récemment,  a  fait  un  legs  important  aux  Musées 
du  Louvre,  de  Cluny,  des  Arts  décoratifs  et  de  Sèvres  et 
au  Cabinet  des  Médailles. 

«  Dans  les  vingt-sept  objets  d'art  destinés  au  Musée  du 
Louvre,  le  moyen  âge,  la  Renaissance  et  l'Orient  musul- 
man sont  représentés  par  des  objets  du  plus  haut  intérêt. 
Plusieurs  de  ces  pièces,  qui  ont  figuré  à  des  expositions 
rétrospectives,  ont  été  déjà  publiées;  elles  perpétueront 
dans  les  musées  le  souvenir  de  la  très  belle  collection  que 
notre  confrère  avait  su  réunir.  » 

M.  L.  Dumuys,  associé  correspondant  national,  signale 

ANT.   BULLETIN   1909  1() 
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à  l'attention  de  la  Société  un  panneau  de  bois  de  chêne 
peint  et  encadré  représentant  V Ecce  homu  '. 

«  Le  Christ,  nimbé  d'un  nimbe  d'or  fieuronné  à  trois 
endroits,  est  représenté  à  mi-corps,  tenant  le  roseau,  les 
mains  liées  et  coiffé  d'une  couronne  d'épines  vertes. 

«  Au  revers  figure  une  inscription  en  caractères  go- 
thiques d'un  centimètre  de  hauteur  environ,  peinte  en 
jaune  d'or  sur  fond  noir. 

«  Mags.  O  Jo.  Cueillete  états  04  (64  OU  94),  annos  O 
Notari  O  et  secretari.  régis  O  Karoli  ^  Octavi  O  hoc 
opi/s  insigne  fieri  fecit.  per  M  O  Jo  ^  Iiei/  0  teutoniciiiu 
pictorem  O  egregiuni  O  1^9k.  ^ 

«  Le  cadre  de  chêne  paraît  avoir  été  récemment  doré. 

«  Cette  œuvre  appartient  à  M'"*^  Piegard,  belle-mère  de 
M.  Michy,  demeurant  à  Chécy  (Loiret). 

«  Le  panneau,  hors  cadre,  mesure  0'"43  sur  0'"39  envi- 
ron. » 

M.  le  baron  J.  de  Baye,  membre  résidant,  au  nom  de 
M.  le  baron  A.  de  Loë,  associé  correspondant  étranger, 
annonce  la  découverte  récente  d'un  casque  dans  une 
sépulture  de  la  nécropole  franque  de  Trivières  (Hainaut). 

Jl  énumère  à  cette  occasion  les  casques  barbares  signa- 
lés depuis  une  douzaine  d'années  sur  divers  points  de 
l'Europe  et  attribuables  aux  Francs,  aux  Vlamans,  aii\ 
Burgondes  et  aux  Goths. 

M.  le  comte  A.  de  Loisne,  membre  résidant,  fait  la 
communication  suivante  : 

«Une  charte  de  Blanche  de  Guînes,  châtelaine  de 
Langle,  transcrite  dans  un  cartulairc  de  la  comtesse 
d'Artois  Mahaut,  acquis  l'an  dernier  par  la  Bibliothèque 
nationale-,   porte   la   date    suivante   :   Donné  en   fan  de 

1.  Ces  deux  mots  :  Ecce  hoino,  sont  peints  en  or  et  en  carac- 
tères romains. 

2.  Nouv.  acq.  fr.  21199,  fol.  14  r°. 
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oracc  M.  CCC.  et  /,  en  le  dieincnclic  devant  lu  blanclic 
paskc.  Celte  désignation  n'est  indiquée  ni  dans  L'art  de 
vérifier  les  dates  ni  dans  les  manuels  diplomatiques  de 
MM.  de  Mas-Latrie  et  Giry^ 

«  Si  l'on  se  réfère  au  glossaire  de  ce  dernier  auteur,  on 
serait  tenté  de  voir  dans  la  blancite  paske  le  doniinica  in 
albis,  c'est-à-dire  le  dimanche  de  Ouasimodo.  Mais  lacté 
dont  nous  venons  d  indiquer  le  mode  de  datation  n'est 
que  la  confirmation  d'une  ])remière  charte  rendue  en 
/an  de  grâce  M.  CCC.  et  I,  le  lundi  prochain  après  la 
micjuaresme,  c'est-à-dire,  d'après  le  nouveau  style,  le 
20  mars  1302.  Il  n'a  donc  pas  pu  être  rédigé  le  dimanche 
qui  précède  celui  de  Quasiinodo  de  l'année  130i,  mais 
seulement  postérieurement  au  26  mars  1302.  La  blanche 
paske  paraît  y  être  synonyme  de  Pâques  fleuries,  ftoriim, 
floridum  pascha ,  paschae  petitnm ,  ou  dimanche  des 
Rameaux,  et  le  dimanche  qui  précède  cette  fête  est  celui 
de  la  Passion,  qui,  en  1302.  tombait  le  8  avril.  IXotre 
charte  doit  donc  être  datée  du  S  avril  1302  nouveau 
style.  » 

M.  .1.  Tardif,  membre  résidant,  ajoute  que  dans  un 
obituaire  de  la  cathédrale  de  Rouen-  on  trouve  le  terme 
album  Pascha  indiqué  dans  une  énumération  où  sont 
citées  les  processiones  albi  Pasche,  sancti  Marci  et  Roga- 
tionuni. 

«  Si  l'on  remarque  que  ces  deux  dernières  processions 
sont  rangées  dans  l'ordre  chronologique,  il  est  permis  de 
croire  que  la  «  blanche  l'asque  »  était  antérieure  au  jour 
de  saint  Marc,  c'est-à-dire  au  25  avril,  et  on  peut  dès  lors 
supposer  que  celte  expression  est  une  désignation  du 
jour  des  Rameaux,  due  à  la  même  idée  que  celle  de  /V/.ç- 
cha  floridum.  » 

1.  Lix  fête  de  Pâques  est  ainsi  désignée  au  uioyt'ii  âge  :  Pascha, 
puscalis  dies,  Pâques  communiant,  Pâques  rharn-eti.r,  Connnii- 
niaitJ . 

2.  Bii»l.  Mal s.  lai.  5HI(i,  fui.  G'.)  V. 
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Séance  du  26  Mai. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Brulard  (D''  R.).  La  proto/nstoirc  en  Bourgogne.  Les 
tumulus  de  Magny- Lambert.  Dijon,  1909,  in-4o. 

Castellane  (comte  de).  Le  premier  ècu  (V or  frappé  en 
Dauphiné.  Paris,  1909,  in-8°. 

Coutil  (Léonl.  «  Œnoclioe  »  et  bassine  en  bronze  trouvées 
dans  un  tumulus  des  environs  de  Langres.  In-8". 

—  Inventaire  des  monnaies  gauloises  de  la  Seine-Infé- 
rieure. Caen,  1908,  în-8°. 

—  Sépultures  et  foyers  des  Le.rovii,  Esuvii,  Viducasses, 
Baiocasses  [Calvados),  Veliocasscs,  Eburovices  [Eure], 
Unelli,  Ambivariti,  Curiosolitae  [Manc/ie).  1907,  in-8°. 

Maurice  (Jules).  Classification  chronologi(juc  des  émissions 
monétaires  de  f atelier  de  Serdica  ]}end<int  tu  période 
constantinienne .  In-S**. 

—  Les  discours  des  v.  panegyrici  latini  y)  et  V évolution  reli- 
gieuse sous  le  rèsne  de  Constantin .  Paris,  1909,  in-8''. 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  dépose  sur  le  bureau, 
au  nom  de  la  Commission  des  impressions,  le  l*-''  fasci- 
cule du  Bulletin  de  1909. 

M.  F.  Martroye,  associé  correspondant  national,  achève 
la  lecture  du  mémoire  de  M.  le  baron  .1.  de  Baye,  membre 
résidant,  sur  un  casque  récemment  découvori  dans  la 
nécropole  franque  de  ïrivières  (Hainaul  . 

M.  I*.  Monceaux,  membre  résidant,  communique  une 
note  du  R.  P.  Delaltre,  associé  correspondant  national, 
sur  un  plomb  de  bulle  byzantin  cpii  a  été  découvert  en 
Syrie  : 

>(  Ce  plomb  a  été  recueilli  à  Tyr  par  M.  l'abbé  Michel 
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/oulliol,  secrétaire  de  Mgr  l'archevêque  de  Tyr,  el  com- 
muniqué au  R.  P.  Gré,  des  Pères  Blancs,  à  Sainte-Anne 
de  Jérusalem. 

«  Le  plomb,  ainsi  que  j'ai  pu  le  constater  par  un  excel- 
lent frottis  dû  à  l'obligeance  de  mon  confrère,  mesure 
deux  centimètres  de  diamètre.  La  face  porte  le  mono- 
gramme de  l'invocation  à  la  sainte  Vierge  :  0GOTOKG 
BOH0GI;  mais  les  caractères  sont  disposés  autrement 
(jue  sur  les  bulles  trouvées  à  Carthage  : 

o 

T 

B— e— le 


«  Au  revers  se  lit  le  nom  de  Théodoros,  complétant 
l'invocation  : 

+  ee 

OACO 
PGO 

«  Il  faut  donc  traduire  :  «  Mère  de  Dieu,  secours  Théo- 
ce  dore.  « 

M.  Monceaux  communique  ensuite  des  inscriptions 
chrétiennes  inédites  de  Ksar-Tebinet,  dans  le  Cercle  de 
Tebessa  : 

«  Les  inscriptions  qui  suivent  ont  été  récemment  trou- 
vées et  copiées  à  Ksar-Tebinet,  au  sud-ouest  de  Tebessa, 
par  M.  le  commandant  Guénin,  commandant  sujjérieur 
du  Cercle.  Elles  nous  ont  été  aimablement  communiquées 
par  M.  Cagnat,  à  qui  nous  adressons  tous  nos  remercie- 
ments. 

«  i.  Sur  un  linteau  de  porte  qui  a  été  encastré  dans  le 
mur  du  fort  byzantin.  Copie  de  M.  Guénin  : 

a^o)  eic  ^  eeivc::      eïç  ecTo?  (=  esé?) 
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'<  D'après  la  forme  des  monogrammes  chrétiens,  l'ins- 
cription date  de  la  fin  du  iv-  siècle.  Elle  contenait  sans 
doute  une  profession  de  foi  monothéiste  et  devait  viser 
les  païens,  encore  nombreux  en  Afrique  à  cette  époque. 
La  fornmle  EîçBîcçse  rencontre  assez  fréquemment  dans 
1  épigraphie  chrétienne  d'Egypte. 

«  2.  Fragment  d  une  table  d'autel.  Sur  la  face  supé- 
rieure, dans  un  cercle  à  double  moulure  plate,  est  sculpté 
un  grand  monogramme  chrétien.  Sur  I  un  des  côtés  de  la 
lable,  restes  d'une  inscription,  en  caractères  hauts  de 
()"'0't.  Copie  de  M.  Guénin  : 

ll::;MORTADiLji .      mnrt(cw)  a  D[eo...]} 

f(  3.  Sur  un  autre  côté  de  la  même  pierre,  fi-agmenl 
d'inscription,  en  lettres  de  0"^04.  Copie  de  M.  Guénin  : 

«  Il  est  possible  ([ue  la  troisième  des  lettres  conservées 
soit  un  B  et  la  quatrième  un  O.  En  ce  cas,  on  pourrai! 
lire  [...  t]iio  ùon[o  ...],  forniule  dont  nous  avons  des 
exemples  dans  la  région.  D'après  la  forme  du  chrisme,  les 
inscriptions  de  cette  table  d'autel  devaient  dater  de  la  fin 
du  iv"  siècle  ou  de  la  première  moitié  du  x''.  « 

M.  Michon  signale  divers  exemples  de  la  formule  E'.q 
0£cç,  notamment  dans  des  inscriptions  de  Syrie  '. 

M.  E.  Chénon,  associé  correspondani  national,  annonce 
la  découverte  à  Chàteaumeillant  (Cher),  l'ancien  Mcdiola- 
II uni  Biturigum  delà  carte  de  Peutinger,  d'un  puits  romain, 
le  cinquième  depuis  1898,  sur  lequel  il  se  réserve  de  don- 
ner plus  lard  ({uelques  détails  après  l'avoir  étudié. 

1.  Cf.  Milliuucs  (I  AruOie  cl  de  l'ulcslinc  (exlr.  des  Mviiioircs 
(le  la  Société  des  Antiquaires  de  Finance,  l.  LIV),  p.  18-20. 


—  2A7  — 
Séance  du  3  Juin. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts   : 

Jadart  (Henri).  L'hôtel  gothique^  rue  de  Pouilly,  5,  à 
Reims.  Historique  et  description.  Reims,  1909,  in-8°. 

Leblond  (D''  Victor).  Recueil  mémorable  d'aulcuns  cas 
advenus  depuis  tan  du  salut  1513,  tant  à  Reauvais 
qu  ailleurs ,  publié  d'après  le  manuscrit  original.  Paris- 
Beauvais,  1909,  in-8°. 

MoRKL  (Léon).  Succession  de  M.  Léon  Morel.  Catalogue. 
Reiras,  1909,  in-8°. 

M.  H.  Omonl,  membre  résidant,  offre  à  la  Société,  au 
nom  de  M.  le  D'  V.  Leblond,  associé  correspondant  natio- 
nal, l'édition  du  Recueil  mémorable  d'aulcuns  cas  adve- 
nus depuis  Van  1573,  tant  à  Reauvais  qu'ailleurs. 

«  Ce  Recueil  mémorable  est  l'œuvre  d'un  bourgeois  de 
Beauvais,  du  nom  de  Ricquier,  qui,  de  1573  à  1598,  pen- 
dant la  Ligue,  a  noté  les  événements  arrivés  à  Beauvais  et 
dans  les  environs,  auxquels  il  a  été  mêlé  et  dont  il  a  souf- 
fert ;  il  s'y  fait  l'écho  des  réflexions  et  des  plaintes  des 
petits  bourgeois,  des  artisans  et  des  marchands  comme 
lui.  Le  manuscrit  original,  publié,  avec  beaucoup  de  soin 
et  de  nombreuses  notes  historiques,  par  M.  le  D'' Leblond, 
est  aujourd'hui  conservé  au  château  du  Vieux-Rouen  dans 
la  bibliothèque  de  M.  le  baron  de  Bretizel.  » 

Sur  le  rapport  de  M.  Lauer,  M.  M.  Boirot,  présenté  par 
MM.  de  la  Tour  et  Pallu  de  Lessert,  est  élu  associé  cor- 
respondant national. 

M.  le  comte  A.  de  Loisne,  membre  résidant,  présente  la 
photographie  d'un  lion  colossal  du  xvi''  siècle,  d'une  tech- 
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ni(|ae  curieuse,  place'-  jadis  au  soniiiiel  du  beHVoi  dViras 
et  conservé  actuellement  au  Musée  de  cette  ville  : 


JAoïi  en  cuivre  repousse. 
{Musée  d'Arras.) 


«  I)  aspccl  licraldi(|ue,  <•(■  lion,  ([iii  iik^suiv  près  dc!  2"'r)(( 
de  haut,  se  coMipose  de  (euilles  de  enivre  martelées,  rela- 
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liv(_'m('iil  Irrs  minces  par  t'ap|)oi-t  à  sa  taille.  Dchoiil.  i;l 
lournaiit  la  tèle  vers  sa  queue  fleuronnée.  il  tient  de  ses 
pattes  de  devant  la  hampe  d'une  lance*  portant  une 
girouette  formée  par  un  soleil  à  tête  humaine  et  une  fleur 
de  lys  mutilée  par  les  révolutions. 

«  La  partie  inférieure  du  lion  présente  des  restitutions 
grossières. 

«  On  sait  cjuc  le  belCroi  d  Airas,  commencé  en  i463,  ne 
fut  terminé  que  quatre-viugt-t)nze  ans  plus  tard^  et  qu'en 
1833.  par  suite  du  uianque  d'entretien  et  des  infiltrations, 
on  dut  démolir  les  deux  étages  supérieurs  qui  menaçaient 
ruine,  (l'est  à  cette  époque  que  le  grand  lion  fut  enlevé, 
en  même  temps  que  la  plaque  commémorative  de  la  cons- 
truction du  monument"*.  Ce  lion,  qu'il  faut  dater  de  1554, 
compte  parmi  les  œuvres  de  cuivre  repoussé  les  plus  inté- 
ressantes de  la  Renaissance"'.  » 

M.  Ch.  Bruston,  associé  correspondant  national,  donne 
un  essai  de  traduction  complète  de  l'inscription  en  hébreu 
archaïque  découverte  récemment  par  M.  Macalisler  dans 
les  ruines  de  l'antique  ville  cananéenne  de  Guézer,  entre 


1.  lîette  lance  avait  environ  k  mètres  de  longueur. 

2.  Cf.  Ski(isli(/iie  nionvmcn/dk'  du  Pas-de-Calais,  t.  I,  notice 
sur  lo  bollroi  d'Arras. 

3.  Cette  ins(Ti|ition,  (|u'on  lisait  dans  la  chambre  du  guetteur  et 
(jui  est  conservée  également  au  Musée  d'Arras  {Ep'Kjr.  du  Pas-de- 
Calais,  Arras,  \k  SU),  est  ainsi  conçue  : 

Lan  mil  (•in([  cent  cimiuante  quatre, 
Par  un  second  iour  de  juillet, 
Jean  Delamotle  et  Pierre  Goulatre 
l'Mrent  en  ce  lieu  le  premier  guet 
Estant  nouveau  le  beft'roi  faict 
Par  un  nommé  Jacques  Caron 
Maistre  en  cest  art  l'un  des  parfaits 
Car  il  avait  un  grand  renom. 

'i.  Il  a  été  remplacé  en  1840,  au  grand  détriment  de  l'art,  par  la 
couronne  et  le  lion  de  fonte  qui  surmontent  actuellement  le  i)elfroi, 
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.lérusalciii  («t  Jalia,  f[ui  iit  partie  du  ro3aurae  de  Juda  à 
partir  du  règne  de  Salomon  ' .  Le  voici  : 

On  a  décidé  (?) 
à  son  mois  récolter  ;  à  son  mois  se- 
mer; à  son  mois  faire  les  dernières  récoltes, 
et  un  mois  tciller  le  lin, 
un  mois  moissonner  les  orges, 
un  mois  moissonner,  et  mettre  à  l'abri 
a  son  mois  ce  qui  découle  des  pressoirs, 
un  mois  les  fruits  d'été 

du  prince  de  Guéfzer]  (?)  '^. 

«  I)  après  cela,  ce  devait  être  la  liste  des  corvées  dues  à 
leur  prince  ou  seigneur^  par  les  habitants  delà  ville  et  de 
la  banlieue,  non,  comme  on  l'a  appelé,  un  calendrier. 

«  Les  cpiatre  premiers  mois  sont  ceux  de  l'automne  et 
le  premier  de  l'hiver;  les  quatre  autres  le  dernier  du  prin- 
temps et  ceux  de  l'été.  Pendant  les  quatre  mois  intermé- 
diaires, il  n'y  avait  rien  à  faire  aux  champs.  L'année 
civile  ou  agricole  commençait,  en  effet,  chez  les  anciens 
Hébreux,  avec  la  «  récolte  »,  c'est-à-dire  avec  la  rentrée 
des  grains  précédemment  moissonnés. 

«  M.  Macalister  attribue  ce  document  au  vi''  siècle  avant 
notre  ère.  D'après  la  forme  des  lettres  et  le  trait  vertical 
qui,  deux  fois  seulement,  sépare  au  début  les  membres  de 
phrase,  à  peu  près  comme  dans  les  inscriptions  de  Mésha 
et  de  Zakir,  il  semble  devoir  être  un  peu  plus  ancien  el 
dater  de  la  même  époque  que  l'inscription  hébra'ique  de 
Siloé,  vers  l'an  700,  peut-être  même  dune  époque 
antérieure.  » 

M.  le  comte  de  (Iharencey,  associé  correspondant  natio- 

1.  Cf.  IU)is,  IX,  15-17. 

2.  Cf.  Ijdzbarski  et  15.  Gray,  dans  le  Qutir/cii;/  sltilrnirtil  of 
Ihe  Paleslinc.  Exploinlioii  Fuiid,  1909,  p.  2G. 

3.  Littéralement  le  Puissant  de  Gué[zer]  ;  cf.  le  Puissant  de 
Jacob  =  lahveh. 
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nal,  com|)lète  sa  coiiiiiuinicalioii  anh'rieiii'c!  sur  le  nom  de 
la  Trappe. 

M.  le  commandant  Lefebvre  des  Noëltes,  associé  cor- 
respondant national,  présente  une  série  de  photographies 
de  monuments  golhicpies  de  style  flamboyant  où  figurent 
des  animaux. 

M.  C.h.  Ravaisson-MoUiin,  membre  résidant,  lait  la 
communication  suivante  : 

«  Trois  sarcophages  à  cannelures  ondées,  gravés  par 
L.-P.  (rhezzi  et  à  demi  expliqués  par  L.-F.  de  Rossi  ',  pro- 
cèdent, en  des  scènes  différentes,  du  même  symbolisme 
de  la  félicité  après  la  mort,  dans  l'ordre  divin;  l'étude  en 
est  instructive  pour  les  sculptures  antiques  du  Louvre. 

«  Quant  au  premier,  de  Rossi  disait  qu  on  y  voit  peut- 
être  des  sœurs,  telles  que  les  Grâces,  dont  une  a  les  che- 
veux noués  sur  la  tête,  signe  virginal,  et  les  autres,  les 
ayant  déliés  en  tenant  une  ceinture,  sont  mariées;  il  ajou- 
tait que  les  hommes  nus  qui  sont  à  droite  et  à  gauche,  les 
mains  sur  la  tète,  avec  des  génies  aux  torches  abaissées, 
peuvent  être  leurs  époux;  mais  ces  personnages  ont  des 
mamelles  féminines  et  l'un  d'eux  a  les  cheveux  longs 
jusqu'à  la  poitrine;  ce  sont  des  hermaphrodites  dans  la 
béatitude,  en  qui  la  jonction  des  sexes  est  comparable 
jusqu'à  un  certain  point  à  l'union  de  l^syché  avec  Eros-. 

'<  Au-devant  du  second  tombeau,  il  y  a  Méléagre  avec 
Alalante  à  sa  droite,  comme  Vénus  est  groupée  avec  Mars 
sur    les    bas-reliefs    funéraires    (ainsi    qu'en   des   statues 

1.  L.-l-".  (le  Rossi  et  L.-P.  Ghezzi,  Camere  sepolcrali,  Rome, 
1731,  tav.  VII.  —  Cf.  Robert,  Die  antiken  Sarkophurj-Reliefs, 
t.  Ml,  |il.  XCVIII  :  Sarcophage  de  Wilton  House;  dill'érent,  avec 
(les  visages  sans  traits,  pour  des  défunts  en  Méléagre  et  Atalante. 

1.  La  jeune  tille  tient  ses  so'urs  comme  une  tutrice,  ayant  peut- 
être  une  destinée  sujiérieure,  mystique,  comparable  à  celles  d'Ëgine 
et  de  Danaé.  Voir  le  Bulletin  de  1906,  p.  241  et  280.  Dans  ce  sens, 
même  Léda  figure  avec  le  cygne  sur  un  sarcopliage. 


iiii|)(  riales  du  temps  des  Antonins*)  et  un  jeune  hoiiimo  à 
sa  gauche,  que  de  llossi  déclara  un  de  ses  oncles  envieux. 
On  retrouve  ce  personnage  dans  les  scènes  pathétiques  de 
la  mort  du  héros,  au  Louvre  et  ailleurs;  il  y  assiste  au 
combat  où  l'un  des  deux  oncles  aura  sa  revanche  du 
meurtre  de  l'autre,  gisant  près  de  lui^.  M.  K.  Robert  l'a 
nommé  «  heglcitei-  »,  compagnon  de  Méléagre'*  ;  il  esl 
plus  :  le  bon  génie,  ami  et  juge  du  chasseur,  analogue  à 
l'amour  auprès  de  Mars';  il  l'a  suivi  au  delà  du  trépas  cl 
lui  conseille  de  se  soumettre  à  l'inspiration  de  son 
amante^. 

«  Au-devant  du  troisième  sarcophage  ligure,  en  haut,  le 
médaillon  d'un  mari  pensif  avec  une  épouse  persuasive,  à 
rai-corps;  groupe  semblable  au  précédent.  Au-dessous, 
deux  masques  sont  adossés,  et  sur  les  côtés  de  ce  tombeau 
un  lion  debout  a  sous  lui  un  quadrupède  accroupi,  sym- 
boles, selon  de  Rossi,  des  fins  de  la  vie  et  de  la  force  de 
la  mort,  mais,  en  réalité,  des  différences  et  contrastes 
entre  les  vicissitudes  d'ici-bas  et  la  paix  élyséenne,  dont 
le  médaillon  figure  la  transition.  Un  des  masques  est  de 
tragédie  et  l'autre  de  comédie;  vis-à-vis  du  tragique,  un 
bouquetin  a  la  teireur  d'être  dévoré,  tandis  qu'en  face  du 
comique,  un  petit  cochon  va  se  relever,  content,  le  lion 
soutenant  son  museau  sans  le  grilfer,  jouant  avec  cette 
bête  domestique  ou  la  caressant. 

«  Un  sarcophage  du  Louvre  ^,  entre  les  cannelures  ondées 
duquel  on  a  le  buste,  en  médaillon,  d'une  femme  tenant  un 
volumen,  avec  des  cornes  d'abondance  liées  par  un  ruban 
au-dessous,  représente  de  semblables  lions  et  quadrupèdes 

1.  BuIlHin  ilo  1906,  p.  365  (Hadrien  el  Sabine). 

2.  Il  se  |iourrait  qu'on  revoie  ces  onc.ios,  on  Castor  cl  l'oliux,  à 
droite  et  à  gauche  du  sarcophage  public  par  L.-F.  de  llossi. 

3.  C.  Iloberl,  Die  anUlien  Sar/iopling-ltclicfs,  t.  111,  Mclea(/ros. 

4.  Voir  le  Recueil  de  laémoires  du  Cenleiuiirr,  l'.lOI,  p.  MYl. 
b.  BuUelin,  1908,  p.  177. 

6.  Chirac,  Musée  de  sculpture,  pi.  206,  u°  723;  C(d(ilo(jue  som- 
maire des  marbres  anlù/ues,  n°  360. 
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en  ordre  inverse.  A.  gauche  du  busle,  le  lion  (qui  a  sa 
queue  entre  les  jambes)  enfonce  ses  dents  dans  le  crâne 
d'un  marcassin,  tandis  que  l'autre,  à  droite  (qui  a  la  queue 
au-dessus  du  dos),  lèche  le  cou  d'un  poulain  levant  sa 
tête,  comme  joyeux  de  cette  singulière  caresse'. 

«  Tous  ces  bas-reliefs  représentent  l'initiation  aux  con- 
ditions, au  bonheur  et  aux  plaisirs  des  élus  païens.  » 

Séance  du  9  Juin. 

■    Présidence   de   jM.    M.    Prou,    président. 

Oin'jytgrs   o/f'eris   : 

])eshoulières  (M. -F.).  Le  cro^srron  de  Chczal-Bcnoit. 
Bourges,  1909,  in-8". 

En'gixhari)  (Ch.).  Lettre  à  Messieurs  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  sur  une  découverte  de  pein- 
liires  décoratives  et  sur  les  incidents  (jui  rnnt  accom- 
pagnée. Evreux,  1909,  in-8". 

•Tauart  (Henri j.  Du  sort  des  monuments  et  œuvres  d'art  à 
Beims  pendant  la  Révolution.  Paris,  1909,  in-S". 

Pasquier  (F.).  Castrum  de  Caumont  [Ariège]  et  Caste  las  de 
Belvezet  {Gard).  Foix,  1909,  in-8°. 

Le  président  annonce  la  mort  de  M'"''  Ulric  Perrot,  sœur 
de  feu  M.  Auguste  Prost,  fondateur  des  Mettensia.  H  se 
fait  l'interprète  des  regrets  de  la  Société,  qui  a  été  repré- 
sentée aux  obsèques  de  M""^  TJlric  Perrot  par  notre  con- 
frère M.  II.  Oraont. 

M.   P.   Monceaux,   membre  résidant,   comnainique  des 

1.  Celte  hètc  féroce  me  semble  avoir  sur  le  dos  un  signe  de 
domesticité.  Les  lions  furent  souvent  (lom|itcs  par  les  amours  et 
familiers  dans  les  pompes  bachiques.  Les  Indiens  s'en  servirent, 
en  guise  de  chiens,  contre  les  cerfs  et  les  ânes  sauvages,  les  san- 
gliers et  les  taureaux.  [Le  pilhire  anticlie  d'Ercoluno,  l.  II,  p.  333, 
n.  <èl.) 
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inscriptions  chrétiennes  inédites  du  Cercle  de  Tebessa  : 
«  Ces  inscriptions,  qui  nous  ont  été  obligeamment  com- 
muniquées par  M.  Cagnat,  ont  été  récemment  découvertes 
et  copiées  par  M.  Guénin,  conimandant  supérieur  du 
Cercle  de  Tebessa. 

«  1.  Aïn  Tni:;a,  entre  Ilenchir  IJcn-Falia  et  Bir  Oum- 
Ali,  près  de  la  frontière  tunisienne.  Sur  un  chapiteau  1res 
grossier,  dans  une  petite  chapelle,  inscription  en  deux 
lignes  : 

PETRONIVSCV 
MSVISPODM 

Peironius  ciini  suis  po[siiii.)  t/[o)in[iiin  Dei)  ou  l)[o]/n[ino): 

a  C'est  la  dédicace  de  la  chapelle  ou  d'une  partie  de  la 
chapelle,  construite  aux  frais  de  Petronius  et  de  sa  famille. 
Ce  nom  de  Petronius  s'était  déjà  rencontré  dans  des  épi- 
taphes  chrétiennes  de  Carthage,  de  Theveste,  d'Altava,  et 
dans  une  dédicace  de  Kesseria.  La  formulepos^^/V  est  assez 
fréquente  dans  l'épigraphie  chrétienne  du  pays. 

«  2.  Hencliir  Mohainined  fil-Bordji,  tout  près  d'Aïn 
Taga.  Linteau  de  porte,  brisé  à  gauche.  On  y  voit  une 
croix  monograramatique  dans  un  cercle,  qui  devait  occu- 
per le  milieu  du  linteau.  A  droite  du  chrisme,  dans  un 
cadre  rectangulaire,  inscription  en  trois  lignes,  donl  la 
dernière  est  effac(''e  : 


® 


FI  DE  INDE  V 
E  TVALES 


Fidc  in  l)cn[in)^  ci  valcs... 

i  C'est  une  paraphrase  d'un  verset  de  saint  Paul  '  :  /\r 

/idem   ainùiilamiis.    lin   souvenir   du   iriême  verset  se   lil, 


//  Cor.,  V,  7. 
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dans  la  même  région,  sur  un  linteau  de  porte  d'Aïn  Gue- 
ber  :  Fide  in  Deu,  et  cimbula.  » 

M.  Fallu  de  Lessert,  membre  résidant,  lit  un  mémoire 
de  M.  L.  Poinssot,  associé  correspondant  national,  sur  les 
inlailles  antiques  du  Musée  du  liardo. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  fait  la  com- 
munication suivante  : 

«  Le  Musée  des  Antiquités  nationales  de  Saint-Germain 
vient  de  s'enrichir  d'un  monument  épigraphique  intéres- 
sant. C'est  une  petite  base  en  bronze,  de  forme  rectangu- 
laire, avec  corniche  et  soubassement,  qui  servait  de  sup- 
port à  une  statuette  de  même  métal  aujourd'hui  disparue. 
La  face  principale  porte  l'inscription  suivante  : 

OGL-AVGSAC 
ATEVRITVS 

SEPLAS-V-S-L-M 

Ogl...  Aiig[usto)  sac[ruiii)  Atcuritus  seplas(iarius)  vot[um) 
s[olvit)  l[ibens]  in[erito). 

«  Un  nom  divin,  vraisemblablement  celtique,  est  ins- 
crit à  la  première  ligne.  Malheureusement,  ce  nom  ne  nous 
parvient  pas  en  entier;  l'abréviation  sous  laquelle  il  appa- 
raît ne  nous  en  fournit  que  les  trois  premières  lettres  ;  il 
est  impossible  de  le  compléter  avec  certitude.  Sans  doute 
cet  ex-voto  provient  d'un  sanctuaire  local  oîi  le  dieu  était 
honoré  :  cette  circonstance  explique  pourquoi  son  nom 
a  été  inscrit  en  abrégé.  Le  nom  du  dieu  était  familier 
à  tous  les  dévots  qui  venaient  l'invoquer  et  solliciter  sa 
protection  ;  une  simple  abréviation  suffisait  pour  le  faire 
reconnaître. 

«  On  a  de  très  nombreux  exemples  d'abréviations 
analogues  sur  les  monuments  provenant  de  temples 
locaux,  surtout  quand  ces  monuments  sont  de  petites 
dimensions.  Sur  un  genou  humain  trouvé  dans  le  temple 
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de  la  Cave,  près  d'Essarois,  le  dieu  local  Vindonuiis  est 
désigné  pai"  labrévialion  VIND  ^  ;  sur  un  autel  en  pierre 
calcaire,  découvert  aux  sources  de  la  Seine,  le  nom  de  la 
déesse  Sequana  est  inscrit  sous  l'abréviation  SEO-;  dans 
le  temple  de  Bertliouville,  plusieurs  cx-votos  présentaieni 
en  abrégé  le  nom  de  Mercure,  MERC  et  même  M^;  dans 
le  sanctuaire  de  Notre-Dame  d  Alençon,  le  nom  de  Minerve 
se  présente  sous  les  ("ormes  MINER,  MINE,  MIN''...,  etc. 
((  Le  donateur  s'appelait  Ateurilus,  nom  gaulois  déjà 
connu  par  d'autres  inscriptions'';  il  exerçait  la  profession 
de  parfumeur-droguiste,  scpl(is{iariiis),  c'est-à-dire  qu'il 
débitait  toutes  sortes  d'ingrédients  de  toilette,  teintures 
pour  les  cheveux,  savons,  lotions,  substances  épilatoires, 
drogues  pour  le  teint,  pour  la  fraîcheur  du  visage,  pour 
la  blancheur  des  mains,  pour  effacer  les  rides,  etc.  Les 
«  seplasiarii  «  devaient  leur  nom  à  une  place  de  Capoue, 
quae  Sep/asia  appel/atur,  où  les  marchands  d'onguents  et 
de  drogues  s'étaient  groupés  pour  vendre  leurs  produits. 
Ils  étaient  répandus  dans  tout  l'empire  romain*".  Une 
inscription  de  Narbonne,  aujourd'hui  perdue,  mention- 
nait un  de  ces  marchands',  de  sorte  que  nous  avons 
maintenant  pour  la  (laule  romaine  deux  exemples  de  leur 
industrie.  Une  inscription  de  Florence  fait  connaître  un 
esclave  nommé  Adjectus  appartenant  à  l'un  de  ces  négo- 
ciants ^. 

1.  Corp.  ui.scr.  laL,  XIH,  564G. 

2.  Ihid.,  2862. 

3.  Ibld.,  3183. 
/|.  Ihid.,  3 ion. 

5.  Nolaimnent  par  lo  gradite  de,  la  collection  Honsergeiit  à  Poi- 
tiers, dont  un  fac-similé  a  été  donne  |iar  Eni.  Espérandicu,  i:pi- 
yraphie.  romaine  du  Poitou  et  de  la  Saiittonge,  ii.  169,  par  une 
inscription  votive  de  Turin,  Ma;/iacus  Ateuriti  [{itius),  Corp. 
inscr.  lai.,  V,  6957,  et  par  une  épila|)he  de  Bordeaux,  Itnd.,  .Mil, 
056.  Voir  A.  Ilolder,  .itt-eeliischer  Spraelischalz.  \"  .\tevritus. 

6.  J.  Marijuard,  fM  rie  privée  des  Romains,  Irad.  Viclor  Ilenr\ , 
II.  p.  448  et  kïy\. 

7.  Corp.  inscr.  Int..  XIL  .5974. 

8.  llnd..  .Xi,  1621. 
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«  Je  dois  la  copie  de  cette  nouvelle  inscription  à  M.  Sey- 
inour  de  Ricci  qui  a  en  le  mérite  de  découvrir  cette  petite 
base  en  bronze  à  Paris  où  elle  était  venue  échouer. 
D'après  les  renseignements  donnés  par  le  vendeur,  elle 
proviendrait  originairement  des  environs  de  Reims.  Si  le 
fait  est  exact,  nos  confrères  champenois  retrouveront 
peut-être  le  temple  d'où  provient  le  monument  ou  un 
autre  ex-voto  donnant  le  nom  complet  du  dieu.  Je  signale 
ce  petit  problème  à  leur  attention.  « 

M.  Héron  de  Villefosse  communique  ensuite  à  la  Société 
une  note  de  M.  Fernand  Blanchard,  conservateur  du 
Musée  archéologique  de  Boissons,  relative  à  la  découverte 
récente  d'un  fragment  d'inscription  romaine. 

«  Dans  la  deuxième  quinzaine  du  mois  de  mai  dernier, 
en  procédant  à  des  fouilles  assez  profondes  pour  la  cons- 
truction d'un  égout,  rue  du  Général-Pille,  à  Soissons,  les 
terrassiers,  selon  nos  prévisions,  remontèrent  de  nom- 
breux vestiges  antiques.  En  raison  de  la  situation  de  cette 
rue  au  centre  de  l'ancien  quartier  l'omain,  nous  suivions 
ces  travaux  de  voirie  avec  attention,  dans  l'espoir  qu'ils 
ramèneraient  au  jour  quelques  débris  intéressants. 

«  Vers  l'extrémité  de  la  rue,  vis-à-vis  la  place  A.  Dumas, 
on  découvrit,  en  effet,  une  grande  quantité  de  fragments 
de  fresques  et  de  poteries  de  l'époque  romaine.  Certains 
de  ces  vases,  en  terre  samienne,  sont  ornés  de  décors  en 
relief,  médaillons  à  personnages,  gladiateurs,  feuilles  de 
houx,  etc.  On  rencontra  également  un  grand  bronze  de 
Trajan.  Mais  le  débris  ayant  le  plus  d'intérêt  est,  sans 
contredit,  un  fragment  d'inscription,  gravée  sur  une 
pierre  tendre,  brisée,  où  nous  avons  relevé  ce  qui  suit  : 


cIviTassv 

«  Cette  pierre  a  été  trouvée,  avec  d'autres  moellons,  à 
plus  de  deux  mètres  de  profondeui".  Elle  mesure  0'"25  de 

ANT.    BULLETIÏN    — -    1909  17 


—  258  — 

hauteur,  0'"48  de  largeur  et  0™24  d'épaisseur.  Les  lettres, 
très  nettes,  ont  été  rehaussées  dans  l'antiquité  de  peinture 
pourpre.  Elles  mesurent  0^063  de  hauteur.  Le  premier  I 
et  le  T  chevauchent  au-dessus  des  autres  caractères;  le  I 
est  un  peu  plus  haut  que  le  T. 

«  Quoique  incomplet,  le  deuxième  mot  peut  se  resti- 
tuer facilement;  sans  aucun  doute,  il  faut  transcrire  : 

civitas  Su[essioniim]. 

«  Les  monuments  épigraphiques  trouvés  à  Soissons  même 
sont  en  très  petit  nombre,  et  cette  rareté  donne  quelque 
intéi'êt  à  la  nouvelle  trouvaille.  De  plus,  grâce  à  cette 
inscription,  la  situation  réelle  de  l'antique  civitas  Suessio- 
num  est  désormais  parfaitement  déterminée.  » 

M.  Héron  de  Villefosse,  après  avoir  loué  le  zèle  de 
M.  Blanchard  et  rappelé  les  services  qu'il  rend  à  nos 
études,  ajoute  quelques  observations. 

«  Comme  le  dit  très  justement  M.  Blanchard  à  la  fin  de 
sa  note,  ce  qui  donne  à  cette  découverte  un  intérêt  par- 
ticulier, c'est  la  rareté  des  documents  épigraphiques 
recueillis  jusqu'à  ce  jour  à  Soissons  :  cette  ville  était 
cependant,  à  l'époque  romaine,  une  des  plus  importantes 
de  la  province  de  Belgique,  mais  ses  monuments  ont  péri. 
Les  textes  épigraphiques  trouvés  à  Soissons  sont  faciles  à 
compter;  ils  sont  au  nombre  de  deux  :  une  inscription 
votive  à  Isis  et  Sérapis,  découverte  au  milieu  de  la  ville  en 
1683^  et  une  autre  inscription  votive  à  la  déesse  Cara(u)- 
loriga,  trouvée  en  1845,  au-dessous  des  murs,  en  face  du 
cimetière  romain"^.  Ces  deux  textes  ne  fournissent  aucun 
renseignement  sur  la  ville  elle-même  ni  sur  l'organisation 
municipale.  Le  fragment  qui  vient  de  sortir  de  terre 
appartient  au  contraire  à  une  inscription  gravée  par  les 


1.  Corp.  inscr.  lat.,  XIH,  3461. 

2.  Ibid.,  3460. 
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soins  de  la  municipalité  ;  malheureusement,  nous  ne  savons 
pas  pour  quel  motif.  Etait-ce  une  dédicace  en  l'honneur 
d'un  empereur  ou  d'un  grand  personnage  ?  Nous  l'igno- 
rons, toutefois  l'endroit  où  ce  morceau  a  été  découvert 
étant  maintenant  bien  fixé,  nous  pouvons  espérer  que,  si 
une  occasion  se  présentait  de  faire  de  nouvelles  fouilles 
au  même  point,  d'autres  débris  du  texte  nous  apporte- 
raient un  renseignement  positif. 

«  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  la  mention  de  la 
civitas  Suessioiium  apparaît  sur  un  document  lapidaire. 
Une  inscription  trouvée  en  18GG  dans  les  fondations  du 
chœur  de  l'église  de  Saint-Quentin  est  relative  à  un  cer- 
tain C.  Luiccius  Latinus  qui  devint  inquisitov  Galliarurn 
à  Lyon  et  qui,  auparavant,  avait  exercé  les  fonctions  de 
curator  civitads  Suessionani^ . 

«  Les  documents  itinéraires  officiels  de  l'époque  romaine 
donnent  tous  à  la  ville  de  Soissons  le  sui'nom  à  Aususta. 
Sur  le  milliaire  de  Vic-sur-Aisne,  gravé  après  l'année 
211,  elle  est  désignée  par  ces  mots  :  Aug[itsta)  Suess(io- 
nuni)^;  sur  le  milliaire  de  Saint-Médard,  qui  appartient 
au  règne  de  Septime-Sévère  (198-211),  on  lit  aussi 
Aug[usta)  Suess[ionum]  ^;  sur  l'inscription  géographique 
de  Tongres,  qu'on  croit  du  m''  siècle,  on  retrouve  la  même 
désignation  ^Mo(?/sm)  Suessionum^ .  L'Itinéraire  d'Antonin 
et  la  Table  de  Peutinger  s'accordent  avec  ces  documents. 
Soissons  avait  probablement  reçu  ce  titre  de  l'empereur 
Auguste.  » 

M.  J.-.I.  Marquet  de  Vasselot,  membre  résidant,  pré- 
sente   à    la    Société    une     plaque    d'ivoire^,    récemment 


1.  Bulletin  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  France,  1881,  p.  119;  Corp. 
inscr.  lai.,  XIII,  3528. 

2.  Corp.  inscr.  lai.,  XIII,  9028. 

3.  Ibid.,  9031. 

4.  Ibid.,  9158. 

5.  Hauteur,  0"I23;  largeur,  0'"r20.  Elle  a  fait  partie  de  la  collec- 
lion  dp  M.  Sigisinoiid  Bardac,  à  Paris,  jusqu'en  1908. 
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offerte  au  Musée  du  Louvre  par  quelques-uns  des  géné- 
reux bienfaiteurs  qui  ont  assuré  au  Musée  les  principales 
pièces  de  la  collection  Victor  Gay. 

a  Elle  représente  la  multiplication  des  pains  et  des 
poissons  par  le  Christ.  On  y  voit,  au  centre,  le  Christ 
assis,  de  face,  les  mains  levées;  devant  lui  des  apôtres 
tirent  de  plusieurs  paniers,  posés  à  terre  au  premier  plan, 
des  pains  et  des  poissons  dont  la  foule  des  disciples  se 
nourrit. 

«  Loin  d'être  isolée  dans  l'art,  encore  mal  connu,  de 
l'époque  romane,  cette  plaque  appartient  à  une  série 
caractéristique  et  depuis  longtemps  étudiée.  La  pièce  la 
plus  souvent  citée  de  ce  groupe  est  la  plaque  de  la  collec- 
tion Trivulzio  à  Milan,  où  l'on  voit,  agenouillés  aux  pieds 
du  Christ  qu'accompagnent  saint  Maurice  et  la  Vierge, 
un  souverain,  une  souveraine  et  leur  fils;  l'inscription 
OTTO  IMPERATOR,  gravée  au  bas,  permet  d'identifier 
ce  prince  soit  avec  Othon  le  Grand  (962-973),  soit  avec 
son  fils  Othon  H  (973-983).  Les  deux  hypothèses  con- 
cordent avec  le  style  de  la  plaque,  qui  appartient  à  l'art 
allemand  de  la  seconde  moitié  du  x*^  siècle. 

«  Le  style  très  particulier  de  cette  pièce,  caractérisé  par 
les  proportions  trapues  des  figures,  des  draperies  simples 
et  droites,  des  barbes  raides,  des  cheveux  coupés  net 
autour  des  têtes  qu'ils  coiffent  comme  des  casques,  des 
extrémités  souvent  trop  fortes,  enfin  par  des  fonds  semés 
de  croix  ou  de  carrés  percés  à  jour,  a  permis  de  grouper 
autour  d'elle  une  petite  série  d'œuvres  analogues,  aujour- 
d'hui dispersées  dans  divers  musées  de  l'Europe. 

«  Les  livres  de  Westwood,  E.  Molinier,  Graeven,  de 
M.  Dalton  en  ont  déjà  fait  connaître  sept;  on  notera  que 
ce  sont  uniquement  des  plaques,  presque  toutes  relatives 
à  la  vie  du  Christ  avant  la  Passion,  et  que  certaines  sem- 
bleraient avoir  appartenu  à  un  môme  monument.  Ce  sont  : 
la  plaque  de  la  collection  Trivulzio,  déjà  citée',  puis,  au 

1.  E.  Molhiier,  Histoire  générale  des  arts  appliqués  à  l'indus- 
trie, t.  I,  Ivoires,  p.  143  et  145.  figures. 
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British  Muséum,  le  Christ  ressuscitant  le  fils  de  la  veuve 
de  Naïin  ^  ;  au  Musée  Meyer,  à  Liverpool,  le  Christ  par- 
donnant à  la  femme  adultère,  la  découverte  de  la  double 
drachme  du  cens  dans  la  bouche  du  poisson  et  la  mission 
des  apôtres-;  à  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin,  le  Christ 
retrouvé  dans  le  Temple  par  sa  mère^;  au  Musée  de 
Darmstadt,  le  Christ  guérissant  des  possédés,  dont  il 
envoie  les  démons  dans  le  corps  de  pourceaux^. 

«  A  cette  liste,  il  faut  ajouter  :  la  multiplication  des  pains 
et  des  poissons  au  Musée  du  Louvre;  le  Christ  guérissant 
l'hémorrhoïsse,  au  Musée  Vivenel  à  Corapiègne^;  enfin  le 
Christ  bénissant  un  enfant  devant  les  apôtres,  dans  la  col- 
lection de  M.  Martin  Le  Roy,  à  Paris  ^. 

«  Dans  cette  curieuse  série  qui  offre,  pour  l'art  du  haut 
moyen  âge,  une  importance  considérable,  la  plaque  du 
Louvre  mérite  d'occuper  l'une  des  premières  places.  Elle 
se  distingue  en  effet  non  seulement  par  le  nombre  de  ses 
personnages  (on  n'en  compte  pas  moins  de  quarante-six), 
par  son  excellente  conservation,  mais  encore  par  une 
finesse  d'exécution,  par  des  qualités  de  composition  et 
de  style  que  la  plupart  des  autres  ne  possèdent  point  à 
un  égal  degré.  » 

M.  F.  Pasquier,  associé  correspondant  national,  attire 
l'attention  sur  la  parenté  qui  existe  entre  deux  châteaux 
forts  situés,  l'un  à  Caumont,  près  de  Saint-Girons  (Ariège), 
l'autre  à  Belvezet,  près  d'Uzès  (Gard). 

1.  0.  M.  Dalton,  Catalogue  of  Ihe  ivory  carvings...  of  the  Bri- 
tish Muséum,  London,  1909,  111-4°,  p.  52  et  planche. 

2.  "Westwood,  A  descriptive  catalogue  of  the  ficlile  Ivories  in 
Ihe  South- Kensington  Muséum,  London,  1876,  in-8°,  pi.,  p.  142. 
—  H.  Graeven,  Fruhchristliche  und  mittelalterliche  Elfenbein- 
werke,  vol.  1,  Aus  Sammlungen  in  England,  pi.  Il  et  III. 

3.  Westwood,  p.  142  et  planche. 

4.  Westwood,  p.  141  et  planche. 

5.  Ancienne  collection  Alex.  Lenoir,  Catalogue  du  Musée  Vive- 
nel, Coinpiègne,  1870,  in-8%  n"  338. 

6.  Cet  ivoire,  encore  inédit,  provient  d'une  collection  allemande. 
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«  Ces  deux  luonuments,  dont  les  dimensions  permel- 
laient  d'offrir,  en  cas  d'alerte,  un  refuge  temporaire  aux 
populations  du  voisinage,  présentent  de  grandes  analogies 
dans  le  plan  et  le  système  de  construction  :  enceinte  ellip- 
tique, flanquée  à  l'intérieur  de  cellules  juxtaposées,  porte 
à  chaque  extrémité  du  grand  axe,  donjon  central.  C'est  à 
Cauraont  que  ce  genre  de  forteresse  a  été,  pour  la  pre- 
mière fois,  étudié  méthodiquement.  Si,  à  certains  carac- 
tères architectoniques,  il  était  possible  de  déterminer 
l'époque  approximative  de  la  construction,  lin  du  xii''  siècle 
ou  début  du  xin",  on  supposait  qu'on  se  trouvait  devant 
une  œuvre  isolée,  due  à  la  fantaisie  d  un  architecte. 

«  Notre  confrère  M.  de  Saint-Venant  a  reconnu  dans 
le  Gard,  à  Belvezet,  près  d'Uzès,  des  ruines  qui,  dans 
leur  ensemble,  ressemblaient  à  celles  de  Caumont  '.  Mis  en 
éveil  par  ces  découvertes,  des  archéologues  ont  signalé 
des  châteaux  du  même  genre  dans  les  Cévennes,  en 
Auvergne  et  même  dans  les  Pyrénées  centrales.  Des 
textes  ont  apporté  quelques  éclaircissements  sur  l'usage 
de  ces  refuges,  sur  les  obligalioas  qu'ils  imposaient  aux 
populations. 

«  Les  châteaux  reluges  analogues  à  (Caumont  et  à  Bel- 
vezet sont  encore  peu  connus,  même  dans  les  régions  où  il 
en  existe  des  spécimens.  Nous  nous  proposons  de  conti- 
nuer nos  travaux  d'archéologie  comparée  qui,  en  four- 
nissant des  éléments  d'information,  faciliteront,  surtout 
pour  l'époque  du  haut  moyen  âge,  l'étude  d'un  système 
d'architecture  militaire  intéressant,  quoiqu'il  ne  s'ap- 
plique qu'à  des  constructions  rurales.  » 

M.  le  baron  J.  du  ïeil,  associé  cori'espondant  national, 
présente  des  fragments  du  tombeau  de  Guillaume  Fillastre, 
par  Andréa  délia  Robbia,  provenant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin,  à  Saint-Omer,  qui  appartenaient  à  un  cadre  rec- 

1.  Cf.  Pas([uicr  et  de  Saint- Venant,  Cualrum  de  Caunionl  (Ariège) 
et  Casiehis  de  Belrézet  [Gard),  extrait  du  Bulletin  de  la  Société 
ariécjeoise  des  sciences,  lettres  et  arts,  t.  XI,  1908. 
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tangulaire  et  à  un  cintre,  en  forme  de  lunette,  surmon- 
tant vraisemblablement  ce  cadre*. 

Il  y  ajoute  la  reproduction  d'un  portrait  de  ce  Guillaume 
Fillastre,  dans  le  chœur  de  son  église  abbatiale,  décoré  des 
principaux  objets  d  art  dont  il  l'avait  dotée,  les  vitraux 
représentant  les  Sybilles,  les  tapisseries  dont  des  mor- 
ceaux sont  conservés  au  Musée  de  Saint-Omer,  le  buste 
de  saint  Bertin  et  celui  de  saint  Momelin,  qui  existe  encore, 
enfin  le  rétable  du  maître  autel  en  argent,  dont  on  ne 
connaissait  jusqu'ici  aucun  croquis,  et  dont  les  célèbres 
volets  sont  actuellement  au  Musée  impérial  de  Berlin  et  à 
la  National  Gallery.  Ce  portrait  est  tiré  du  manuscrit 
n°  749  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer. 

Séance  du  16  Juin. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Om' rages  offerts  : 

Martin-Chabot  (E.).    Une   «    Canzone   »    inédite   de  Luigi 

Alamanni  envoyée  par  le   cardinal  de  Ferrare  au  roi 

François  I" .  Bordeaux,  1909,  in-8°. 
Martroye  (F.).    Saint  Augustin  et  le  droit  d'héritage  des 

éslises  et  des  monastères.  Paris,  1909,  in-S". 
Méloizes  (marquis  des).  Armoriai  des  évêques  de  Bourges. 

Bourges,  1909. 

M.  Pallu  de  Lessert,  membre  résidant,  termine  la  lec- 
ture du  mémoire  de  M.  L.  Poinssot,  associé  correspon- 
dant national,  sur  les  intailles  antiques  du  Musée  du 
Bar do. 

MM.  Babelon,  Monceaux,  Ruelle  présentent  diverses 
observations. 

M.  le  comte  P.  Durrieu,  membre  résidant,  après  avoir 

1.  Cf.  Bulletin,  1907,  p.  197. 
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rappelé  que  laUrihution  à  Simon  Marmion  du  rétable  de 
saint  Bertin,  quoique  généralement  admise,  ne  repose 
sur  aucun  document  probant,  rapproche  ces  peintures 
d'un  manuscrit  de  Y  Instruction  du  jeune  prince  par 
Georges  Chastelain  appartenant  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale (n°  5104). 

«  J'ai  pu  établir,  grâce  à  une  quittance  conservée  aux 
Archives  du  Nord,  que  les  miniatures  en  sont  de  Jehan 
Hennecarl,  «  varlet  de  chambre  et  peintre  de  monsei- 
«  gneur  le  duc  de  Bourgogne  ». 

«  Tout  ce  que  nous  savons,  tant  du  rétable  de  saint 
Bertin  que  de  Jean  Hennecart,  me  paraît  rendre  très 
vraisemblable  que  Hennecart  en  soit  également  l'auteur.  » 

M.  le  baron  J.  du  Teil,  associé  correspondant  natio- 
nal, arrive  aux  mêmes  conclusions,  mais  par  des  voies 
différentes. 

«  Suivant  moi,  Simon  Marmion  ne  semble  pas  avoir  pu 
exécuter,  entre  1455  et  1459,  les  peintures  du  rétable  de 
saint  Bertin,  d'abord  à  cause  de  sa  jeunesse,  établie  par  ce 
double  fait  que  son  père  Jean,  qui  travaillait  encore  aux 
fêtes  du  chapitre  de  la  Toison  d'or  à  \  alenciennes  en  1473 
et  n'était  passé  maître  à  Amiens  qu'en  1427-1428,  avait 
dû  naître  entre  1400  et  1405,  ce  qui  assignerait,  pour  la 
naissance  de  son  fils,  la  date  de  1430  et  lui  donnerait  de 
vingt-cinq  à  trente  ans  au  moment  où  les  volets  en  ques- 
tion furent. décorés;  ensuite  à  cause  du  style  de  ces  pein- 
tures, tel  que,  lorsque  M.  Salomon  Reinach  a  voulu 
décrire  les  qualités  de  ces  œuvres  dans  la  Gazette  des 
Beaux-Arts  en  1900,  il  a  dû,  fort  justement,  évoquer  les 
noms  des  plus  grands  peintres  de  la  cour  de  Bourgogne, 
Van  Eyck,  Van  der  Weyden,  Bouts  et  Memling.  Il  est 
impossible  qu  un  jeune  artiste  amiénois,  qui  n'avait  pas 
dû  quitter  sa  ville  natale  avant  1454,  ail  pu  acquérir,  en 
moins  de  deux  ans,  les  principales  qualités  qui  distinguent 
les  njaîtres  de  l'école  flamande. 

'<  D'autre  part,  si  ce  raisonnement  conduit  à  enlever  à 
Mannion  les  volets  de  saint  Bertin   ol   le  manuscrit  des 
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Grandes  Clivoniqucs  cjui  en  dérive,  je  crois  qu'il  faul  lui 
attribuer  les  deux  volumes  de  la  Toison  d'or  offerts  à 
Charles  le  Téméraire,  le  premier  au  chapitre  de  Bruges, 
mai  14G8,  l'autre  à  celui  de  Valenciennes,  juin  1473, 
époque  où  Marmion  était  déjà  chargé  de  l'exécution  du 
Livre  d'heures  du  duc  de  Bourgogne  (1467-1470).  En 
effet,  il  connut  Fillastre,  puisqu'il  fut  reçu  à  la  franchise 
du  métier  de  peintre  à  ïournay  en  avril  1468,  date  qui 
coïncide  singulièrement  avec  celle  du  premier  hommage. 
N'est-il  pas  naturel  que  l'évêque  de  Tournay,  voulant  faire 
au  duc  un  cadeau  qui  lui  fût  agréable,  ait  choisi  pour 
l'exécuter  son  enlumineur  alors  attitré^?  » 

M.  Ch.  Ravaisson-Mollien,  membre  résidant,  traduit  et 
commente  un  brouillon  de  lettre  à  rebours  par  Léonard 
de  Vinci,  écrit  qui  se  trouve  à  Milan,  dans  le  Codice 
Atlantico,  au  verso  de  la  page  du  texte  énigmatique  où 
les  noms,  en  anagrammes,  de  Rome  et  de  Naples,  de  Jean 
de  Paris  et  de  Ligny,  et  les  préparatifs  d'un  voyage,  inter- 
prétés par  M.  J.-P.  Richter^,  puis  Edm.  Solmi-*,  ont  sem- 
blé favorables  à  l'hypothèse  d'une  course  de  Léonard, 
comme  ingénieur,  en  Orient;  hypothèse  rendue  spécieuse 
par  la  probabilité  de  son  passage  à  Otrante,  après  le 
massacre  de  1480  par  les  Turcs,  que  M.  Diego  Sant'Ambro- 
gio  a  naguère  expliquée^.  Ces  textes  ne  sont  pas  datés, 
mais  la  lettre  fut  écrite  à  Rome  et  il  y  est  question  d'un 
travail  en  cette  ville  pour  «  le  magnifique  »,  c'est-à-dire 
pour  Laurent  de  Médicis,  qui  mourut  au  printemps  de 
1492;  dans  ces  conditions,  le  voyage  d'artistes  concerté 
avec  Jehan   Peri-éal  et  Louis  de  Luxembourg,  comte  de 

1.  Ces  volumes  portent  aujourd'hui  les  numéros  9027  et  9028  do 
la  Bibliothèque  de  Bruxelles. 

2.  J.  P.  Richter,  The  Utleranj  irorks  of  Leonardo  da  Vinci, 
t.  II,  n°  1379. 

3.  Edm.  Solmi,  Le  fonti  dei  tnanoscrUti  di  Leonardo  da  Vinci, 
j).  334,  n.  1. 

4.  Diego  Sauf  Ambrogio,  L'Osservatore  caUolico,  9  gennajo 
1909,  \>.  4  [Una  sentenza  leonardesca). 
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Ligny,  fut  peut-être  arrangé  pour  une  mission  de  la  poli- 
tique secrète  de  Charles  VIII,  en  1491,  trois  ans  avant 
l'expédition  de  1494.  Dès  1489,  le  consulat  de  Lyon 
mandait  Jean  de  Paris  pour  organiser  la  réception  solen- 
nelle du  jeune  roi  à  Lyon*. 


Séance  du  23  Juin. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Chénon  (Emile).  Notes  arc/iéologiques  et  historiques  sur  le 

Bas-Berry  (7*  série).  Bourges,  1909,  in-8°. 
DuRRiEU  (comte  Paul).  Allocution  prononcée   au   banquet 

de  la  Société  de  l'École  des  chartes,  le  27  mai  1909. 

Paris,  1909,  in-8°. 
Gérin-Ricard    (Henry    de).    Découverte   d'un    groupe    de 

tumuli  à  la   Serignane  [Bouches-du-Rhône).  Marseille, 

1909,  in-8°. 
GoY  (de).  Au  Musée  de  Bourges.  Bourges,  1909,  in-8o. 
Vallois  (G.).   Le  fer  dans  l'antiquité,   d'après  les  scories 

de  la  forêt  d'Allogny.  Bourges,  1884,  in-S". 

M.  J.-J.  Marquet  de  Vasselot  offre  à  la  Société,  au  nom 
de  l'auteur,  M.  P.  de  Goy,  associé  correspondant  natio- 
nal, une  brochure  intitulée  Au  Musée  de  Bourges. 

M.  Héron  de  Villefosse  dépose  sur  le  bureau,  au  nom 
de  la  Commission  des  impressions,  le  t.  LXVIII  des 
Mémoires  (année  1908). 

Le  président  annonce  la  mort  de  M.  G.  Duruflé,  asso- 

1.  Voir  le  livre  de  M.  Bancel  sur  Jehan  Perréal,  peintre  el  valet 
de  chambre  des  rois  Charles  VIII,  Louis  XII  el  François  I", 
Paris,  1885. 
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cié  correspondant  national,  et  exprime  les  regrets  de  la 
Société. 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  Dans  notre  dernière  séance,  j'avais  fait  de  mémoire 
un  rapprochement  entre  une  figure  du  rétable  de  saint 
Berlin,  qui  pourrait  être  le  portrait  de  l'artiste,  et  un 
petit  personnage  qu'on  voit  dans  le  célèbre  manuscrit  du 
Bon  roi  Alexandre  du  Musée  Dutuit.  Il  me  semblait,  dans 
mon  souvenir,  qu'elles  étaient  proches  parentes.  Le  len- 
demain, j'ai  fait  sur  les  pièces  mêmes  le  rapprochement, 
et  les  photographies  que  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous 
vos  yeux  vous  montreront  avec  quelle  prudence  de  sem- 
blables identifications  doivent  être  faites  définitivement  : 
il  n'y  a  en  effet,  entre  ces  deux  figures,  aucune  compa- 
raison à  établir. 

«  Aussi,  en  même  temps,  suis-je  allé  photographier,  à 
la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  les  miniatures  de  V Instruc- 
tion du  prince  (ms.  5104),  que  notre  éminent  confrère, 
le  comte  P.  Durrieu,  croyait  également  se  rapprocher  de 
la  facture  du  rétable  de  saint  Bertin.  Il  me  semble  que, 
pas  plus  que  du  manuscrit  du  Musée  Dutuit,  nous  n'avons 
là  aucun  renseignement  à  recueillir.  « 

M.  L.-E.  Lefèvre,  associé  correspondant  national,  étu- 
die un  vitrail  de  l'église  Notre-Dame  d'Etampes  où  figure 
le  groupe  des  Sibylles  et  passe  en  revue  diverses  repré- 
sentations des  Sibylles. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  communique  des 
inscriptions  chrétiennes  inédites  d'Algérie  : 

«  Ces  inscriptions  ont  été  récemment  découvertes,  au 
sud  de  Tebessa,  par  M.  le  commandant  Guénin;  elles  nous 
ont  été  communiquées  par  M.  Gagnât,  à  qui  nous  adres- 
sons tous  nos  remerciements. 

«  1.  Henchir  Bekkouclic,  dans  le  pays  des  Nemenchas, 
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près  du  Djebel  Stiah,  au  sud  de  Tebessa.  Dans  les  ruines 
d'une  chapelle,  inscription  en  trois  lignes,  surmontée  d'un 
monogramme  constantinien  accosté  de  l'a-w,  et  gravée  sur 
un  claveau  de  l'arc  triomphal.  Copie  de  M,  Guénin  : 

MAXIM  IN  VS  CVM  SVIS 

VOTVM  SOLVERVNT 

LAVDE  DMN 

Maxiininus  cuni  suis  votiim  solverunt.  Laude[s)  D[o]m[i)n[o) . 

«  (-'est  la  dédicace  de  la  chapelle  ou  de  l'abside,  cons- 
truite aux  frais  de  Maximinus  et  des  siens.  Ce  nom  de 
Maxiniinus  s'est  rencontré  récemment  dans  les  catacombes 
d'Hadrumète.  Votum  solverunt  est  d'usage  courant  dans 
l'épigraphie  païenne  ou  chrétienne  du  pays.  La  formule 
Laudes  Domino  est  nouvelle;  c'est  sans  doute  une  variante 
de  la  devise  donatiste  Deo  laudes.  D'après  la  forme  du 
chrisme  qui  la  surmonte,  l'inscription  date  de  la  fin  du 
iv*^  siècle  ou  du  commencement  du  v^,  c'est-à-dire  dun 
temps  où  l'Église  donatiste  dominait  en  Numidie. 

«  2.  Henchir  M'  Rata,  assez  loin  au  sud-ouest  de  Bir 
Oum-Ali,  près  de  la  frontière  tunisienne.  Linteau  de 
porte,  qui  vient  d'être  transporté  au  Musée  de  Tebessa. 
Sur  ce  linteau,  à  droite  et  à  gauche  d'une  croix  enfermée 
dans  un  cercle,  inscription  de  deux  lignes,  en  caractères 
grossiers,  hauts  de  0™07.  Copie  de  M.  Guénin  : 

SPESIN  ^^  CRISTO  NOSTRO 
FLABIANI  ^  BITA 

Spcs  in  C[h]risto  nostro.  Flabiani  [v]ita. 

a  L'acclamation  Spes  in  Christo  nostro  est  nouvelle  en 
Afrique.  Mais  on  a  trouvé  déjà,  dans  la  région,  des  for- 
mules analogues  :  Spes  apud  C/irislum,  dans  les  ruines 
d'Horrea,  en    Sitifienne;   Spes  in   Deo   et   Christo,   dans 
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celles  d'Ain  Gueber;  Spes  in  noinine   C/iristi,  à  Thevcste. 
La  formule  courante  est  Spes  in  Deo. 

«  Flahlani  bita  est  sans  doute  pour  Vita  Flaviano.  C'est 
une  formule  d'origine  païenne.  » 

M.  le  comte  A.  de  Loisne,  membre  résidant,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  L'élégante  église  d'Hallines'  possède  une  Vierge 
gothique  de  pierre  de  grande  dimension  qui,  jusqu'à  ce 
jour,  est  restée  inédite.  Enlevée  de  l'ancienne  église  et 
cachée  dans  le  cimetière  pendant  la  Révolution,  elle  a  été 
exhumée  en  1868  en  creusant  les  fondations  de  la  nou- 
velle église  et  placée  au  fond  de  la  chapelle  du  bas-côté 
septentrional.  On  lit  près  d'elle,  sur  une  plaque  de  marbre, 
l'inscription  suivante  :  La  Vierge  de  cette  chapelle,  hono- 
rée sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  date  du 
XIIP  siècle;  sa  découverte,  en  MDCCC  et  LXVllI,  est 
due  à  une  modification  qui  fît  changer  les  fondations  déjà 
tracées  de  la  nouvelle  église.  Par  suite,  une  confrérie  a 
été  érigée  dans  cette  paroisse  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame  de  Bon-Secours  le  24  avril  1894. 

«  Cette  attribution  de  la  Vierge  d'Hallines  au  xni'^  siècle 
semble  contestable,  bien  que  son  authenticité  et  son  anti- 
quité soient  hors  de  doute.  Haute  d'environ  un  mètre  et 
debout,  elle  porte  l'Enfant  Jésus  sur  le  bras  gauche.  Elle 
est  coiffée  d'un  voile  et  sa  robe,  ornée  d'un  fermail  au 
haut  de  la  poitrine,  retombe  sur  les  pieds  en  plis  harmo- 
nieusement drapés.  Son  corps,  rejeté  en  arrière,  présente 
le  hanchement  caractéristique  des  Vierges  du  xiv**  siècle, 
dont  on  a  attribué  à  tort  l'invention  aux  ivoiriers  de  cette 
époque,  puisqu'on  le  voit  déjà  à  la  fin  du  xin''  siècle  à  des 
Madones  de  pierre,  notamment  à  celle  du  portail  nord  de 
la  cathédrale  de  Paris  2.  Le  visage  est  grave,  presque  triste, 

1.  Canton  de  Lumbres. 

2.  Ce  hanchement  est  tout  naturellement  commandé  par  le  port 
de  la  tète  en  arrière,  dans  un  mouvement  admiratif  (cf.  A.  Michel, 
Histoire  de  l'Art,  t.  II,  1"=  partie,  p.  474). 
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et  si  la  tête  est  légèrement  portée  en  arrière,  dans  la  con- 
templation de  son  divin  fils,  les  paupières  sont  fermées. 
Quant  à  l'Enfant,  il  bénit  de  la  main  droite  et  tient  une 
pomme  de  la  gauche.  Sa  tête,  qui  avait  disparu,  a  été  res- 
tituée et  le  bras  droit  de  la  Vierge  est  resté  privé  de  sa 
main'.  L'enseml)le  constitue  un  bon  échantillon  de  la 
sculpture  flamande  à  influences  françaises  du  commence- 
ment du  xiv«  siècle.  La  Vierge  d'Hallines  n'est  plus  en  effet 
la  jeune  mère  radieuse  du  transept  septentrional  de  Notre- 
Dame  de  Paris  (vers  1257),  la  gracieuse  «  soubrette 
picarde  »  de  la  porte  dorée  de  la  cathédrale  d'Amiens 
(vers  1288),  la  noble  dame  au  sourire  de  commande  de 
Notre-Dame  de  Reims  (fin  xiii^  siècle),  c'est  la  mère  sou- 
cieuse qui,  au  delà  des  joies  de  la  maternité,  entrevoit  le 
drame  sanglant  de  la  Passion. 

«  Notre  Vierge  peut  être  comparée,  pour  l'expression, 
à  celles  du  Musée  du  Louvre-,  de  Cernay-lez-Reims, 
de  Sainte-Savine,  de  la  cathédrale  de  Troyes,  de  Palai- 
seau,  de  Nanteuil-le-Haudoin,  de  Bayel  (Aube),  de  la 
cathédrale  d'Anvers  3,  etc.  Elle  appartient  à  la  catégorie 
des  Vierges  tristes  et  hanchées  et  paraît  devoir  être  datée 
du  premier  tiers  du  xrv"  siècle.  » 

M.  M.  Prinet,  associé  correspondant  national,  étudie 
un  sceau  de  la  ville  de  Bordeaux,  appendu  à  une  charte 
de  1297. 

«  Le  motif  principal  de  sa  décoration  consiste  en  un 

1.  Les  têtes  d'anges  que  l'on  voit  sous  les  pieds  de  la  Vierge 
sont  modernes,  comme  le  soubassement  et  l'encadrement  de  la 
statue. 

2.  Sculptures  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance,  salle  X.  1°  École 
française,  Vierge  en  ])ierre  du  xiv=  siècle  acquise  en  1905  ;  1°  Vierge 
en  pierre  rehaussée  de  dorures,  provenant  de  Maisoncelles  (Seine- 
et-Marne),  École  française,  xiV  siècle.  Cette  dernière  présente  des 
analogies  frappantes  avec  la  Vierge  d'Hallines,  avec  des  tendances 
au  naturalisme. 

3.  Cf.  A.  Michel,  Hisl.  de  l'Art,  t.  II,  2=  partie,  |).  717,  725 
et  727. 
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ccu  aux  armes  de  Fi-ance,  surmonté  d'une  couronne  entre 
deux  fleurs  de  lis.  Le  choix  de  ces  emblèmes  prouve  que 
la  matrice  du  sceau  n'a  pu  être  gravée  que  depuis  la 
réunion  de  Bordeaux  à  la  France  (1294).  La  présence  de 
la  couronne  au-dessus  de  l'écu  royal  fait  l'intérêt  princi- 
pal de  ce  sceau  :  les  plus  anciens  monuments  que  l'on  ait 
signalés  jusqu'ici  comme  portant  les  armoiries  de  France 
couronnées  ne  datent  que  du  milieu  du  xiv*  siècle.  » 

M.  le  D""  A.  Guébhard,  associé  correspondant  national, 
présente  un  moulage  et  des  photographies  dues  à  M.  Wied- 
mer-Stern,  directeur  du  Musée  historique  de  Berne 
(Suisse),  d'une  singulière  inscription  sur  perle  de  verre 
vert  trouvée  parmi  les  objets,  malheureusement  rema- 
niés, d'un  cimetière  du  milieu  de  la  ïène  II,  à  Miinsingen. 

«  Les  caractères,  tracés  évidemment  sur  la  pâte  encore 
molle,  et  de  droite  à  gauche,  par  une  main  experte,  ont 
paru  à  MM.  Helbig  et  Schulthess,  mais  point  à  M.  Donalds- 
son,  se  rattacher  à  l'étrusque.  » 

M.  Guébhard  montre  ensuite  de  très  belles  photo- 
graphies d'un  important  alignement  mégalithique  récem- 
ment visité,  près  de  Sartène,  en  Corse,  par  M.  Emile 
Guimet,  qui  s'intéresse  à  son  classement  et,  si  possible,  a 
sa  restitution,  l'un  et  l'autre  également  désirables. 

M.  Michon  présente  quelques  observations. 

Séance  du  30  Juin. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 
Ouvrages  offerts  : 

AvouT  (baron  d).  Travaux  archéologiques  dans  le  dépar- 
tement de  la  Côte-d'Or.  Paris,  Caen,  1891,  in-S". 

Babut  (commandant).  A  propos  d  un  sceau  du  XIX"  siècle  de 
r ordre  du  Temple.  Bruxelles,  1909,  in-8''. 

Charencey  (comte  de).  Guerre  privée  et  combat  singulier. 
Alençon,  1909,  in-8°. 
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Fage  (René).  La  «  Bardeyclie  »  du  clocher  de  Saint-Lco- 
nard.  Limoges,  1909,  in-8°. 

Hubert  et  Mauss.  Mélanges  d'/iistoire  des  religions.  Paris, 
1909,  in-8°. 

Laurière  (J.  de).  Mosaïque  chréiienne  des  îles  Baléares. 
Paris,  Caen,  1891. 

Régnier  (Louis).  Dons  faits  par  Charles  VII,  Louis  XI 
et  Charles  VIII  pour  la  reconstruction  des  églises  de 
Notre-Dame  de  Pantoise,  de  Notre-Dame  de  Mont  fort  et 
de  Notre-Dame  de  Cléry.  Paris,  Rouen,  1909,  in-8°. 

Le  président  annonce  la  mort  de  M.  (Ih.  Cliampoiseau, 
associé  correspondant  national,  et  se  fait  l'interprète  des 
regrets  de  la  Société. 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  à  propos  des  menhirs 
de  Corse  sur  lesquels  AI.  le  D''  A.  Guebhard,  à  la  précé- 
dente séance,  avait  attiré  l'attention,  fait  la  communica- 
tion suivante  : 

a  Je  me  permets  d'indiquer  que  l'alignement  de  menhirs 
auquel  s'intéresse  M.  E.  Guimet  et  dont  il  vous  a  fait  pré- 
senter les  photographies  n'est  pas  inconnu. 

«  J'ai  pu,  dès  1889,  grâce  à  MM.  le  D''  de  Giovanni  et 
Orsini,  le  visiter  et  en  prendre  des  vues  photographiques. 
En  outre,  je  l'ai  succinctement  décrit  dans  mon  étude  sur 
des  Menhirs  sculptés  de  la  Corse,  à  laquelle  vous  avez 
bien  voulu  donner  place  dans  le  Recueil  de  mémoires 
publiés  par  la  Société  à  l'occasion  de  son  centenaire'. 

«  Entre  temps,  M.  A.  de  Mortillet,  dans  le  rapport, 
publié  en  1892  seulement-,  sur  la  mission  dont  il  avait  été 
chargé  en  Corse  en  1883,  avait  fait  une  brève  allusion  à 
l'existence  de  plusieurs  menhirs  dressés  et  couchés,  donl 
quelques-uns    d'assez    grandes    dimensions,    au    lieu    dil 

1.  1904,  p.  299-306. 

2.  Rapport  sur  les  monuments  mégalithiques  de  lu  Corse  (Nou- 
velles archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires,  \.  111), 
p.  51-52. 
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«  Palaggio  »,  que  postérieurement  à  son  voyage  un  de  ses 
correspondants  lui  avait  signalés'. 

u  L'alignement  de  «  Palaggio  »,  situé  non  loin  do  la 
mer,  sur  le  bord  du  chemin  de  Sartènc  à  Tizzano,  cons- 
titue en  réalité  l'alignement  de  beaucoup  le  plus  impor- 
tant de  la  Corse.  Deux  groupes  peuvent  y  être  distingués  : 
le  premier  comptant  seulement  (|iiel((ucs  pierres,  une  cou- 


Mciihlrs  de  l'alat/f/io. 

chée,  quatre  debout,  dont  la  plus  haute  atteint  1"'.50;  le 
second,  distant  d'une  dizaine  de  mètres  et  disposé  suivant 
un  axe  quelque  peu  dilf'érent,  formant  l'alignement  prin- 
cipal. Soixante  à  soixante-dix  menhirs,  en  partie  renver- 


1.  .l'ai  rappelé  comment  c'est  un  membre  de  notre  Société, 
M.  le  capitaine  Mathieu,  membre  de  r.\cadémie  celtique,  qui,  en 
1810,  signala  le  premier  dolmen  et  le  ]iremier  menhir  de  la 
Corse;  comment,  trente  ans  plus  lard,  Mérimée,  ayant  remanjué 
dans  la  région  de  Cauria,  non  loin  de  Sarténe,  neuf  menliirs  qui 
avaient  peut-être  fait  partie  d'une  série  plus  considérable,  sans  oser 
afTirmer  qu'ils  eussent  formé  autrefois  une  avenue  régulière,  indi- 
qua qu'ils  pouvaient  rappeler,  quoique  de  très  loin,  les  allées  de 
Carnac,  et  connnent  enfin  l'existence  certaine  d'un  alignement,  dans 
le  voisinage  immédiat  de  ces  menhirs  <lils  de  Hinaiou,  hil  ddini- 
tivement  constatée  par  M.  de  Morlillet. 

AXT.    BULLRTIX   1909  J8 
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ses,  en  partie  penchés,  quelques-uns  bien  verticaux  et 
mesurant  jusqu'à  2'"30  hors  de  terre,  s'y  touchent  presque 
sur  une   longueur  d'une  cinquantaine  de  mètres;    seuls 


Mfinhirs  de  Polnç/r/it). 


quelques-uns  tombés  en  avani  |)ourraient  faire  croire  à 
une  double  rangée'.  » 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  à  propos  du  récit  du 
voyage  du  comte  Jean  de  Kergorlay  qui  vient  de  paraître 
dans  la  Revue  des  Deii.i-Mondes,  où  il  est  question  des 


1.  Il  ne  me  parait  |ias  iinilile  de  résumer  ici  i)ricvement,  car  elle 
risque  fort  de  rester  inaperçue  en  France,  inie  communication  faite 
à  la  séance  du  '24  mai  dernier  de  la  Société  des  Antif|uaires  de 
Cambridge  i»ar  M.  W.  L.  H.  Duckwortii  {Procpcdinr/s  o/"  Ihe 
Cambridge  antu/nnrian  Sociel.ii,  1009.  n°  LIV,  p.  267-'273  et  (ig  ) 
sur  l'existence  d'un  site  mégalithique  en  Corse,  prés  de  Ponle- 
Leccia.  Sur  un  mamelon  baigné  par  le  (lolo,  à  deux  milles  et 
demi  environ  au  sud  de  ce  village,  connu  sous  le  nom  de  «  Cas- 
tello  délia  Coulontia  »,  et  de  même  sur  une  hauteur  rocheuse  atte- 
nante, dite  «  Castelluccio  »,  M.  Duckworth  a  pu  reconnaître,  au 
milieu  des  fourrés,  quelques  vestiges  de  nuirs  en  blocs  polygonaux 
irréguliers,  superposés  sans  ciment,  qui  lui  ont  paru  devoir  appar- 
tenir à  une  construction  forlitiée  mégalitlii(|ue.  A  cùlé  subsistent 
les  ruines  d'une  tour  médiévale.  La  découverte  est  à  coup  sûr  très 
intéressante,  (iuoi(|ue  les  restes  se  réduisent  à  assez  peu  de  chose 
et  ([ue,  à  vrai  dire,  comme  l'auteur  est  le  premier  à  le  déclarer, 
seuls  des  connaisseurs  autorisés  pourront  déterminer  avec  certitude 
l'époque  exacte  à  laciuelle  la  construction  est  allribuable. 
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«  iiuraghes  »  et  de  leurs  origines,  annonce  que  M.  Gouin, 
propriétaire  d'une  collection  bien  connue  de  bronzes 
découverts  en  Sardaigne,  lui  a  promis  les  photographies 
des  objets  les  plus  importants. 

Il  sera  heureux  de  les  déposer,  aiissilôl  reçues,  sur  le 
bui'cau  de  la  Société. 

\1.  Ch.  llavaisson-Mollieii,  iiienibre  résidant,  lait  la 
communication  suivante  : 

u  M.  Salomon  lleinach  vient  d'expliquer,  dans  le  ^////c- 
lin  (les  Muscci* ,  qu'à  son  avis  la  .loconde  au  Louvre  est 
en  deuil  d'une  enfant"-,  et  que  si  un  document  précisait 
la  cause  de  sa  tristesse,  il  ré\(''lerait  lout  le  mystère  du 
sourire. 

'(  .le  crois  cjue  ce  document  ne  suffirait  pas,  parce  que 
I  expression  de  Mona  Lisa  n'est  pas  de  simple  dislraclion 
entre  des  larmes  maternelles  et  des  gaietés  d'alelier;  elle 
est,  en  partie,  de  malicieuse  seiisil)ilité  et  de  gracieuse 
rc'serve;  c'est  sa  fine  et  douce  complexité  que  divers  écri- 
vains, depuis  1830  et  de  nos  jours  (trop  longuement  cités 
})ar  M.  S.  Reinachj,  ont  imaginée  perverse  et  commentée 
en  termes  ridicules  ou  d'écœurante  lubricité. 

«  Pour  deviner  I  âme  de  celte  femme  si  étudiée  par  un 
homme  si  estimé  et  si  beau  savant,  au  regard  d'aigle, 
mais  avec  bonté,  aux  paroles  spirituelles  et  charmeuses, 
il  faut  autre  chose,  c'esl-à-dire  savoir,  au  moins  entre- 
voii'  les  oi'igines  des  relations  morales  entre  le  modèle  et 
l'artiste  pendant  quatre  années,  en  des  séances  entourées 
de  musique  et  de  poésie. 

((  J'ai  essayé  de  prouver •*,  par  certains  passages  des 
écrits  de  Léonard,  que  son  sentiment  pour  la  .Toconde, 
plus  jeune  que  lui  de  plus  de  vingt  ans,  lut  aussi  noble 
({ue   tendre,  et    qu'il  l'avait   conçu   avant   de   peindre   le 


1.  BuUelin  des  Musées  de  France,  1909,  w  2. 

2.  Voir  E.  Mlintz,  Léonard  de  Vinci,  \).  416,  u.  1. 

3.  Conférence  ù  la  Sorbonne,  Société   d'études  italiennes,    Léo- 
nard de   Vinci  dans  ses  écrits,  31  mai  1902. 
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fameux  portrait,  peut-être  lorsque  Lisa  del  Giocondo  était 
encore  une  des  Gherardini  de  iVaples.  Je  vous  l'ai  signa- 
lée telle  qu'une  jeune  fille  simple  et  sérieuse,  en  pendant 
de  Léonard  de  Vinci,  avec  des  traits  austères,  dans  la 
fresque  du  mariage  de  la  Vierge,  par  Bernardini  Luini'. 
C'est  avec  une  physionomie  analogue,  mais  souriante, 
qu'on  voit  la  Joconde  sur  le  carton  que  posséda  Vallardi-, 
ayant  le  front  large  et  découvert,  les  joues  arrondies 
comme  dans  la  copie  ancienne  de  Bourg-en-Bresse  publiée 
par  M.  S.  Reinach.  Je  publierai  dans  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts  le  carton  original  et  les  deux  assistants  au  Sposali- 
zio  de  Luini,  avec  d'autres  figures  analogues.  » 

M.  le  baron  J.  de  Baye,  membre  résidant,  entretient  la 
Société  de  nécropoles  découvertes  sur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Grimée,  nécropoles  explorées  ])ar  M.  Uepni- 
koir  et  assurément  altribuables  aux  Goths. 

«  Dans  une  toute  récente  lettre,  M.  Repnikolf  m'an- 
nonce la  découverte  dans  la  même  région,  à  Parlhenis, 
d'une  basilique  du  vin"^  siècle,  fondée  par  le  Goth  Johanne, 
et  qui  fut  le  principal  sanctuaire  des  Goths  de  Crimée. 
Les  fouilles  ont  mis  au  jour  des  mosaïques,  des  chapiteaux, 
quantité  de  fragments  architecturaux  et  même  la  tombe 
de  saint  Johanne. 

«  J'ai  pensé  que  cette  importante  découverte  mérilail 
d'être  portée  à  la  connaissance  de  notre  Compagnie.  Elle 
sera  l'objet  d'une  publication  de  M.  Repnikoir.  » 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  communique  une 
inscription  chrétienne  inédite  d'Henchir  Kl-Ogla  ((Cercle 
de  Tebessa). 

«  M.  le  commandant  Guf'nin  a  réccninicnt  découvert  à 
Henchir  El-Ogla,  au  sud-ouest  de  Tebessa,  près  d'Henchii- 
El-Adjedj,  les  restes  dune  l)asili(pu,',  (pii  ('lail  longue  de 

1.  Voir  Pierre  Cautiiiez,  Luini,  p.  59  :  «  soclalor  »  de  Léonard 
de  Vinci. 

2.  Gazette  des  l)e(ntr-(irts,  vente  Vallardi,  ISlil. 
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20  iiiùircs  cl  large  de  12  mètres.  Cette  église,  dont  les 
pierres  sont  dispersées  sur  toute  l'étendue  du  champ  de 
ruines,  était  dune  architecture  soignée.  L'arc  triomphal 
était  orné  dune  guirlande  de  vigne  sculptée.  La  clef  de 
cet  arc  portait  une  grande  croix  monogrammatique, 
accostée  de  l'a-o),  et  enfermée  dans  un  cercle.  Au-dessus 
et  au-dessous  du  chrisme  se  déroulait  une  inscription  en 
cinq  lignes.  Lettres  de  0"'()4.  Copie  de  M.  Guénin  : 

SANCTORVM  SE 

DES  DOMV  DOMI 

NI 

\'igiu'         ]'igiic   -  p^   Vigne         l'igiic 
Ad7w 

QVI  PVRE  PETI 
T  ACIPIT 

Sancîoriiin  sedes  doiuiiisj  Doinini. 
Qui  piii-e  petit.  ac[c]ipit. 

«  Toutes  les  formules  de  rinscri[)tion  sont  nouvelles 
dans  l'épigraphie  africaine.  F^'inscription  elle-même  vient 
d  une  église  des  schismatiques.  Les  mots  Sanctorum  sedes, 
employés  seuls,  sans  noms  de  martyrs,  ne  peuvent  dési- 
gner les  saints,  au  sens  ordinaire  et  catholique  du  terme. 
11  s'agit  certainement  des  Saints  selon  la  doctrine  des 
sectaires  africains  qui  s'attribuaient  à  eux-mêmes  ce  nom 
[Sancti];  il  s'agit  des  fidèles  de  l'église  donatiste.  La  fin 
de  l'inscription  confirme  pleinement  cette  interprétation; 
le  pure  petit  est  l'expression  sectaire  de  ce  principe  exclu- 
sif de  pureté  dont  les  mêmes  schismatiques  revendiquaient 
le  privilège.  Les  Donatistes  prennent  le  même  titre  de 
«  Saints  »  dans  une  inscription  qui  a  été  trouvée  récem- 
ment à  Henchir  Oumkif  (Cedias,  au  sud-est  de  Mascula), 
et  qui  était  placée  près  de  la  porte  d'un  sanctuaire  : 
Haec  faci/is  patet  au/a  Sanctis.  Ingrediens,  etc.  » 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

DU  3'  TRIMESTRE  DE   1909. 


Séance  du  7  Juillet. 
Pri'sidence  de  M.  E.  Michon.  vice-président. 

Ouvrages  olJcrls  : 

Chauvet  (Gustave],  /'otites  notes  d' (wclii-dld^ie  cli(ireiit(ns(\ 
.3''  série.  Angoulême,  1909,  in-8". 

—  Boules  eu  pierre  inoustévieunes.  Le  .Mans,  1908,  in-8'\ 
CoGO  (Gaelano).  t.u  Soeieta  figure  di  Sioria  pntria.  Gênes. 

1902,  in-8^ 
Mellkr   (Pierre  .  Elut  civil  des  fuuii//es  luirdelaises  uvunt 
la  Révolution .  Bordeaux,    1909,  in-8". 

—  Documents  bordelais.  Bordeaux,  1909,  in-4''. 

Roger  (Robert).  Ciiueiières  barbares  de   Tabarianc,  eoui- 
muue  de  Teilbet  [Ariège).  Paris,  1909,  in-8". 

M.  F.  Marlroye,  associé  correspondant  national,  lit  un 
mémoire  sur  la  législation  relative  à  la  compétence  de  la 
juridiction  épiscopale  au  commencement  du  v**  siècle  cl 
son  interprétation  dans  la  pratique,  à  cette  époque,  d'après 
les  lettres  de  saini  Augustin. 

M.  Ph.  Lauer,  membre  résidant,  fait  la  «niniiiuniralion 
suivante  : 

«  Dans  le  numéro  de  novembre  1908  de  la  l'cvue  t.es 
Arts,  M.  Arsène  Alexandre  signale  en  ces  termes  une  tèle 
de  marbre  d'impératrice  byzantine,  de  la  collection  de 
M.  le  comte  Isaac  de  Gamondo  :  «  Quelle  grandeur  bes- 
«  tiale,   quelle   impériale   sensualité    dans    cette    tête    de 
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«  marbre,  où  l'art  byzantin  se  montre  en  même  temps 
«  synthétique  et  réaliste!  »  Cette  tête  est,  en  effet,  fort 
curieuse  comme  spécimen  d'une  époque  assez  mal  repré- 
sentée de  la  sculpture.  Les  gros  yeux  arrondis  et  ressor- 
tis  entourés  d'un  creux,  avec  une  cavité  dans  la  pupille 
destinée  à  recevoir  une  pâte  colorée,  l'arcade  sourcilière 


Buste  d'impératrice  byzantine. 
Cloître  du  Latran  à  Rome. 

A  peine  indiquée  et  très  élevée,  les  pommettes  saillantes 
ou  du  moins  fortement  accusées,  les  lèvres  serrées,  le  bas 
de  la  figure  en  aminci,  ce  sont  là  des  caractères  qui  sont 
typiques.  On  les  retrouve  notamment  dans  un  buste  du 
Musée  du  Louvre  représentant  un  empereur  du  Bas- 
Empire  '. 


\.  Salle  des  Saisons,  n°  101>. 
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«  Mais  il  existe  à  Rome,  dans  une  niche  du  mur  du 
joli  cloître  de  Vassalletto,  au  l^atran,  un  buste  presque 
identique  à  cette  lête.  La  coill'ure  si  particulière  de  Tirn- 
pératrice  byzantine  s'y  retrouve  en  cliet  :  elle  se  compose 
d'une  sorte  de  bonnet,  ou  mieux  de  turban  décoré  à  des 
intervalles  réguliers  de  doubles  rangées  verticales  de 
perles  et  sui-monté  d'un  bandeau  fait  d'un  méplat  entre 
deux  lignes  de  perles,  portant  sur  le  devant  un  creux 
i-eclangidaire  ou  chaton  pour  un  cabochon.  Le  dessus  du 
«  bonnci  »  comporte  deux  ujamelons  aux  arêtes  perlées, 
disposés  chacun  d'un  côté  commi;  dans  la  mitre  cornue 
du  xu"^  siècle.  Un  doul)le  rang  de  perles  les  sépare,  allant 
du  front  à  l'occiput.  D'autres  rangées  verticales  de  perles 
ornent  ces  éminences  sur  les  côtc'S.  (]'est  bien  la  coiffure 
des  impératrices  byzantines  des  premiers  siècles,  parti- 
culièrement celle  qui  est  attribuée  à  l'impératrice  Hélène 
dans  le  manuscrit  grec  .")fU'  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale-. Le  buste  de  JVome  a  encore  la  pâte  noirâtre  des 
pupilles,  ce  ([ui  lui  donne,  à  cause  de  la  lixité  du  regard, 
un  aspect  d'oiseau  de  nuit.  11  a  de  plus  conservé  une  partie 
des  vêtements,  tunique  avec  sinus  de  manteau,  qui  semble 
bien  lui  appartenir,  malgré  les  apparences  contraires  à 
première  vue.  Le  mouvement  du  cou  et  celui  des  épaules 
s'harmonisent  en  effet  Ibrt  bien  des  deux  côtés  de  la  cas- 
sure de  la  gorge. 

«  Il  convient  d'en  rapprocher  un  buste  de  femme  en 
marbre  découvert  en  1888,  via  Cavour,  et  publié  par  C.-L. 
Visconti-'.  M.  E.  Molinier  l'a  reproduit  dans  son  article 
sur  La  coiffure  des  feiumrs  dans  quelques  monuments 
l)t/z(uiùiis'' .    Il   croit,    comme   Visconti,    qu'il   s'agit   d'un 

1.  FoL  44U. 

2.  IL  Oinont,  Fuc-.sliiiilés  des  iniulalures  des  plus  anciens 
HKinuscrils  f/recs  de  la  Bihllulhèquc  nationale.  |il.  LIX.  Voir 
aussi  |)l.  XVI  (Grec  510,  foi.  15  :  portrait  do  1' iin|>('ralrico  Eiidocic. 

;i.  Ihill.  dalla  cominissione  arclieol.  coinnutnale  di  Itoina, 
1888,  |).  120-123,  pi.  VL 

\.  Dans  les  l'.'lndes  d'fiisloire  du  nio;/en  ('aje  déiliées  ii  Gabriel 
Monod  a^aris,  18%,  in-S"),  p.  i;i-7(l. 
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bonnel  qui  cachail  coinplètement  la  chevelure  el  se  Ler- 
irjinait  an  soiiiiiiol  par  une  croix  ou  un  (leuron.  Cette  der- 
nière hypolhèse  esl  iullruiée  ])ar  les  deux  bustes  dont 
nous  nous  occupons.  De  plus,  à  examiner  la  miniature 
du  manuscrit  grec  510,  on  voit  nettement  que  le  turban 
de  la  base  est  formé  de  cheveux  ramenés  en  deux  gros 
bandeaux  sur  les  côtés'.  Quant  aux  cornes  des  deux 
bustes  cités  et  inconnus  à  Molinier  et  à  Visconti,  elles 
paraissent  aussi  avoir  <''lé  constituées  par  des  cheveux 
pris  soit  dans  des  résilles,  soit  dans  une  gaze  ou  tissu  très 
léger. 

«  La  forme  générale  de  cette  coiffure  se  trouve  déjà  sur 
la  tête  de  Serena  dans  le  diptyque  de  Monza,  sur  la  tête 
d'Irène  (?j  dans  celui  du  BargcUo  à  Florence  et  sur  celle 
de  Juliana  Anicia  dans  le  manuscrit  de  \  ienne  cité  par 
Molinier.  On  la  retrouve  aussi,  mais  bien  perfectionnée, 
sur  la  tête  de  Théodora  dans  la  mosaïque  de  Saint- V^ital 
de  Ravenne  :  elle  est  agrémenlée  de  pendeloques  retora-' 
bant  sur  les  côtés,  annonçant  le  type  traditionnel  que 
nous  avons  étudié  ici  môme  h  propos  de  l'icône  de  Sainte- 
Marie-du-Transtévère. 

«  Cette  même  coill'ure,  dont  la  couronne  impériale  de 
Vienne  n'est  }»as  sans  rappeler  traditionnellement  la 
forme,  comme  l'a  remarqué  Visconti,  a  été  attribuée  dans 
les  icônes  russes  à  1  impératrice  Hélène  avec  diverses 
variantes.  Mais  il  est  impossible  dans  l'état  actuel  des 
choses  de  chercher  à  quelle  impératrice  il  faut  attribuer 
ces  bustes.  Celui  du  Latran  passe  dans  le  populaire,  à 
cause  de  l'ambiance,  pour  être  le  portrait  de  l'impéra- 
trice Hélène.  Il  n  est  peut-être  pas  antérieur  au  v'^  ou  au 
vi"  siècle.  Quant  à  celui  de  la  collection  Camondo,  on 
serait  aise  d'en  connaître  un  peu  l'origine,  dont  M.  Arsène 
Alexandre  ne  dit  rien.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  est  bien 
embarrassé  de  démêler  avec  E.  Molinier  le  vrai  du  faux 

1.  Cf.  le  l)usle  d'impératricp  romaine  du  Musée  de  Conslaiiti- 
noi)Ip,  Joubhi.  Musée  impérial  oflnman.  Catalogue  des  sculptures 
(Constaiilinoi)l(',  1893,  in-12),  p.  21,  n»  54. 
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dans  cette  coiffure  étrange  qui  a  été  si  longtemps  de  style 
à  la  cour  de  Byzance.  Ni  Codinus,  ni  Constantin  Porphy- 
rogénète  n'en  parlent,  et  c'est  uniquement  à  cause  de  la 
couronne  qui  l'accompagne  ordinairement  que  Molinier  a 
proposé  de  la  dénommer  Gxi\).\j.a.  » 


Séance  du  21  Juillet. 

Présidence  de  M.  E.  Micron,  vice-président. 

Ouvrages   offerts   : 

AiMOiNu  (abbé  Ch.).  La  catliédrale  de  Verdun,  l'étude  liisio- 

rique  et  archéologique.  Nancy,  1909,  in-4°. 
Amardkl.  Les  monnaies  féodales  de  Narhonue.  ^arbonne, 

1907,  in-8". 

—  Les  énigmes  de  la   n/iniisn/tiiiqur  de   Xarhonne .  (]aen, 

1908,  in-8'\ 

—  La  signification  du  crocodile  de  Niines.  Narbonne,  1908, 
in-8°. 

—  Encore  le  crocodile  de  Nîmes.  Narbonne,  1909,  in-8". 

—  Un  cas  de  surfrappe  instructif.  Narbonne.  1909,  in-8". 
Babut  (commandant).  Cadouin  et  son  cloître.  Paris,  1909, 

in-8o. 
Baye   (baron   de).   Vorono'^o.  La'  château   de   Rostoj)tcliine. 

Paris,  1909,  in-8". 
Bruston.  Les  inscriptions   en    hébreu  archaïques  et  celle 

cC Eshmoun-Azar  transcrites  et  expliquées.  Paris,  1909, 

in-8". 

Le  président  donne  lecture  d'une  Icllre  de  M.  L.  Diimuys, 
conservateur  du  Musée  historique  de  l'Orléanais,  associe'' 
correspondant  national,  annonçant  la  mise  au  jour,  an 
lieu  dit  Saint-Ambroise,  à  huit  kilomètres  d'Issoudun. 
d'un  cimetière  gallo-romain  avec  stèles  à  personnages,  cl 
insistant  sur  1  intérêt  exceptionnel  de  la  découverte. 
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M.  M.  Pi'inet,  associé  correspondant  nalional,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  Toutes  les  personnes  inslruiles  savent  ([ue  les  armoi- 
ries de  France  ont  aftecté  successivement  deux  formes 
officielles  différentes  :  elles  ont  consisté  en  un  écu  d'azur 
semé  de  fleurs  de  lis  d'or  (France  ancienne),  puis  en  un 
écu  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or  (France  moderne). 

«  On  fait  généralement  remonter  la  réduction  à  trois 
du  nombre  des  fleurs  de  lis  à  l'époque  de  Charles  VI. 
Quelques  auteurs  ont.  cependant,  apporté  des  exemples 
antérieurs  où  sont  figurées  par  un  écu  à  trois  Heurs  de  lis 
les  armes  de  Charles  V,  de  Jean  le  Bon,  de  Philippe  de 
Valois  et  de  Philippe  le  Hardi  (1285). 

«  .Te  viens  présenter  (juelques  auti'cs  ]jreu\('s  de  1  an- 
cienneté du  blason  de  France  «  moderne  ».  J^our  m'en 
tenir  à  ce  que  j'ai  pu  constater  de  iv'.s?/,  je  citerai,  en  pre- 
mier lieu,  un  spécimen  des  armoii'ies  royales  réduites  à 
trois  Heurs  de  lis  qui  date  du  commencement  du  règne 
de  saint  Louis;  il  se  trouve  sur  le  contre-sceau  de  la  ville 
de  I^ens  en  1228'.  Les  sceaux  de  Pierre  P'',  comte  d'Alen- 
çon  (1271).  de  Jeanne  de  Châtilloii  sa  femme  (1271  et 
1286),  et  du  bailliage  de  \  ei'neuil  (1276),  le  contre-sceau 
de  la  cour  du  Mans  (1283),  le  sceau  du  bailliage  de  Gisors 
(1283  et  1286),  les  contre-sceaux  de  la  ])révôté  de  Mou- 
ton en  Auvergne  (1294),  de  la  prévôté  de  Paris  (1295),  de 
la  châtellenie  de  Chartres  (1299),  les  sceaux  de  la  séné- 
chaussée de  Saintonge  et  du  bailliage  de  Lauzerte  (1300) 
portent  également  les  armes  de  France,  pleines  ou  brisées, 
à  trois  fleurs  de  lis^.  J^es  exemples  deviennent  très  fré- 
quents au  XI v*^  siècle. 

«  Si  l'on  cherche  à  déterminer  comment  s'est  produite 
cette  réduction,  on  constate  que  le  nombre  des  fleurs  de 
lis    a  varié   avec    la  forme  et  la   grandeur  de  l'écu.  Les 

1.  (Jollection  de  sceaux  des  Archives  nationales,  n°  5530. 

2.  Collection  des  Archives  nat,,  n"  886,  888,  4458,  4562,  4648, 
4656,  4693,  4725,  4861,  5U15.  Archives  de  Seine-et-Oise,  fonds  des 
Yaux-de-Cernay,  liasse  9  (charte  du  25  mai  1283). 
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tailleurs  de  sceaux  ne  se  sont  pas  astreints  à  reproduire 
d'une  manière  constante  les  fleurs  de  lis  coupées  par  les 
bords  de  l'écu  qui  passent  pour  caractériser  le  semis.  Ils 
ont  pris  la  liberté  de  charger  la  surface  qu'ils  avaient  à 
décorer  tantôt  d'une  certaine  quantité  de  fleurs  de  lis, 
tantôt  d'une  autre,  suivant  les  commodités  de  l'exécution 
et  les  convenances  de  la  décoration.  Dans  le  même  ouvrage, 
ils  les  ont  figurées  en  semis,  ou  bien  au  nombre  de  dix 
ou  de  six  sur  les  champs  de  grandes  ou  de  moyennes 
dimensions,  au  nombre  de  trois  ou  même  à  l'état  d'unité 
sur  les  champs  exigus.  Aussi  remarque-t-on,  dans  beau- 
coup de  cas,  des  fleurs  de  lis  plus  nombreuses  sur  l'avers 
du  sceau  que  sur  le  contre-sceau^. 

«  Sur  la  même  face  d'un  même  sceau,  lorsque  le  gra- 
veur se  trouve  avoir  à  fleurdeliser  deux  objets  iigurés  de 
dimensions  différentes,  il  sème  les  fleurs  de  lis  sur  l'un  et 
les  réduit  à  trois  sur  l'autre.  C'est  ce  que  font  voir  plu- 
sieurs sceaux  équestres,  entre  autres  ceux  de  Pierre  P'" 
d'Alençon,  de  Philippe  d'Evreux  roi  de  Navarre,  de  Phi- 
lippe le  Hardi  duc  de  Bourgogne;  sur  le  bouclier  passé 
au  bras  du  cavalier,  les  fleurs  de  lis  sont  seulement  au 
nombre  de  trois,  tandis  cjue  sur  la  housse  du  cheval  elles 
sont  semées-. 

«  Quand  deux  écus  de  même  grandeur,  figurés  sur  un 
même  sceau,  portent  l'un  les  armes  de  France  seules  et 
l'autre  les  armes  de  France  écartelées  d'un  deuxième  bla- 
son, le  premier  de  ces  écus  est  semé,  le  second  est  chargé 
de  trois  fleurs  de  lis  à  chacun  des  deux  c{uartiers  de 
France  (sceaux  de  la  vicomte  de  Rouen  et  contre-sceaux 
des  ducs  de  Bourgogne^). 

1.  C'est  ce  que  fou  cunstatc  sur  les  sceaux  et  contre-sceaux,  cités 
plus  liaut,  de  la  cour  du  Mans  (1283),  de  la  prévôté  de  Monlon 
(lîe'j),  de  la  cliàtellenie  de  Cliarlres  (12!)!)),  de  la  sénéciiaussée  de 
Saintonge  et  du  bailliage  de  I^auzerle  (1300). 

2.  Collection  des  Archives  nat.,  n»'  477,  88G,  11384. 

3.  Collection  des  An-hives  nat.,  n°'  480,  48G.  Sceaux  de  hlandre, 
n'  103.  Sceaux  de  Normandie,  n"'  1915,  1916. 
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f(  Enfin,  à  l'intérieur  d'un  seul  et  même  écu  écartelé,  il 
arrive  que  les  fleurs  de  lis  apparaissent  plus  nombreuses 
sur  le  premier  quartier,  qui  est  à  peu  près  carré,  que  sur 
le  quatrième,  qui  est  réduit  à  une  forme  triangulaire  par 
le  rétrécissement  de  la  pointe  de  l'écu.  Il  en  est  ainsi  sui- 
|)lusieurs  sceaux  aux  armes  de  Bourgogne  ol  d'Angleterre  ' . 

((  Le  champ  à  couvrir  changeant  de  forme,  le  noml^i'c 
et  la  situation  des  fleurs  de  lis  changent  aussi.  Dans  les 
écus  en  losange,  les  fleurs  do  lis  se  réduisent  à  quatre  : 
une  à  chaque  angle  de  l'écu ^. 

«  Le  nombre  trois  n'est  que  l'un  de  ceux  qu'ont  choisis 
les  graveurs  pour  représenter  la  pluralité  des  fleurs  de 
lis  de  France.  Parfaitement  approprié  à  la  forme  triangu- 
laire de  l'écu,  il  a  eu  un  succès  particulier,  sans  doute 
parce  qu'il  était  le  plus  simple  de  ceux  entre  lesquels  on 
pouvait  hésiter  en  pareil  cas.  Mais  son  triomphe  jiaraîl 
avoir  été  assuré  par  les  idées  symboliques  qui  s'y  sont 
attachées  au  cours  du  xiv''  siècle.  Le  roi  lui-même,  —  ou 
du  moins  sa  chancellerie,  —  finit  par  ajouter  foi  aux 
inventions  mystiques  des  clercs.  Dans  la  charte  de  fon- 
dation du  couvent  des  Célestins  de  Mantes,  en  février  1377, 
Charles  V  déclare  que  les  fleurs  de  lis  de  son  blason 
doivent  être  au  nombre  de  trois  pour  représenter  la  Tri- 
nité^. Depuis  lors,  les  armes  officielles  de  France  sont 
d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Toutefois,  on  pourrait 
citer  encore  des  exemples  du  semé  postérieurs  à  l'avène- 
ment de  Charles  VI.  Ici,  comme  en  bien  d'autres  cas,  il 
y  a  eu  lutte  entre  la  tradition  et  les  idées  nouvelles.  » 

M.  Ch.  Uruston,  associé  correspondant  national,  essaie 

1.  Collection  des  Archives  nat.,  n"'  100'25,  10027.  Sceaux  de 
iioiirgogne,  n"  provisoire  5016.  Vallet  de  Viriville,  Sceaux  du 
A7P  siècle,  dans  les  M  cm.  de  la  Soc.  des  Anliq.  de  France,  1865, 
I>.  237,  et  pi.  VII,  n"  1. 

2.  Collection  des  Archives  nat.,  n""  190,940.  Sceaux  de  Xonnan- 
die,  n"  1790,  1844,  1941. 

3.  Bulletin  du  Comilc  de  la  langue,  de  i histoire  cl  des  arts  de 
la  France,  t.  IV  (1857),  \>.  239. 
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d  expliquer  les  deux  inscriptions  de  Gaiônas,  découvertes 
récemment  au  Janicule,  et  son  épilaphe.  connue  et  publit'c 
depuis  plus  longtemps. 

«  1.  Dans  l'inscription  grecrpif  : 

Asaixc;  6-(t):  y.py-tzz:  Oj;j.a  Oeoi;  zapé/c, 
'èv  or,  ra'.(.)viç  Ocizvoy.pÎTr,;  zOst;. 

o£C[j.cç  doit  avoir  son  sens  ordinaire,  lien;  seulement,  il 
s'agit  d'un  lien  moral  ou  d'un  engagement.  Dans  quelques 
passages  de  Démosthène,  cités  dans  le  T/icsanms,  oz(7[j.zç 
correspond  au  latin  nc./us.  .le  traduis  donc  :  [(Vest]  afin 
que  (c'est-à-dire  :  cette  fontaine  a  été  faite  aiin  que)  un 
engagement  ferme  (ou  rigoureux),  que  Gaiônas  le  oe'.rvo- 
v.p'.Tqç  s'était  imposé,  fournisse  une  offrande  à  des  dieux. 

«  Cet  engagement  était  un  vœu.  L'accomplissement  de 
ce  vreu  fournira  désormais  une  offrande  aux  dieux  ado- 
rés dans  le  lemple  voisin,  à  savoir,  leau  d(!  la  fontaine 
aménagée  par  (îaiônas,  qui  servira  aux  ablutions  et  aux 
sacrifices. 

«  2.  Le  sens  de  û£'.7îvo/.oÎT"r)ç  est  o\]diqué  |)ar  r(''pila]»lic 
du  même  personnage  : 

'l'.vOxci  ra'.wvi;,  'iç  Ki'j-'.oc.p  r,v  tt^te  'P(o;j.r,; 
y.at  cEÎTTvc'.ç  y.psîvar  TToXXà  \j.t-:   ;jspo-Jvr,;, 
■/.t\[j.y.'.  -(])  OzvàT(o  [j.r,lïv  iozùyi[j.zvzç- 

«  On  sait  que  dans  les  repas  de  fêle  on  choisissait  un 
roi  du  festin,  qui  dirigeait  la  conversation,  fixait  le  nom!)re 
de  coupes  que  chacun  devait  vider,  etc.  Gaiônas  se  vante 
d'avoir  souvent  été  chargé  de  cette  fonction  et  de  s'en 
être  acquitté  avec  bonne  humeur. 

«  3.  Cette  fonction  avait  vraisemblablement  <juelqu(! 
rapport  avec  le  titre  qu'il  se  donne  ici  de  Kî^-c'csp  'Pw[rr,; 
et  de  CisUbcr  Angustorum  dans  la  deuxième  inscription 
de  lui  trouvée  au  .lanicule.  Si  le  Cisiiber  Augustoruni  était 
le  fonctionnaire  chargé  de  la  garde  du  quartier  de  Rome 
où  se   lrou\ aient  les  palais  impériaux  el  si  les  Chtihrvrs 
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avaient  des  repas  de  corps,  —  ce  qui  était  fréquent,  —  il 
serait  assez  naturel  que  le  Cistiber  Augustoriim  eût  été 
choisi  pour  oei-^tVO'/.piTrjÇ  dans  ces  repas. 

«  4.  Le  dernier  vers  de  î'épitaphe  n'est  pas  très  clair. 
«  Je  suis  couché,  n'étant  nullement  dû  à  la  mort.  »  Se- 
rait-ce l'expression  d'un  espoir  d'immortalité?  Pas  néces- 
sairement, ni  même  probablement.  C'est  plutôt,  me 
semble-t-il,  une  allusion  à  une  mort  prématurée.  On  n'est 
positivement  dû  à  la  mort  que  dans  la  vieillesse.  Jusque-là, 
on  peut  njourir  par  accident  ou  maladie,  mais  ce  n'est 
pas  nécessaire  :  ou  n'est  pas  dû  à  la  mort,  au  sens  rigou- 
reux de  cette  expression.  La  même  idée  se  retrouve  dans 
d'autres  épitaphes.  -) 

M.  H.  de  la  Tour,  membre  résidant,  communique  le 
dessin  à  grande  échelle  d'un  camée,  récemment  acquis  par 
le  Cabinet  des  Médailles,  qui  représente  une  tête  de  Gau- 
lois de  face  et  est  sans  doute  l'reuvre  d'un  Gaulois. 

<(  Cette  pierre  dure,  une  agate  à  deux  couches,  est 
taillée  en  haut-relief.  Elle  représente  un  Gaulois  vu  de 
face,  la  bouche  entr'ouverte,  la  moustache  tombante,  la 
chevelure  longue  et  rigide  rejetée  en  arrière  et  encadrant 
le  visage,  les  yeux  saillants,  allongés  en  amande,  chaque 
pupille  figurée  par  une  incision  horizontale.  Dans  ce 
visage,  le  trait  important,  — ■  caractéristique  parce  qu  il 
est  tout  à  fait  anormal  et  tout  à  fait  gaulois,  —  est  la  con- 
traction verticale  du  front  qui  forme  un  énorme  bourre- 
let à  partir  de  la  base  du  nez. 

«  Ce  petit  monument  est  le  premier  camée  connu  figu- 
rant un  Gaulois;  il  est  aussi  le  premier  que  l'on  puisse 
considérer  comme  gravé  par  un  Gaulois.  » 

Séance  du  28  Juillet. 

Présidence  de  M.  E.  Michon,  vice-président. 

Ouvrages  offei'ls  : 
Gauckler    (Paul).    Le    couple    Ilcliopolitain    el    la    triade 
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solaire  dans  le  sanctuaire  syrien  du  Lueus  Fiirrinae  ri 

Borne.  Rome,  1909,  in-8''. 
Mmndron  (Maurice).  L'arsenal  des  chevaliers  de  Malte  au 

/jalais  de  La  Valette.  Paris,  iii-^i". 
—  Le  portrait   du   i^i-and   ina/tre   Alof  de    M'ignacoiirt   au 

Musée  du  Louvi'c,  son  por/rai/  et  ses   armes  i/    /  tirseual 

de  Malte.  Paris,  in-4". 
MiiîOT    (Léon).    La    cIiroui(jiie    de    Moriguy    (  109."i-1152i. 

Paris,  1909,  in-S». 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  dépose  sur  le  bureau, 
au  nom  de  la  Commission  des  impressions,  le  2"  fascicule 
(lu  Bulletiu  de  1909. 

M.  If.  Stein,  membre  résidant,  offre  à  la  Société,  au 
nom  de  l'auteur,  la  Clironifiue  de  Mnrigny,  puMiéf  par 
M.  L.  Mirol,  associe-  corrcspondanl  iialional. 

Le  pn'sidciil  propose  et  la  Société  décide  de  lixcr  au 
mcicrcdi  \'t  scplembrc  la  séance  de  vacances. 

M.  A.  de  Titoff,  associé  correspondant  étranger,  écrit 
pour  signaler  une  icône  de  la  Vierge  conservée  en  Russie 
qui  ressemble  à  celle  de  Sainte-Marie  du  Traslevère  à 
Rome  étudiée  par  ^I.  Lauer. 

M.  (;.  Enlarl,  membre  résidant,  donne  lecture  de  la 
note  suivante  de  M.  M.  Hauchond,  associé  correspondant 
national,  sur  un  mur  récemment  découvert  à  Valenciennes. 

«  En  procédant,  au  printemps  dernier,  à  la  démolition 
de  différentes  constructions  formant  ce  que  l'on  appelait 
à  Valenciennes  1'  «  bôtellerie  »,  établissement  charitable 
transféré'  récemment  sur  un  autre  point  de  la  ville,  les 
ouvriers  ont  mis  à  découvert  le  parement  d'un  mur. 

«  Ce  mur,  construit  en  pierres  blanches  semidal)les  à 
celles  que  l'on  tirait  encore,  il  y  a  peu  de  temps,  des  car- 
rières d'Estreux,  était  percé  de  plusieurs  ouvertures  en 
partie   f)Ouchées,  mais   dont    hîs   contours  étaient    encore 
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très  distincts.  Le  sol  ayant  été,  à  cet  endroit,  fort  exhaussé 
depuis  le  moyen  âge,  le  niveau  actuel  ne  permettait  plus 
d'en  voir  la  partie  inférieure. 

«  On  apercevait  l'arc  en  plein  cintre  de  la  plus  grande 
ouverture,  probablement  une  porte  de  dimensions  assez 
considérables.  A  côté  et  à  distance  égale  l'une  de  l'autre, 
cinq  ouvertures  semblables,  plus  petites,  bouchées  pos- 
térieurement et  formant  niches,  étaient  probablement  des 
fenêtres  :  une  pierre  moulurée  formait  imposte  et  termi- 
nait les  pieds-droits.  Au-dessus,  un  arc  en  mitre  était 
formé  par  deux  pierres  s'appuyant  l'une  contre  l'autre 
sans  clef  de  voûte. 


M\ir  (le  /'  «  Hôtellerie  »  de  Vnlenciennes. 

c(  Ce  mur  longeait  un  bras  de  l'Escaut,  qui,  d'après  les 
plans  d'Hogenberg  et  de  Blaen,  était  déjà  couvert  en  cet 
endroit  à  la  fin  du  xvi^  siècle. 

«  Au  point  de  vue  architectonique,  si  l'on  considère  la 
disposition  des  ouvertures  dont  nous  avons  parlé,  on  est 
tenté  d'attribuer  la  construction  de  ce  mur  à  l'époque 
romane. 

«  En  effet,  l'arc  en  plein  cintre  est  assez  fréquent  à 
cette  époque;  il  en  est  de  même  de  l'arc  en  mitre  %  avec 


1.  C.  Enlart,  Manuel  d'archéologie    française,    ArchUectvi 
t.  I,  p.  29. 

ANT.   BULLETIN   1909  19 
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cette  circonstance  particulière  et  caractéristique  en  l'es- 
pèce que  les  deux  pierres  qui  le  forment  reposent  direc- 
tement l'une  sur  l'autre  et  sont  appareillées  sans  clef  de 
voûte. 

«  Mais  si,  au  contraire,  on  examine  la  moulure  de  l'im- 
poste, on  peut  remarquer  que  cette  moulure  est  purement 
gothique  et  même  d'un  gothique  assez  avancé.  En  tenant 
compte  de  cet  élément  comme  aussi  de  la  survivance  de 
l'architecture  romane,  nous  croyons  pouvoir  placer  la 
construction  de  ce  mur  entre  la  fin  du  xiii''  et  la  fin  du 
xiv"  siècle. 

M  Ajoutons  que  la  forme  de  la  porte  et  des  fenêtres 
semble  indiquer  un  vestige  d'architecture  militaire. 

«  Si  nous  nous  plaçons  au  point  de  vue  historique,  nous 
devons  constater  qu'il  est  bien  difficile  de  déterminer  à 
quel  édifice  appartenait  ce  vestige  d'architecture.  Il  se 
trouvait  sur  le  territoire  de  la  ville  appelé  la  «  Tasnerie  « 
qui  était  au  moyen  âge  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
Saint-Jean;  les  abbés  de  Saint-Jean  y  avaient  juridiction 
et  nommaient  le  mayeur,  les  échevins  et  les  autres  offi- 
ciers^. D'autre  part,  l'historien  Simon  le  Boucq^,  parlant 
de  la  fondation  et  de  l'accroissement  de  la  «  bonne  mai- 
«  son  de  l'hostellerie  »,  nous  dit  que  «  raessire  Amand  de 
«  Marlis  vendit  au  mois  de  febvrier  1273  la  partie  de  la 
«  maison  de  l'hostellerie  qui  sied  sur  le  pont  du  chasteau 
«  de  Saint-Jean  et  en  furent  adhérité  les  prévost  et  éche- 
«  vins  dudit  Valentiennes  ». 

«  L'hôtellerie  se  trouvait  bien  à  cet  endroit  et  un  bras 
de  l'Escaut  passait  le  long  de  ce  mur.  Devons-nous  dire 
que  nous  nous  trouvons  en  présence  du  château  Saint- 
Jean,  ancienne  résidence  des  châtelains  de  Valenciennes, 

1.  R.  P.  L.  Le  Merchier,  Abrégé  de  la  naissance  et  progrez  de 
la  maison  et  abbaye  de  sainl-Jan  en  Vallenciensie  (1635),  p.  126 
à  135;  M.  Baucbond,  La  justice  criminelle  du  magistrat  de  Valen- 
ciennes au  moyen  âge,  |).  46. 

2.  S.  Le  Bouccj,  Histoire  ecclésiastique  de  la  ville  et  comté  de 
Valen'iennes  (165(i),  p.  I8l  ;  H.  d'Oullreinon,  Histoire  de  la  ville 
et  comté  de  Valentiennes  (1639),  p.  302  et  suiv. 
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on  plutôt  d'une  partie  de  ce  château  reconstruite  au 
Mil''  on  au  xiv^  siècle?  Les  documents  ne  sont  pas  assez 
pn'cis  pour  pouvoir  l'affirmer. 

«  Ce  mur  n"a  pas  été  démoli,  mais,  malgré  les  démarches 
que  nous  avons  pu  faire,  il  a  été  malheureusement  couvert 
d'un  enduit  de  ciment  qui  cache  l'ancien  appareil.  Nous 
l'avons  jugé  cependant  assez  intéressant,  étant  donné  sur- 
tout la  rareté  des  monuments  de  cette  époque  dans  la 
région,  pour  être  signalé  à  la  Société  des  Antiquaires  de 
France.  » 

M.  Enlart  communique  ensuite  une  étude  sur  l'art 
gothique  français  à  la  cathédrale  de  Gênes. 

«  La  cathédrale  de  Gênes  avait  été  construite  et  con- 
sacrée en  1118.  Au  milieu  du  xiii'^  siècle,  on  entreprit  de 
la  rebâtir  à  la  mode  de  France,  et  on  commença  par  la 
façade;  au  commencement  du  xiv",  on  éleva  la  nef  dans 
un  style  analogue,  mais  plus  simple  et  moins  pur;  on 
l'acheva  misérablement,  et  en  revenant  au  style  lombard; 
les  murs  latéraux  de  l'église  lombarde  subsistèrent,  ainsi 
que  le  chœur  et  le  transept,  qui  furent  transformés  au 
xvii''  siècle. 

«  La  partie  gothique  appartient  à  une  école  mixte, 
franco-italienne,  qui  a  régné  au  xui*^  siècle  sur  les  deux  ver- 
sants des  Alpes,  mais  elle  est  plus  française  et  plus 
gothique  que  la  plupart  des  œuvres  de  cette  école,  la 
cathédrale  d'Embrun  par  exemple. 

«  Les  deux  tours  inachevées,  le  narthex  à  voûtes 
d'ogives,  les  trois  riches  portails  sont  la  partie  la  plus 
ancienne  et  ne  diffèrent  des  monuments  français  que  par 
l'appareil  de  marbre  noir  et  blanc  alterné.  L'influence  nor- 
mande s'y  affirme  par  une  foule  d  analogies.  Le  narthex 
ressemble  fort  à  celui  de  la  cathédrale  de  Lisieux  ;  les 
voussures  à  zigzags  des  portails  latéraux  sont  semblables 
à  celles  du  portail  ouest  de  Saint-Contest  (Calvados)  ;  les 
chapiteaux  à  tailloirs  sculptés  et  les  soubassements  des 
portails,  ornés  de  deux  rangs  de  riches  sculptures,  |)ré- 
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sentent  une  étroite  analogie  avec  les  portails  occidentaux 
des  cathédrales  de  Rouen  et  de  Lisieux. 

«  Dans  la  sculpture  des  portails,  divers  délails  rap- 
pellent un  portail  de  Mantes  et  les  fonts  baptismaux  de 
Gassicourt  et  Liraay  près  de  cette  ville,  à  la  limite  de 
l'école  normande  et  de  l'Ile-de-France. 

«  Quant  aux  incrustations  de  marbre  noir  sur  blanc  ou 
inversement,  elles  occupent  les  mêmes  places  que  certains 
découpages  de  tracés  analogues  qui  donnent  le  même  effet 
de  noir  sur  blanc  dans  les  voussures  et  soubassements  des 
portails  de  Rouen  et  de  Lisieux.  L'artiste  a  donc  utilisé  le 
procédé  italien  pour  produire  des  effets  que  la  Normandie 
affectionnait,  et  obtenait  par  un  autre  procédé. 

«  Il  est  certain  que  la  sculpture  et  l'architecture  de  cette 
partie  de  l'église  sont  l'œuvre  d'artistes  venus  de  Nor- 
mandie. Des  relations  commerciales  ont  pu  exister  entre 
les  ports  de  Rouen  et  de  Gênes. 

«  Quant  à  la  nef,  elle  est  datée  de  1307  à  1312  par  des 
inscriptions  qui  rappellent  les  souvenirs  fabuleux  de  deux 
Janus,  fondateur  et  restaurateur  de  la  cité.  Il  est  à  remar- 
quer, à  ce  propos,  qu'un  roi  de  Chypre  fut  baptisé  à 
Gènes  sous  le  nom  de  Janus  à  la  fin  du  xiv*'  siècle. 

a  Dans  la  nef,  qu'on  a  renoncé  à  voûter,  on  a  remployé 
des  colonnes  lombardes  à  côté  d'autres  françaises  et 
d'autres  hybrides;  l'appareil  des  arcades  n'est  plus  fran- 
çais, mais  le  faux  triforium  qui  les  surmonte  l'est  absolu- 
ment, soit  qu'il  y  ait  eu  collaboration  de  maîtres  français 
et  italiens,  soit  emploi  par  des  Italiens  de  matériaux  tail- 
lés et  sculptés  par  des  Français.  La  seconde  étape  de  la 
reconstruction  est  donc  hybride,  mais  la  dernière  n'a  plus 
rien  de  français. 

a  Le  tympan  du  grand  portail  imite  celui  de  Chartres, 
et  comme  à  Chartres  une  statue  placée  à  l'angle  sud-ouest 
de  la  façade  tient  un  cadran  solaire  ;  celte  particularité 
fréquente  en  France  a  été  mal  interprétée  :  le  peuple  a 
dénommé  la  statue  «  le  rémouleur  «  et  un  historien  de 
Gênes  y  a  vu  un  martyr  tenant  une  meule,  instrument  de 
son  supplice  ! 
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«  L'influence  française  qui  s'affirme  d'une  façon  si  frap- 
pante à  la  cathédrale  de  Gênes  est,  on  le  voit,  de  tout 
autre  source  que  les  influences  bourguignonnes  ou  méri- 
dionales qui  ont  donné  naissance  aux  autres  édifices 
gothiques  de  l'Italie.  » 

M.  P.  Gauckler,  associé  correspondant  national,  étudie 
les  sarcophages  découverts  à  Carthage  par  le  R.  P.  De- 
lattre,  sur  lesquels  se  voient  des  personnages  étendus, 
notamment  le  sarcophage  avec  une  figure  de  femme  et 
celui  avec  le  portrait  d'un  soi-disant  prêtre  ou  «  rab  » 
aujourd  hui  au  Louvre. 

Il  signale  la  parenté  que  présente  avec  ce  sarcophage 
un  sarcophage  trouvé  à  Corneto  et  conservé  au  Musée  de 
cette  ville  et  les  indications  qu'on  en  pourrait  tirer  sur 
l'origine  probable  des  sarcophages  de  ce  type. 

M.  Michon,  tout  en  reconnaissant  le  grand  intérêt  du 
rapprochement,  présente  quelques  réserves  sur  les  con- 
clusions formulées  par  M.  Gauckler. 

M.  Ch.  Ravaisson-MoUien,  membre  résidant,  traduit  et 
commente  une  page  autographe  de  Léonard  de  Vinci  qui 
est  dans  le  Codice  Atlantico,  à  Milan'.  L'artiste  ingénieur 
y  déclare  qu'il  faut  à  l'aviateur  un  mécanisme  valant  l'or- 
ganisme des  oiseaux,  en  une  équivalence  de  leurs  forces 
sensibles  régies  par  une  loi  mathématique,  pour  donner 
une  âme  et  un  guide  à  l'instrument;  en  obtenant  ainsi  un 
mouvement  plus  rapide  que  la  résistance  de  l'air,  on 
arrivera  à  faire  tous  les  actes  très  délicats  nécessaires 
pour  se  tenir  en  équilibre  et  on  pourra  largement  éviter 
une  chute  funeste. 

Il  rappelle  que  Dante  de  Perugia  avait  volé  pendant  la 
jeunesse  de  Léonard,  en  1480,  au-dessus  du  lac  de  Tra- 
simènc'^.  Il  ajoute  que   Léonard   de   Vinci  était   dans   la 

L  Codice  Allantko,  fol.  161  r°,  transcrit  et  traduit  en  italien 
moderne  par  M.  G.  Piumati  (fasc.  XIV,  p.  dx.\i-dlx  de  la  publica- 
tion récente  de  ce  Recueil). 

2.  Voir  BuHi'liii,  1894,  p.  0(1. 
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voie  prali(|ue  où  Lilienthal  fut  à  la  fin  du  siècle  dernier 
le  précurseur  de  nos  héroïques  aviateurs  actuels',  Léo- 
nard étudiant  expérimentalement  les  fluides,  les  forces 
vitales  et  physiques,  les  leviers,  la  rotation,  l'hélice  qu'il 
adapta  à  un  parachute-,  et  bien  d'autres  choses  pour 
ce  qu'on  appelle  à  présent  le  problème  du  vol  ramé^.  » 

M.  M.  Maindron,  associé  correspondant  national,  en 
présentant  un  travail  sur  les  armes  conservées  dans  l'ar- 
senal des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  à  La 
Valette  (île  de  Malte),  fait  remarquer  combien  sont  peu 
certaines  les  notions  que  l'on  peut  tirer  des  portraits  au 
point  de  vue  archéologique. 

«  Les  armes  dont  je  parle  dans  ce  travail  en  apportent 
la  meilleure  preuve.  Existant  en  nature  à  l'arsenal,  on  les 
peut  comparer  à  celles  qui  figurent  dans  les  divers  por- 
traits que  je  reproduis,  (lelui  du  grand  maître  Alof  de 
Wignacourt,  conservé  au  Musée  du  Louvre,  en  particu- 
lier, présente  un  exemple  frappant  de  l'inexactitude  avec 
laquelle  les  artistes  traitaient  le  costume  et  les  acces- 
soires. » 

Séance  du  15  Septembre. 

Présidence  de  M.  Héron  de  Villefosse,  ancien  président . 

Oiiv)-ages  o/J'ei-/s  : 

Berthelé.    Un   conflit   scolaire   au    XIV  siècle.    Le  Vigan, 

1909,  in-8". 
—  Anciennes  cloches  municipales  de  Bordeau.v,  d  Orléans 

et  d'Amiens.  Montpellier,  1909,  in-8". 

1.  Voir  Fliegende  Menschen  !  von  H.  W.  L.  Mœdebeck,  Herlin, 
1!)09,  p.  10  et  22,  fig.  5,  9,  10. 

2.  G.  (îovi,  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  sciences,  l.  XCllI, 
n"  9  (août  1881). 

3.  Voir  le  savant  journal  l'Avion  du  D""  Loisel,  n"  du  1"  aoùl 
1909,  |).  2  :  «  Le  nioleur  humain  »,  par  L.  Taverne;  et  la  revue  La 
Vie  aniomnhile,  n°'  du  26  dorenihro  1908  et  2  janvier  1909,  ]k  ?>. 
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Bonnet  (Emile).  Boson,  roi  de  Provence,  et  C atelier  moné- 
taire d'Arles.  Paris,  1909,  in-8°. 

Delattre  (R.  p.).  Découvertes  mariales  à  Carthage,  1908- 
1909.  Lyon,  1909,  in-8°. 

DoNNET  (Fernand).  Variétés  canipanaires,  2^  série.  Anvers, 
1909,  in-8". 

LoiSNE  (comte  de).  Dictionnaire  topographique  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais.  Paris,  1907,  in-4''. 

RoucHON  (Ulysse).  La  Chaise-Dieu.  Le  Puy-en-Velay,  1904, 
in-8°. 

—  Les  fortifications  et  les  maisons  anciennes  de  la  ville  du 
Puy.  Caen,  1905,  in-8°. 

—  Les  Rochelambert.  Le  Puy,  1906,  in-8°. 

—  Deux  lettres  de  Henri  III  au  baron  de  Saint-Vidal. 
Paris,  1906,  in-8°. 

—  Les  chartes  de  coutume  du  Velay  et  du  Brivadois.  La 
charte  d'Artias.  Paris,  1907,  in-8°. 

—  Bibliothèque  Philippe  Sourde  au  Puy,  ses  manuscrits. 
Paris,  1906,  in-8°. 

—  La  musique  et  la  librairie  au  Puy  à  la  fin  du  XVP  siècle. 
Paris,  1909,  in-8«. 

ViLLETARD  (l'abbé  M.).  La  prière  «  avete  omnes  animae  « 
au  petit  portail  de  Saint-Lazare  d'Avallon.  Caen,  1909, 
in-8o. 

M.  Ch.  Engelhard,  associé  correspondant  national, 
adresse  à  la  Société  une  pièce  de  vers  intitulée  «  les 
Ruines  «,  en  faveur  de  nos  antiquités  nationales. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  offre  à  la 
Société  : 

1°  Au  nom  de  M.  Ph.  Lauzun,  associé  correspondant 
national,  un  volume  sur  Le  château  de  Lauzun  en  Age- 
nais.  Par  sa  magnificence  et  par  l'attrait  qui  s'attache  à 
son  histoire,  ce  château  mérite  d'être  connu.  Notre  con- 
frère s'est  acquitté  de  sa  tâche  en  archéologue  érudit  et 
en  historien  consciencieux.  L'illustration  est  tout  à  fait 
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soignée.  On  lira  avec  un  vif  intérêt  le  copieux  chapitre 
consacré  à  Lauzun  et  à  la  Grande  Mademoiselle. 

2°  Au  nom  du  R.  P.  Delattre,  associé  correspondant 
national,  un  travail  intitulé  Découvertes  niariales,  fai- 
sant suite  au  volume  sur  Le  culte  de  la  sainte  Vierge  en 
Afrique.  Plusieurs  des  monuments  décrits  dans  cette  bro- 
chure ont  été  déjà  communiqués  à  la  Société  par 
M.  P.  Monceaux  de  la  part  du  P.  Delattre. 

M.  Héron  de  \  illefosse  lit  ensuite  au  nom  du  R.  P.  Louis 
Jalabert  une  note  relative  à  des  vexillaires  ])annoniens 
en  Palestine. 

«  Les  fouilles  que  l'Université  de  Harvard  a  entreprises 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Samaria  (Sebaste)  ont 
déjà  donné,  après  une  première  campagne  (avril-août 
1908),  des  résultats  intéressants'.  L  épigraphie  romaine 
n'y  est  encore  représentée  que  par  deux  documents,  dont 
un  seul  a  été  jusqu  ici  publié;  mais  ce  texte  présente, 
comme  on  en  jugera,  un  réel  intérêt,  et  c'est  ce  qui  m'en- 
gage à  en  tenter  ici  l'explication. 

«  Insérée  d'abord  dans  le  rapport  du  professeur  D.-G. 
Lyon,  d'après  la  lecture  du  professeur  C.-H.  Moore,  de 
Hai'vard,  cette  inscription  a  été  reprise  par  le  P.  H.  Vin- 
cent, qui  en  donne  un  croquis  très  soigné  et  un  commen- 
taire développé.  Je  n'ai  pas  à  faire  mention  ici  des  notes 
érudites  qu  il  a  a  ajoutées;  il  me  suffira  de  rectifier 
quelques-unes  des  lectures  du  P.  Vincent  qui,  pas  plus 
que  celles  de  son  devancier,  ne  méritent  d'être  retenues. 

«  Le  texte  est  gravé  sur  le  dé  d'un  autel  votif,  trouvé 
gisant  en  travers  de  l'escalier  monumental  qui  donne  accès 

1.  Premier  comple-rendu  provisoire  des  fouilles  par  le  profes- 
seur D.-G.  Lyon,  The.  Harvard  ExpedUion  lo  Samaria,  12  |i. 
in-S"  et  21  (ig.,  extrait  de  The  Harvard  Iheolor/ical,  Beview,  l\, 
janvier  1909.  Il  m'a  été  impossible  de  me  procurer  au  Brilish 
Muséum  la  revue  américaine  dans  la(|uelle  ce  rapport  est  inséré; 
je  dois  donc  n)'en  tenir  au  substantiel  résume  que  le  R.-P.  Vin- 
cent a  eu  riieureuse  idée  d'en  donner.  Cf.  licruc  biblique,  1909, 
p.  'i35  et  suiv. 
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à  l'autel,  di'essé  devant  le  temple  d'époque  romaine, 
déblayé  par  la  mission  américaine.  Comme  le  reconnaît 
le  P.  Vincent,  le  texte  n'offre  aucune  difficulté  de  lecture. 
Je  croirais  cependant,  pour  ma  part,  que  le  caractère  un 
peu  grêle  de  la  gravure,  les  barres  transversales  de  cer- 
taines lettres  peu  accentuées  sont  pour  beaucoup  dans  les 
inexactitudes  de  déchiffrement  que  nous  aurons  à  signaler. 

«  M.  Moore  n'hésite  pas  à  lire  :  J(ovi)  0[ptimo)  M[aximo) 
tnil[ites)  VI  XII  coli[ortium)  Pa[nnoniorum]  sup[erioruni] 
cives  S'isci[ani)  II{?)  Varciani  et  Latobici  sacrum  fecerunt. 
Il  attribuerait  le  texte  à  des  soldats  stationnés  en  Pales- 
tine, probablement  après  la  guerre  d'Hadrien'.  Après 
avoir  reproduit  cette  interprétation,  le  P.  Vincent  ajoute  : 
«  On  a  la  tentation  de  comprendre  le  texte  avec  des 
«  nuances  lui  donnant  un  tour  plus  simple,  plus  expressif 
«  aussi  :  mili[tes)  VI,  XII"-^  coh[or]lis  Painnoniorum)  sup{e- 
«  riorum) . . . ,  etc.  « 

«  En  fait,  je  crois  que  cette  explication  n'a  aucune 
chance  d'être  la  bonne.  Comment  supposer  ces  deux 
chiffres  se  suivant  sans  séparation  ni  aide  pour  la  lecture? 
Comment  admettre  surtout,  contre  l'usage  constant  et 
universel,  que  le  numéro  de  la  cohorte  se  trouve  à  une 
place  absolument  anormale?  Comment  enfin  accorder  ce 
chiffre  XII  avec  ce  que  nous  savons  des  cohortes  panno- 
niennes  :  de  toutes  celles  que  nous  connaissons,  aucune 
ne  dépasse  le  matricule  IlII.  Toutes  ces  difficultés  dispa- 
raissent pour  peu  qu'on  veuille  bien  lire  dans  le  groupe 
de  caractères,  où  M.  Moore  et  le  P.  Vincent  ont  vu  tour 
à  tour  deux  nombres,  le  mot  v[e]xi[l'\[larii) .  De  deux 
choses  l'une  :  ou  telle  est  la  leçon  de  la  pierre,  et  il  faut 
s'y  tenir,  ou  bien  l'inscription  a  été  exactement  lue  par 
les  deux  savants,  et,  dans  ce  cas,  c'est  le  lapicide  qui  est 
le  premier  responsable  de  leur  commune  erreur,  et  il  ne 

1.  To  Jupiter  Optinius  Maxiinus  soldiers  of  tlie  Sixtti  and  Tweifth 
Cohorts  of  Upper  Pannonia,  two  (?)  citizens  of  Siscia  (and)  Var- 
ciani and  Latobici  hâve  niade  this  dedication.  Cf.  Revue  biblique, 
p.  441,  n.  3. 
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faut  pas  hésiler  à  recourir  à  une  correclion,  dont  personne 
ne  se  refusera  à  reconnaître  la  nécessité  et  le  bien  fondé. 

«  Ainsi  amendé,  le  texte  prend  une  tout  autre  tour- 
nure, cette  fois-ci  très  satisfaisante  :  les  dédicants  sont 
des  mil[itcs)  v[e\xi\_l"\[lari i)  coli[ortium)  Pa[nnoniac)  Sup[e- 
rioris).  Même  dans  l'hypothèse  du  P.  Vincent,  Pannonio- 
rum  superioruni  est  inacceptable  :  aucune  cohorte  n'au- 
rait pu  porter  semblable  dénomination.  Notre  explication, 
par  contre,  est  amplement  justifiée  par  des  exemples  ana- 
logues :  praes.  vexillation.  ce/.  Moesiae  inf'er.  et  Daciae^  ; 
praep.  vexill.  auxiliar.  Pann.  infer.' ;  prae[p].  vex.  Moes. 
inf.^ ;  decurio  alae  Atectorigiarse  (sic)  exercitus  Moesiae 
infériorisa .  On  pourrait  multiplier  les  exemples,  comme 
aussi  en  apporter  toute  une  série  pour  montrer  que,  à  côté 
des  vexillationes  légionnaires,  les  inscriptions  mentionnent 
également  des  détachements  fournis  par  des  cohortes  ou 
des  ailes  auxiliaires  qui  portent  pareillement  le  nom  de 
vexillationes^.  Il  suffira  de  rappeler  l'inscription  de 
M.  Valerius  Lollianus,  qui  (ut  praepositiis  in  Mesopotamia 
vexillationibus  equitum  electoriim  alarum...  item  cohor- 
tium^. 

«  Ainsi,  la  dédicace  de  Samaria  est  l'œuvre  de  soldats 
appartenant  à  un  détachement  de  cohortes  pannoniennes 
amenées  de  Pannonie  supérieure,  où  elles  étaient  campées, 

1.  H.  Dessau,  Inscr.  lalinae  seleclae,  2723. 

2.  Co7'p.  inscr.  lut.,  III,  1464. 

3.  Ibid.,  14215*. 

4.  Dessau,  2537. 

5.  Les  textes  relatifs  aux  vexiilalioiies  fournies  par  les  aiuilia 
ont  été  récemment  n'unis  et  étudiés  par  A.  v.  Domaszewski,  Die 
RangordnuiKj  des  romischen  Heeres,  1908,  p.  135  (extrait  des 
Donner  Jahr bûcher,  heft  117). 

6.  Corp.  inscr.  lat.,  III,  600  =  Dessau,  2724.  Cotte  inscri|>tion  a, 
dans  l'espèce,  un  particulier  intérêt,  car  Hormann  {.hilireshclfle, 
III,  1900,  p.  23-32)  semble  bien  avoir  démontré  que  ce  texte  ren- 
ferme une  cnumération  des  auxilia  de  Syrie,  à  l'éiJoquc  d'Anto- 
nin,  (|ui  se  laisse  assez  bien  ramener  à  la  liste  fournie  |»ar  le 
diplôme  de  So(ia  (D.  CX,  Corp.  inscr.  M.,  III,  p.  2328'')  pour 
l'année  157. 
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on  Palestine  ou  siiuplcmcnl  rccrul(^cs  en  Paiinonic  supé- 
l'ieure.  A  cette  indication  correspond  d'ailleurs  exacte- 
ment l'indication  de  la  patrie  des  dédicanls,  citoyens  de 
Siscia,  Latobici  et  Varciani,  originaires  de  trois  localités 
(jui  appartiennent  de  fait  à  la  Pannonie  supérieure. 

«  Le  P.  Vincent  a  ci^u  devoir  revenir  sur  la  lecture  du 
premier  ethnique,  Sis[ciani),  proposée  par  M.  Moore,  cl 
essayer  de  prouver  qu'il  faut  lire  :  Siscii* .  Il  faut  néan- 
moins maintenir  la  lecture  du  professeur  de  Harvard,  qui 
a  pour  elle  plus  d'une  transcription  développée  du  nom 
qui  se  présente  ici  en  abrégé^.  En  effet,  l'usage  et  la  symé- 
trie même  suggèrent  de  reconnaître  [et]  dans  les  deux 
jambages  pris  pour  un  chiffre  (ii)  par  M.  Moore  et  pour 
deux  I  par  le  P.  Vincent. 

«  La  teneur  intégrale  de  cette  inscription  serait  donc  : 
I{o(>i)  0[ptimo)  M[Gxiino]  mil[ites)  v\_e'\joi\_l'][larii]  co/i[or- 
tium)  Pa[nnoniae)  Sup[erioris],  cives  Sisc.[iani)  \_et]  Var- 
cian[i)  et  Latobici,  sacrum  fecerunt.  Pas  n'est  besoin  d'in- 
sister davantage  sur  l'intérêt  de  ce  texte  si  bref  :  c'est  un 
document  de  plus  à  ajouter  aux  pièces  qui  nous  font  con- 
naître peu  à  peu  les  auxilia  de  l'armée  de  Judée^.  Il  suffit 
de  rappeler  ici  les  deux  plus  importantes,  les  diplômes 
militaires  de  86  et  139  ap.  J.-C.^.  L'inscription  de  Saraa- 
ria  nous  renseigne  pour  la  première  fois  sur  la  présence 
en  cette  province  d'auxiliaires  pannoniens.  Déjà  le  diplôme 
de  139  mentionne  une  coli.  I  Montanorum,  venue  de  Pan- 
nonie,  comme  l'a  fait  remarquer  M.  Héron  de  Villefosse^. 
Les   cohortes   qui    détachèrent    quelques    compagnies    à 

1.  Une  faute  d'impression  (?)  donne  même  Sisciii,  ce  qui  serait 
d'ailleurs  plus  conforme  à  la  lecture  matérielle. 

2.  Siscianus  [Corp.  inscr.  lai.,  III,  4373;  cf.  3977,  10850). 

3.  En  passant,  il  est  intéressant  de  rapprocher  cette  vexillalio 
auxiliaire,  cantonnée  à  Samaria,  d'une  autre  vexillalio,  détachée 
celle-ci  de  la  legio  X  Fre(tensis),  qui  occupait  le  fort  d'Abou-Goscli 
[Comptes-rendus  de  l'Académie  des  inscriptions,  1901,  p.  692- 
696). 

•5.  Corp.  inscr.  lat.,  III,  D.  XIV  et  CIX,  p.  857  et  2.328Î'". 

5.  Comptes-rendus  de  l'Acadéniie  des  inscriptions,  1897,  p.  341. 
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Sainaria  avaient  probablement  été  ré([uisitionnées  elles- 
mêmes  de  la  même  façon,  à  moins  que  le  gouverneur  ne 
se  fût  borné  à  faire  appel  à  son  collègue  de  Syrie.  Nous 
savons,  en  effet,  qu'en  157'  les  effectifs  dont  disposait  le 
légat  Attidius  Cornelianus  comprenaient  une  cohorte  pan- 
nonienne,  la  /  Aug.  Pannon(iorum),  et  c'est  bien  aux  envi- 
rons de  cette  date,  c'est-à-dire  dans  la  seconde  moitié  du 
11^  siècle,  qu'il  convient  de  situer  le  nouveau  texte. 

«  Souhaitons  que  la  seconde  inscription,  dédicace  éma- 
née aussi  de  soldats  d'une  cité  pannonienne,  nous  dit-on, 
soit  plus  explicite  encore  et  qu'elle  trouve  bientôt  un  édi- 
teur, malgré  les  difficultés  qui  ont  découragé  un  premier 
essai  de  lecture^.  » 

M.  Héron  de  Villefosse  fait  enfin  connaître  des  décou- 
vertes intéressantes  qui  ont  eu  lieu  récemment  à  Arles. 

«  Au  sud-ouest  et  en  dehors  de  la  ville  d'Arles,  à 
300  mètres  environ  des  dernières  maisons,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône,  lors  des  fouilles  exécutées  pour  établir 
le  nouveau  bassin  du  canal  de  Marseille  au  Rhône,  les 

1.  Corp.  inscr.  Int.,  D.  CX,  ]>.  2328''. 

2.  Depuis  l'envoi  de  cette  note,  j'ai  reçu  de  M.  C.-H.  Moore  un 
tirage  à  part  du  ra|)i)orl  du  professeur  f^yon.  Ce  mémoire  Irc-s 
intéressant  a,  de  plus,  l'avantage  d'une  riciie  illustration  (3  jdans, 
1  dessin  et  17  pliotographies  re|)roduites  en  simili-gravure).  Le  n°  18 
représente  l'inscription  qui  fait  l'objet  de  cette  note.  De  fait,  la 
gravure  en  est  très  nette,  et,  à  la  ligne  2,  on  lit  aisément  VIXII. 
Je  ferai  cependant  reinaniuer  (|ue  la  dernif're  lettre,  atteignant 
l'extrême  bord  du  dé  de  l'autel,  peut  cire  lue  L  tout  aussi  bien 
(jue  I,  vu  ([ue,  d'ailleurs,  dans  LATOBIOI,  le  caractère  initial 
n'est  pas  pourvu  d'une  barre  horizontale  plus  accusée.  La  seconde 
lettre,  |)ar  contre,  a  bien  l'air  de  n'être  (ju'un  \.  Je  maintiens 
cependant  ma  correction  et  j'en  trouve  une  confirmation  décisive 
dans  la  seconde  inscription,  encore  inédite,  dont  M.  Moore  a  eu  la 
grande  obligeance  de  m'envoyer  une  pholograjibie.  Tout  ce  que  je 
]>uis  dire  de  ce  texte,  qui  sera  sans  doute  publié  par  les  savants 
américains,  c'est  (|ue  le  terme  en  litige  (vexil.)  y  revient  et  s'y 
laisse  lire  avec  certitude,  malgré  le  mauvais  état  général  de  l'ins- 
cription. A  la  ligne  5,  la  restitution  [el.]  est  pleinement  juslitiée 
par  le  simili  :  le  T  est  très  net  el  l'E  assez  probable. 
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ouvriers  ont  mis  à  jour,  à  deux  mètres  environ  de  pro- 
fondeur, la  partie  circulaire  du  cirque  romain.  L'empla- 
cement de  ce  cirque  était  déjà  connu;  il  est  indiqué  à  cet 
endroit  même  sur  le  plan  d'Arles  antique,  dressé  en  187G 
par  iNI.  Auguste  \  éran,  architecte  des  monuments  histo- 
riques ' . 

«  Cette  partie  circulaire  de  l'édifice,  m'écrit  M.  A.  Véran, 
existant  encore  à  la  hauteur  du  podium,  comprend  les 
murs  des  voûtes  rayonnantes  qui  ont  supporli''  les  gradins, 

Restes  du  cirque  Romaia 


B^ssjn  du  Canal 

de 

Marseille  auBhône 


Cirqve  romain  d'Arles. 

construits  exactement  comme  ceux  du  théâtre  antique, 
avec  parements  en  moellons.  Ces  murs  reposent  sur  pilotis. 
«  11  est  malheureusement  certain  que  ce  segment  qui 
pénètre  dans  les  travaux  du  bassin  et  qui  comprend  quatre 
ou  cinq  travées  rayonnantes  va  être  démoli.  Grâce  à  la 
vigilance  de  M.  A.  Véran,  qui  en  a  relevé  le  plan  ci- 
contre,  nous  en  connaîtrons  la  disposition  et  nous  en  con- 
serverons le  souvenir.  Les  autres  parties  du  cirque  sub- 
sistent sans  doute  sous  le  sol  avec  une  portion  au  moins 


1 .  Ce  plan  est  annexé  à  son  mémoire  sur  Arles  antique,  inséré 
dans  le  XLII'=  volume  des  Congrès  archéologiques  de  France;  Con- 
grès d'Arles,  1876. 
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de  la  spina  sur  laquelle  reposait  l'obélisque  aujourd  hui 
placé  devant  l'église  Saint-ïrophime. 

«  Cet  obélisque,  en  granit  égyptien,  mesure  15'"25  de 
hauteur.  Lorsqu'il  fut  découvert  pour  la  première  fois  en 
1389,  couché  dans  le  terrain  même  du  cirque,  on  constata 
qu'il  avait  été  brisé  dans  sa  chute;  il  ne  tarda  pas  à  être 
enfoui  de  nouveau.  Charles  I.X.  et  sa  mère  Catherine  de 
Médicis  le  firent  retirer;  Henri  IV  songeait  à  le  placer  au 
milieu  de  l'amphithéâtre.  Ce  fut  seulement  en  1675  que  la 
ville  d'xVrles  se  décida  à  le  dresser  sur  la  grande  place  et 
à  le  transformer  en  un  monument  à  la  gloire  de  Louis  XIV. 
A  cet  effet,  on  le  surmonta  d'un  globe  d'azur  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or  et  couronné  d'un  soleil;  de  fastueuses 
inscriptions  en  l'honneur  du  Grand  Roi,  composées  par 
l'académicien  Pellisson,  furent  gravées  sur  les  quatre  faces 
du  piédestal.  Sous  la  Révolution,  le  soleil  fut  remplace'' 
par  un  bonnet  rouge  et  sous  l'Empire  par  l'aigle  impérial. 
En  1805,  le  secrétaire  de  la  mairie,  M.  Blain,  composa  de 
nouvelles  inscriptions  hyperboliques  en  l'honneur  de  Napo- 
léon pour  occuper  la  place  de  celles  qui  avaient  été  gra- 
vées en  1675  et  brisées  en  1793.  Ce  morceau  de  granil 
qui,  dans  l'antiquité,  avait  vu  les  différentes  factions  du 
cirque  s'agiter  autour  de  lui  assista  de  nos  jours  avec  la 
même  impassibilité  aux  différents  revirements  politiques 
survenus  dans  notre  pays  et  auxquels  les  habitants  d'Arles 
s'associèrent  avec  un  enthousiasme  toujours  égaP. 

<(  Deux  bornes  circulaires  provenant,  comme  l'obé- 
lisque, de  la  spina  du  cirque  furent  découvertes  à  diverses 
époques  et  se  trouvent  actuellement,  l'une  dans  le  Musée 
d'antiquités,  l'autre  dans  une  partie  réservée  du  théâtre 
antique,  où  M.  A.  Véran  l'a  fait  porter  en  1904,  à  la  suite 
de  fouilles  faites  dans  un  mur  de  l'empart  à  proximité  du 
cirque. 

«  Tels  sont  les  souvenirs  que  nous  possédons  du  cirque 

1.  Terrln,  L'ob(''lis(jue  cl  la  Vénus  d'Arles,  168U;  MilUn,  Voiffu/c 
dans  les  déparlcmenls  du  midi,  t.  III,  |>.  484-489;  Allas,  pi.  LXIV, 
1;  J.-J.  Kslraii;;iii,  Descriplion  de  la  ville  d'Arles,  ]>.  59-67. 
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romain  d'Arles.  Il  serait  intéressant  de  faire  des  fouilles 
sérieuses  sur  remplacement  de  cet  édifice,  d'en  opérer  le 
déblaiement  et  d'en  lever  un  plan  détaillé. 

M  Les  cirques  de  la  Gaule  sont  malheureusement  peu 
connus  ;  d'ailleurs,  ils  sont  rares  et  mal  conservés.  On  n'est 
pas  encore  arrivé  à  déterminer  l'emplacement  du  cirque  de 
Lyon;  on  croit  qu'il  était  situé  près  de  la  rue  du  Juge-de- 
Paix,  dans  le  voisinage  de  la  porte  de  Trion  ^  Des  fouilles 
faites  en  1847,  en  1851  et  en  1853  ont  fixé  les  archéo- 
logues sur  la  position  du  cirque  de  Vienne  et  sur  la  véri- 
table destination  de  la  pyramide,  connue  sous  le  nom  de 
l'Aiguille  ou  de  Tombeau  de  Ponce-Pilate,  placée  au  centre 
de  la  spina^.  Les  consciencieuses  recherches  que  M.  Bizot 
poursuit  depuis  plusieurs  années,  les  nombreux  sondages 
qu'il  a  pu  faire  lui  ont  permis  de  relever  le  plan  à  peu 
près  complet  de  cet  édifice  et  d'y  retrouver  bon  nombre 
de  détails  qui  avaient  échappé  à  ses  devanciers.  Mais 
pourquoi  notre  cher  confrère  tarde-t-il  tant  à  nous  faire 
profiter  de  son  travail  ?  A  INîmes,  la  construction  de  l'abat- 
toir a  fait  disparaître  les  derniers  vestiges  du  cirque,  dont 
l'emplacement  était  utilisé  jadis  comme  jeu  de  mail^.  A 
Orange,  M.  Louis  Châtelain  a  récemment  montré  qu'il 
était  très  difficile  de  reconnaître  les  restes  du  cirque,  au 
milieu  duquel  la  ville  actuelle  a  été  construite  ;  cependant, 
toute  la  partie  circulaire,  accolée  au  théâtre  antique,  est 
encore  visible;  le  reste,  à  l'état  de  substructions,  se  perd 
dans  les  caves  de  la  ville*. 

«  M.  Auguste  Véran  m'a  envoyé  la  photographie  d'un 
sarcophage  antique  en  marbre  blanc,  d'un  bon  travail, 
découvert  à  Arles  au  cours  des  mêmes  travaux.  L'orne- 
mentation de  ce  tombeau  est  simple  :  la  face  principale  est 
occupée  par  un  grand  cartel  à  queues  d'aronde  que  sou- 
tiennent deux  Amours   nus,  ailés,  volant   dans   l'espace. 

1.  Bazin,  Lyon  antique,  p.  213. 

2.  Bazin,  Vienne  antique,  p.  42. 

3.  Bazin,  Nimes  gallo-romain,  p.  110. 

4.  L.  Châtelain,  Les  monuments  romains  d'Orange,  p.  107-116; 
on  peut  voir  remplacement  du  cirque  sur  le  ])lan,  pi.  .5. 
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C'est  un  motif  fréquemment  adopté  dans  la  région.  Les 
Amours  qui  soutiennent  le  cartouche  sont  représentés 
tantôt  debout,  tantôt  volant;  parfois  quelques  accessoires 
(arc,  carquois,  oiseau,  lièvre  au  gîlej  sont  ajoutés  dans  le 
champ  de  la  composition.  On  retrouve  ce  motif  à  Arles, 


SarcnpiKKjc.  uniiqni',  découvert  à  Arles. 
Face  principale. 

à  Tarascon,  aux  Saintes-Mariés  de  la  Mer,  à  Novezan  près 
de  Vaison,  à  Bourg-Saint-Andéol,  à  Notre-Dame  de  Val- 
lauris  près  de  Trans  ' . 

«  Le  cartel  de  ce  sarcophage  porte  l'inscription  sui- 
vante : 

ATTIAE  ESYCHE 
SANCTISSIMAE 
D  C5FEMINAEC$  M 
ENCOLPVS  ET 
CîANTONILLACÎ 
HEREDES  PATRONAE 

D[iis]  m[anibus)  Altiae  Esyche  sanctissiniac  friiiinac . 
Encolpus  et  Antonilla  lieredes  patronae. 

1.  Corp.  inscr.  laL,  XII,  823;  Espérandieu,  flecwei/  général  des 
bas-reliefs  de  la  Gaule  romaine,  n.  171,  174,  132,  1693,  308,  288, 
1(390. 
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'.'  La  défunte  appartient  à  la  famille  Attia,  déjà  connue 
à  Arles  et  en  Camargue  par  d'autres  inscriptions  ' . 

«  La  face  latérale  gauche  du  sarcophage  est  ornée  d'une 
tête  de  Méduse,  posée  de  face  au-dessus  d'une  guirlande 
de  feuillages^.  La  tête  de  Méduse  a  un  caractère  parlicu- 
lièronient  sépulcral   :  on  la  trouve  souvent  sur  les  urnes 


Sarcophage  antique  découvert  à  Arles. 
Face  latérale. 

funéraires  ou  au-dessus  des  portes  des  tombeaux;  sur  les 
sarcophages  on  l'utilise  ordinairement  pour  décorer  les 
faces  latérales  ou  la  face  postérieure.  Ici,  au-dessus  de 
cette  tête  de  Méduse,  une  entaille  a  été  pratiquée  au 
milieu  du  bord  supérieur;  la  moulure  en  corniche  qui 
amortit  le  haut  de  la  cuve  s'abaisse  et  suit  les  contours 
de  l'entaille;  elle  forme  un  étroit  compartiment  rectangu- 
laire destiné  à  loger  un  tenon  fixé  dans  le  couvercle  et 
elle  assure  ainsi  la  fermeture  du  tombeau.  Il  est  visible 
que  cet  arrangement  a  été  imaginé  par  le  marbrier  en 
confectionnant  le  sarcophage  qui  paraît  remonter  au 
second  siècle  de  notre  ère.  La  décoration  de  la  face  prin- 
cipale semble  avoir  été  poussée  avec  plus  de  soin  que 
celle  des  faces  latérales.  » 

1.  Corp.  inscr.  lat.,  XII,  655,  GGl,  764,  765,  787,  847. 

2.  Je  n'ai  reçu  que  la  photographie  île  la  face  latérale  gauche,  de 
sorte  que  je  ne  puis  rien  dire  de  l'autre  face  latérale,  ni  de  la  face 
])ostérieure. 

ANT.    BULLETIN  1909  20 
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M.  Ch.-E.  Ruelle,  membre  résidant,  communique  une 
lettre  de  M.  Ilaraelin,  propriétaire  du  château  d'Yerres 
(Seine-et-Oise),  dans  laquelle  est  signalée  la  récente 
découverte  d'une  moitié  de  baie  ancienne,  encastrée  dans 
des  constructions  postérieures.  On  y  voit  encore  une 
archivolte  bûchée  et  une  colonnette  intacte  avec  son  cha- 
piteau à  feuilles  d  acanthe,  une  partie  du  tailloir  et  la 
base. 

M.  Enlart  remarque  que  le  caractère  de  ces  ornements 
semble  indiquer  le  troisième  quart  du  \u^  siècle. 

M.  Ph.  Lauer,  membre  résidant,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  Mgr  Fozzi ,  de  Rome,  m'a  fait  communiquer  très 
obligeamment,  voilà  un  an,  la  photographie  reproduite 
ci-contre  d'une  curieuse  relique  de  la  chapelle  du  Sancta 
SVinctorum,  le  siège  sur  lequel  était  assis  le  Christ  à  la 
Cène  le  jeudi  saint,  qu'on  venait  alors  de  retirer  du 
cadre  de  verre  où  elle  était  enfermée  sous  les  sceaux 
cardinalices.  Depuis,  j'avais  gardé  la  photographie  dans 
mes  cartons.  Je  l'avais  mentionnée  dans  les  Monuments 
Piot^  en  citant  l'authentique  :  Pars  lectuli  in  quo  D.  N. 
J.-C.  in  feria  V  Coenae  reciibidt,  mais  la  couche  de 
poussière  opaque  qui  recouvrait  le  verre  empêchait  de 
donner  une  description  exacte  de  l'objet.  La  notice  en 
italien  que  je  vais  résumer  en  quelques  mots  mérite  donc 
l'attention,  car  la  relique  en  question  a  été  très  connue 
depuis  le  moyen  âge.  Elle  n'est  pas  mentionnée  dans  la 
description  du  Latran,  par  Jean  Diacre,  et  dans  les  Mira- 
bilia,  où  l'on  relève,  toutefois,  une  relique  analogue,  la 
Sainte-Table.  Son  origine  médiévale  n'est  cependant  pas 
douteuse.  On  la  trouve  citée  dès  le  xvi®  siècle  et  au  xvii" 
dans  le  Journal  d  un  voyage  de  France  et  d' Italie  par  Bal- 
tasar  Grangier  de  Li verdis-. 

«  Le  cadre  qui  la  renfermail  était  suspendu  à  la  paroi 

1.  T.  XV,  Le  Trésor  du  Sancta  Sunclonun,  p.  103. 

2.  Paris,  \mi,  |>.  43^1. 
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nord  de  la  chapelle.  En  l'ouvrant,  au  bout  d'un  nombre 
d'années  considérable,  pour  débarrasser  le  verre  de  la 
poussière  séculaire,  on  reconnut  que  le  bois  de  ce  siège 
[sccmo]  était  du  cèdre  sauvage  noueux,  où  plusieurs  en- 
tailles avaient  été  faites  par  des  personnes  désireuses  de 
posséder  une  parcelle  de  la  relique.  Ce  bois  est  extrême- 
ment dur  et  difficile  à  entamer  même  avec  le  fer. 

«  Outre  la  bordure,  une  lame  de  cuivre  ou  laiton  très 
mince,  clouée  à  même  le  bois,  avec  bandes  transversales 
pour  la  consolider,  il  existe  sur  l'un  des  côtés  une  plaque 
de  cuivre  émaillé,  en  forme  de  quatre-feuilles,  doïit  les 
lobes  principaux,  en  tiers-point,  sont  séparés  par  d'autres 
lobes  secondaires.  Sur  ce  médaillon  est  représentée  l'image 
du  Christ,  assis  sur  un  trône  en  X.  Son  nimbe  est  cruci- 
fère. De  la  main  gauche  il  tient  un  rouleau  déployé  et  de 
la  droite  fait  le  geste  de  bénédiction.  Dans  le  champ  sont 
des  losanges,  des  cercles  et  des  quatre-feuilles.  Ce  qui 
reste  du  fond  de  cet  émail  champlevé  est  bleu.  La  figure 
même  du  Christ  est  toute  usée  par  les  baisers  des  fidèles, 
ce  qui  prouve  que  jadis  elle  était  exposée  en  un  lieu  bas  à 
la  vénération  publique.  Il  est  probable  que  c'est  à  partir 
de  Léon  X  qu'elle  a  été  ainsi  enfermée  dans  un  cadre. 

«  Mgr  Fozzi  est  Irappé  du  fait  que  le  Christ  tient  un  rou- 
leau au  lieu  d'un  livre,  ce  qui,  d  après  lui,  est  une  preuve 
d'antiquité,  et  il  le  compare  même  à  l'icône  achiropoète 
de  la  chapelle.  Dans  cette  dernière,  en  effet,  le  Christ 
paraît  aussi  tenir  de  la  main  gauche  un  rouleau.  On  ne 
peut  cependant  considérer  ce  morceau  d'émail  comme 
antérieur  au  xui'^  siècle  à  cause  de  son  style  gothi([ue  net- 
tement caractérisé  par  les  lobes  en  tiers-point.  Il  est 
vraisemblablement  postérieur  au  pontificat  d'Innocent  III 
(1198-1216)  et  peut  très  bien  être  contemporain  de  Nico- 
las m  (1277-1280),  le  restaurateur  de  la  chapelle. 

((  Terminons  en  rappelant  qu'il  existe  une  autre  relique 
de  la  Cène  dans  la  basili(}ue  de  Latran,  au-dessus  de  la 
chapelle  du  croisillon  sud,  celle  de  la  Sainte-Table.  Je 
l'ai  examinée,  il  y  a  quelques  années,  et  j'ai  pu  constater 
qu'elle  est  aussi  en  bois  de  cèdre  sauvage  très  dur  et  porte 
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de  nombreuses  entailles.  Cette  dernière  relique  est  plus 
célèbre  que  l'autre  avec  laquelle  on  a  dû  parfois  la  con- 
fondre. J'ai  émis  l'hypothèse  que  ces  fragments  pouvaient 
provenir  de  l'ancien  autel  de  bois  de  la  basilique  de  Latran  : 
cela  expliquerait  pourquoi  nous  ne  les  voyons  apparaître 
qu'à  partir  du  xi''  siècle  à  Rome  et  ensuite  en  d'autres 
lieux  qui  en  recueillirent  des  parcelles,  à  Cologne,  à  l'Es- 
curial,  à  Chartres,  à  Montdien  (en  Champagne),  etc. 

«  La  photographie  et  le  calque  que  Mgr  Fozzi  a  eu  l'obli- 
geance de  m'envoyer  et  que  j'ai  l'honneur  de  communi- 
quer ici  ont  le  mérite  de  mettre  sous  nos  yeux  une  de  ces 
reliques  souvent  citées  qu'il  est  parfois  bien  difficile  de 
voir  aujourd'hui  et  une  plaque  d'émail  gothique  fournis- 
sant une  représentation  du  Christ  d'un  type  peu  com- 
mun. » 

M.  H.  Stein,  membre  résidant,  communique  un  docu- 
ment inédit  sur  le  peintre  gantois  Jean  Bonjean  qui  vivait 
en  France  au  xiv*  siècle. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

DU  4«  TRIMESTRE  DE  1909. 


Séance  du  3  Novembre. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Babut  (commandant).  Queh/ues  mots  sur  les  Jetons  et  la 
médaille  des  caisses  d'escompte  sons  rancien  régime. 
Mâcon,  1909,  in-8". 

Blomme  (a.).  L'égyptologie  en  Belgique.  Anvers,  1909, 
in-8". 

BouRGiN  (Georges).  La  France  et  Rome  de  1188  à  1191 . 
Regeste  des  dépêches  du  cardinal  secrétaire  d'Etat. 
Paris,  1909,  in-8". 

Clerc  (M.).  Inscriptions  des  environs  d  Ai.r.  Bordeaux, 
1909,  in-8°. 

Déchelette  (J.).  Le  culte  du  soleil  au.r  temps  préhisto- 
riques. Paris,  1909,  in-8". 

Forrer  (L.).  Sir  John  Evans  (1823-1908).  Chalon-sur- 
Saône,  1909,  in-4''. 

Gauckler  (Paul).  La  nativité  de  la  déesse  syrienne  Ata- 
gartis.  Paris,  1909,  in-8^ 

Galthier  (Gaston).  L'arrière-han  du  Nivernais  en  1681  et 
1689.  Nevers,  1909,  in-8". 

Héron  de  Villefosse.  Gargantua  et  la  hutte  de  Doue. 
Meaux,  1909,  in-4°. 

MicHON  (Et.).  Découvertes  d'antiquités  en  France.  Berlin, 
1909,  in-4". 
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MoRiLLOT  (chanoine).  La  source  sacrée  d'Alésia  aux  temps 

païens.  Dijon,  1909,  in- 12. 
—  Deux  inscriptions  d'Alésia,  l'une  gauloise,  f  autre  latine. 

Dijon,  1909,  in-S». 
PoTEY  (Georges).  L'église  Saint-Pierre  de  Minot.  Dijon, 

1907,  in-8°. 
WiTTK    (Alphonse    dk).    Un   jeton    inédit    de    Bruxelles. 

Bruxelles,  1909,  in-8". 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  offre  à  la 
Société,  au  nom  de  M.  J.  Déchelette,  conservateur  du 
Musée  de  Roanne,  associé  correspondant  national,  un 
mémoire  intitulé  Le  culte  du  soleil  aux  temps  préhisto- 
riques. 

«  C  est  un  travail  extrêmement  intéressant  rempli  d'idées 
neuves,  de  rapprochements  ingénieux  et  d  explications 
nouvelles.  Il  est  impossible  d  en  parler  ici  avec  tout  le 
détail  que  comporte  un  tel  sujet,  mais  on  peut  du  moins 
en  indiquer  les  grandes  divisions  :  1°  le  disque  solaire 
conduit  par  un  cheval;  2"  la  barque  solaire  pilotée  par  un 
dauphin;  3"  la  barque  solaire  et  les  cygnes  hyperboréens; 
4°  les  symboles  solaires  dans  les  arts  mycénien  et  dipy- 
lien  ;  5°  premières  images  anthropomorphiques.  Ce  simple 
énoncé  suffit  à  faire  saisir  l'importance  du  travail  et  à 
démontrer  la  nouveauté,  la  variété  et  l'intérêt  des  ques- 
tions mythologiques  traitées  par  l'auteur.  » 

M.  Héron  de  Villefosse  dépose  ensuite  sur  le  bureau, 
au  nom  de  M.  G.  Potey,  associé  correspondant  national, 
une  notice  sur  L  église  Saint-Pierre  de  Minot. 

«  Cette  notice,  accompagnée  de  bonnes  illustrations, 
contient  la  description  de  l'édifice,  dont  le  chœur  remonte 
à  l'époque  romane  et  dont  la  nef  est  du  xm^  siècle;  ce 
monument  a  été  restauré  par  la  commune  avec  l'aide  de 
l'Etat.  Des  renseignements  historiques  complètent  le  tra- 
vail de  notre  confrère.  » 

Le  président  annonce  la  mort  de  M.  E.  Rupin,  associé 
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correspondant    national,   et  exprime   les   regrets    de    la 
Société. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  communique  des 
inscriptions  chrétiennes  inédites  trouvées  récemment  dans 
la  région  de  Tellidjen,  au  sud-ouest  de  Tébessa  : 

«  Ces  inscriptions,  que  M.  Gagnât  a  bien  voulu  nous 
charger  d'étudier  et  de  publier,  ont  été  découvertes  par 
M.  le  commandant  Guénin. 

«  1.  Hencliir  Hamimat,  dans  le  Bahiret  ïellidjen,  tout 
près  et  au  sud-ouest  de  Bordj  Tellidjen.  Pierre  longue  de 
1  mètre,  large  de  0"40,  trouvée  dans  une  ruine  voisine 
des  mines  de  cuivre  d  Hamimat.  Inscription  en  lettres  de 
0'"30.  Copie  de  M.  Guénin. 

SPESINME  Spcs  in  me. 

«  Cette  formule,  variante  du  Spes  in  Deo,  a  été  relevée 
déjà  sur  un  linteau  de  Tellidjen  ' .  On  peut  se  demander 
si  ce  n'est  pas  la  même  inscription. 

«  2.  Henchir  Gabel  Hamimat  Beïda,  près  et  au  sud- 
ouest  de  Henchir  Hamimat.  Linteau  de  porte,  long  de 
1™75.  Au  milieu  de  la  face  du  linteau,  une  grande  croix 
monogrammatique  avec  R  latine,  accostée  de  l'a  et  de  l'to. 
De  part  et  d'autre  du  chrisrae,  une  inscription,  en  carac- 
tères mal  gravés,  de  0'"12.  Copie  de  M.  Guénin. 

R 
HIC  DEVS  K    X-      B  I  T  A  T 

a  *  (I) 
Hic  DeuR  [h]abitat. 

«  Cette  for'mule  est  nouvelle  dans  1  épigraphie  afri- 
caine. 

«  3.  llenrliir  hl-Atrons,  près  et  au  sud-est  de  Tellid- 

I.  Cor/),  iiiscr.  lai..  VIII.  2?15. 
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jen.  Sur  l'un  des  piliers  carrés  d'une  chapelle,  dans  un 
cadre  rectangulaire,  inscription  en  sept  lignes,  précédée 
d'un  monogramme  constantinien  dans  un  cercle.  Copie 
de  M.  Guénin. 

^  B  O  C 
^  O  V  M 

33:jMvs 

DEOLAV 
DESPLVR 
FECERV 

MPONMl 

[Chriato]  ho\_t^^um?  \_Aga\mHs  Deo  laudes.  Plur[a)  fece- 
ru[nt]  p[r)o  n[omine)  m[artyj'um)? 

a  Restitution  hypothétique,  en  raison  du  mauvais  état 
de  l'inscription  ou  de  la  copie.  Mais  il  ne  semble  pas 
douteux  que  le  document  renfermait  la  formule  Beo  lau- 
des, devise  des  schismatiques  africains.  Il  provient  donc 
d'une  chapelle  donatiste.  D'après  le  chrisme,  il  date  du 
IV*  siècle.  » 

M.  E.-A.  Durand-Gréville,  associé  correspondant  natio- 
nal, indique  que,  lors  dun  récent  voyage  en  Espagne,  il 
a  pu  étudier  dans  d  excellentes  conditions  un  grand  trip- 
tyque de  la  chapelle  royale  de  la  cathédrale  de  Grenade 
représentant  la  Crucifixion,  la  Descente  de  croix  et  la 
Résurrection. 

«  Ce  triptyque  est  un  chef-d'œuvre,  malgré  l'imitation 
des  types  et  de  la  manière  de  Thierry  Bouts  qui  y  est 
poussée  presque  jusqu'au  plagiat.  Il  n'est  donc  pas  éton- 
nant que  de  savants  historiens  d'art  tels  que  le  D'  Justi 
et  M.  E.  Bertaux  l'aient  attribué  à  ce  maître.  Cependant, 
un  autre  nom  avait  été  prononcé.  M.  Elias  Tormo,  l'his- 
torien d'art  madrilène  bien  connu,  avait  nommé  Ouwater  ; 
mais,  se  méfiant  d'une  attribution  qui  ne  lui  avait  été 
suggérée  que  par  l'étude  d'une  photographie  de  la  Résur- 
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rection  de  Lazare  du  Musée  de  Berlin,  il  s'était  rangé, 
par  déférence,  à  l'opinion  de  M.  Justi.  M.  Gomez-Moreno, 
à  son  tour',  avait  parlé  de  ce  triptyque,  dont  il  avait 
refusé  de  maintenir  l'ancienne  attribution  à  ïh.  Bouts  : 
ses  préférences  se  portaient  aussi  sur  Ouwater. 

«  Un  second  triptyque,  beaucoup  moins  grand,  mais 
identique  au  précédent,  existe  au  collège  du  Corpus 
Christi  de  Valence.  Il  a  été  attribué  par  M.  Henry 
Hymans,  en  1893,  à  Rogier  van  der  Weyden,  dont  il  est 
digne  par  la  valeur  d'art.  M.  E.  Bertaux  a  considéré  le 
triptyque  de  Valence  d'abord  comme  l'œuvre  originale 
d'un  peintre  inconnu,  très  voisin  de  Bouts  et  de  Rogier 
van  der  Weyden;  ensuite,  après  un  voyage  à  Grenade, 
comme  une  répétition  de  la  main  de  Thierry  Bouts. 
M.  Gomez-Moreno  le  considère  comme  une  copie  du 
triptyque  de  Grenade,  sans  en  indiquer  l'auteur;  mais  il 
ajoute  que  c'est  une  copie  excellente,  d'autant  plus 
importante  qu'elle  est  mieux  conservée  que  l'original. 

«  C'est  après  avoir  lu  ces  appréciations  que  nous  avons 
étudié  les  deux  triptyques.  Il  nous  a  été  impossible  de 
ne  pas  y  reconnaître  la  main  du  grand  artiste  qui  avait 
peint  une  œuvre  souvent  examinée  par  nous,  la  Mise  au 
tombeau  du  Musée  de  Bruxelles.  Cet  admirable  ouvrage 
est  attribué  depuis  une  dizaine  d'années,  et  selon  nous 
avec  raison,  à  Petrus  Christus. 

«  Le  troisième  chef-d'œuvre  attribuable  à  ce  maître  que 
nous  avons  à  mentionner  est  la  Mise  au  tombeau  de  la 
National  Gallery  actuellement  donnée  par  le  catalogue  à 
Rogier  de  la  Pasture  et  par  un  grand  nombre  d'histo- 
riens d'art  à  Thierry  Bouts.  Pour  nous,  l'hésitation  n'est 
pas  possible.  Les  quatre  ouvrages  que  nous  venons  de 
mentionner  ont  été  non  seulement  peints  par  un  seul 
artiste,  mais  exécutés  d'après  les  mêmes  modèles,  dili'é- 
rents  seulement  par  l'âge. 

«  H  faut  joindre  sans  hésitation,  pensons-nous,    à   ce 

1.  Un  trésor  de  peintures  inédites  du  XV*  siècle  à  Grenade, 
dans  la  Gazelle  des  beaux-arls  d'oclobre  1908. 
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groupe  une  Vierge  avec  f enfant  du  Musée  de  Madrid' 
attribuée  simplement  par  le  catalogue  à  1  «  école  fla- 
mande »,  mais  où  la  main  de  Petrus  Christus  se  fait  faci- 
lement reconnaître.  Cet  ouvrage  est  de  la  même  inspira- 
tion et  doit  être  à  peu  près  du  même  temps  qu'une 
Vierge  avec  V enfant  du  Musée  de  Turin,  explicitement 
attribuée  par  le  catalogue  à  Christus. 

«  Ce  n'est  pas  tout.  11  existe  au  Prado  une  série  de 
quatre  Scènes  de  la  Vie  de  Marie,  attribuée  à  Petrus 
Christus  par  le  catalogue,  mais  que  certains  historiens 
d'art  persistent  encore  à  retirer  à  ce  maître.  Nous  croyons 
cette  exclusion  inacceptable.  M.  Bertaux  lui-même,  tout 
en  suivant  l'opinion  que  nous  croyons  injustifiée,  avait 
finement  remarqué  l'identité  de  main,  d'esprit  et  même 
de  modèles  qui  existait  entre  ces  quatre  scènes  et  le  trip- 
tyque de  Valence.  D'autre  part,  M.  Gomez-Moreno  avait 
formellement  indiqué  les  «  ressemblances  frappantes  »  de 
la  Mise  au  tombeau  de  Londres  avec  le  triptyque  de  Gre- 
nade, et  un  seul  motif,  très  probablement,  l'a  empêché 
de  conclure  à  l'identité  de  main  :  c  est  qu'il  était  certain 
que  le  triptyque  de  Grenade  n'était  pas  un  Bouts,  attri- 
bution que,  d'autre  part,  il  croyait  définitivement  accep- 
tée pour  le  tableau  de  la  National  Gallery  par  ceux  qui 
avaient  vu  l'original  de  cet  ouvrage,  dont  il  ne  connais- 
sait que  la  photographie. 

«  En  résumé,  nous  croyons  qu'il  faut  rattacher  à  l'œuvre 
de  Petrus  Christus  trois  chefs-d'œuvre  importants  dont 
l'existence  était  bien  connue,  mais  dont  l'attribution  res- 
tait à  déterminer.  Nous  ajoutons  à  cette  liste  un  qua- 
trième ouvrage  dont  l'attribution,  sans  être  inconnue,  est 
encore  discutée,  les  Scènes  de  la  vie  de  Marie  ;  et  un  cin- 
quième, d'importance  moindre,  la  Vierge  avec  V  enfant 
du  Prado,  qui  ne  semble  pas  avoir  été  signalée  jusqu'ici 
comme  un  Petrus  Christus. 

«  Pour  éviter  tout  malentendu,  disons  que  nous  appe- 


1.  N»  2194  du  Musée  du  Prado. 
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Ions  Petrus  Christus  l'auteur  de  la  Mise  au  tombeau  du 
Musée  de  Bruxelles.  » 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  fait  la  com- 
munication suivante  : 

«  J'ai  le  plaisir  d'annoncer  à  la  Société  que  le  Musée 
du  Louvre  s'est  enrichi  cet  été  d'une  statuette  féminine, 
de  style  grec  primitif,  qui  offre  pour  l'histoire  de  l'art 
un  intérêt  tout  particulier.  Haute  de  0"65,  taillée  dans 
un  calcaire  gris  jaunâtre,  elle  est  encore  dans  un  état  de 
conservation  remarquable.  Dans  un  article  récent  publié 
par  la  Revue  arcliéologique^ ,  notre  confrère  M.  Collignon 
l'a  décrite  et  en  a  démontré  l'importance.  Cette  statuette, 
exposée  dans  la  salle  grecque  du  Louvre  depuis  les  pre- 
miers jours  d'août,  a  pris  place  à  côté  de  la  Héra  de 
Samos,  avec  laquelle  elle  n'est  pas  sans  offrir  quelques 
analogies. 

«  Elle  représente  une  femme  debout,  les  pieds  rassem- 
blés, le  bras  gauche  tombant  le  long  du  corps,  le  bras 
droit  ramené  vers  la  poitrine  à  la  hauteur  des  seins.  Sa 
pose  rigide,  son  style,  l'arrangement  de  la  chevelure,  le 
costume  permettent  de  la  classer  à  première  vue  dans  la 
série  des  figures  féminines  archaïques  en  forme  de  xoa- 
non.  Le  costume  se  compose  d'un  chiton  dont  le  bas  seul 
est  visible  au-dessus  des  pieds  :  on  n'en  reconnaît  que  le 
bord  inférieur  figuré  par  une  petite  zone  de  traits  verti- 
caux qui  fait  le  tour  de  la  statuette.  Le  péplos  qui  le 
recouvre  est  ajusté  sur  le  corps  sans  aucun  pli  :  une  large 
bande  légèrement  gravée  à  la  pointe  et  composée  de 
quatre  encadrements  l'ectangulaires  superposés  en  décore 
la  partie  antérieure  depuis  la  taille  juscju'aux  pieds;  une 
bande  analogue  en  garnit  le  bord  inférieur.  Ce  péplos  est 
serré  par  une  ceinture  dont  les  détails  en  relief  indiquent 
une  garniture  métallique.  Un  corsage  orné  d'imbrications 
gravées  enveloppe  étroitement  la  poitrine.  Sur  les  épaules 

1.  4«  série,  XI  (1908),  i>.  153-170,  pi.  X,  Staluellc  féminine  de 
style  i/rec  archaïque  {Mtisée  d' Auxerre). 
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et  sur  les  hras,  le  costume  est  complété  par  une  pièce 
d'étoffe  garnie  de  broderies  el  posée  comme  une  pèlerine; 
une  petite  saillie  visible  sous  le  bras  droit  montre  que 
cette  pèlerine  est  prise  sous  la  ceinture  :  sur  le  bras 
gauche  elle  descend  jusqu'au  poignet,  sur  le  bras  droit 
elle  s'arrête  au  coude.  Les  broderies  qui  la  bordent  pré- 
sentent, en  dimensions  plus  petites,  un  motil  analogue  à 
celui  qu'on  remarque  sur  les  bandes  du  péplos.  Les  bras 
ne  portent  pas  de  bracelets  :  les  traits  gravés  autour  des 
poignets  figurent  les  broderies  posées  aux  bouts  des 
manches;  si  le  sculpteur  avait  voulu  indiquer  des  bra- 
celets de  métal,  il  les  aurait  signalés  par  un  relief. 

«  Une  chevelure  luxuriante  retombe  sur  le  dos  et  la 
poitrine  en  grosses  boucles  symétriquement  disposées; 
elle  se  divise  sur  les  épaules  qu'elle  laisse  à  découvert  et 
cache  complètement  les  oreilles.  Le  front,  garni  de 
boucles  frisées,  est  bas;  le  visage  est  très  allongé.  Les 
pieds  nus  sont  excessivement  larges  et  longs  ;  les  mains 
sont  également  disproportionnées  :  le  petit  doigt  est  de 
la  môme  longueur  que  l'index. 

«  La  partie  gauche  du  visage  a  été  mutilée,  mais  le  côté 
droit  est  bien  conservé,  de  sorte  qu'on  peut  se  représen- 
ter facilement  ce  qui  manque.  La  statuette  avait  été  brisée 
en  trois  morceaux  actuellement  rajustés  :  l"  la  partie 
supérieure  comprenant  le  torse  jusqu'à  la  ceinture  avec 
la  tête,  les  avant-bras  et  la  main  droite  appliqués  entre 
les  seins;  2"  le  coude  droit,  ou  si  l'on  aime  mieux  le  bras 
droit  replié,  sauf  la  main  et  l'épaule;  3°  la  partie  infé- 
rieure du  corps  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  pieds,  avec 
1  avant-bras  gauche  et  la  main  du  même  côté. 

«  Cette  statuette,  dont  je  fais  passer  la  photographie, 
remonte  certainement  au  vu''  siècle  avant  l'ère  chi'étienne. 
Aux  arguments  lumineux  que  M.  Collignon  a  réunis  pour 
démontrer  qu'elle  appartient  à  l'art  primitif  crétois  et 
qu'elle  a  été  probablement  apportée  de  Crète,  M.  Pernier 
vient  d'ajouter  une  preuve  que  me  signale  M.  Michon, 
l'image  d'un  relief  récemment  découvert  en  Crète,  à  Pri- 
nia ,    dans    les   ruines   d'un   temple.    Ce   relief   reproduit 
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pi'esque  trait  pour  trait  la  statuette  du  Louvre,  mais  cette 
dernière  a  l'avantage  d'être  beaucoup  mieux  conservée. 
En  tout  cas,  les  analogies  entre  les  deux  représentations 
sont  absolument  frappantes. 

«  Notre  confrère  M.  Collignon  a  donc  souligné  pour  la 
première  fois  le  grand  intérêt  archéologique  de  cette  sta- 
tuette :  il  a  proposé  d'y  voir  une  orante  en  vêtements  de 
fête,  parée  de  ses  plus  beaux  atours;  c'est  à  sa  sagacité, 
c'est  aussi  à  ses  efforts  que  le  Louvre  doit  ce  monument 
d'une  insigne  rareté  qui  devient  pour  notre  salle  grecque 
une  véritable  tête  de  série. 

«  Appartenant  auparavant  au  Musée  d'Auxerre,  il  y 
figurait  sans  honneur,  mêlé  aux  monuments  gallo-romains 
de  la  région.  Personne  ne  l'avait  remarqué,  personne  n'en 
avait  soupçonné  l'importance.  On  ignorait  même  com- 
ment il  était  arrivé  au  Musée,  car  il  n'avait  pas  été  inscrit 
sur  le  livre  d'entrée.  Depuis  que  l'attention  a  été  attirée 
sur  lui,  le  gardien  du  théâtre,  qui  est  en  même  temps 
crieur  aux  ventes  publiques,  s'est  rappelé  que  cette  sculp- 
ture lui  avait  été  donnée  par  hasard  il  y  a  une  vingtaine 
d'années.  C  est  tout  ce  que  l'on  sait  sur  son  origine. 

«  Le  dieu  qui  préside  aux  découvertes  heureuses  amena 
M.  Collignon  au  Musée  d'Auxerre  en  1907.  La  précieuse 
statuette  exposée  près  de  l'entrée  attira  immédiatement 
son  attention;  il  la  fit  photographier.  Notre  savant  con- 
frère ne  se  contenta  pas  de  la  signaler  et  de  la  décrire 
avec  le  charme  et  l'érudition  qu'il  apporte  dans  tous  ses 
travaux;  il  pensa  que  cette  pièce  curieuse  se  trouvait 
véritablement  dépaysée  dans  un  Musée  de  province  et  que 
sa  place  était  marquée  dans  un  grand  Musée  d'antiques. 

«  Dans  le  courant  de  l'année  1908,  le  Comité  con- 
sultatif des  Musées  nationaux  et  le  Conseil  des  Musées 
furent  successivement  saisis  de  la  possibilité  de  faire 
entrer  la  statuette  d  Auxerre  dans  les  collections  du 
Louvre,  soit  par  voie  d'échange,  soit  par  voie  d'acquisi- 
tion. M.  HomoUe,  directeur  des  Musées  nationaux,  s'y 
employa  avec  son  dévoûment  habituel  ;  il  trouva  en 
M.    Bienvenu  -  Martin ,    ancien    ministre    de   l'Instruction 
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publique  et  sénaleui-  de  l'Yonne,  un  précieux  collahora- 
leur.  M.  Porée,  archivisle  départemental  et  conservoleui- 
du  Musée,  avait  de  son  côté  fait  le  meilleur  accueil  aux 
avances  de  M.  CoUignon.  Le  Conseil  municipal,  saisi  de 
la  question,  l'examina  avec  bonne  grâce  et  nomma  une 
commission  chargée  de  s'occuper  de  l'affaire  ;  elle  reçut 
mission  d  échanger  la  statuette  contre  un  tableau  digne 
de  figurer  avec  honneur  au  xMusée  d'Auxerre. 

«  Présidée  par  j\I.  Surugue ,  maire  d'Auxerre,  cette 
commission  se  rendit  au  Louvre  le  lundi  1^''  mars  1909. 
Après  divers  pourparlers,  une  entente  fut  conclue  entre 
la  ville  d'Auxerre  et  la  direction  des  Musées  nationaux  ; 
un  décret  du  3  juin  1909,  inséré  au  Journal  officiel,  en  a 
fait  connaître  les  bases  en  ces  termes  : 

«  Le  tableau  de  M.  nar[)ignies,  «  Torrent  dans  le  Var  »,  du  Musée 
national  du  Luxembourg  (Salon  de  1888),  est  attribué  à  tilre  de 
dépôt  au  Musée  d'Auxerre  en  comiiensation  d'une  statuette  primi- 
tive d'origine  grecque  de  ce  dernier  Musée,  affectée  elle-même  dans 
les  mêmes  conditions  au  Musée  national  du  Louvre,  suivant  l'ac- 
cord conclu  entre  les  représentants  des  deux  établissements. 

«  Le  tableau  d'Harpignies  arriva  au  Musée  d'Auxerre 
le  2  juillet.  La  statuette  d'Auxerre  fut  apportée  à  Paris 
le  3  juillet  par  M.  Fourquaux,  employé  de  la  mairie 
d'Auxerre;  les  morceaux  en  furent  immédiatement  rap- 
prochés dans  les  ateliers  du  Louvre  et  la  pièce  fut  expo- 
sée sans  retard  dans  la  salle  grecc[ue,  où  elle  occupe 
désormais  une  place  d'honneur.  » 

M.  A.  Blanchet,  membre  résidant,  fait  la  communica- 
tion suivante  : 

«  Dans  un  champ  de  Saint-Hilaire,  à  la  sortie  occiden- 
tale de  Saint-Ambroix  (cant.  de  Charost,  arr.  de  Bourges, 
Cher)  et  à  100  mètres  du  croisement  de  la  route  d'Issou- 
dun  et  de  celle  qui  porte  le  nom  de  Chaussée  de  César 
et  se  dirige  vers  Ségry^,  MM.  Bertrand  père  et  fils  ont 

1.  Un  peu  plus  loin  est  un  ensemble  de  terrains  qui  porte  encore 
le  nom  de  Carroir  d'Airain.  Le  mot  airain  aurait-il  jiour  origine 
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découvert,  depuis  plusieurs  mois,  des  stèles  cl  des  tom- 
beaux qui  méritent  d'être  signalés  d'une  manière  parti- 
culière'. En  voici  une  brève  description  : 

«  1°  Dans  une  niche  cintrée,  supportée  par  deux 
pilastres,  femme  debout  tenant  la  mappa  de  la  main 
droite  et  appuyant  la  gauche  sur  l'épaule  droite  de  son 
mari,  qui  tient  un  objet  peu  distinct  (bourse?).  Hauteur, 
l™o5.  La  coiffure  de  la  femme  présente  une  grande  ana- 
logie avec  celle  de  l'impératrice  Faustine  mère.  La  stèle 
pourrait  donc  être  attribuée  au  deuxième  quarl  du 
ii'^  siècle  après  J.-C. 

«  2"  Stèle  cintrée  sous  un  fronton  triangulaire.  Elle 
représente  un  homme  tenant  de  la  main  droite  un  rou- 
leau (?),  de  la  gauche  des  tablettes  (?)  et  une  sorte  de  sac^. 
Hauteur,  l'"20. 

la  présence  d'un  monument  de  bronze?  Le  mot  curroir  désigne  un 
croisement  de  chemins.  On  peut  su|)|)0ser  en  effet  qu'une  chaussée 
antique,  venant  du  nord,  peut-être  d'Orléans,  se  dirigeait  sur 
Mediolanum  (Châteaumeillant),  en  passant  par  Ernodurum,  quia 
été  identitié  depuis  longtein]is  à  Saint-Arnbroix  (voy.  d'Anville, 
Notice  de  l'une.  Gaule,  1760,  |i.  292);  elle  croisait  sans  doute  la 
route  dite  encore  Chaussée  de  César,  qui  devait  être  la  voie 
romaine  de  Bourges  à  Limoges  par  Argenton.  Les  environs  de 
Saint-Ambroix  ont  déjà  donné  des  stèles,  assez  grossières,  dont 
(|ucl(|ues-unes  avec  des  inscriptions,  des  urnes,  etc.,  dans  les 
fouilles  du  hef  d'Arnaize,  en  1861  (voy.  J.  Dumontet,  dans  les 
Méin.  lus  à  la  Sorbonne,  en  1861,  Arckéolocjie,  Paris,  1863,  p.  145- 
153,  (ig.;  cf.  Buhot  de  Kersers,  Hisl.  et  slalisl.  )nonum.  du  Clier, 
t.  111,  ]).  167).  I^cs  restes  découverts  à  cette  é|)0(|ue  sont  conservés 
chez  M.  de  Bonneval,  à  Issoudun  (voy.  une  stèle  grossière  repro- 
duite i)ar  E.  Espérandieu,  Rec.  gén.  des  bas-reliefs  de  la  Caule 
romaine,  t.  Il,  n°  1554). 

1.  En  juillet  dernier,  M.  L.  Duuuiys  a  signalé  ces  fouilles  à  la 
Société,  ])ar  lettres  et  très  brièvement;  à  cette  éi)oque,  quelques- 
unes  des  stèles  seulement  étaient  découvertes.  Cinq  reproductions 
de  sculptures  ont  été  publiées  dans  un  article  signé  X....  Décon- 
rerle  de  slelles  (sic)  gallo-roinaities  à  S(iinl-A)nbroix  [Echo  des 
marchés  du  Centre,  d'issoudun,  \"  juillet  1909).  Un  article  a  paru 
aussi  sous  la  signature  de  M.  A.  Giraudon,  dans  le  Journal  du 
Centre,  de  Ciiàleauroux,  20  et  21  septembre  1909. 

2.  Plusieurs  des  stèles  de  Sainl-Aml)roix   mériteraient   une  des- 
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«  3°  Grande  stèle,  brisée  parle  milieu;  elle  était  encore 
renversée  la  face  contre  terre,  le  18  septembre.  La  partie 


Sièlc  (/(illo-rdiiHi/iic. 
CiiiKiii'rc  (le  Saiiil- Hildirc. 


dégagée  laisse  voir  un  hommf  et  une  femme  cùle  à  côte. 
Je  crois  pouvoir  assurer  ({ue  1  homme  lient  un  outil  ana- 


criptioii  minutieuse.  Mais  il  faudrait  cl'aijord  qu'elles  fussent  reti- 
rées des  tranchées  ou  du  moins  bien  dégagées.  Les  formes  de  stèles 
sont  analogues  à  eclles  de  monuments  de  Bourges  ou  des  environs, 
conservés  au  Musée  de  Bourges.  Mais  plusieurs  des  sculptures  de 
Saint-Ambroix  sont  meilleures  de  style. 

ANT.     BULLETIN   1909  21 
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logue  à  Vascia  dans  la  main  gauche  ;  la  femme  porte 
peut-être  une  quenouille.  Le  fronton  n'était  pas  dégagé 
et  l'on  ne  saurait  dire  s'il  y  a  une  inscription.  Sur  le  côté 
droit,  à  peine  dégrossi,  de  la  pierre,  est  esquissée  une 
a  scia. 

«  4°  Stèle  à  fronton  triangulaire,  avec  une  femme  à 
droite,  posant  la  main  gauche  sur  l'épaule  droite  de  son 
mari  qui  tient  de  grands  ciseaux  [for/Ices]  *.  Les  visages, 
qui  ont  beaucoup  d'expression,  sont  certainement  des 
portraits. 

«  Hauteur,  1™G0;  largeur,  1  mètre. 

«  5"  Stèle  cintrée  dont  la  niche  contient  la  figure  d  un 
artisan.  Il  tient  de  la  main  gauche  une  corbeille  d'osier 
tressé  et,  de  la  droite,  ramenée  sur  la  poitrine,  un  mar- 
teau qui  ressemble  à  celui  des  cordonniers.  A  droite,  sur 
le  fond  de  la  niche,  une  sorte  de  ciseau  et  un  grand  cou- 
teau dont  le  manche  est  très  lacge  au  pommeau.  En  bas, 
à  droite,  une  hache,  un  couperet,  un  poinçon!?)  et  un 
autre  petit  outil  indéterminé. 

«  Sur  les  pilastres,  à  droite  :  DM;  à  gauche  :  M-.  Sur 
le  bandeau,  au-dessus  de  la  niche  :  MANSVETI  (les  lettres 
A,  N,  S  sont  liées). 

«  Sur  la  face  droite  de  la  stèle,  dans  une  niche  cintrée 
avec  pilastres,  autre  figure,  plus  grossière  et  sans  attri- 
buts distincts. 

«  Hauteur,  1"VS0;  largeur,  0"'80  ;  épaisseur,  0'"C)0. 

«  Le  nom  du  défunt,  Mausueius,  (pii  est  un  co^nomcu 
fréquent  dans  les  inscriptions,  a  été  lu  Mesveti  et  l'on  a 
dit  que  la  figure  principale  «  représentait  un  marchand 
«  de  grains  et  que  les  armes  que  l'on  voyait  à  ses  pieds 
«  n'étaient   autres   que   les   outils   de   l'ouvrier   qui   avait 


1.  Cet  outil  est  plus  petit  ijuc  les  ciseaux  dont  se  sert  le  tondeur 
de  drap  de  la  stèle  de  Sens.  Nous  avons  donc  peut-être  le  portrait 
d'un  tailleur.  Ces  ciseaux  et  la  pose  des  mains  de  l'Iiomnie  sont 
sensii)lenicnt  les  inèines  ({ue  sur  une  stèle  do  liour^es  (Iv  Kspè- 
randieu,  Hec,  t.  Il,  n"  14G1). 

2.  11  faut  lire  cvidcuinicnl  Dis  Manilius,  inemoriae. 
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«  sculpté  cette  pierre  »  '.  Il  est  de  toute  évidence  que  les 
outils  figurés  sur  la  pierre  ne  sont  ni  ceux  d'un  marchand 
de  grains  ni  ceux  d'un  sculpteur.  Mais  la  plupart  pour- 
raient convenir  à  un  fabricant  d'objets  de  vannerie. 

«  G"  Petite  stèle  avec  figure  féminine,  très  grossière. 

<(  7"  Autre  buste  féminin  de  grandeur  naturelle. 

«  8"  Autre  avec  un  personnage  debout;  travail  grossier. 

«  9'^  Petite  stèle  ornée  sur  la  face  d'une  représentation 
de  muraille  en  appareil  régulier,  avec  une  voûte  au  centre. 
Au-dessous  de  cette  voûte,  sorte  d'autel  à  deux  pilastres 
au-dessus  duquel  se  dresse  une  grande  pomme  de  pin 
entre  deux  ornements  semblables  à  des  peltae-. 

«  J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  d'autres  stèles 
romaines,  conservées  au  Musée  de  Bourges,  et  qui  repré- 
sentent aussi  un  autel  surmonté  de  la  pomme  de  pin, 
dont  le  caractère  funéraire  est  bien  connu  ^.  Mais  je 
n'avais  pas  encore  constaté  l'alliance  de  ce  symbole  avec 
la  représentation  d  une  construction  en  maçonnerie. 

«  10°  Fragment  du  sommet  d'une  stèle  dont  le  bandeau 
circulaire,  au-dessus  de  la  niche,  porte  les  restes  sui- 
vants d'une  inscription  : 

...  ER  ,  lAN   ... 

«  Si  le  point  triangulaire,  placé  en  bas  entre  le  R  et 
le  I,  n'était  pas  très  net,  on  songerait  vite  à  un  nom  tel 
que  Valerianus,  Severianus,  etc. 

«  Ce  fragment  est  en  partie  couvert  de  mortier  ancien 
et  avait  certainement  été  employé  dans  une  construction. 

1.  Cette  opinion  a  été  présentée  comme  celle  d'un  archéologue 
de  la  région  par  le  rédacteur  d'une  note  parue  dans  Y  Écho  des 
marchés  du  Centre,  du  9  se|)tembre  \%Q%.  (Cette  note  est  signée 
J.  E.  T.) 

2.  Ce  petit  monument  ]>orte,  jirès  de  la  base,  les  traces  de  deux 
scellements  qui  ont  servi  à  le  fixer  sur  un  mur  ou  sur  un  autre 
monument.  D'autres  petites  stèles  de  Saint-Ambroix  présentent 
des  traces  analogues  de  scellement. 

3.  Voy.  ma  note  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  des  Anliq.  de  France, 
1890,  p.  70,  et  Mélanges  d'archéol.  gallo-romaine,  1S93,  |>.  4(j. 
On  connaît  des  monuments  analogues  |)our  la  région  de  Langres. 


—  324  — 

«  Signalons  encore  un  couvercle  de  pierre  dont  linlé- 
rieur  présente  deux  alvéoles,  creusées  pour  correspondre 
aux  cavités  d'un  coffre  qui  renfermait  évidemment  deux 
urnes  cinéraires  '.  Sur  un  des  petits  côtés  de  ce  couvercle 
est  sculpté  grossièrement  un  buste  de  femme. 

«  Il  est  presque  certain  que  le  champ  de  M.  Berti'and 
marque  remplacement  d'une  nécropole  antique,  établie 
comme  d  habitude  sur  le  bord  de  la  voie  romaine.  Le 
champ  funéraire  a  servi  pendant  plusieurs  siècles^,  car  à 
un  niveau  supérieur  à  celui  des  stèles  romaines,  renver- 
sées la  face  contre  terre,  on  a  trouvé  des  sarcophages  de 
pierre,  généralement  fabriqués  en  deux  parties,  jointes 
au  milieu;  il  faut  certainement  les  attribuer  à  l'époque 
franque  et  même  aux  temps  carolingiens.  D'ailleurs,  la 
période  mérovingienne  est  nettement  marquée  par  une 
bague  de  bronze  dont  le  monogramme  est  composé  de  A 
et  F  avec  le  S  haliiluel  au  milieu^.  C'est  aussi  à  cette 
époque  qu'il  faut  placer  deux  fragments  d'inscriptions. 
L'un  a  fait  partie  d'une  plaque  portant  une  large  croix 
pattée,  simplement  incisée  et  inscrite  dans  un  cercle '. 
On  lit  encore  : 

...   CIT   BO   ... 

c'est-à-dire  :  llic  /•crjuirscil  ùomir  iin'inurinc. 

«  Sur  l'autre  débris,  (pii  a})|)arl<'iiail  inohahhiiiient  à 
une  autre  pierre,  il  y  a  : 

...  A  M  A  ... 
...  INAE  ... 

1.  Un  (oifre  analogue,  contenant  oncoro  deux  urnes  de  (orrc 
rouge,  a  été  trouvé  dans  les  fouilles  du  lief  d'Arnaize  (voy.  Dumou- 
tet,  loc.  cU.,  ]>.  151,  (ig.). 

2.  On  connaît  des  exehi|ilc.s  analogues  :  le  ciinolii'rc  Sainl-Mar- 
ccl,  à  Paris;  le  cimetière  Sainl-Seurin,  à  IJordcaux,  oie. 

.3.  Il  y  a  beaucoup  de  uiouograinines  analogues  dans  le  recueil 
de  Maxiniin  Deloelic  {J'élude  hist.  el  (irr/i.  sur  les  cinneaux  siijil- 
laires,  1900,  p.  'J,  li,  25,  el(;.). 

4.  Celle  inseriplion  esl  prohalilenieiil  du  \  iir   siècle. 
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«  C'est  probablement  à  la  période  carolingienne  qu'il 
faut  attribuer  un  sarcophage  contenant  un  squelette 
d'homme,  bien  conservé,  dont  la  taille  paraît  atteindre 
l'"90.  Aucun  objet  nio])ilier  n'a  été  remarqué  dans  cette 
sépulture  ^ . 

«  Le  monument  le  plus  récent,  provenant  des  fouilles^, 
est  une  dalle  portant  une  croix  analogue  à  celle  de  Malte 
et  qu'on  peut  attribuer  au  xiv''  siècle. 

«  Les  tombes  romaines  n'ont  fourni,  jusqu'à  ce  jour, 
aucun  objet  intéressant,  et  la  seule  monnaie  recueillie,  un 
as  de  Néron  au  revers  de  la  Victoire,  a  été  trouvée  dans 
les  terres  autour  des  stèles.  Il  est  vraisemblable  qu'elle 
provient  d'une  tombe  oîi  elle  représentait  l'obole  à  Cha- 
ron;  car  la  nécropole  romaine  a  été  remuée  ancienne- 
ment, puisque  les  sculptures  étaient  renversées  la  face 
contre  le  sol. 

K  Je  présume  qu'une  église  chrétienne,  placée  sous  le 
vocable  de  saint  Hilaire,  fut  construite,  dans  le  iv"  ou  le 
v''  siècle,  sur  cet  emplacement'',  et  le  mur,  épais  de 
0'"50  ^nviron,  qui  traverse  le  champ,  vers  le  sud-ouest, 
pourrait  avoir  appartenu  à  une  construction  de  ce  genre. 
Cette  maçonnerie  est  liée  par  un  mortier  blanchâtre,  dif- 
férent du  mortier  romain,  légèrement  rougeâtre,  dont  il 
reste  des  fragments  dans  les  déblais  des  fouilles. 

«  Il  y  eut  peut-être  des  monuments  funéraires  romains, 
de  grandes  dimensions,  sur  cet  emplacement  ou  dans  le 
voisinage,  car,  à  quelques  mètres  l'un  de  l'autre,  MM.  Bcr- 


1.  On  a  trouvé  aussi  un  jielit  sarcophage  contenant  le  squelette 
d'un  enfant,  également  sans  aueun  mobilier  funéraire. 

'2.  Je  |)arle  de  celles  faites  antérieurement  au  18  septembre  1909. 

3.  Beaucoup  de  localités  de  la  l^'rance  iiorlent  le  nom  de  saint 
Hilaire.  11  y  en  a  au  moins  trois  autres  dans  le  dé|)artement  du 
Cher  :  Saint-Ililaire-do-Court,  Sainl-Ililaire-en-IJgnières,  Saint- 
Hilairc-de-Condilly.  Connue  l't'^glise  catholiciue  reconnaît  trois  saints 
de  ce  nom,  il  est  dillîcile  de  distinguer  les  localités  placées  sous  le 
patronage  de  saint  Hilaire,  évéïjue  de  Poitiers  en  356,  de  saint 
Hilaire,  évéque  d'Arles  en  429,  ou  encore  de  saint  Hilaire,  pape, 
mort  en  4G7. 
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trand  ont  mis  au  jour  deux  énormes  blocs  ayant  environ 
1™20  et  l'°40  de  longueur,  1"'02  et  0'"95  de  largeur, 
0'"70  et  0™40  d'épaisseur.  Taillés  en  forme  de  socle,  ils 
présentent  tous  deux,  au  sommet,  une  ouverture  rectan- 
gulaire de  0'"40  de  longueur  environ,  qui  a  pu  servir  à 
maintenir  la  base  d'une  statue  ou  d'un  pilastre. 

«  On  voit  que  les  fouilles  de  Saint-Hilaire,  près  de 
Saint-Ambroix,  offrent  un  véritable  intérêt,  et  l'on  doit 
souhaiter  que  les  recherches  soient  continuées  et,  d'autre 
part,  que  les  sculptures  les  plus  importantes  soient 
acquises  par  un  musée  français.  » 

M.  le  commandant  E.  Espérandieu,  membre  résidant, 
entretient  la  Société  des  dernières  fouilles  qu'il  a  faites 
sur  l'emplacement  d'Alésia  : 

«  Les  fouilles  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  communiquer 
brièvement  les  résultats,  en  mon  nom  et  en  celui  de  M.  le 
D""  René  Epery,  sont  faites,  depuis  le  mois  de  juin  der- 
nier, sur  le  Mont-Auxois,  au  lieu  dit  «  la  Croix  Saint- 
Charles  »,  dans  la  parcelle  n"  293  de  la  section  B  du  plan 
cadastral  de  la  commune  d'Alise,  avec  l'aide  précieuse 
de  notre  confrère  M.  Henri  Corot.  Quatre  temples  de 
sources  ont  été  mis  au  jour,  qui  nous  ont  fourni  une 
quantité  considérable  d'ex-voto,  de  monnaies  et  de  menus 
objets  de  toute  sorte. 

«  L'un  de  ces  temples  est  octogonal  et  mesure  un  peu 
moins  de  huit  mètres  de  côté;  les  trois  autres  sont  rec- 
tangulaires. De  ceux-ci,  le  plus  petit  seulement  a  été 
déblayé.  Le  socle  d'une  statue  et  une  grande  cuve  de 
pierre  ayant  servi  de  piscine,  où  l'eau  était  conduite  par 
une  canalisation  qui  est  restée  intacte,  en  occupent  le 
milieu.  Les  destructeurs  de  l'édifice  brisèrent  la  statue 
dont  ils  emportèrent  les  morceaux.  La  tête  et  la  main 
gauche,  tombées  dans  la  piscine,  où  on  les  a  retrouvées, 
leur  échappèrent.  La  main  tient  un  serpent  et  la  tête  est 
diadémée  et  couronnée  d'épis,  ce  qui  paraît  indiquer  une 
statue  d'IIygie  ou  de  Démêler.  Cette  tête,  inspirée  d'un 
original   grec,    n'a   pas  la   banalité  des  productions   cou- 
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rantes  gallo-romaines.  Elle  est  surtout  curieuse   par  sa 
polychromie.  Le  diadème  est  vert,  les  épis  sont  jaunes, 


^I,^ 


?\...    T- 


Tèle  (la  déesse.    Temple  d'Aléski. 


les  cheveux  sont  rouges,  et  le  visage  lui-même  garde  les 
traces  d'une  couche  de  peinture  blanche. 
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a  Les  malades  qui  imploraient  les  sources  avaient  l'ha- 
bitude de  leur  offrir  des  ex-voto  de  pierre  ou  de  bronze. 
En  Bourgogne  surtout,  les  ex-voto  de  pierre  provenant 
de  temples  ne  manquent  pas.  Ce  sont,  en  général,  de 
grossières  sculptures  travaillées  sur  place  pour  de  pauvres 
gens.  Mais  un  seul  temple,  jusqu'ici,  avait  livré  des 
ex-voto  de  bronze  autrement  que  par  exception  :  c'est 
celui  de  la  Seine,  bâti  au  fond  d'un  étroit  vallon,  à  la 
limite  des  communes  de  Saint-Germain-la-Feuille  et  de 


Mai  II  IriKiiil  un  scrpciiL   Temple  il'  Mrsid. 


Saint-Seine.  A  cet  égard,  b'S  icmples  de  sources  d'Alise 
constituent,  par  suite,  sinon  une  nouveauli',  du  moins 
une  rareté  arclu'oiogique  qui  a  son  prix,  (iomme  ceux 
des  sources  de  la  Seine,  les  ex-volo  (pii  m  proviennent 
sont  décoiq)és  ou  travaillés  au  repoussé  dans  de  minces 
lames  de  métal  de  0"'0.'5  à  0'"05  de  long  sur  un  peu  moins 
de  large.  Le  dessin  représente  l'organe  poui-  la  guérison 
duquel  on  avait  imploré  la  source. 

«  Ainsi  (|u'en  d'autres  lieux  de  la   lîourgogue,  nolain- 
meiil  à  Saillie-Sabine,  près  de  Beaune,  des  mères  se  rcn- 
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daient  à  Alise  pour  la  guérison  de  leurs  enfants.  L'une 
d'elles  a  laissé  couiinc  ex-voto,  dans  le  petit  sanctuaire 


Eiifdiil  ciiiniiiillollc.  E.r-rolo  d'un  leiiipic  d'AIrsia. 

avec  piscine,  un  curieux  bas-relief  qui  figure  un  enfant 
emmaillotté.  Il  est  de  pierre  blanche  et  mesure  0"45  de 
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haut.  Le  grand  nombre  des  monnaies  découvertes  dans 
ce  sanctuaire  prouve  qu'il  était  d'usage  d'en  offrir  à  la 
divinité.  Mais  une  centaine  d'épingles  d'os,  qui  en  pro- 
viennent également ,  paraissent  témoigner  d'une  autre 
pratique.  Il  est  permis,  en  effet,  de  se  demander  si  des. 
visiteuses,  trop  pauvres  pour  donner  une  monnaie,  ne  se 
contentaient  pas  d'offrir  à  la  divinité  une  de  leurs  épingles. 

«  Parmi  les  ex-voto  de  pierre,  il  convient  de  citer  plus 
particulièrement  des  pieds  posés  sur  un  socle.  L'un  d'eux 
porte  une  dédicace.  Quant  aux  menus  objets,  le  plus 
intéressant  est  un  buste  de  bronze  oîi  il  faut  probablement 
reconnaître  une  image  d'LIarpocrate  ou  de  dieu  enfant. 
L'art  en  est  des  plus  grossiers,  mais  sa  conservation  ne 
laisse  que  fort  peu  à  désirer.  Ce  qui  le  distingue  est  sa 
coiffure,  constituée  par  une  feuille  de  lotus  dont  le  pétiole 
apparaît  sur  le  sommet  du  crâne. 

«  Les  fouilles  de  la  Croix  Saint-Charles,  interrompues 
depuis  quelques  semaines  à  cause  de  l'hiver,  seront 
reprises  au  printemps  prochain.  Nous  pouvons,  je  crois, 
en  espérer  beaucoup.  » 

Séance  du  10  Novembre. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  o/J'erts  : 

Banéat  (Paul).  Catalogue  du  Musée  archéologique  et  eth- 
nographique de  la  ville  de  Rennes.  3*^  édition.  Rennes, 
1909,  in-8o. 

BoRDKAUX  (Paul).  Ledit  de  l'empereur  Constantin  P^  rendu 
à  Beauvais  en  328  au  profit  des  vétérans  de  ses  armées. 
Beauvais,  1909,  in-8°. 

—  Compte-rendu  des  Mélanges  numismati(/ues  de  M.  ^1. 
Dieudonné.  Bruxelles,  1909,  in-8°. 

Bruston  (Ch.).  Fragments  d'anciens  évangiles  récemment 
retrouvés.  Paris,  1909,  in-8". 

Darkmbf.hg  et  Saglio.  Dictionnaire  des  antiquités  grecques 
et  romaines.  43*^  fascicule.  Paris,  1909,  in-4". 


—  331  — 

Delabordk   (h. -François).    Etude    sur    la    constitution    du 

Trésor  des  chartes.  Paris,  1909,  in-4". 
DuRuiEU    (comte   Paul).    Le  plus   ancien  manuscrit  de   la 

traduction  française  du  Décaméron.  Paris,  1909,  in-8°. 

—  Discours  prononcé  à  rassemblée  générale  de  la  Société 
de  l'histoire  de  Paris  et  de  Vlle-de- Finance.  Paris,  1909, 
in-8°. 

—  Allocution  prononcée  comme  président  de  la  Société  de 
l'École  des  chartes  le  27  mai  1909.  Paris,  in-8°. 

Fage  (René).  L'église  de  La  Graulière  (Corrèze).  Gaen, 
1909,  in-8°. 

GoNKOwsKY.  La  ville  de  Kovno.  Kovno,  1904,  in-8°. 

GuEBHARu  (A.).  Sur  les  anses  multi forées  à  trous  de  sus- 
pension verticaux.  1909,  in-8°. 

Lafaye  (G<).  Ephèse  romaine.  Paris,  1909,  in-18. 

Maguelonne  (Jules).  Le  régime  des  biens  vacants  et  des 
successions  en  déshérence  en  droit  romain.  Constanline, 
1909,  in-8°. 

Mallat  et  CoRNiLLOx.  Histoirc  des  eaux  minérales  de 
Vichy,  tome  I.  Paris,  1909,  in-4°. 

Mély  (F.  de).  La  tête  de  Laocoon  de  la  collection  d'Aren- 
berg  à  Bruxelles.  Paris,  1909,  in-4°. 

—  Les  «  Heures  d'Anne  de  Bretagne  »  et  les  inscriptions 
de  leurs  miniatures.  Paris,  1909,  in-4''. 

Monceaux  (Paul).  L'épigraphie  donatiste.  Paris,  1909, 
in-80. 

—  Inscriptions  chrétiennes  du  cercle  de  Tébessa.  Cons- 
tanline, 1909,  in-8°. 

— -  Inscription  chrétienne  de  Tunisie.  Paris,  1909,  in-8''. 

—  Cachets-amulettes  du  cercle  de  Tébessa.  Paris,  1909, 
in-8°. 

Roche  (Denis).  Contes  limousins  recueillis  dans  V arron- 
dissement de  Rocliechouart.  Paris,  1909,  in-18. 

Théodore  (E.).  Notes  sur  f église  et  le  manoir  de  l'église 
de  Zeggers-Cappel.  Bailleul,  1907,  in-8°. 

—  Notes  sur  l'église  de  Pitgam.  Bailleul,  1907,  in-8°. 
ViLi-ENOisY  fF.  de)  et  Frémoxd.  Le  coup  de  pointeau  cen- 
tral. Paris,  1909,  m-k". 
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M.  (;.  Enlart,  membi'o  résidant,  offre  au  nom  de  l'au- 
teur, M.  E.  Théodore,  associé  correspondant  national, 
deux  brochures  intitulées  Notes  sur  l'église  et  le  nidnoir 
de  Zeggers-Cappel  et  Notes  si/r  l'église  de  Pitgam. 

M.  G.  Lafaye,  membre  résidant,  offre  de  la  part  de 
M.  E.  Saglio,  membre  honoraire,  le  fascicule  43*"  du  Dic- 
tionnaire des  antiquités  grecques  et  romaines. 

Le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  U.  Rou- 
chon,  associé  correspondant  national,  signalant  plusieurs 
découvertes  archéologiques  intéressantes,  faites  depuis  un 
an  dans  la  Haute-Loire. 

«  A  Bas-en-Basset,  à  la  suite  d'érosions  causées  par  les 
inondations  de  la  Loire,  des  substructions  d'une  voie 
romaine  ont  été  mises  à  nu  au  lieu  dit  «  le  Marais  ».  Des 
fouilles  sommaires  entreprises  dans  la  chaussée  déblayée 
par  les  habitants  permirent  de  recueillir  des  débris  de 
poteries  polychromes  sur  lesquels  se  reconnaissaient  très 
nettement  des  ornements  bien  conservés ,  des  dessins 
élégants  tels  qu'une  femme  portant  une  amphore  sur  la 
tête  en  s'aidant  des  deux  mains,  etc. 

«  Ces  découvertes  se  rattachent  à  celles  signalées  par 
Mangon  de  la  Lande  veis  1825,  et  il  convient  de  faire 
remonter  ces  vestiges  à  l'époque  de  Vespasicn,  dont  des 
monnaies  ont  été  relevées  antérieurement  au  même 
endroit.  Il  est  à  remarquer  cependant  que  les  vases  déjà 
déterri'S  étaient  sigillés  (une  coupe,  patera,  portail  le 
sceau  Arli  o[ffîcina]),  tandis  <|ue  les  fragments  aclu(!ls 
sont  totalement  anépigraphes. 

«  A  peu  près  à  la  même  époque,  ciipiociianl  un  cliaiiip 
situé  près  de  son  habitation,  un  cultivateur  de  Grange- 
neuve,  commune  de  Laple,  rencontrait  un  vase  en  terre 
qui  contenait  deux  cents  monnaies  d'or  environ. 

«  Le  trésor  de  Lapte  comprend  presque  exclusivement 
des  imitations  gauloises  du  statère  macédonien.  Les  Gau- 
lois ont  en  effet,  on  le  sait,  eiiqirunté  aux  Grecs  la  fabri- 


300 
.no   

cation  de  la  monnaie,  mais  sans  parvenir  le  plus  souvent 
à  produire  des  œuvres  artistiques;  au  contraire,  loin  de 
se  perfectionner,  l'art  s'eflaçait  peu  à  peu  par  suite  de  la 
disparition  des  modèles,  d'oîi  il  résulte  ce  principe  bien 
établi  que  les  pièces  les  plus  anciennes  sont  les  plus  par- 
faites. Le  bige,  d'un  dessin  très  exact  au  début,  fait  place 
à  un  cheval  à  six  pattes,  puis  à  un  seul  cheval;  le  char 
n'est  plus  représenté  que  par  une  roue,  placée  sous  l'au- 
rige,  laquelle  disparaît  à  son  tour;  l'aurige  lui-même 
perd  sa  forme  humaine  pour  ne  jjIus  être  figuré  que  par 
des  fleurons,  (^es  diverses  transformations  s'observent 
dans  les  monnaies  de  Lapte,  sauf  cependant  en  ce  qui 
concerne  l'aiTrige,  dont  le  dessin  est  toujours  assez  net. 

«  Le  type  prédominant  de  la  trouvaille  est  celui  qui 
porte  au  revers  un  char  attelé,  avec  lyre  sous  le  cheval  : 
nous  avons  eu  sous  les  yeux  127  spécimens;  49  avaient 
le  cheval  à  droite,  41  à  gauche;  37  étaient  frustes. 

«  Sur  quelques  exemplaires,  on  distingue  un  M  ou  un  V 
placé  de  chaque  côté  de  la  lyre;  on  peut  rapprocher  de 
ce  type  un  statère  arverne,  cité  par  M.  Adrien  Blanchet 
dans  son  Traité  des  nionnairs  gauloises  ^ . 

«  Un  autre  type  de  statère,  représentant  à  l'avers  une 
tête  avec  moustache,  mérite  une  mention  spéciale.  M.  Blan- 
chet, qui  le  reproduit  dans  son  traité,  dit  qu'il  a  été 
classé  sans  raison  aux  Arverni  dans  le  catalogue  de  la 
Bibliothèque  nationale-.  Nous  avons  compté  huit  exem- 
plaires de  ce  statère  dans  le  trésor  de  Lapte. 

'(  Six  autres  statères  dii  type  macédonien,  dont  deux 
légèrement  concaves,  sont  uni([ues.  Ils  sont  d  un  style 
moins  pur  et  leur  poids  varie. 

((  l.,a  caractéristique  générale  des  monnaies  au  point  de 
vue  du  métal,  c'est  leur  pureté.  Les  poids  varient  entre 
8  gr.  50  et  5  gr.  80;  le  poids  moyen  est  de  7  gr.  80.  On 
peut  donc  les  classer  parmi  les  monnaies  gauloises  de 
meilleur  aloi. 

1.  P.  219,  fig.  58  et  note. 

2.  A.  lîlanclifi,  oj).  cil.,  |).  221,  lig.  G5. 
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«  Le  Musée  Crozalier,  au  Puy,  a  acquis,  il  y  a  quelques 
mois,  de  beaux  spécimens  du  trésor  de  Lapte.  » 

M.  H.  de  la  Tour,  membre  résidant,  a  eu  communica- 
tion d'une  centaine  de  stalères  provenant  de  la  trouvaille 
de  Lapte.  Cette  portion  de  la  trouvaille  ne  contenait 
aucun  tyjje  absolument  nouveau,  mais  seulement  des 
variétés  de  types  déjà  connus  et  qui  se  trouvent  dans  les 
tiroirs  de  la  Bibliothèque  nationale.  Le  conservateur  du 
département  des  médailles  aurait  volontiers  acquis 
quelques-unes  de  celles-ci,  s'il  n'en  avait  été  empêché 
par  des  circonstances  indépendantes  de  sa  volonté.  L'en- 
semble de  la  trouvaille  paraît  se  composer  de  deux  séries 
très  différentes  :  l'une  comprend  des  pièces  peu  nom- 
breuses, mais  plus  anciennes,  plus  grossières  et  plus 
pesantes  ;  l'autre,  qui  forme  l'ensemble  de  la  trouvaille, 
contient  les  monnaies  les  plus  belles,  les  mieux  frappées, 
mais  aussi  les  moins  lourdes. 

M.  .T.-J.  Marquet  de  Vasselot,  membre  résidant, 
annonce  que  les  objets  légués  au  Musée  du  Louvre  par 
notre  regretté  confrère  M.  Ch.  Piet-Lataudrie  sont  expo- 
sés depuis  deux  jours. 

«  On  les  a  groupés,  provisoirement,  avec  ceux  qui  ont 
été  légués  aux  Musées  de  Cluny,  des  Arts  décoratifs,  de 
Sèvres,  de  Niort  et  au  Cabinet  des  médailles.  Leur  réu- 
nion constitue  un  ensemble  très  remarquable.  Les  pièces 
de  l'Orient  musulman  et  du  moyen  âge,  notamment,  suf- 
firaient seules  à  faire  inscrire  le  nom  de  jM.  Piel-Latau- 
drie  parmi  ceux  des  grands  bienfaiteurs  de  nos  collec- 
tions nationales.  » 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  fait  passer  sous  les 
yeux  de  ses  confrères  les  ])hi)lograpIiies  de  plusieurs 
miniatures  du  Virgile  de  la  Bibliothèque  de  Dijon  (ms.  403) 
(pii  permettent  de  placer  ce  manuscrit  parmi  les  j)lus 
i)eaux  spécimens  de  l'art  français  du  xv''  siècle. 


«  Il  est  onié  de  deux  grandes  iiiinialures  et  de  vingt- 
quatre  petites,  dont  les  dix-Iiuit  premières  sont  excel- 
lentes et  les  six  dernières  inférieures.  La  première  grande 
page  est  du  plus  grand  art  et  d'une  main  spéciale  (pii  n'a 


Miniature  d'un  inamiscrit  de  Vinjilc. 
Ilil)li()(/il^i/ue  de  Dijon. 


exécuté  que  celle-là.  Elle  représente  un  jeune  prince  assis 
devant  sa  tente,  entouré  de  ses  hommes  d'armes,  regar- 
dant les  murailles  d'une  ville  qu'il  assiège.  Il  est  cuirassé, 
coiffé  d'un  toquet  de  velours  ,  sur  sa  cuirasse,  un  bliaud 
bleu,   semé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Sur  l'étoffe  de  la  tente 
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était  inscrit  un  nom  qui  a  été  gratté,  mais  qui  pourrait 
être  W^ttWS'  ou  MttîtS'-  f^es  enluminures  des  Églogues 
sont  de  toute  beauté,  celles  de  V Enéide  des  plus  curieuses  ; 
dans  le  milieu  de  la  dix-huitième,  la  dernière  de  la  série 


Inscr/plioii  tracée  shj-  une  Dtinialiire. 
«   Vinjile  »   de    l<i    Jlibliol/ih/ue   de    Dijon. 

excellente,  on  lit  «  W  bonrbon  »  en  or  et  argent,  certai- 
nement tracé  par  la  main  de  l'artiste  qui  a  exécuté  la 
miniature. 

«  Le  manuscrit  soulève  plusieurs  problèmes  très 
curieux.  Il  est  daté  de  1469  et  cependant  les  costumes 
semblent  être  du  règne  de  Louis  Xll,  ainsi  d'ailleui's  que 
l'architecture  de  la  deuxième  grande  miniature,  dans 
laquelle  Virgile,  couronné  de  laurier,  présente  son  poème 
à  un  seigneur  assis.  Sur  une  des  poutres  on  lit  :  BONA 
dIES  SIX  VOBIS  AMEN.  On  voit  plusieurs  fois  le  même 
écusson  dans  les  miniatures  :  de  pourpre  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  pièces  (trois  roses?)  d'or.  Que  veul 
dire  1P:^Ï'PIÉ'S,  que  veut  dire  a  W  bourbon  »  ?  Est-ce  un 
nom  d'artiste,  précédé  de  l'initiale  d'un  ju'énom  comme 
Wautier  ou  Williaume?  Est-ce  une  abréviation  de  «  Vive 
«  bourbon  »  i'  dette  inscription  se  rapportcrait-t-elle  au 
prince  représenté  en  tête?  Il  est  impossible  de  doimei- 
actuellement  aucune  solution;  mais  rimportaucc  artis- 
tique du  manuscrit  demandait  (|u'il  iVit  signalé  et  que  les 
inscriptions  et  les  armoiries  fpi On  y  apercoil  (iissciil 
Uiises  en  lumière.  )> 

M.  P.   Monceaux,   meml)re   r(''sidanl,   (■()iiiiniini(pie  des 
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inscriptions  chrétiennes  inédites,  trouvées  récemment  au 
sud-ouest  de  Tebessa. 

«  (les  inscriptions  ont  été  découvertes  par  M.  le  com- 
mandant Guénin  et  nous  ont  été  transmises  obligeam- 
ment par  M.  Gagnât. 

«  1.  Clieria.  Cancel  orné  de  rosaces  sculptées,  qui  a 
été  transporté  au  Musée  d'Alger.  On  y  lit  l'inscription 
suivante,  au-dessus  d'un  monogramme  chrétien  dont 
M.  Guénin  n'indique  pas  la  forme  : 

IN    DEO    VI VAS  In  Deo  vivas 

«  La  formule  In  Deo  vivas  ou  Vivas  in  Deo  est  d'emploi 
courant  dans  toutes  les  parties  de  l'Afrique. 

«  2.  Hencliir  El-Abùne,  au  sud-ouest  de  Cheria.  Pierre 
longue  de  1  mètre,  épaisse  de  0'"30,  brisée  à  droite  et  à 
gauche;  trouvée  au  pied  du  fort  byzantin.  Fi'agment 
d'inscription,  suivi  d'une  croix  dans  un  cercle.  Lettres 
de  0"'10,  très  grossières.  Gopie  de  M.  Guénin. 

TV   FELICIANS      [sanc]tu{s)  Felician[u]s 

«  Un  martyr  de  ce  nom  est  mentionné,  le  29  octobre, 
au  calendrier  de  Carthage  ;  un  autre,  qui  était  probable- 
ment donatiste,  dans  l'inscripticjn  du  reliquaire  de  Dalaa. 
Ce  nom  se  lit  encore  dans  les  catacombes  d'Hadrumète 
et  dans  des  épitaphes  chrétiennes  d'Uppenna  et  de  Satafî. 

«  3.  Hencllir  Magroun,  à  l'ouest  de  Cheria.  Claveau  qui 
semble  avoir  appartenu  à  la  chapelle  des  Apôtres  (la 
Meinoria  donini  Pelri  et  Pauli).  Inscription  en  deux 
lignes,  dans  un  cadre  demi-circulaire  dont  la  bordure 
est  ornée  de  triangles.  Lettres  de  0'"05.  Copie  de 
M.  Guénin. 

HIC  DOMVSllMPI 
lATA  VOCATVR 

«  Le  milieu  de  l'inscription  est  inintelligible.  Il  y  avait 

ANT.    BULLETIN  1909  22 
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sans  doute  quelque  chose  comme  :  Hic  domus  [ubi  nomen 
Dei  in]vocatur*.  Le  début  du  nouveau  document  d'Hen- 
chir  Magroun  ressemble  à  celui  d'autres  inscriptions  afri- 
caines :  Hic  domus  Dei  nostri  Christi,  à  Ain  Ghorab  ; 
Hic  domus  orationis,  à  Sufetula;  Hic  dom[us...],  à  Ilen- 
chir  Guellil.  » 

M.  A.  Mayeux,  associé  correspondant  national,  entre- 
tient la  Société  de  découvertes  récentes  faites  dans  l'ab- 
side de  l'église  Saint- Jean-le- Vieux  de  Perpignan. 

M.  M.  Prinet,  associé  correspondant  national,  étudie 
un  sceau  armorié  donné  par  Demay  comme  celui  d'Eudes, 
seigneur  du  Pont,  et  daté  par  lui  de  1128. 

«  Cette  date  en  ferait  le  plus  ancien  spécimen  sigillaire 
d'armoiries  françaises.  En  réalité,  c'est  le  sceau  d'un 
seigneur  breton,  Eon  de  Pontchâteau,  qui  prit  part  à  la 
croisade  contre  les  Albigeois;  il  date  de  1218.  » 

M.  Ch.-E.  Ruelle,  membre  résidant,  signale  un  article 
publié  dans  le  Bulletin  de  la  Sociétr  française  d'histoire 
de  la  médecine  et  ayant  pour  titre  :  Lambaesis ,  par  le 
D""  Raymond  Neveu-. 

Après  avoir  rappelé  le  travail  de  notre  confrère  M.  Ga- 
gnât, il  s'étend  particulièrement  sur  les  ruines  du  temple 
d'Esculape ,  mentionné  dès  1851  par  Léon  Renier.  Il 
constate  en  terminant  que  les  ruines  du  temple  et  des 
thermes  se  distinguent  à  peine  aujourd'hui. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  commu- 
nique au  nom  du  R.  P.  Delattre  les  copies  de  trois  petits 
monuments  épigraphiques  trouvés  à  Carthage. 


\.  Cf.  l'inscription  d'Ain   Ghorab,  dans  la   même  région  :    Hic 
exaudielur  omnis  (/ui  itirocul  iiuinen  Domitii  Dei  omnipoloiNs. 
2.  N°  VIll,  1909,  p.  318. 
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«  1.  Ploiub  parfaitement  conservé.  Diam.,  0'"024. 

eeo  A  no 

neM  vnA 

nT8  TCON 

«  Nous  avons  déjà  trouvé  une  bulle  de  ce  personnage. 
«  2.  Plomb  également  très  net.  Djam.,  0'"025. 

+  eeo  -1-  Kco 

TOKG  B  NCTA 

O  H  e  I  N  T  I  N 

OV 

«  C'est  la  seconde  fois  que  nous  trouvons  cette  bulle  à 
Carthage.  Une  troisième  bulle  porte  KCONCTANTINCO 
au  lieu  de  KCONCTANTINOY- 

«  3.  Sur  une  poterie  de  terre  gris-noiràtre,  mono- 
gramme cruciforme  en  relief  : 

O 

D+K 

A 

«  Ce  monogramme  est  inscrit  dans  le  cercle  d'appui  du 
récipient  qui  était  peut-être  une  lampe.  Le  cercle  d'appui 
a  près  de  0'"04  de  diamètre.  Le  monogramme,  tel  que  je 
l'ai  copié,  ne  laisse  aucun  doute  pour  la  croix  et  les  quatre 
lettres  qui  l'accompagnent.  » 

M.  Héron  de  Villefosse  ajoute  que  le  P.  Delattre  vient 
de  faire  à  Carthage  une  découverte  extrêmement  heu- 
reuse. Parmi  les  très  nombreux  débris  de  marbre  qu'un 
Arabe  avait  ramassés  au  milieu  des  champs  et  lui  avait 
apportés  se  trouvait  un  tout  petit  morceau ,  au  grain 
assez  fin,  pesant  à  peine  110  grammes,  de  la  grosseur 
d'une  moitié  d'œuf  de  poule,  offrant  une  portion  de  cou 
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avec  la  chevelure  d'une  tête.  Au  premier  coup  d'œil,  il 
crut  reconnaître  que  ce  petit  fragment  devait  appartenir 
au  fameux  bas-relief  de  la  Sainte-Vierge  découvert  par 
lui,  il  y  a  près  de  vingt-cinq  ans,  dans  les  ruines  de  la 
basilique  de  I)amous-el-Karita.  Il  était  seul  en  mesure 
de  faire  sans  hésitation  un  rapprochement  de  cette  nature. 
La  Société  n'a  pas  oublié  qu'un  premier  fragment  de  ce 
célèbre  bas-relief  fut  décrit  et  reproduit  en  héliogravure 
dans  le  Bulletin  archéologique  du  Comité  ^  ;  depuis,  cette 
sculpture  a  été  publiée  d'une  manière  beaucoup  plus 
complète  dans  le  Musée  Lavigerie'^.  Le  P.  Delattre  essaya 
donc  aussitôt  d'appliquer  ce  fragment  à  l'endroit  où  il 
supposait  pouvoir  l'adapter;  il  n'eut  pas  la  peine  de  le 
poser  deux  fois.  C'était  la  tête  du  second  personnage  qui 
est  debout  derrière  la  Vierge,  probablement  un  prophète. 
La  partie  brisée  s'emboîtait  dans  la  cassure  avec  une  pré- 
cision parfaite.  Le  petit  morceau  tenait  en  place,  s'adajj- 
tant  exactement  au  col  de  la  tunique  du  personnage  et 
lui  donnant  désormais  un  air  de  vie  que  lui  avait  enlevé 
la  mutilation. 

«  Cette  découverte  est  particulièrement  intéressante, 
puisqu'elle  apporte  un  complément  nouveau  à  l'un  des 
morceaux  les  plus  importants  et  les  plus  beaux  de  la 
sculpture  chrétienne  antique.  Nous  avons  de  ce  fait  le 
droit  d'espérer  qu'on  retrouvera  d'autres  fragments  des 
sculptures  qui  décoraient  vraisemblablement  l'une  des 
entrées  de  la  grande  basilique  de  Damous-el-Karita.  L'œil 
exercé  du  P.  Delattre  saura  certainement  les  reconnaître 
et  en  déterminer  la  place  avec  la  même  sagacité  et  la 
même  promptitude.  » 

M.  E.-A.  Durand-Gréville,  associé  correspondant  natio- 
nal, propose  de  couper  en  deux  parties  l'œuvre  actuelle- 
ment attribué  à  Petrus  Christus. 

«  Selon   lui,    il   faut   admettre  l'existence   d'un    l'cirus 

1.  P.  220  cl  pi.  .\n. 

2.  Fasciculr  III,  |.l.  I. 
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Christus  le  vieux,  né  vers  1390,  mort  après  1452  ou  1457, 
auteur,  entre  autres  choses,  de  la  Vierge  entre  les  Saintes 
et  de  la  Pietà  des  Heures  de  Turin,  du  Calvaire  du  duc 
d'Anhalt,  de  la  Pietà  de  la  collection  Schloss,  etc.;  et 
d'un  Petrus  Christus  le  jeune,  fils  du  précédent,  né  avant 
1415,  mort  en  1472,  auteur  du  Saint  Éloi  de  la  collection 
Oppenheim,  de  la  Mise  au  tombeau  de  Bruxelles,  etc.  » 

Séance  du  17  Novembre. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 
Ouvrages  offerts   : 

Babut  (le  commandant).  Les  caisses  d'escompte  sous  Tan- 
cien  régime.  Chalon-sur-Saône,  1909,  in-8°. 

BoiNET  (Amédée).  Ricliesses  d'art  de  la  ville  de  Paris.  Les 
édifices  religieu.r.  Paris,  1910,  in-8°. 

Rknault  (.Iules).  Quelques  découvertes  archéologiciues  et 
épigrapliiques.  Tunis,  1906,  in-8''. 

—  Quelques   mots   d'archéologie    et   d'épigraphie.    Tunis, 

1908,  in-S". 

—  Cahiers  d'archéologie  tunisienne.   2  volumes,   1908  et 

1909.  Tunis,  in-4°.' 

Trucuis  (vicomte  dk).  Guide  archéologique  à  Flavigny, 
Semur-en-Auxois  et  Saulieu.  Paris,  1909,  in-S". 

—  Les  influences  orientales  dans  larchitecture  romane  de 
la  Bourgogne.  Paris,  1909,  in-8°. 

M.  .I.-J.  Marquet  de  Vasselot,  membre  résidant,  dépose 
sur  le  bureau  le  tome  V  et  dernier  du  Catalogue  de  la 
collection  Martin  Le  Roy,  renfermant  les  peintures,  minia- 
tures et  dessins. 

M.  A.  Blanchet,  membre  résidant,  fait  la  communica- 
tion suivante  : 

«  Mon  attention  ayant  été  réveillée  par  un  avis  d'un 
correspondant  anonyme,  j'ai  examiné  de  nouveau  le  moule 
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représentant  Boeve  de  Haumtone,  que  j'ai  publié  plus 
haut'.  Cédant  à  diverses  considérations,  j'avais  trop  vieilli 
ce  petit  monument.  Le  costume  de  guerre  de  Boeve  est 
plutôt  de  l'époque  de  Charles  V-.  Quant  à  la  paléogra- 
phie, elle  répond  à  la  même  époque.  Bien  que  la  forme 
du  T  se  rapproche  beaucoup  de  celle  qu'on  remarque  sur 
un  gros  tournois  de  Philippe  V,  la  forme  de  l'A  nous 
contraint  à  descendre  jusqu'à  la  fin  du  xiv'^  siècle.  L'as- 
pect du  lion  assis  est  aussi  à  rapprocher  du  type  du  lion 
des  doubles  gros  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
qui  furent  frappés  pour  la  Flandre  en  1388. 

«  Le  moule  étant  un  spécimen  d'art  industriel,  on  pour- 
rait même  supposer  qu'il  est  encore  postérieur  à  l'époque 
précitée.  » 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  commu- 
nique, au  nom  du  B.  P.  Delattre,  les  inscriptions  de  trois 
bulles  de  plomb  trouvées  à  Carthage. 

«  1.  La  première  bulle,  parfaitement  conservée,  mesure 
22  millimètres  de  diamètre.  La  face  porte  un  monogramme 
facile  à  lire,  sur  lequel  on  retrouve  le  nom  TTATPIKIOV- 
Au  revers  se  trouve  le  titre  du  personnage. 

»  -h  V 

T  nA 

n+K  TOV 

p 

A 

«  Les  lettres  sont  fort  nettes  et  la  lecture  est  certaine. 
N'est-il  pas  permis  de  voir  dans  ce  plomb  le  sceau  de 
Patricius,  le  consul  de  l'an  500?  Ce  serait  alors  un  docu- 
ment archéologique  d'autant  plus  précieux  qu'il  permet- 
trait de  faire  remonter  au  début  du  vi^  siècle  ou  à  la  fin 
du  v*"  plusieurs  des  plombs  de  bulles  trouvés  à  Carthage. 

1.  mlleUn.  1909,  p.  237-238. 

2.  Cf.  le  friinc-à-iiicil  do  ce  roi;  le  sceau  de  Pliilippe  de  Rouvre 
(1361);  la  slatiie  de  guerrier  de  la  cathédrale  de  Hainltcrg,  etc. 
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«  2.  Après  ce  sceau  d'un  consul,  en  voici  un  d'un  ancien 
consul. 

«  Plomb  de  23  millimètres  de  diamètre  : 

0Ca)t  Anov 

IN  HAT 

8  OON 

«  3.  Mais  le  plus  beau  plomb,  comme  netteté  de  carac- 
tères et  comme  parfaite  conservation,  que  j'aie  jamais 
recueilli  à  Carthage  est  le  suivant.  Il  mesure  25  milli- 
mètres de  diamètre.  C'est  un  disque  plat  et  non  lenticu- 
laire. Il  est  d'une  lecture  très  facile.  En  voici  la  copie  : 

eeoT  BAci 

OKGBO  AIKOV 

Hei  AG  CTPAT 

GO  N  T  I  OPOV 

a  Mère  de  Dieu  protège  Léontius,  Véciiyer  impérial. 

«  L'inscription  était,  sur  chaque  face,  inscrite  dans 
une  couronne. 

«  Il  n'est  pas  possible  d'imaginer  un  plomb  byzantin 
mieux  gravé  ni  mieux  conservé.  » 

M.  Héron  de  Villefosse  lit  ensuite  au  nom  du  R.  P.  Jala- 
bert,  de  l'Université  de  Beyrouth,  une  note  intitulée 
Claudia  Apameia  : 

«  La  mission  archéologique  américaine  en  Syrie  (1899- 
1900)  a  relevé  dans  les  ruines  d'Apamée  (Kal'at  il-Mudîk) 
un  certain  nombre  d'inscriptions  inédites^.  J'ai  eu  l'oc- 

1.  Puhlicn lions  of  un  American  Archueoloyiad  Expédition  to 
Syria  in  1899-1900.  Part.  III  :  (Ireek  and  latin  inscriptions,  by 
W.  K.  Prentice  (1908),  n°'  125-14.3.  Quelques-uns  de  ces  textes 
étaient  déjà  connus;  onze  sont  inédits. 


—  344  — 

casion  de  revenir  sur  un  de  ces  textes  (n"  126)  dont  l'in- 
terprétation avait  en  partie  échappé  au  premier  éditeur  ' . 
J'ai  montré  qu'il  fallait  y  reconnaître  une  dédicace  à  Julia 
Domna  et  que  ce  texte  avait  l'avantage  de  nous  apprendre 
qu'à  cette  époque  la  ville  d  Aparaée  portait  le  double 
surnom  de  KAauBix  et  d"ÂVTo)V£ivoû'âOAiç.  Le  second  nom 
est  visiblement  un  hommage  à  Caracalla;  quant  au  pre- 
mier, d'où  est  formé  l'ethnique  KX(a68ioi)  ou  KX(auotxTot) 
'A7:a[j-£T.;,  je  le  faisais  remonter  à  Claude  et  y  trouvais  la 
première  preuve  historique  de  relations  spéciales  entre 
la  cité  et  cet  empereur,  soit  qu'il  s'agisse  de  l'attribution 
à  Apamée  du  titre  de  «  colonie  »  avec  les  avantages  affé- 
rents, soit  que  la  bienveillance  de  Claude  ait  affecté  une 
forme  différente  actuellement  impossible  à  déterminer. 

«  J'ajoutais  (p.  738)  que  les  séries  monétaires  de  cette 
ville,  qui  seraient  ici  une  précieuse  ressource  pour  tran- 
cher le  problème  soulevé  par  l'inscription  de  Prentice, 
nous  manquent  tout  à  fait  pour  cette  période,  vu  qu'elles 
s'arrêtent  aux  toutes  premières  années  de  l'ère  chré- 
tienne. Ce  dernier  point  est  inexact  :  la  preuve  qui  me 
faisait  défaut,  quand  j'écrivais  ces  lignes,  existe  en  réalité 
et  je  dois  à  une  obligeante  communication  de  M.  Dieu- 
donné  de  pouvoir  l'exposer  aujourd'hui. 

«  En  décrivant  la  collection  Ainslie,  Sestini-  classe 
dans  la  série  d'Aparaée  un  bronze  dont  voici  la  descrip- 
tion :  «   Têle  de  Jupiter  laarc,   h   droite,  avec   la  légende 

«  KAAYAlA'AnAMEETAT-  —  ^  Victoire  en  marche  à 
«  droite;  dans  la  main  droite  levée  une  couronne,  dans 
«  la  gauche  une  palme.  »  Sestini  a  fort  bien  vu  qu'Apa- 
raée  se  réclame  de  Claude  et  en  conséquence  il  propose 
de  reconnaître  dans  le  chiffre  6  une  année  impériale; 
mais  les  deux  autres  lettres  AT  (301),   qui,  dans  cette 


1.  Mélanges  de  la  Faculté  orientale  de  lieyroulh,  III,  2  (1909), 
p.  736-739. 

2.  D.  Seslini,  Descriplio  numonnii  rrlcnnii  c.r  initscis  ^llnstie, 
Bellini,  lioiiddcra...,  p.  515,  n°  12. 
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supposition,  ne  se  laissent  pas  ramener  à  l'ère  des  Séleu- 
cides,  l'ont  rendu  perplexe. 

«  Le  même  savant  numismate  avait  déjà  rencontré  une 
pièce  analogue  dans  la  collection  Hunter,  mais  sans  par- 
venir à  l'identifier  ' .  Voici  comment  elle  est  décrite  dans 
le  catalogue  de  Charles  Combe  ^  :  «  Caput  harbalum  et 
«  vitta  redimitum  add.  KAAYAIGCONK'  '  '  T"'  X 
<i  Figiwn  turrita  sedens  ad  .s.,  d.  spicas,  n/// />//■«  scuto 
«  inn/.ra;  ad  pedes  figura  jhivii  in  arciia  GTO"B-  »  Combe 
attribuait  cet  exemplaire  unique  à  Claudias  de  Cappa- 
doce. 

«  Cette  dévolution  ne  satisfit  pas  Sestini  qui  proposa 
d'abord  de  lire  K[AICAP]GCON  le  second  nom  de  la  ville, 
puis  de  restituer  la  monnaie  à  Claudia  Caesarea  d'iturée. 
Je  ne  sache  pas  qu'on  soit  revenu  sur  cette  controverse 
avant  J.  Friedlànder  qui  proposa  un  complément  différent 
et  restitua  la  monnaie  à  loonium^.  Cependant,  tous  les 
éléments  de  la  solution  étaient  déjà  fournis  par  la  mon- 
naie de  la  collection  Ainslie.  Ils  demeurèrent  inaperçus 
jusqu'à  ces  dernières  années. 

«  En  1901,  Imhoof-Blumer  ■*  consacra  aux  deux  pièces 
en  question  une  courte  note  qui  élucide  définitivement 
le  problème.  Suivant  lui,  les  lectures  proposées  pour  la 
monnaie  de  la  collection  llunter  sont  toutes  inexactes; 
il  faut  y  substituer  KAAYAIGCON  AnfAMjGGON  et  attri- 
buer le  bronze  à  Apamée  de  Syrie.  Ainsi,  ces  deux  mon- 
naies, appartenant  à  deux  séries  différentes,  —  les  légendes 
et  types  du  revers  ne  sont  pas  les  mêmes,  —  attestent  la 


1.  LeUere  e  disseiiaz-iotn  uuniismalic/ie,  I.  111,  p.  167. 

2.  Nuinontm  veterum  po/mlorum  et  urbium  qui  in  Muaeo 
Gulielmi  Hu/Her  asservanliir  descriptio  fiyuris  illusirata,  p.  99, 
pi.  18,  n»  VI. 

3.  Numismalische  Zeitsc/irift,  II  (1870),  p.  323. 

4.  Num.  Zeitsc/irift,  XXXIIl,  p.  5-6  et  pi.  I,  n»  5.  L'interpréta- 
tion d'Inihoof-Biuiner  a  été  adoptée  par  G.  Macdonald,  auteur  du 
dernier  catalogue  de  la  collection  Hunter.  Cf.  Catalogue  of  greek 
roinx  in  Ihe  f/unlcrian  collectinn,  Unirersifij  nf  Glasgmr,  vol.  III, 
p.  195,  n»  34,  et  pi.  LXXIII,  28. 
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reprise  de  la  frappe  monétaire  à  Apamée  sous  Claude. 
Mais  il  semble  que  l'activité  de  l'atelier  ne  se  soit  pas  sou- 
tenue longtemps,  car  les  deux  dates  B  6t  ç  sont  bien 
rapprochées  et  il  serait  étrange  que  de  longues  séries 
monétaires  ne  soient  plus  représentées  que  par  deux  exem- 
plaires uniques.  Si  la  frappe  fut  de  courte  durée,  le  nom 
de  KXauoi'a  qui  figure  sur  les  monnaies  eut  une  plus  longue 
fortune  et  se  conserva  plus  d'un  siècle  et  demi.  Cette  per- 
sistance donnerait  à  croire  que  ce  nom  se  rattachait  à 
quelque  avantage  très  positif  dont  la  permanence  assura 
sa  vitalité.  .T'inclinerais  donc,  —  jusqu'à  preuve  du  con- 
traire, —  à  penser  que  Claude  conféra  à  Apamée  le  titre 
de  colonie  et  que  les  années  B  et  ç  des  monnaies  sont  à 
calculer,  non  d'après  l'avènement  au  pouvoir  de  Claude, 
mais  d'après  l'ère  de  la  colonie.  Ainsi,  Apamée  viendrait 
se  ranger  à  côté  de  Ptolémaïs,  l'unique  colonie  claudienne 
actuellement  connue  pour  les  provinces  de  Syrie  et  de 
Palestine  ^ . 

«  Sans  parler  d'autres  villes  qui  portèrent  le  nom  de 
Claude  d'une  façon  plus  ou  moins  transitoire"^,  nous  con- 
naissons par  une -inscription  importante  une  autre  Clau- 
diopolis  qu'il  y  a  intérêt  à  rapprocher  d'Apainée,  car  elle 
fut  peut-être,  comme  elle,  l'objet  d'une  mesure  de  faveur 
exceptionnelle  de  la  part  du  même  empei-eur. 

«  En  1899  fut  découvert  à  Rome,  sur  le  Forum,  un 
fragment  d'architrave  portant  l'inscription  suivante"^  : 

CTATIGON 
PieCONTCON  KAIKA  \  YAlOnOAITCA^N  CYPIA' 

nAAe///TeiNH 

MON  THnATPIAI 

«  Quelle  était  cette   Claudiopolis    de   Syrie-Palesline  ? 

1.  Cf.  Pauly-Wissowa,  Redl-Eiicyrlo/).,  vol.  IV,  col.  55'2,  et 
R.  Mouterdc,  La  voie  romaine  d'Aiilioclie  à  Plolémuis,  dans  les 
MH<in(jcs  de  la  Faculté  orientale  de  lieyronth,  II,  p.  336-345. 

2.  Cf.  Mélanges...,  III,  2,  p.  738,  n.  1. 

3.  Cf.  Galti,  dans  Not.  d.  Scavl,  1899,  p.  38li,  cl  llull.  coiiiini., 
X.Wll,  |).  242. 
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Généralement  on  répondit  :  Tyr  ^  En  1903,  M.  Kubits- 
chek  ^  a  montré,  en  s'appuyant  sur  la  désinence  de  l'eth- 
nique, sur  l'indication  de  la  province  et  sur  un  texte 
analogue  de  Rome  ^,  qu'il  fallait  restituer  le  texte  à  ïibé- 
riade.  Les  monnaies  lui  donnent  raison  d'une  façon 
péremptoire. 

«  La  supposition  que  nous  avons  faite  pour  Apamée 
vaut-elle  pour  Tibériade  et  faut-il  reconnaître  en  cette 
ville  une  colonie  claudienne  méconnue  jusqu'ici?  L'hypo- 
thèse est  également  tentante,  mais  ici  bien  plus  fragile; 
car,  pour  Tibériade,  nous  ne  pouvons  faire  fond  que  sur 
le  surnom  de  la  ville  sans  avoir  l'appoint  d'une  reprise 
des  émissions  monétaires  coïncidant  précisément  avec 
l'apparition  du  nom  nouveau  et  d'une  ère  nouvelle.  Il 
faut  donc  attendre  d'une  trouvaille  ultérieure  la  lumière 
définitive;  qu'il  suffise  d'avoir  signalé  ce  rapprochement 
obvie  qui  donne  au  problème  posé  à  propos  de  l'inscrip- 
tion d'Apamée  un  intérêt  plus  général.  » 

M.  Héron  de  Villefosse  rappelle  qu'en  1889  on  décou- 
vrit à  .Tublains  (Mayenne),  dans  le  jardin  d'une  habitation 
appelée  la  Tonnelle  et  située  à  l'entrée  du  village,  à  gauche 
de  la  route  de  Mayenne,  un  fragment  d'inscription  qui  a 
été  inséré  dans  le  volume  XIII  du  Corpus  latin  sous  le 
n.  3186.  Il  l'avait  signalé  en  1890  d'après  une  copie  de 
M.  Jules-Marie  Richard^. 

«  Le  4  avril  dernier,  ayant  eu  l'occasion  de  se  rendre 
à  Jublains,  il  en  a  profité  pour  examiner  la  pierre  même 
qui  porte  ce  débris  d'inscription  et  il  a  pu  constater  que 
la  copie  donnée  dans  le  Corpus  était  exacte. 


1.  Ainsi  font  Gatti,  lor.  cit.:  Canlarelli,  Bull,  comun.,  XXVIII, 
p.  26;  Htilsen,  Klio,  II,  |).  280,  n"  67,  donl  la  copie,  —  contre 
toutes  les  autres,  —  donne  [Tu]ptwv;  Gagnât,  Inscr.  rjr.  ad  res 
roiit...,  I,  n"  132. 

2.  Inhreshefte,  VI;  BeiblaU,  col.  80-82. 

3.  Iiisrr.  f/r.  ad  res  mm.,  I,  n"  111. 

4.  Bulletin  arc/iéologii/iu'  du  Comité,  1890,  p.  xviii. 
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«  Dans  le  même  terrain  a  été  recueilli  un  buste  de 
jeune  femme,  en  bronze  creux,  qui  paraît  avoir  servi  d'ap- 
plique et  qui  a  été  très  endommagé.  La  tête,  tournée  à 
gauche  dans  un  gracieux  mouvement,  est  coiffée  de  ban- 
deaux ;  les  yeux  étaient  incrustés  d'argent. 

«  Il  est  difficile  d'être  renseigné  sur  le  sort  des  objets 
antiques  trouvés  à  Jublains;  il  en  reste  actuellement  très 
peu  sur  place.  M.  Barbe  en  a  reproduit  un  certain  nombre 
dans  son  atlas  des  Antiquités  de  Jublains;  notre  savant 
confrère  M.  Mowat  en  a  signalé  plusieurs  dans  le  Congrès 
archéologique  de  1878,  notamment  au  Musée  de  Mayenne. 

«  Le  Musée  de  Laval  a  recueilli  un  fragment  de  mosaïque 
à  dessins  géométriques,  un  petit  sanglier  en  bronze,  des 
épingles  en  os,  les  débris  d'un  peigne,  des  poids  en 
bronze,  des  poteries  rouges,...  etc.;  on  y  retrouve  aussi 
deux  inscriptions  en  fort  piteux  état  ' .  L'une  d'elles  se 
compose  de  sept  fragments  réunis  dans  un  cadre  rec- 
tangulaire qui  ne  sont  peut-être  i)as  tous  des  morceaux 
du  même  texte  -. 

«  Enfin,  le  Musée  de  Rennes  possède  une  plaque  en 
bronze,  provenant  de  la  collection  de  M.  lleuzé,  tailleur 
à  Rennes;  cette  plaque  y  est  exposée  et  signalée  comme 
découverte  à  Jublains.  Mais  le  monument  est  manifeste- 
ment faux.  Il  est  d'ailleurs  décrit  d'une  façon  très  som- 
maire et  sans  observations  dans  le  Catalogue  du  Musée 
de  Rennes  3.  Il  semble  bon  d'en  donner  une  description 
plus  détaillée  afin  de  le  recommander  d'une  façon  parti- 
culière à  l'attention  et  surtout  à  la  méfiance  des  archéo- 
logues. On  y  voit,  de  gauche  à  droite  :  un  homme  drapé 
debout,  tenant  sa  tête  avec  la  main  gauche;  une  femme 

1.  Cor/),  iiiscr.  lut..  XllI,  3187  et  3188. 

2.  11  s'agit  du  ii.  3188.  I.,es  trois  fragmonts  placés  à  droite,  dans 
l'angle  inférieur  du  cadre,  seinbleni  appartenir  à  une  seconde  ins- 
cription. 

3.  «  N.  1595.  —  Bas-reliel' avec  |>ersonnages.  Larg.,  O^ri  ;  haut., 
O-OSS.  Jublains  (Mayenne).  »  Paul  Hanéal,  Catalogue  du  Musée 
ar(lié(>l()i/i(/}ie  cl  ctlrno/jrapliii/uc  de  Ut  rlllc  de  lirti/irs,  3°  édi- 
tion. \'M). 
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assise  porlanl  un  enfanl  sur  les  genoux;  un  vieillard  à 
longue  bai'be,  voilé  et  drapé;  un  homme  conduisant  un 
cheval,  suivi  d'un  autre  homme  portant  un  bouclier 
échancré  :  en  tout  cinq  figures.  La  fausseté  de  ce  petit 
relief  en  bronze  est  évidente.  » 

M.  H.  Stein,  membre  résidant,  entretient  la  Société 
des  restaurations  et  remaniements  qui  ont  été  faits  à 
Souvigny  (Allier)  au  xv*  siècle  et  fait  connaître  le  nom  de 
l'architecte,  maître  des  œuvres  du  duc  de  Bourgogne,  à 
qui  on  les  doit. 

M.  F.  Deshoulières,  associé  correspondant  national, 
signale  à  ce  propos  les  mutilations  qui  déshonorent  les 
tombeaux  de  Souvigny  et  demande  à  la  Société  s'il  ne 
serait  pas  possible  de  prendre  des  mesures  de  conserva- 
tion. 

M.  A.  Vidier,  associé  correspondant  national,  donne 
quelques  détails  sur  la  Vierge  d'ivoire,  provenant  de  la 
Sainte  -  Chapelle,  aujourd'hui  conservée  au  Musée  du 
Louvre. 

M.  E.-A.  Durand-Gréville,  associé  correspondant  natio- 
nal, signale  un  tableau,  enfermé  dans  une  des  deux 
grandes  armoires  de  la  chapelle  royale  de  la  cathédrale 
de  Grenade,  représentant  la  Vierge  et  V Enfant  entre  deux 
saintes.  Le  groupe  est  représenté  dans  un  édicule  entre 
les  colonnes  duquel  on  aperçoit  un  jardin  hollandais, 
une  prairie  et,  plus  loin,  des  édifices  et  un  bouquet  de 
bois  au  bord  d'une  rivière. 

«  Dans  un  article  très  érudit  où  il  a  étudié  tous  les 
ouvrages  contenus  dans  ces  armoires,  M.  Gomez-Moreno 
attribue  cet  ouvrage  à  l'ancienne  école  hollandaise. 

«  .le  crois  qu'on  peut  en  effet  attribuer  cette  Vierge  à 
un  artiste  hollandais  émigré  de  bonne  heure  en  Flandre, 
à  Louvain,  qui  n'est  autre  que  Thierry  Bouts.  C'est  ce 
que   montre  la   comparaison   avec   plusieurs   Vierges   de 
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Thierry  Bouts,  dont  une  '  a  été  rendue  par  moi  à  ce 
maître,  et  dont  l'autre,  renfermée  dans  la  même  armoire 
de  la  chapelle  royale  de  Grenade,  a  été  attribuée  pour  la 
première  fois  à  Thierry  Bouts  par  M.  Goraez-Moreno,  et 
cela  en  toute  justice.  Les  Thierry  Bouts  qui  peuvent  ser- 
vir à  confirmer  ces  identifications  sont  d'ailleurs  nom- 
breux. » 

Séance  du  24  Novembre. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

BoiNET  (A.).   L'illustration  du  curlulnire  du   Mout-Saiiit- 

Michel.  Paris,  1909,  in-8". 
Carton  (D'').    Chasse  à  courre  représentée  sur  une  lampe 

païenne  de  Bulla  Regia.  Constantine,  1909,  in-8". 
— ■   Chronicpie   archéologujue   nord-africaine,    1907-1908. 

Tunis,  1909,  in-S". 

—  Fouilles  exécutées  en  7\inisie  en  1901.  Paris,  1909, 
in-8°. 

—  Note  sur  des  fouilles  exécutées  ii  Thuhurnica  et  à  Cheni- 
tou.  Paris.  1908,  in-8°. 

—  Contribution  à  l  épigraphie  de  Colonia  Thuburnica. 
Tunis,  1908,  in-8». 

DiEUDONNÉ.  Récentes  acquisitions  du  Cabinet  des  médailles. 
Monnaies  mérovingiennes  et  françaises.  Paris,  1909, 
in-8°. 

—  Numismatique  syrienne.  Questions  de  chronologie. 
Paris,  1909,  in-8'>. 

—  La  théorie  de  la  monnaie  à  l  époque  féodale  et  royale, 
d'après  deux  livres  nouveaux.  Paris,  1909,  in-8". 

—  Trouvaille  de  monnaies  de  Jules  II  ii  El-Ksar  (Maroc). 
Paris,  1908,  in-8°. 

Lauzun  (Th.).  Le  château  de  Lauzun  en  Agenais.  Agen, 
1909,  in-8''. 

1.  N°  77i  tic  la  National  r.allory. 
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RoAiAN.  Cari  cl  les  arlistcs  en   Daiip/iiiic  depuis  /'rpof/iic 
gauloise  Jus(/u  à  nos  Jours.  Paris,  190i),  in-8". 

Le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  comte  L.  de 
Fleury,  associé  correspondant  national,  et  exprime  les 
regrets  de  la  Société. 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  offre  à  la  Société  au 
nom  de  l'auteur,  M.  le  D''  L.  Carton,  associé  correspon- 
dant national,  une  série  de  brochures  relatives  à  l'épi- 
graphie  et  à  l'archéologie  nord-africaine. 

«  La  première  reproduit  une  communication  faite  en 
1908  au  Congrès  de  l'Association  française  pour  l'avan- 
cement des  sciences  de  Clermont-Ferrand  et  est  surtout 
consacrée  à  des  fouilles  exécutées  à  Henchir-Bab-Khalled 
en  1907,  qui  ont  fait  reconnaître,  outre  un  sanctuaire 
déjà  vu  par  notre  confrère  M.  Toutain,  des  thermes  avec 
deux  belles  piscines,  l'une  circulaire,  l'autre  rectangu- 
laire. 

«  M.  Carton,  dans  cette  première  brochure,  annonçait 
qu'il  avait  pu  commencer  également  le  déblaiement  des 
ruines  de  la  Colonia  Tliuburnica.  De  cette  dernière  loca- 
lité, il  a  publié  ou  republié  un  certain  nombre  d'inscrip- 
tions dans  la  Revue  tunisienne .  Il  y  a,  en  outre,  découvert 
dans  une  ferme  lui  appartenant,  la  ferme  Carton,  un  sanc- 
tuaire à  Saturne,  riche  en  stèles  votives  portant  des  ins- 
criptions latines,  grecques  ou  néo-puniques.  Le  travail 
où  il  en  donne  la  liste  complète  a  paru  digne  de  trouver 
place  dans  le  Bulletin  archéologique  du  Comité  et  y  est 
suivi  d'une  description  de  la  nécropole  de  Chemtou. 

«  Deux  autres  brochures  sont  consacrées  à  une  Chasse 
à  courre  représentée  sur  une  lampe  païenne  de  BuUa 
Regia  et  à  la  sixième  de  ces  chroniques  archéologiques 
nord-africaines  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire,  relative 
aux  années  1907-1908. 

«  Le  dernier  travail  de  M.  Carton,  enfin,  ne  tend  à  rien 
moins  qu'à  suivre  à  travers  le  cours  des  siècles  l'organi- 
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sation  de  la  propriété  foncière  dans  l'Afrique  romaine  et 
la  Tunisie.  Présenté  au  Congrès  de  l'Afrique  du  Nord  qui 
s'est  tenu  à  Paris  à  la  lin  de  1908,  notre  confrère  y  expose 
d  abord  brièvement  ce  qu'a  été  cette  organisation  à 
l'époque  carthaginoise,  puis  en  plus  grand  détail  à  l'époque 
romaine,  de  nouveau  à  l'époque  vandale  et  byzantine, 
enfin  sous  le  régime  du  droit  musulman  et  sous  celui  de 
la  loi  foncière  actuelle.  I^es  conclusions  auxquelles  il 
aboutit,  si  elles  sortent  du  cadre  ordinaire  des  études  qui 
sont  celles  de  la  Société,  n'en  empruntent  pas  moins  à  sa 
connaissance  approfondie  des  choses  africaines  un  vif 
intérêt.  » 

M.  le  commandant  E.  Espérandieu,  membre  résidant, 
fait  la  communication  suivante  : 

«  Au  mois  de  septembre  dernier,  j'ai  eu  l'occasion  de 
photographier  au  Musée  de  Cologne  une  inscription  que 
l'on  venait  d'y  apporter.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

d  E  A  N  A  E  •  S  A  C  R 
.  TARQVTIVS 
.  F-CA4ILA- RESTV 
i  u  S-PISAVRO-D-LEG 
/./».P-  F-INTRA  MEN 
s.SEX  CAPTIS 
ur  SIS-N-L-V-S-L-M 

«  Il  s'agit,  comme  on  le  voit,  d'une  dédicace  à  Diane, 
par  Tarquitius  Restitutus  (le  prénom  manque),  de  la  tribu 
Camilia,  né  à  Pesaro,  centurion  de  la  légion  F"  Miner^in 
Fia  Fidelis,  pour  remercier  cette  déesse  des  chasses  heu- 
reuses qu'elle  lui  a  permises.  En  six  mois,  ce  centurion 
s'est  emparé  de  cinquante  ours;  la  chose  vaut  d'être 
notée,  alors  surtout  que  les  ours  ont  complètement  dis- 
paru, sans  doute  depuis  longtemps,  des  forêts  qui  bordent 
le  Rhin.  » 
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M.  P.  Vitry,  membre  résidant,  communique  les  photo- 
graphies des  travaux  de  restauration  entrepris  au  château 
de  Montai  (Lot)  par  M.  Fenaille,  qui  s'en  est  rendu  acqué- 
reur l'écemment  et  qui  a  conçu  l'idée,  qu'on  ne  saurait 
trop  louer,  d'y  ramener  les  divers  fragments  de  décora- 
tion qui  en  avaient  été  brutalement  arrachés  il  y  a  vingt- 
cinq  ans  environ  et  avaient  été  dispersés  dans  diverses 
collections  et  musées  d'Europe. 

«  M.  Fenaille  vient  du  reste  d'assurer  à  l'Etat  pour  l'ave- 
nir la  possession  de  cette  œuvre  délicate  du  xyi*^  siècle,  à 
laquelle  il  consacre  pour  le  moment  ses  soins  généreux.  » 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  communique  des 
inscriptions  chrétiennes  inédites  du  cercle  de  Tebessa  : 

«  Ces  inscriptions,  que  nous  tenons  de  l'obligeance  de 
M.  Gagnât,  ont  été  trouvées  récemment,  au  sud-ouest  de 
Tebessa,  par  M.  le  commandant  Guénin. 

«  1.  Henchir  K/ianguet-Reguiba,  au  sud  du  col  qui  relie 
le  Bahiret  El-Arneb  au  Bahiret  Tellidgen.  Corniche,  longue 
de  1  mètre,  large  de  0"\30,  découverte  au  pied  du  fort 
byzantin.  Sur  la  plate-bande,  fragment  d'inscription,  en 
caractères  de  0'"06,  bien  gravés  et  bien  conservés.  Copie 
de  M.  Guénin. 

IS  CONTRA  NOS  ANS  PASCIT  ME  ET  N 

[.Vf  Deus  pro  nobis,  qu]is  contra  nos!'  D[omi]n[u]s  pascit 
me,  et  n 

<c  Le  début  de  l'inscription  est  la  reproduction  d'un 
verset  de  saint  Paul'.  Ce  verset  a  été  relevé  déjà  sur 
toute  une  série  de  monuments  africains,  à  Carthage,  à 
Sicca,  à  Leptiminus,  à  Aïn  Tellidgen  et  Aïn  Gueber. 

«  2.  Hencliir  Meksein  ou  Henchir  Erraïel,  dans  la  région 
du  Darmoun,  près  et  au  sud-ouest  d'IIenchir  El-Begueur. 
Dans  cette  localité,  M.  le  commandant  Guénin  a  trouvé 

1.  Roman.,  VIII,  31. 

ANT.    BULLETIN   1909  23 
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des  débris  importants  d'une  basilique,  dont  l'emplace- 
ment reste  indécis  :  claveaux  sculptés  avec  jolies  guir- 
landes de  vigne,  grands  corbeaux  de  même  style,  chapi- 
teaux et  colonnes,  linteaux  de  portes  très  ornés.  L'un  de 
ces  linteaux  présente  des  inscriptions  accompagnées  de 
dessins.  Au  centre  d'un  cadre  rectangulaire,  une  grande 
croix  grecque.  A  droite  et  à  gauche  de  cette  croix,  en 
bas,  deux  symboles  qui  paraissent  être  des  navires.  Au- 
dessus  de  la  croix  et  des  vaisseaux,  une  inscription  en 
relief,  dont  les  caractères  sont  disposés  en  sens  inverse, 
tournés  vers  la  partie  supérieure  dn  linteau.  Copie  de 
M.  Guénin. 

CRVCE  ALIAE  DO 

«  Peut-être  faut-il  lire  quelque  chose  comme  crucc[m) 
alta[r)e  D[e)o? 

«  A  droite  du  cadre  rectangulaire  est  grossièrement 
gravée  en  creux,  dans  le  sens  normal,  une  seconde  ins- 
cription. Les  caractères  à  demi  cursifs,  que  nous  ne  pou- 
vons reproduire  ici,  rappellent  les  graffiti  des  catacombes 
d'Iiadrumète  :  notamment  l'S  en  forme  d'Y  avec  la  barre 
de  droite  allongée.  On  doit  probablement  lire  Serbn  =: 
Seri'u[s).  Ce  doit  être  un  gralfite  de  pèlerin  ou  de  dévot.  » 

M.  E.-A.  Durand-Gréville,  associé  correspondant  natio- 
nal, présente  la  photographie  d'une  Madeleine  conservée 
dans  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Burgos,  qu'il  attribue 
à  Giampedrino,  un  des  meilleurs  élèves  de  Léonard  de 
Vinci. 

M.  Ch.  Ravaisson-Mollien,  membre  résidant,  explique 
que  les  récentes  attributions  d'un  buste  de  Flore,  en  cire, 
à  Léonard  de  Vinci,  puis  à  l'Anglais  Lucas,  ne  sont  pas 
justifiées.  Il  ajoute  que  la  tête  lui  semble  dans  le  style  de 
l'école  de  Léonard,  et  le  buste,  d'un  autre  style,  défec- 
tueux. 

MM.  Durrieu,  Vitry  et  Durand-Gréville  présentent 
diverses  observations. 
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Séance  du  1*'  Décembre. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  o/jfcrts  : 

Cr.ouzoT  (Etienne).  Le  problème  de  la  formalion  des  villes. 

Paris,  1909,  in-8°. 
Gauckler  (Paul).  Les  trois  temples  superposés  du  «  Lucus 

Furrinae  ».  Paris,  1909,  in-8°. 
Héron' DE  Villefosse  (Ant.).  Notes  épigrapliiqiies  (XXV  à 

XXXVIII).  Vienne,  1909,  in-8°. 
Jalabert    (R.    P.).    Deux    missions   arc/icologiques   améri- 
caines en  Si/ rie.  1909,  in-8°. 
Mermn.  Note  sur  des  terres  cuites  découvertes  à  Bir  bou 

Bekba.  Paris,  1909,  in-8«. 
—    Inscriptions    latines    trouvées    à    Kasrin    et    Feriana. 

Sousse,  1909,  in-8'>. 
— •  Note  sur  les  fouilles  exécutées  en  1908  dans  la  région 

des  ports  de  Cartilage.  Paris,  1909,  in-8°. 
Prinet    (Max).    Les    armoiries    écartelées    des    conjoints 

d'après  les  sceaux  français.  Paris,  1909,  in-8°. 
Renault  (Jules).  Les  divinités  adorées  à  l'époque  romaine 

dans  le  Haut-Mornag.  Tunis,  1909,  in-8''. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  offre  à  la 
Société  au  nom  du  R.  P.  Louis  Jalabert,  S.  J.,  un  mémoire 
ayant  pour  titre  :  Deux  missions  archéologiques  améri- 
caines en  Syrie.,  extrait  des  Mélanges  de  la  Faculté  orien- 
tale de  r  Université  de  Beyrouth,  t.  III,  p.  713-752. 

«  C'est  un  compte-rendu  détaillé  des  travaux  des  deux 
expéditions  archéologiques  américaines  qui  ont  parcouru 
la  S3'rie  du  Nord  et  le  Haurân  dans  le  courant  des  années 
1899-1900  et  1904-1905.  Le  butin  épigraphique,  qui 
comprend  un  nombre  considérable  d'inscriptions  grecques 
et  latines,  a  été  présenté  par  MM.  Prentice  et  Littmann; 
il  se  compose  de  nombreux  textes  inédits.  Dans  le  groupe 
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des  textes  païens,  la  majeure  partie  se  rapporte  à  des 
temples,  des  représentations  de  divinités,  des  tombeaux; 
dans  la  série  chrétienne,  les  inscriptions  sont  gravées  sur 
toutes  sortes  de  constructions,  mais  principalement  sur 
des  tombes,  des  églises,  des  habitations  privées.  Dans 
cette  dernière  série,  les  citations  tirées  de  l'Ecriture 
sainte  sont  abondantes  et  n'ont  pas  été  choisies  au  hasard; 
il  faut  y  reconnaître  des  lambeaux  de  la  liturgie  contem- 
poraine. Le  R.  P.  Jalabert  examine  tous  ces  textes  avec 
beaucoup  de  sagacité  et  de  circonspection  :  ses  observa- 
tions, ses  critiques,  ses  corrections  et  ses  restitutions 
apportent  des  éléments  d'information  nouveaux  et  com- 
plètent souvent  d'une  manière  heureuse  la  publication 
américaine.  Le  projet  qu'il  a  depuis  longtemps  formé  de 
donner  un  supplément  au  i?ecMe// «^/es  inscriptions  grecques 
et  latines  de  Syrie  publié  par  Waddington  l'a  familiarisé 
avec  l'épigraphie  de  la  Syrie;  mieux  que  personne  il  est 
préparé  à  en  parler  avec  une  compétence  spéciale.  » 

M.  Héron  de  ^'illefosse  offre  ensuite,  de  la  part  des 
auteurs  MM.  A.  Merlin  et  L.  Drappier,  La  nécropole 
punique  d'Ard  El-Klieraïb  à  Carthage,  formant  le  fasci- 
cule III  des  Notes  et  documents  publiés  par  la  Direction 
des  antiquités  et  des  arts. 

«  L'exploi*ation  de  cette  nécropole,  qui  a  duré  près  de 
deux  années  (octobre  1906  à  août  1908),  s'est  étendue  à 
cent  huit  tombeaux.  M.  Drappier  s'est  chargé  de  publier 
une  nomenclature  aussi  complète  que  possible  du  mobi- 
lier qui  les  garnissait;  notre  confrère  M.  Merlin  s'est 
réservé  la  tâche  d'indiquer  au  préalable  les  caractères 
généraux  de  ces  sépultures.  La  date  de  la  nécropole  peut 
être  fixée  à  l'époque  où  l'influence  égyptienne  décline  à 
Carthage  et  cède  le  pas  à  l'influence  hellénique,  c'est-à- 
dire  entre  la  fin  du  v^  et  la  fin  du  iv*  siècle.  L'inventaire 
des  objets  trouvés  dans  chaque  tombe  est  fait  très  soigneu- 
sement; les  plus  importants,  reproduits  avec  exactitude, 
donnent  une  idée  de  la  variété  et  de  l'intérêt  de  tout  ce 
mobilier  funéraire.  On  y  remarque  une  belle  gourde  égyp- 
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tienne  en  faïence  émaillée  bleue  et  verte,  portant  près  du 
col  une  inscription  hiéroglyphique  avec  le  nom  d'un  pha- 
raon et  aussi  plusieurs  de  ces  curieux  rasoirs  en  bronze, 
ornés  sur  la  lame  de  gravures  au  trait,  qui  se  rencontrent 
si  fréquemment  dans  les  tombes  puniques  de  Carthage.  » 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  pour  le  renouvel- 
lement du  bureau. 

Sont  élus  pour  l'année  1910  : 

Président  :  M.  R.  Gagnât; 

1"  Vice-président  :  M.  E.  Michon; 

2^  Vice-président  :  M.  G.  Lafaye; 

Secrétaire  :  M.  H.  Stein; 

Secrétaire-adjoint  :  M.  F.  de  Mély; 

Trésorier  :  M.  H.  Martin; 

Bibliothécaire-arcliiviste  :  M.  Fallu  de  Lessert. 

Sont  élus  : 

Membres  de  la  Commission  des  impressions  :  MM.  Hé- 
ron de  Villefosse,  l'abbé  H.  ïhédenat,  H.  Omont,  M.  Prou, 
E.  Michon. 

Membres  de  la  Commission  des  Mettensia  :  MM.  H. 
Omont,  M.  CoUignon,  R.  Cagnat,  A.  Blanchet. 

Membres  de  la  Commission  des  fonds  :  MM.  le  comte 
Delaborde,  J.  Martha,  M.  Prou. 

Sur  les  rapports  de  MM.  Espérandieu  et  Héron  de  Vil- 
lefosse, sont  élus  associés  correspondants  nationaux: 
MM.  le  D""  R.  Epery,  présenté  par  MM.  Héron  de  Ville- 
fosse  et  Thédenat,  Y.  Le  Bars,  présenté  par  MM.  ïhéde- 
nat et  Michon,  et  L.  Châtelain,  présenté  par  MM.  Théde- 
nat et  Durrieu. 

M.  le  comte  P.  Durrieu,  membre  résidant,  entretient  la 
Société  d'un  manuscrit  du  Musée  britannique  connu  sous 
le  nom  de  Shren'sbury  book,  qui  est  un  don  fait  à  Mar- 
guerite d'Anjou,  fille  du  roi  René,  à  l'occasion  de  son 
mariage  avec  le  roi  d'Angleterre  Henri  VL 
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«  Ce  volume  contient  en  particulier  un  grand  tableau 
généalogique,  orné  de  figures,  qui  a  pour  but  de  démon- 
trer que  Henri  VI  d'Angleterre  était  le  véritable  repré- 
sentant de  la  descendance  de  saint  Louis,  et  en  con- 
séquence le  légitime  roi  de  France,  à  l'exclusion  de 
Charles  VII.  il  constitue  un  curieux  témoignage  de  pré- 
tentions des  Anglais  à  s'emparer  de  la  royauté  française.  » 

M.  G.  Lafaye,  membre  résidant,  communique  la  pho- 
tographie d  une  inscription  latine,  au  nom  de  M.  Franki 
Moulin,  associé  correspondant  national. 

«  La  pierre  a  été  trouvée  le  24  octobre  près  d'IIyères, 
sur  la  côte  de  l'Almanarre,  où  on  a  recueilli  déjà  un  grand 
nombre  de  vestiges  de  l'époque  romaine  ^  Le  proprié- 
taire du  terrain,  M.  Louis  Bernard,  à  l'obligeance  duquel 
je  dois  ces  renseignenjents,  écrit  que  la  découverte  a  eu 
lieu  à  l'ouest  du  bois  de  pins,  dit  Bois  sacré,  à  un  mètre 
de  profondeur.  L'inscription  est  gravée  sur  le  socle  d'une 
statuette  dont  il  ne  reste  que  les  pieds  et  la  partie  infé- 
rieure des  jambes;  le  socle  et  le  fragment  de  la  statuette, 
taillés  dans  le  même  bloc,  mesurent  ensemble  0'"i75  de 
haut  et  0'"15  de  large.  Les  mots  sont  séparés  par  des 
points  triangulaires  : 

GENIO  •  VICINI  AE  • 
CASTELLANAE • OL 
BIENSIVM  •  L  •  RVPILVS 
lACCHVS  •  D  •  D  •  G  •  S 

Genio  viciniae  Castellanac  Olbiensium  L[iicius]  Hiipi- 
li/is  laccJms  d[onum]  d[at)  c[uni)  s[uis). 

((  Le  Genius  lui-même  était  représenté  })ar  la  statue 
qui  surmontait  le  socle,  sous  les  traits  d'un  jeune  homme 
vêtu  de  la  toge,  tenant  probablement,  comme  tous  les 
génies  locaux,  la  corne  d'abondance  sur  le  bras   gauche 

1.   nnl/rUii,  1904,  p.  255;  1908,  |).  248. 
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et  la  patère  dans  la  main  droite  ;  c'est  un  type  bien  connu. 
A  sa  droite  s'élevait  un  autel,  autour  duquel  était  enroulé 
un  serpent,  symbole  des  mystérieuses  puissances  cachées 
dans  le  sein  de  la  terre  nourricière;  autel  et  serpent  sub- 
sistent encore  en  partie  ' . 

«  lacchus  est  un  nom  servile  assez  ordinaire^;  il  y  en 
a  un  exemple  à  iVarbonne  -^  ;  il  a  été  porté  par  un  gram- 
mairien qui  enseigna  dans  la  Gaule  cisalpine  vers  le 
temps  d'Auguste,  et  dont  certains  travaux  comptent 
parmi  les  sources  de  Pline  l'Ancien  :  c'était  un  affranchi 
qui  s'appelait  Pescennius  lacchus  ''.  Telle  devait  être  aussi 
la  condition  de  L.  Rupilius.  Dans  son  gentilice  le  second 
I  est  représenté  par  une  ligature,  qui  dépasse  très  légère- 
ment le  jambage  gauche  du  V  final-*. 

«  Ce  qui  fait  tout  le  prix  de  cette  inscription,  c'est 
l'indication  topographique  quelle  contient;  le  modeste 
petit  monument  de  L.  Rupilius  a  été  offert  par  lui  et  par 
sa  famille  au  génie  du  lieu  dit  le  Château,  Castelhim, 
dépendant  du  territoire  d'Olbia.  Olbia,  «  l'Heureuse  », 
dont  le  nom  seul  suffirait  à  attester  l'origine  grecque, 
était  une  colonie  de  Marseille  et  même  sous  l'empire 
romain  faisait  encore  partie  du  territoire  de  sa  métro- 
pole. On  l'a  quelquefois  placée  beaucoup  plus  à  l'est,  à 
Léoube,  ou  l'Eoube,  de  l'autre  côté  de  la  rade  d'Hyères, 
sur  la  foi  d'une  étymologie  suspecte.  La  découverte  de 
M.  Louis  Bernard  nous  fournit  le  premier  témoignage 
positif  qui  confirme  l'opinion  de  Desjardins  et  de  la  plu- 
part des  archéologues  ^  ;  nous  pouvons  désormais  consi- 

1.  Birt,  s.  V.,  dans  Roscher,  Lexik.  d.  gr.  u.  rom.  3Iyt/iologie ; 
Hild,  s.  V.,  dans  Saglio,  Dtct.  des  antlq.  grecques  et  romaines. 

2.  C.  I.  L.,  11,  1580,  3923;  V,  3952. 

3.  C.  I.  L.,  Xll,  4487. 

4.  Suét.,  Gramm-,  3;  Pline,  Nat.  hist.,  1,  sources  des  livres 
XXXII  et  XXXVII.  Cf.  XXXVIl,  148. 

5.  Rupilil  à  Narbonne,  C.  L  L.,  XII,  5103,  5104. 

6.  Slrab.,  IV,  1,  5  et  9;  ps.  Scyninus  vers  215,  216;  Sleph.  Byz., 
s.  V.;  Ptolem.,  II,  x  (ix),  8,  10;  Ponij).  Mêla,  II,  v,  3  ;  Papon, 
Hist.  de  Provence  (1777),  I,  (:liorogi'a|)hie;  Walckenaer,  Géogr. 
anc.  des  Gaules  (1839),  II,  p.  191;  de  Bonstetten,  Carte  archéol. 
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dérer  comrae  certain  que  les  ruines  signalées  à  l'Alma- 
narre  sont  celles  d'Olbia,  et  par  conséquent  il  faut  corriger 
la  carte  de  l'état-major ',  qui  place  en  ce  lieu  la  ville  de 
Pomponiana.  Comme  on  ne  peut  pas  supposer  qu'un  de 
ces  noms  se  soit  substitué  à  l'autre,  il  faut  avec  Desjar- 
dins placer  Pomponiana  soit  dans  l'île  de  Port-Cros,  soit 
dans  la  presqu'île  de  Giens^.  Le  Mont  d'Olbia,  mentionné 
par  Etienne  de  Byzance^,  doit  être  le  Mont  des  Oiseaux, 
qui  se  dresse  entre  Hyères  et  l'Almanarre.  Remarquons 
toutefois  que  le  terrain  de  M.  Louis  Bernard  ne  marque 
pas  l'emplacement  exact  d'Olbia,  mais  celui  du  Château, 
Castellum,  c'est-à-dire  d'un  ouvrage  de  fortification  des- 
tiné à  protéger  les  approches  de  la  ville.  » 

Séance  du  8  Décembre. 

Présidence   de   M.   M.   Prou,   président. 

Ouvrages  offerts   : 

AuBERT  (Félix).  Guillaume  de  Breuil.  Stilus  Curie  Parla- 

menti.  Paris,  1909,  in-8°. 
Bordeaux.  Les  plus  anciennes  médailles  d'or  des  exposi- 
tions  nationales  de  l'industrie  française.   Paris,    1909, 

in-8°. 
Chanel  (Emile).  La  villa  gallo-romaine  de  Pérignat,  hameau 

d'Isernore  (Ain).  Bourg,  1909,  in-8''. 
Jadart  (Henri).  Du  sort  des  monuments  et  œuvres  d'art  à 

Reims  pendant  et  depuis   la    Révolution.    Paris,    1909, 

in-S". 
Merlin  et  Drappier.  La  nécropole  punique  d'Abd  El-Klic- 

raïb  à  Carthage.  Paris,  1909,  in-8''. 

(hi  Var  (1873),  p.  8;  Ernest  Desjardins,  Grogr.  de  la  Gaule  rom., 
1  (1876),  p.  186;  11  (1878),  p.  171;  Lenthéric,  La  Provence  mari- 
time (1880),  p.  239  et  pi.  I. 

1.  Feuille  n»  248. 

2.  Itiner.  marilim.  Anionin.,  p.  505,  éd.  Wesselins  ;  Pline,  Afl/. 
liisl.,  III,  79;  Desjardins,  I,  p.  186. 

3.  Sle|ili.  Byz.,  s.  v. 
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M.  E.  Michon,  membre  résidant,  dépose  sur  le  bureau, 
au  nom  de  la  Commission  des  impressions,  le  3*  fasci- 
cule du  Bulletin  de  1909. 

M.  M.  Roy,  associé  correspondant  national,  appelle 
l'attention  de  la  Société  sur  un  acte  notarié  qu'il  a 
reti'ouvé  et  qui  établit  formellement  que  Jehan  Cousin 
père  était  en  relations  d'affaires  avec  la  famille  de  l'amiral 
Chabot. 

«  Il  s'agit  d'une  commande  de  patrons  de  tapisserie 
faite  au  grand  artiste  le  14  juillet  1543  par  Claude  de 
Longwy,  cardinal  de  Givry,  oncle  de  l'amiral  Chabot. 

«  La  preuve  de  ces  relations,  venant  s'ajouter  au  témoi- 
gnage de  l'historien  Jacques  Taveau,  semble  constituer 
une  nouvelle  présomption  assez  forte  en  faveur  de  l'attri- 
bution à  Jehan  Cousin  de  la  statue  à  demi  couchée  de 
Chabot,  l'un  des  plus  beaux  morceaux  de  la  sculpture 
française  que  possède  le  Musée  du  Louvre. 

«  Pour  le  même  motif,  l'on  pourrait  considérer  égale- 
ment Jehan  Cousin  comme  l'auteur  des  délicates  sculp- 
tures du  jubé  de  Pagny  (Côte -d'Or),  sur  lequel  sont 
gravées  les  armoiries  du  cardinal  de  Givry  à  côté  de 
celles  de  Chabot.  Ce  dernier  monument,  très  remarquable, 
a  été  transporté  à  Paris  et  appartient  à  M.  E.  Foule.  » 

M.  Guiffrey  présente  quelques  observations. 

M.  J.  ïoutain,  membre  résidant,  entretient  la  question 
des  documents  relatifs  à  larpentage  de  l'Afrique  romaine 
découverts  par  le  commandant  Donau  en  1905. 

M.  F.  de  Mély,  membre  résidant,  donne  l'explication 
d'une  légende  gravée  sur  un  anneau  d'or  de  la  collection 
Caraud  : 

CELE  TONMALAV  HAINEVX  ENVIEVX  A 
CELLA  FIN  B     L     NEN  SOYENT  lOYEUX 

Celé  ton  mal  aux  haineux  envieux  à  celle-là  fin  \_qu  ils] 
nen  soient  joyeux. 
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M.  E.-A.  Durand-Gréville,  associé  correspondant  natio- 
nal, soumet  à  la  Société  quelques  reproductions  du  buste 
de  cire  de  Flore,  attribué  par  quelques-uns  à  l'anglais 
Lucas,  et  rend  compte  des  opinions  émises  à  son  sujet. 

M.  Durrieu  présente  quelques  observations. 

Séance  du  15  Décembre. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Besson  (Marius).   L art  barbare  dans  V ancien  diocèse   de 

Lausanne.  Lausanne,  1909,  in-4''. 
Carton  (D"").  Notes  sur  les  fouilles  exécutées  en  1909  dans 

les  thermes  publics  de  Bulla  Regia.  Paris,  1909,  in-S". 
Girard  (Paul).  Le  mythe  de  Pandore  dans  la  poésie  hésio- 

dique.  Paris,  1909,  in-8". 
—  Les  signaux  lumineux  dans  t Agamemnon  d'Eschyle. 

Bordeaux,  1909,  in-8°. 
Mayeux  (Albei't).  Le  porche  occidental  de  la  cathédrale  de 

Chartres.  Chartres,  1909,  in-S''. 
NoDET  (D""  Victor).   Le   Sépulcre   des    Cordeliers.  Bourg, 

1909,  in-8°. 
Repnikoff.  La  basilique  de  Partenit.   Saint-Pétersbourg, 

1909,  in-S». 

M.  G.  Schlumberger,  membre  résidant,  offre  à  la 
Société  au  nom  de  l'auteur,  M.  M.  Besson,  associé  cor- 
respondant étranger,  une  étude  sur  L'art  barbare  dans 
l'ancien  diocèse  de  Lausanne. 

M.  le  baron  J.  de  Baye,  membre  résidant,  fait  la  com- 
munication suivante  : 

«  Dans  la  séance  du  30  juin  dernier,  je  vous  faisais  part 
de  la  découverte  sur  la  côte  méridionale  de  la  Crimée,  au 
pied  de  la  montagne  nommée  «  Aïou-Dag  »,  d'une  basi- 
lique chrétienne,  .le  vous  annonçais  en  même  temps  que 
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M.  Repnikoff,  son  heureux  inventeur,  préparait  une  publi- 
cation sur  ses  fouilles. 

«  M.  Repnikolï'  m'a  envoyé  récemment  la  publication 
illustrée  consacrée  au  sanctuaire  de  Partenit,  qui  aurait 
été  fondé  au  viii"  siècle  par  Johanna,  évêque  des  Goths 
de  Crimée.  Les  plans  joints  à  la  publication  permettent 
de  distinguer  les  modifications  qui  avaient  été  apportées 
au  xv*^,  au  xvi''  et  au  xvii^  siècle  à  l'édifice,  entièrement 
ruiné  depuis  fort  longtemps.  L'auteur  a  parfaitement  su 
distinguer,  au  milieu  des  fondations  qu'il  a  mises  au  jour, 
les  vestiges  de  l'ancienne  basilique  à  laquelle  devaient 
appartenir  les  fragments  d'architecture  figurés  à  la  fin  de 
cette  intéressante  monographie.  » 

M.  P.  Vitry,  membre  résidant,  à  propos  d  un  mémoire 
de  M.  le  D'"  Nodet,  associé  correspondant  national,  dont 
celui-ci  a  fait  hommage  à  la  Société,  revient  sur  le 
Sépulcre  des  Cordeliers  de  Bourg  qui  fait  l'objet  de  ce 
mémoire,  sépulcre  très  important  pour  la  qualité  artis- 
tique de  ses  débris  et  surtout  pour  la  date  de  1443  que 
M.  le  D''  Nodet  a  établi  être  celle  de  son  exécution. 

«  Ce  serait  le  plus  ancien  monument  daté  de  cette  nom- 
breuse série,  non  seulement  en  France,  mais  aussi  en 
Flandre,  en  Allemagne  et  même  en  Italie.  » 

M.  M.  Prinet,  associé  correspondant  national,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  On  sait  que,  au  moyen  âge,  depuis  le  xn*  siècle  au 
moins,  les  gens  de  guerre  portaient  dans  les  combats, 
sur  leur  équipement,  des  signes  distinctifs  qui  permet- 
taient de  reconnaître  la  personnalité  de  chacun  d'eux  et 
que  l'on  a  nommés  «  connaissances  »,  puis  «  armes  »  et 
«  armoiries  ». 

«  Ce  n'était  pas  sans  danger  que  les  chevaliers  mani- 
festaient ainsi  leur  identité.  Comme  le  dit  Antoine  de  la 
Sale,  les  ennemis  «  se  arrestoient  sur  les  grands  seigneurs 
«  aux  cottes  d'armes  qu'ils  cognoissoient  »^.  Les  princes 

1.  Traité,  des  tournois,  |)ublié  par  B.  Prost  {Traités  du  ditel 
judiciaire,  p.  197,  198). 
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et  les  hauts  barons  dont  la  capture  pouvait  être  d'un  bon 
profit  pécuniaire,  ceux  dont  la  disparition,  temporaire  ou 
définitive,  devait  jeter  le  désarroi  dans  leur  parti,  —  les 
rois  surtout,  —  se  trouvaient  particulièrement  exposés 
aux  coups. 

«  On  a  voulu  remédier  à  cet  inconvénient  du  port  des 
armoiries  au  combat. 

«  Les  rois  se  sont  parfois  dissimulés  sous  des  armoi- 
ries d'emprunt.  Ils  ont  trouvé,  parmi  leurs  serviteurs, 
des  hommes  assez  dévoués  pour  endosser,  avec  les  armes 
royales,  les  risques  inhérents  à  l'honneur  de  les  porter. 
Il  s'est  fait  entre  souverains  et  sujets  des  échanges  de 
a  connaissances  »  :  le  roi  empruntait  les  armoiries  d'un 
simple  particulier  et  ce  particulier  empruntait  les  armoi- 
ries du  roi. 

«  Ce  procédé  de  déguisement  écartait  d'un  personnage 
dont  la  vie  et  la  liberté  étaient  précieuses  au  plus  haut 
degré,  le  péril  spécial  attaché  au  port  des  armoiries 
royales  ;  il  en  chargeait,  en  revanche,  un  personnage  de 
moindre  importance.  Le  danger  restait  entier  pour  un 
seul  individu. 

«  On  tenta  d'obvier  à  ce  mal  et  de  diminuer  les  chances 
de  capture  et  de  mort  courues  par  les  porteurs  de  con- 
naissances du  roi,  en  répartissant  ces  chances  entre  plu- 
sieurs personnes.  Le  souverain  se  revêtit  de  ses  propres 
armoiries,  mais  il  en  fit  porter  de  semblables  par  quelques 
chevaliers  de  son  entourage.  Par  là  l'ennemi  se  trouvait 
dérouté;  il  hésitait  entre  les  divers  porteurs  des  armes 
royales  et  ses  efforts,  divisés,  devenaient  moins  dange- 
reux. 

«  Le  26  février  1266,  à  la  bataille  de  Bénévent,  le  roi 
de  Sicile,  Mainfroi,  tomba  sous  les  coups  des  Angevins. 
Mais  ce  ne  sont  point  les  armoiries  qu'il  portait  qui  furent 
cause  de  sa  mort. 

Ce.  fu  forant  merveille,  dil  Jean  de  Vigiiay  dans  sa  Iradudion  de 
Primat,  (|ue  cil  qui  tua  si  jurant  et  si  poissant  honune,  ne  fu 
on(|ues  conf^neu,  quer  de  tout  l'osl  du  roy  Challes,  il  ni  oui  onques 
nul  (jui  dcMst  pour  cerlain  (pie  il  l'eust  occis.  El,  par  aventure,  ne 
s'en  osoienl-il  vanter  pour  cestc  cause  (pi'il  n'en  eussent  à  soullrir 
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d'aucuns  ou  temps  à  venir;  et  aussi,  i)ar  aventure,  pout-il  eslre 
occis  sanz  congnoistre  icelui,  pour  ce  que  il  avoit  lessié  ses  propres 
armes,  et  estoit  ennobli  d'unes  autres  cointises,  ([ue  il  avoit  prises 
pour  ce  que  il  ne  feust  conj^neu  comme  ])rincei. 

«  Guillaume  de  Nangis,  dans  sa  Vie  de  saint  Louis,  où 
il  a  utilisé  la  chronique  de  Primat,  relate  le  fait  à  peu 
près  de  la  même  façon  ^. 

«  Guillaume  Guiart,  qui  suit  Guillaume  de  Nangis,  le 
mentionne  en  ces  vers  : 

En  la  chace  est  Mainfroi  tué; 
Mes  onc  nus  lions  ne  sot  à  dire 
Pour  certain  qui  le  |tot  occire, 
Car  le  jour  de  cèles  nuisances 
Porta  estranges  connoissances^. 

<(  Les  Annales  anonymes,  que  l'on  croit  composées  par 
un  clerc  parisien,  font  mention  du  même  artifice  :  In 
conflictn  illo ,  mortuus  est  Manfredus . . .  Sed  quia  arma 
inutaverat,  non  potuit  cognosci  in  bello  nec  scij'i  ulruni 
esset  mortuus  vel  çivus^...  La  chronique  attribuée  à  Bau- 
douin d'Avesnes  dit  dans  le  même  sens  :  «  Là  fu  mors 
«  entre  les  autres  Mainfrois  et  grant  nombre  des  siens; 

1.  Chronique  de  Primat  traduite  par  Jean  du  Vignay,  dans  le 
Recueil  des  historiens  de  France,  t.  XXIII,  p.  29. 

2.  Le  texte  français  porte  :  «  Mais  grant  merveille  fu  que  on  ne 
pot  savoir  qui  occis  l'avoit,  ne  n'o  homme  aussi  en  l'ost  le  roy 
qui  peut  dire  certainement  :  «  Je  le  occis  »  ;  et  fu  la  cause  par 
aventure  tele,  quar  il  avoit  vestu  autres  armez  que  les  seues  que 
il  avoit  acoustumé  à  porter,  pour  ce  que  il  ne  feut  reconneus 
comme  sires  et  roys  »;  et  le  texte  latin  :  «  Et  mirnndinn  certe 
quod  tanti  riri  necis  auctor  fuit  incognitns,  nam  de  toto  régis 
exercitu  non  fuit  aliquis  qui  pro  certo  diceret  :  «  Interfeci  ».  Et 
hoc  pro  causa  forlassis  extitit,  quod  aiienorum  armorum  signu- 
culis,  ne  cognosceretur  pro  jrrincipe,  propriis  omissis,  fuerat 
altercatus  n  {Vie  de  saint  Louis,  par  Guillaume  de  Nangis,  dans 
le  Recueil  des  historiens  de  France,  t.  XX,  p.  426,  427). 

3.  La  branche  des  royaux  lingnages,  dans  le  Recueil  des  his- 
toriens de  France,  t.  XXII,  p.  199,  vers  10988. 

4.  Monumenta  Gcrmaniae  hislorica,  Scriptores,  t.  XXVI,  p.  582. 
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«  mais  il  ne  fu  seu  devant  l'enderaain  qu'il  fu  trouvé  entre 
«  les  mors,  car  il  avoit  ses  armes  changies^.  »  Enfln, 
Villani  écrit  dans  ses  Historié  ftoi'entine  :  Et  nella  fine  del 
corpo  di  Manfredi  si  cercù  piii  di  tre  di,  c/ie  non  si  tro- 
vava,  et  non  si  sapea  se  fosse  niorto,  o  prcso,  o  scampato, 
perché  non  liavea  portate  armi  reali  alla  hattaglin'^. 

«  A  la  bataille  de  Tagliacozzo,  le  22  août  1208,  l'un 
des  chefs  de  l'armée  de  Charles  d'Anjou  était  Henri  de 
Courances^  «  qui,  dit  Primat,  avoit  celi  jour  vestu  les 
«  armeures  du  roy,  et  estoit  chevaliet  très  saur  et  hardi  »  "* . 
Et  le  chroniqueur  ajoute  :  «  Mes  celi  Henri  le  gonfalon- 
a  nier,  duquel  nous  avons  mis  par  devant,  qui  represen- 
«  toit  la  présence  du  roy  par  la  noblesce  des  armes  dont 
a  il  portoit  le  signe,  ja  soit  ce  que  il  se  deffendist  moût, 
«  fu  en  la  parfîn  detrenché  membre  à  membre  par  ses 
«  anemis  pour  ce  que  il  estoit  en  armes  du  roy^.  »  Ce 
que  la  version  française  de  Guillaume  de  Nangis  inter- 
prète de  la  façon  suivante  : 

Sus  Henri  de  Casances,  ijui  portoit  les  armes  du  roy  Charles, 
choi  tout  le  fais  de  la  balaille;  car  si  anoini  li  coururent  si  eigre- 
inenl  sus,  pour  ce  que  il  cuidoient  que  ce  fut  li  roys,  si  le  décou- 
pèrent |)ièce  à  pièce,  ja  soit  (jue  il  se  leust  moult  bien  dellendus 
comme  bons  chevaliers". 

«  Va  Guillaume  Guiart  écrit  : 

Li  preuz  Henris  de  Cosances 
Cel  jour  porta  les  connoissanccs 

1.  C/ironicon  Hunoiiieiise,  dans  les  MonuincnUt  Gcrm.  tiisfor., 
Saiplores,  t.  XXV,  p.  4G0. 

2.  Muralori,  Reruni  italkarum  ScrifJtores,  t.  XI 11,  col.  234. 

3.  Voir  sur  ce  personnage  :  P.  Durrieu,  Les  archives  angevines 
de  Naples,  t.  II,  [>.  311;  H.  Stein,  Grands  seirjnevrs  et  petits 
liefs  du  Gâfimiis.  I  :  Henri  de  Conrances,  dans  les  Annales  de 
la  Société  historique  et  archéologique  du  Gâtinais,  1891,  p.  203- 
219. 

4.  ffistor.  de  France,  t.  XXIII,  p.  31,  32. 

5.  Ihid.,  p.  32,  33. 

G.  Ilislor.  de  France,  t.  XX,  p.  432,  433.  Cf.  Ibid.,  p.  431. 
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Du  roi,  par  quoi  plus  tost  péri; 

Gietèrent  mort  Henri  de  Cosances 
Qui  einmi  eus  se  Iresportoit. 
Cil  (coiiiiiie  j'ai  dit)  portoit 
Bêles  armes  et  convenables, 
Aus  garneinens  le  roi  semblables; 
Par  (|uoy  aucuns  qui  lors  là  furent, 
Et  de  loin  les  atours  connurent, 
Distrent  en  haut,  com  }<ent  estoute, 
Que  Châles  ceit  ocis,  sans  doute. 
Contre  lequeil  il  estrivoient '. 

«  Les  Annales  de  Plaisance  rapportent  le  fait  en  ces 
termes  :  In  quo  prelio  magnus  marescalcus  Karuli,  arma- 
tus  ad  instar  Karuli^  mortuus  fuit  a  gente  clompni  Hen- 
rici'^,  vel per  ipsiim  dompnum  Anricum,  putantes  Karnhun 
iiucrfecisse^ .  Ricobalclo  de  Ferrare  s'exprime  ainsi  : 
Karulus...  arma  quo  que  ejus  et  insignia  induit  quendam 
inilitcm  in  acie  proclianlern...  Ipse  quoque  vir,  regiis 
armis  ornatus,  notatus  in  acie  ah  Hispanis,  et  eorum  duce 
Henrico,  occidilur  ^ .  V Historia  ecclesiastica  de  Barthé- 
lémy de  Lucques  fait  une  allusion  plus  sommaire  au 
déguisement  de  Charles  d'Anjou  :  Et  quia  arma  Caroli 
fuerunt  inventa  ibidem,  crediderunt  ipsum  occisum'' .  Vil- 
lani  raconte  la  mort  de  Henri  de  Courances  comme  Pri- 
mat, Guillaume  de  Nangis  et  Guillaume  Guiart  : 

Messere  Arrkjo  di  Vosancia,  grande  di  persona  e  perfetlo 
cavalière  d'arme,  e  qiiesto  fu  armato  con  le  sopransegne  reali 
in  luogo  délia  persona  del  re  Carlo...  E'I  dette  messere  Arrigo 
di  Cosancia,  con  le  insegne  e  arme  del  re  Carlo,  fu  abattnto  e 


1.  Histor.  de  France,  t.  XXII,  p.  200. 

2.  Henri,  frère  du  roi  de  Castille  Alfonse  X. 

3.  Annales  Placentini  gibellini,  dans  les  Monumenla   Germ. 
histor.,  Scripjtores,  t.  XVIII,  p.  528. 

4.  Pomarium  Ravennatis  ecclesiae,  dans  Muratori,  Rerum  ita- 
licarum  Scriptores,  t.  IX,  col.  130. 

5.  Muratori,  t.  XI,  col.  4160. 
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morlo  e  tofjliato,  credendossi  don  Arrigo  [di  Spagna]  e  fedeschi 
arere  la  persona  del  re  Carlo  perché  vestia  l'armi  sue  reuli,  e 
lulli  yll  si  agregariono  adosso^. 

«  Le  roi  de  Hongrie,  Charles-Robert,  au  moment  de 
livrer  bataille  au  voïvode  de  Valachie,  le  10  novembre 
1330,  avait  échangé  ses  armoiries  contre  celles  d  un  de 
ses  chevaliers  qui  fut  tué  par  les  ennemis,  trompés  par 
ce  déguisement.  Le  chroniqueur  Jean  de  Thurocz  relate 
le  fait  en  ces  termes  :  Rex  autem  mutaverat  armnrum 
suoruin  insignia,  quitus  induerat  Deseo,  ftliuin  Dyonisii, 
qiiem  putantes  esse  regem  crudeliter  occiderunt^. 

«  Le  procédé  du  partage  des  risques  entre  plusieurs 
personnages,  dont  le  roi,  revêtus  tous  d'armes  semblables, 
fut  pratiqué  durant  la  guerre  de  Cent  ans  par  les  Fran- 
çais comme  par  les  Anglais. 

«  Froissart  nous  montre  le  roi  Jean,  à  la  bataille  de 
Poitiers,  «  armés  li  vingtimez  en  ses  parures  »^. 

«  A  la  journée  d'Azincourt,  le  roi  d'Angleterre,  Henri  V, 
était  accompagné  de  deux  chevaliers  couverts  d'armures 
sembables  aux  siennes.  Guillaume  Gruel,  dans  sa  C/iro- 
nique  d'Arthur  de  Ric/ienionc,  rapporte  que  ce  monarque 
«  eut  ung  tel  coup  sur  sa  corone  qu'il  fut  abatu  sur  le 
«  genoul  ;  et  deux  autres  qui  estoient  habillez  comme  le 
«  roy  proprement  furent  tuez  »•'. 

«  Ce  moyen  de  dissimulation  devint  habituel  et  quasi- 
officiel.  Un  cérémonial  français,  qui  date  au  plus  tard  de 
la  première  moitié  du  xv^  siècle,   au   chapitre  intitulé  : 

1.  Muratori,  t.  XIII,  col.  249,  250. 

2.  Cliroiiica  Hiingarorum,  chajiilre  intitulé  :  De  hcllo  (droli 
régis  mm  liazarad,  iraijroda  Iransalplno,  iafelicUer  geslo 
{Rerum  hungaricarum  scriptores,  pulil.  par  Bongars,  p.  88;  Scrip- 
tores  rernnt  hungaricarum  relercs,  publ.  par  Scliwandtiier,  t.  i, 
p.  164). 

3.  Chronigiies,  éd.  S.  Luce,  t.  V,  p.  23.  —  Le  inaiiuscril 
d'Amiens  porte  :  «  Armés  lui  vingtime  d'unes  parurez  »  {IbUL, 
p.  254). 

4.  Éd.  A.  Le  Vavasseur,  p.  18. 
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«  Comment  le  roy  doit  estre,  s'il  veut  combatre  »,  indique 
les  règles  suivantes  : 

«  Le  roy  doit  estre  à  cheval  sur  ung  cheval  couvert,  armé  de 
ses  armes,  et  armé  de  son  harnois  et  cotte  d'armes  dessus,  et  sa 
couroiuie  sur  son  harnois  de  teste,  et  à  ses  deux  coslés  deux  che- 
valiers, plus  vaillans,  montez  sur  deux  bons  destriers,  couvers  des 
armes  du  roy,  [torlans  en  leur  poing  chascun  une  hanière  de  ses 
armes'.  »  —  Un  autre  texte  de  ce  même  document  dit  que  le  roi 
«  doit  estre  à  cheval  et  son  destrier  armé,  couvert  et  housse  des 
l)aremens  de  ses  armes,  et  son  chief  couronné,  et  à  ses  deux  lés 
dist  avoir  deux  vaillans  chevaliers,  montez  sur  bons  destriers,  eux 
et  leurs  destriers  couvers  des  armes  royales,  affin  de  supporter 
la  charge  du  roy  '^.  » 

«  Tous  ces  textes,  ou  presque  tous,  sont  connus"*.  J'ai 
cru  devoir  les  rapprocher  pour  faire  ressortir  nettement 
un  trait,  qui  m'a  semblé  curieux,  des  moeurs  militaires 
du  moyen  âge.  « 

M.  .T.-J.  Marcjuet  de  Vasselot,  membre  résidant,  pré- 
sente à  la  Société  six  grands  carreaux  de  faïence  émail- 
lée,  récemment  acquis  par  le  Musée  du  Louvre. 

«  Ces  carreaux,  qui  portent  des  armoiries  et  des 
emblèmes  de  la  maison  de  Gonzague ,  proviennent  de 
Mantoue.   Ils  ont  dû  jadis   décorer  un   appartement  du 

1.  Bibliothèque  nationale,  Nouvelles  ac([uisitions  françaises  4598, 
fol.  5,  5  v°.  Un  texte  presque  identique  se  trouve  dans  le  manus- 
crit français  1968,  fol.  82. 

2.  liibl.  nat.,  ms.  fr.  9466  (extrait  fait  [)ar  Du  Cange,  qui  a 
cité  dans  ses  notes  manuscrites  et  dans  son  Glossariiim,  verbo 
Cognillones,  plusieurs  des  textes  que  j'ai  ra|i|)orlés  ici).  —  Actuel- 
lement, en  Ethiopie,  un  haut  fonctionnaire  est  chargé  de  (igurer  la 
jiersonne  du  négus  à  la  guerre.  Il  [tarait  au  combat  sous  les  insignes 
impériaux,  tandis  que  le  souverain  reste  dissimulé  dans  le  groupe 
des  généraux  (Vanderheym,  Une  expédUlon  avec  le  négous  Méné- 
/</.-,  p.  110). 

3.  Victor  Hugo  avait,  sans  doute,  connaissance  de  quelque  fait 
analogue  à  ceux  ([ue  je  viens  de  rappeler  lorscju'il  écrivait  le  récit 
du  dévouement  de  Christoval  de  Silva  au  roi  don  Sanche  [Hernani, 
acte  III,  scène  6). 
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Castello  Vecchio  de  cette  ville  et  ont  dû  être  exécutés 
pour  le  marquis  Gian-Francesco  de  Gonzague  (-j-  1519) 
ou  pour  sa  femme  Isabelle  d'Esté. 

»  D'autres  carreaux  du  même  pavage,  conservés  dans 
des  Musées  et  dans  des  collections  particulières,  ont  été 
publiés,  notamment  par  M.  Yriarte  ^  et  par  M.  Wallis^.  » 

M.  M.  Roy,  associé  correspondant  national,  fait  la  com- 
munication suivante  : 

«  Je  suis  heureux  de  vous  signaler  une  pièce  intéres- 
sante qui  fixe  avec  certitude  la  date  de  la  mort  du  grand 
artiste  Jehan  Perréal,  que  l'on  plaçait  approximativement 
vers  1529.  On  sait  que  les  registres  paroissiaux  de  l'état 
civil  n'existaient  pas  au  commencement  du  xvi*^  siècle  ou 
étaient  tenus  d'une  façon  très  irrégulière;  François  I""" 
n'avait  pas  encore  rendu  son  ordonnance  de  Villers-Cot- 
terets  (1539)  et  celle-ci  ne  parle  même  pas  de  la  consta- 
tation des  décès.  Lorsqu'un  intérêt  quelconque  l'exigeait, 
il  fallait,  pour  déterminer  la  date  de  la  mort  d'une  per- 
sonne, recourir  aux  témoignages  de  contemporains. 
Ainsi,  vingt-quatre  ans  après  la  mort  de  Perréal,  nous 
voyons  un  certain  Jacques  de  Thomassin  ^,  dit  de  Saint- 

1 .  Isabelle  d'Esté  et  les  artistes  de  son  temps  (  Gazette  des 
beaux-arts,  1895,  t.  II). 

2.  The  mainlica  pavement  tiles  uf  the  XVth  centurij,  Londres, 
1902,  in-8°. 

3.  Jacques  de  Thomassin  était  sans  doute  un  des  héritiers  de 
Perréal  et  il  i)araît  probable  que  l'acte  réclamé  par  lui  fut  dressé 
peu  de  temps  après  la  mort  (le  la  veuve  du  grand  artiste  pour  le 
règlement  des  affaires  de  sa  succession,  car  nous  savons  que  la 
femme  de  Perréal,  dont  le  nom  n'est  pas  connu,  vivait  encore 
en  1545,  figurant  à  cette  épo<[ue  sur  un  rôle  de  taxes  de  la 
ville  de  Lyon  (CC  143).  Ce  Jacques  de  Thomassin  appartenait 
d'ailleurs  à  une  ancienne  famille  de  Lyon  et  avait  épousé,  le 
14  février  1526,  Françoise  de  Boucé,  veuve  d'Antoine  de  Lespi- 
nasse;  son  père,  Claude  Thomassin,  qui  s'était  marié  avec  Antoi- 
nette de  Saint-Barthélémy,  portait  le  litre  de  chevalier,  seigneur 
de  Montmartin,  et  fut  échevin  de  Lyon  de  1484  à  1516;  c'est  lui 
qui  remplissait,  avec  .lean  Perréal,  les  fonctions  d'expert  pour  les 
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Barthélémy,  chevalier,  seigneur  de  Montmartin,  écuyer 
ordinaire  du  roi,  requérir,  le  1*''  octobre  1554,  deux 
notaires  au  Châtelet  de  Paris  de  lui  délivrer  acte  des 
déclarations  de  deux  personnes  ayant  appartenu  à  l'en- 
tourage immédiat  du  grand  artiste. 

«  Le  premier  témoin,  Jehan  LeBeau,  âgé  de  cinquante- 
cinq  à  cinquante-six  ans,  receveur  de  la  terre  de  San- 
teny-en-Brie  '  pour  le  grand  prieur  du  Temple,  certifie 
avoir  eu  «  bonne  et  vraye  congnoissance  de  feu  Jehan 
«  Perréal,  dit  de  Paris,  en  son  vivant  paintre  et  varlet  de 
«  chambre  du  Roy  »,  et  déclare  se  rappeler  que  celui-ci 
mourut  en  juin  ou  juillet  1530,  «  n'est  mémoratif  du  jour 
«  ne  du  mois  »,  il  était  alors  son  commis  aux  répara- 
tions du  château  de  Melun,  appartenant  à  François  de 
Bourbon,  comte  de  Saint-Pol'^,  et  se  souvient  fort  bien 
que  pendant  la  dernière  maladie  de  Jean  Perréal,  il  lui  fit 
signer,  le  5  avril  1530  (nouveau  style),  une  quittance  de 
la  somme  de  30  livres,  représentant  les  gages  que  le  comte 
de  Saint-Pol  lui  avait  attribués  pour  les  mois  de  janvier, 
février  et  mars  1530;  à  l'appui  de  son  attestation,  il  pré- 
travaux de  voirie  de  Lyon.  On  remarquera  aussi  que  Perréal  pos- 
sédait une  ïnaison  à  Lyon  rue  Neuve  -  Thomassin  (E.  Charvet, 
Jehan  Perréal,  Lyon,  1874,  \>.  221,  et  Bibl.  nat.,  Chérin,  voL  195). 

1.  Commune,  canton  de  Boissy-Saint-Léger,  Seine-et-Oise. 

2.  François  de  Bourbon,  né  en  1491,  mort  en  1544,  comte  de 
Saint-Pol,  duc  d'Estoulcville,  gouverneur  de  l'Ile-de-l^rance  et  du 
Dauphiné,  jouissait  par  engagement  du  domaine  de  Melun,  dont 
l'aliénation  fut  confirmée  en  sa  faveur  par  lettres  du  19  octobre 
1543  [Catalogne  des  actes  de  François  I",  IV,  p.  511,  n"  13398). 
On  voit  que  les  réparations  du  château  de  Melun  étaient  déjà 
commencées  en  1529;  des  lettres  du  15  juin  1534  ordonnèrent  que 
pour  leur  achèvement  la  moitié  du  produit  des  deniers  communs 
perçus  chaque  année  à  Melun  et  à  Moret  fût  versée  entre  les 
mains  du  comte  de  Saint-Pol  pendant  une  nouvelle  période  de  cinq 
années,  ainsi  que  la  recelte  des  octrois  de  Moret  et  de  Saint-Mam- 
mès  sur  le  vin  et  le  hareng;  ces  réparations  devaient  être  conti- 
nuées par  Jacques  Glenart  [Calai,  des  actes  de  François  I",  t.  II, 
p.  698,  n°  7149). 
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sente  aux  notaires  celte  quittance,  ainsi  que  deux  autres 
des  12  et  20  octobre  1529. 

1"  octobre  1554.  —  Jehan  Lebeau,  receveur  pour  monseigneur 
le  Grant  Prieur  du  Temple  à  Paris  en  sa  terre  et  seigneurie  de 
Santeny  en  Brie,  âgé  de  55  à  56  ans  ou  environ,  dit,  certiffie  et  pour 
vérité  atteste  qu'il  a  eu  bonne  et  vraye  congnoissance  de  feu  Jehan 
Perreal,  dit  de  Paris,  en  son  vivant  paintre  et  varlet  de  chambre  du 
Roy,  par  ce  que,  moyennant  le  décès  dud.  Perreal  qui  fut  en  l'an 
Mil  \'  trente  en  juing  ou  juillet,  n'est  memoratif  du  jour  ne  du 
moys,  led.  attestant  estoit  con)mis  dud.  deffunct  aux  reparacions 
du  chasteau  de  Meleun  lors  aparten.  à  feu  Monseigneur  le  conte 
de  Saint-Pol,  soubz  lequel  s?""  led.  deffunct  Perreal  estoit  aussi 
commis  à  faire  faire  lesd.  reparacions,  le  dit  savoir  led.  attestant 
p.  ce  que  durant  la  maladie  d'icellui  deffunct  Perreal,  de  laquelle 
il  deceda,  il  feist  faire  et  signer  à  icellui  Perreal  une  quictance  de 
la  somme  de  .30  1.  t.  que  led.  attestant  luy  avoit  baillée  pour  ses 
gaiges  que  led.  sgr  de  Saint-Pol  luy  avoit  ordonnez  pour  les  moys 
de  janvier,  février  et  mars  de  l'an  Mil  X"  vingt-neuf,  laquelle, 
pour  plus  se  remémorer  du  tenqis,  il  a  présentement  exibée  aux 
notaires  soubscriptz  qui  est  dattée  du  5'  jour  d'avril  oud.  an  1529 
avant  Pasques,  signé  :  Perreal,  avec  deux  autres  quittances  dud. 
Perreal,  l'une  dattée  du  12''  et  l'autre  du  20'  jour  du  inoys  d'oc- 
tobre oud.  an  1529  et  que  à  ceste  cause  ne  y  a  que  environ  vingt- 
cinq  ans  que  led.  dellunct  est  dcceddé,  dont  et  desquelles  choses 
susdites  Mes.sires  Jacques  de  Thomassin,  dit  de  Saint -Harthelemy, 
chevalier,  escuyer  d'escuyrie  ord"  du  Roy,  pour  ce  présent,  a 
requis  aux  notaires  soubzcriptz  lettres  qui  luy  ont  octroyé  et  baillé 
ces  présentes  pour  luy  servir  et  valloir  en  temps  et  lieu  que  de 
raison.  Ce  fut  fait  et  octroyé  l'an  Mil  V"  cinquante-quatre,  le  pre- 
mier jour  d'octobre. 

J.  Trouvé. 

«  Le  second  témoignage  recueilli  est  celui  d'une  simple 
femme  du  peuple,  Madeleine  (Charpentier,  âgée  de  cin- 
quante ans,  veuve  de  Pierre  Bynet,  menuisier,  demeurant 
rue  du  Temple ,  qui  dépose  avoir  parfaitement  connu 
Jehan  Perreal  «  que  l'on  appelloit  le  controlleur  »  et 
qu'elle  vi)  plusieurs  fois  parce  qu'elle  demeurait  près  de 
lui,  de  plus  son  mari  «  pensa,  veilla  et  sollicita  led.  ded'unt 
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«  de  la  maladie  de  laquelle  il  decedda  qui  fut,  comme  luy 
«  semble,  vers  la  trente,  y  a  eu  environ  vingt-cinq  ans  ». 
Jehan  Perréal  aurait  reconnu  ces  services  en  donnant 
partie  de  ses  meubles  à  son  mari;  enfin  cette  femme  ajoute 
qu  elle  était  présente  au  moment  de  la  mort  du  grand 
artiste,  car  «  elle  se  tenoit  devant  led.  deffunct  de  Paris 
lors  de  son  décès,  comme  dit  est,  et  le  veid  porter  en 
terre  et  vendre  ses  biens  meubles  «. 

Magdaleine  Charpentier,  vefve  en  dernières  nopces  de  feu  Pierre 
Bynet,  en  son  vivant  inenuysier,  dein.  en  la  rue  du  Temple,  âgée 
de  50  ans  ou  environ,  dit,  certiiïie  qu'elle  a  eu  bonne  congnoissance 
de  feu  Jehan  Perreal,  dil  de  Paris,  en  son  vivant  i)ainlre  et  varlet 
de  chambre  du  lîoy,  ([ue  l'on  appelloit  le  controlleur,  pour  l'avoir 
veu  i)lusieurs  foys  comme  demeurant  lors  l'un  auprès  de  l'autre  et 
aussi  pour  ce  que  led.  Bynet,  sond.  mary,  pensa,  veilla  et  sollicita 
led.  deffunct  de  la  maladie  de  laquelle  il  decedda,  qui  fut,  comme 
luy  semble,  vers  la  trente,  y  a  eu  environ  vingt-cinq  ans,  le  dit 
savoir  aussi  pour  ce  que  led.  deffunct  de  Paris  donna  à  sond. 
mary,  pour  ses  sallaires  de  l'avoir  servy,  partie  de  ses  meubles, 
ainsi  que  sond.  mary  luy  deist  ung  an  et  demy  ou  environ  après 
le  décès  dud.  de  Paris  que  led.  Bynet  espousa  lad.  attestant,  y  a 
eu  aux  espousailles  d'après  les  flasques  dernières  passées  vingt- 
troys  ans,  et  aussi  que  lad.  attestant  se  tenoit  devant  led.  dellunct 
de  Paris  lors  de  son  décès,  comme  dit  est,  et  le  veid  iiorter  en 
terre  et  vendre  ses  biens  meubles.  Dont  et  desquelles  choses  susd. 
messire  Jacques  de  Thomassin,  dil  de  Sainl-Barlhelemy,  chevalier, 
s"'  de  Monlmartin,  et  escuyer  d'escuyrie  ord'"  du  Roy,  pour  ce  pré- 
sent, a  requis  aux  notaires  soubscriptz  lettres  qui  luy  ont  octroyé 
et  baillé  ces  présentes... 

Fait  et  octroyé  l'an  M.  V'=  cinquante-quatre,  le  lundi  premier 
jour  d'octobre. 

G.  Lecotas.  J.  Trouvé. 

«  C'est,  on  le  voit,  un  véritable  acte  de  notoriété  des- 
tiné à  servir  de  preuve  légale.  "Nous  savons  maintenant 
que  l'illustre  Perréal,  comme  l'appelait  son  ami  Cornélius 
Agrippa  de  Nettesheim,  mourut  en  juin  ou  juillet  1530, 
non  pas  à  Lyon,  ainsi  que  l'ont  supposé  ses  biographes, 
mais  vraisemblablement  à  Paris,  puisque  dès  le  début  de 
sa  dernière  maladie  il  dirigeait  les  réparations  du  château 
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de  Melun,  que  son  commis  venait  lui  faire  signer  des 
quittances  de  gages  et  aussi  suivant  le  témoignage  de  sa 
voisine  de  la  rue  du  Temple  qui  l'apercevait  quelquefois 
«  comme  demourant  lors  l'un  auprès  de  l'autre  ».  Ces 
questions  de  dates  et  ces  détails  sont  intéressants  à  éluci- 
der, surtout  quand  il  s'agit  d'un  artiste,  pour  l'attribution 
de  certaines  œuvres,  et  il  serait  vraiment  à  souhaiter  que 
nous  eussions  toujours  des  documents  aussi  précis  per- 
mettant de  fixer  les  époques  de  disparition  de  nos  grands 
maîtres  de  la  Renaissance.  » 

M.  Ch.  Ravaisson-MoUien,  membre  résidant,  commente 
les  anciens  textes  relatifs  aux  œuvres  plastiques,  en  terre 
et  cire,  de  Léonard  de  Vinci  et  de  Loraazzo. 

M.  E.-A.  Durand-Gréville,  associé  correspondant  natio- 
nal, présente  la  photographie  d'une  aquarelle  qu'il  croit 
être  l'étude  originale,  d'après  nature,  faite  par  Raphaël 
pour  le  portrait  du  pape  Jules  II,  dont  l'original,  selon 
lui,  est  aux  Offices,  tandis  que  le  portrait  du  palais  Pitti 
serait  seulement  une  très  belle  copie. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  au  nom  du 
R.  P.  Delattre,  associé  correspondant  national,  commu- 
nique la  note  suivante,  relative  à  une  tabula  lusoria  trou- 
vée à  Carthage  : 

«  Au  cimetière  actuel  de  Damous-el-Karita,  en  creusant 
une  fosse  pour  une  inhumation,  derrière  le  triclwrum  qui 
s'ouvre  sur  l'atrium  de  l'antique  basilique,  on  vient  de 
découvrir,  au  milieu  d'anciennes  sépultures  chrétiennes, 
une  dalle  de  marbre  blanc  longue  deO'"72,  large  de  0'"49 
et  épaisse  de  trois  à  quatre  centimètres.  C'est  une  tabula 
lusoria  qui  offre  cette  particularité  d'être  anépigraphe. 

«  Les  six  mots  de  six  lettres  ou  l'inscription  de  trente- 
six  lettres,  disposée  sur  trois  lignes,  que  portent  d'ordi- 
naire ces  tabulae,  y  sont  remplacés  par  une  ligne  de 
douze  petits  cercles  et  par  deux  autres  lignes,  formées 
chacune  de  douze  feuilles  en  forme  de  cœur. 
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«  La  ligne  des  petits  cercles  accompagne  (six  de  chaque 
côté)  le  monogramme  du  Christ  placé  au  centre  de  la 
plaque.  Les  lignes  de  feuilles  cordiformes  sont  également 
partagées  en  deux,  six  feuilles  de  chaque  côté,  par  un 
demi-cercle  dont  les  extrémités  se  recourbent  intérieu- 
rement en  forme  de  crosse.  Peut-être  a-t-on  voulu  repré- 
senter des  boucliers  ? 
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Tabula  lusoria. 
Cimetière  de  Daman x-el-Karita  {Carlhage) 


«  Au  centre,  le  monogramme  du  Christ,  ou  plutôt  la 
croix  monogrammatique,  porte  la  boucle  du  P  tournée  à 
gauche.  Un  cercle  l'entoure.  Dans  la  ligne  supérieure, 
comme  dans  la  ligne  inférieure,  les  feuilles  ont  leurs  lobes 
tournés  vers  la  ligne  de  petits  cercles  qui  accompagne  le 
monogramme  du  Christ. 

«  Le  travail  de  gravure  est  assez  irrégulier  :  ce  n'est 
pas  une  pièce  d'art  et  elle  ne  porte  aucune  inscription. 
Elle  nous  montre  toutefois  d'une  façon  tout  à  fait  con- 
cluante, par  la  disposition  des  lignes  et  par  le  nombre 
des  signes,  que  dans  les  tahulae  lusoriae  connues  jusqu'ici 
chaque  lettre  de  l'inscription  représentait  une  case  ayant 
son  rôle  spécial  dans  les  règles  de  ce  jeu  populaire. 

«  L'Algérie  a  déjà  fourni  plusieurs  de  ces  tables  de  jeu. 
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On  peut  citer  celle  de  Philippeville ',  celle  du  forum  de 
Timgad^  et  celle  d'Aïn-Kebira,  l'antique  Satafis^. 

«  La  Tunisie  était  déjà  représentée  dans  la  liste  des 
tabulae  lusoriae  par  une  moitié  de  plaque  trouvée  à  Tes- 
teur ■*,  par  un  fragment  de  plaque  avec  inscription  grecque 
trouvé  à  Gigthi  et  par  une  plaque  trouvée  près  du  mara- 
bout de  Sidi-El-Mennsi,  à  l'est  du  bordj  Margueritte  "'. 
M.  Poinssot  a,  de  plus,  recueilli  à  Dougga  une  tabula 
lusoria  portant  trois  mots  de  six  lettres  et  un  fragment 
présentant  la  partie  gauche  d'une  autre  plaque  avec  les 
deux  ou  trois  premières  lettres  de  chaque  ligne ^. 

«  La  plaque  de  Damous-el-Karita  peut  remonter  au 
iv*^  siècle(?);  elle  a  été  gravée  à  l'usage  des  chrétiens. 
Peut-être  même  les  feuilles  et  les  petits  cercles  avaient-ils 
pour  eux  un  sens  S3mbolique  et  religieux?  Le  rappro- 
chement de  ces  signes  avec  les  motifs  identiques  qu'on 
rencontre  en  même  nombre  sur  les  lampes  chrétiennes 
oii  ils  entourent  la  croix,  le  monogramme  ou  quelqu'autre 
sujet,  me  porterait  à  le  croire.  » 

M.  Héron  de  Villefosse  rappelle  qu'une  table  de  jeu  de 
la  même  catégorie,  trouvée  à  Rome  sur  la  voie  Latine 
et  présentant  une  ligne  médiane  formée  par  deux  mots  de 
six  lettres  chacun,  offre  une  certaine  analogie  avec  celle 
que  décrit  le  P.  Delattre'. 


oooooo 

u 

oooooo 

LATINA 

e 

GAVDES 

oooooo 

o 

oooooo 

{.  Corp.  insn:  Int.,  VIII,  7998. 

2.  Bœsvvilwakl-Cagnal,  Tùncjad,  p.  20,  fig.  9. 

3.  Recueil  de  Comtantine,  1876-1877,  p.  594. 

4.  Carton,  DécoHverle.s  épigr.  et  archéol.,  p.  84,  ii.  114. 

5.  Merlin,  Bulletin  (irchéolof/iqiie  (séance  du  14  juin  1909). 

6.  Voir  aussi  ('(lUiloyne  du  Musée  Alaoui;  épiyraphie.,  p.  101, 
n.  1064. 

7.  Cf.  Max  llnn,  Délie  tfivole  lusorie  romane. 


—  377  — 

Sur  cette  ligne  médiane ,  une  croix  au  centre  d'un 
cercle  remplace  le  monogramme  du  Christ  et  sépare 
les  deux  mots.  Les  lignes  inférieure  et  supérieure  se  com- 
posent de  douze  petits  anneaux  divisés  en  deux  groupes 
de  six  par  des  demi-cercles,  ouverts  l'un  en  bas  et  l'autre 
en  haut,  signes  séparatifs  qui  se  rencontrent  fréquemment 
sur  les  plaques  de  jeu  et  qui  ne  sont  certainement  pas 
des  boucliers  \  La  tablette  de  Rome  paraît  devoir  être 
rapprochée  de  celle  de  Carthage,  puisqu'elle  est  en  partie 
anépigraphe,  la  ligne  médiane  étant  seule  inscrite  et  les 
deux  autres  formées  aussi  par  des  petits  cercles.  C'est  un 
spécimen  intermédiaire  entre  la  table  de  jeu  chargée  de 
lettres  et  la  table  de  jeu  anépigraphe;  elle  tient  de  l'une 
et  de  l'autre.  Elle  semble  porter  au  centre  un  symbole 
chrétien  comme  la  nouvelle  table  de  Carthage. 

M.  Monceaux  fait  observer  que,  d'après  la  forme  du 
chrisme,  la  tabula  lusoria  de  Carthage  doit  dater  du  com- 
mencement du  v''  siècle. 

M.  Héron  de  Villefossc  annonce  ensuite  que  le  R.  P.  Bois- 
selier,  qui  avait  autrefois  reconstitué  avec  tant  de  patience 
et  de  soin  les  grandes  statues  de  la  Victoire  et  de  l'Abon- 
dance conservées  au  Musée  Lavigerie,  est  de  retour  de 
l'Afrique  équatoriale  où  il  vient  de  passer  douze  années. 
Il  se  trouve  actuellement  à  Carthage  pour  essayer  de 
refaire  sa  santé  et  de  reprendre  des  forces.  Dans  une  de 
ses  promenades  à  Mcidfa,  sur  l'emplacement  de  la  Basi- 
lica  moj'orum,  il  a  retrouvé  une  lettre  de  la  grande  ins- 
cription des  martyrs-,  le  haut  du  A  du  mot  SATVRNI- 
NVS.  Il  a  également  recueilli  au  même  endroit  un 
nouveau  fragment  de  cartouche  provenant  d'un  des  médail- 
lons qui  portaient  les  noms  des  saints  honorés  dans  cette 
basilique.  On  y  lit  encore  les  lettres  ...lAS  qui  paraissent 
appartenir   à   une   date  :    [kalendas  mart\ias  ou   [jun\ias 

1.  Ibid.,  paxsint. 

2.  Sur  cette  inscription,  cf.  Delattre,  Bull,  des  Anfiq.  de  France, 
1907,  p.  186;  C.'R.  de  l'Acad.  des  inscr.,  1907,  p.  194. 
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ou  tout  autre  adjectif  formé  sur  un  nom  de  mois  à  ter- 
minaison analogue^. 

M.  Héron  de  Yillefosse  termine  par  la  communication 
suivante  : 

«  Le  20  novembre  dernier  a  eu  lieu  à  Paris  ^  une  vente 
d'antiquités  grecques  et  romaines  formant  le  fonds  de 
l'antiquaire  ïriantaphyllos,  44,  rue  Cambon.  Parmi  les 
objets  présentés  aux  enchères  se  trouvaient  deux  urnes 
funéraires,  en  marbre  blanc,  de  forme  rectangulaire,  avec 
leurs  couvercles  en  bâtière,  analogues  à  celles  qui  ont  été 
fréquemment  recueillies  dans  les  colombaires  des  envi- 
rons de  Rome.  Le  catalogue  de  vente  les  décrit  d'une 
manière  très  sommaire,  sans  indiquer  les  inscriptions 
qu'elles  portent  : 

N.  233.  —  Urne  cinéraire  romaine,  ornée  d'une  guirlande  d'oi- 
seaux et  de  L(^tes  de  bélier.  Inscri|ition  fausse.  Couvercle  imbriqué. 

—  Haut.,  0"30;  long.,  0"35. 

N.  234.  —  Autre,  semblable.  Inscription  laline  en  quatre  lignes. 

—  Haut.,  0">22;  long.,  O'-SO. 

«  Ces  renseignements  méritent  d'être  complétés. 

«  La  première  (n.  233)  est  ornée  sur  sa  face  antérieure 
d'une  guirlande  soutenue  par  deux  têtes  de  bélier;  au-des- 
sous de  la  guirlande,  dans  chacun  des  angles,  est  repré- 
senté un  oiseau.  Le  couvercle  est  orné  d'imbrications.  Le 
cartel  porte  l'inscription  suivante  : 

M   •   PORCIVS 

CATO 
CENSORIVS 

•  «  La  façon  dont  les  lettres  sont  gravées  suffirait  à  prou- 

1.  Cf.  Delatire,  C.-R.  de  l'Acod.  des  iti.srr.,  1907,  p.  523;  Mon- 
ceaux, liuUetin  des  Antiq.  de  Franee,  1908,  p.   199. 

2.  Hôtel  Drouot;  salle  n.  11  ;  experts  Rnllin  et  Feuardenl. 
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ver  la  fausseté  du  texte'.  Il  a  été  emprunté  à  un  hennés 
acéphale,  longtemps  conservé  à  Rome,  et  qui  est  passé 
au  Musée  de  Naples  avec  la  collection  Farnèse^.  A  la  fin 
de  la  première  ligne,  le  faussaire  a  supprimé  l'indication 
de  la  filiation  M- F. 

«  La  seconde  (n.  234),  également  en  marbre  blanc,  est 
décorée  sur  sa  face  antérieure  de  deux  dauphins  soute- 
nant une  guirlande.  Le  couvercle,  en  forme  de  fronton, 
est  orné  de  feuilles  régulièrement  disposées.  Dans  un 
encadrement  carré,  au-dessus  de  la  guirlande,  on  lit  : 

D-  M-IARINO-C-B- 
CTETVS-ALVMNo 
SVO- ET -VICTORIA 
B-M-FEC-V-A-XVIIII- 

D[iis)  m[anibus].  larino  C.  B[aebius  ?]  Ctetus  alumno 
suo  et  Victoria  b[enè)  m[erenti)  fec[erunt).  V{ixit)  a[nnis) 
XVIIII. 

«  Ce  second  texte  est  antique  et  le  monument  paraît 
provenir  de  Rome.  L'inscription  me  semble  inédite,  autant 
que  j'ai  pu  le  vérifier  dans  le  volume  VI  du  Corpus  latin 
où  les  recherches,  faute  d'une  table,  ne  sont  pas  toujours 
faciles  à  faire.  Le  surnom  du  défunt  larinus  est  mis  pour 
Earinus  :  c'est  une  forme  dont  on  trouve  des  exemples, 
notamment  dans  les  inscriptions  de  Pompeï^  qui  ne  sau- 
raient être  postérieures  au  mois  d'août  79.  Dans  une  liste 
de  soldats  de  la  première  cohorte  des  vigiles,  gravée  en 
l'année   205,    un    des   soldats   porte  ce  même  surnom''. 


1.  Sur  les  inscriptions  fausses  de  la  famille  Porcia,  voir  Corp. 
inscr.  lat.,  VI,  2589*,  2590*. 

2.  Ibid.,  VI,  1320. 

3.  Corp.  inscr.  lat.,  IV,  à  la  table  des  cognomina,  p.  235. 

4.  Ibid.,  VI,  1056,  I,  23. 
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Sous  l'abréviation  B  se  cache  un  gentilice*;  Ctetus  est  un 
surnom  assez  rare^. 

«  J'ignore  entre  quelles  mains  ces  deux  monuments 
sont  passés. 

«  Un  autre  texte  funéraire  du  même  genre,  acheté  à 
Rome  en  1869  par  l'intendant  général  Ch.  Robert,  membre 
de  l'Institut,  l'épitaphe  de  Bacbia  Severa^,  a  été  donné 
au  Musée  du  Louvre  par  ses  héritiers  au  mois  de  février 
1894. 

«  L'occasion  me  semble  bonne  pour  signaler  également 
la  présence  à  Paris  de  deux  autres  monuments  analogues 
qui  sont  placés  dans  la  grande  salle  vitrée  des  moulages, 
à  l'Ecole  des  beaux-arts,  et  qui  proviennent  aussi  de 
Rome.  Notre  regretté  confrère  Eug.  Miintz  nous  a  appris 
que  tous  les  fragments  de  sculpture  antique  exposés  sous 
les  fausses  arcades  ou  fenêtres  de  cette  salle  avaient  été 
recueillis  en  Italie  par  L.  Dufourny  et  donnés  par  lui  en 
1804  à  l'École  des  beaux-arts''. 

«  A  droite,  en  entrant,  on  remarque  sous  la  troisième 
arcade  un  beau  cippe  romain  avec  base,  corniche  et  fron- 
ton arrondi.  Ce  cippe,  qui  mesure  environ  0'°80  de  hau- 
teur, est  orné  sur  sa  face  antérieure  d'une  guirlande  de 
feuillage  et  de  fleurs.  Les  bandelettes,  engagées  dans  les 
cornes  des  têtes  de  Jupiter- Hammon  qui  décorent  les 
angles,  au-dessous  de  la  corniche,  soutiennent  les  extré- 
mités de  cette  guirlande;    deux  oiseaux,   se   tournant  le 

1.  Baebius  ou  Barbius,  ou  (oui  autre  gentilice  coiiirnencant  par 
un  H.  Comme  cette  urne  provieul  d'un  columbarium  où  elle  se 
trouvail  à  côté  d'autres  unies  |)ortant  en  (outes  lettres  le  nom  de 
la  même  famille,  on  s'élail  contenté,  faute  de  place  sur  le  cartel, 
d'y  indiquer  le  gentilice  i)ar  une  initiale. 

2.  Cf.  une  inscription  de  Home,  A.  Vofniiiniii.s  Ctetus  {Cor/), 
inscr.  lot.,  VI,  15841)  et  une  autre  des  environs  d'Aquilée,  Ctetus 
Barbiornm  {Ibid.,  V,  1182). 

3.  IbicL,  VI,  13495;  Calai,  soinnt.  des  iimrbres  (tnliiiiies  ihi 
Louvre,  n.  954. 

4.  Guide  de  l' Éeole  nntiotuile  des  benux-orts,  p.  86. 
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dos,  lèvent  la  tête  pour  becqueter  les  fleurs.  Au-dessus 
de  la  corniche,  dans  les  angles,  sont  placés  deux  masques 
tragiques  entre  lesquels  s'ouvre  une  niche  arrondie  con- 
tenant le  buste  en  relief  d'un  jeune  garçon  drapé.  L'ins- 
cription est  gravée  au  milieu  de  ces  ornements^  : 

D         •         M 

IVLIA-CHRESTE 

•  M   •   IVLIO    • 

SECVNDINO 

FILIO 

DVLCISSIMO 

B  •  M  •  F  • 

«  Dans  la  même  salle,  à  gauche  en  entrant,  et  sous 
la  quatrième  arcade,  on  remarque,  au  milieu  d'autres 
débris,  un  second  monument  funéraire  romain.  C'est  une 
urne  carrée  en  marbre  blanc,  anépigraphe.  Le  couvercle 
et  la  partie  postérieure  manquent.  La  face  antérieure  est 
ornée  d'une  guirlande  de  feuillage  et  de  fleurs,  suspendue 
par  des  bandelettes  aux  cornes  de  deux  têtes  de  bélier. 
Le  cartel  rectangulaire  ne  porte  aucune  inscription. 
Au-dessus  du  cartel  deux  oiseaux,  tournés  l'un  vers 
l'autre,  sont  en  train  de  becqueter  la  guirlande;  au-des- 
sous on  voit  deux  autres  oiseaux  dans  une  position  ana- 
logue. Les  deux  faces  latérales,  dont  il  ne  reste  que  la 
moitié,  sont  ornées  d'une  grande  palmette  surmontée 
d'une  rosace.  » 

1.  Celte  inscription  est  publiée  dans  le  Corp.  inscr.  lai.,  vol.  VI, 
n.  20413;  cf.  Addit.,  p.  3525,  mais  le  Corpus  ne  donne  aucun 
renseignement  sur  sa  situation  actuelle,  ni  sur  les  sculptures  dont 
elle  est  accompagnée. 
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Séance  du  221  Décembre. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts   : 

Rharounine  (Alexis).  Habitation  des  Slowines  de  la  Carin- 
thie  du  Nord.  Saint-Pétersbourg,  1903,  in-8°. 

Lauzun  (Philippe).  Le  buste  de  Jean  de  Moulue,  évéque 
de  Condom.  Auch,  1909,  in-8'\ 

Leblond  (D'').  Notes  pour  servir  à  t histoire  des  possessions 
démoniaques.  Paris,  1910,  in-S". 

—  Cercueils  de  plomb  gallo-romains  avec  bâtons  perlés  et 
rosaces  découverts  à  Beauvais.  Beauvais,  1909,  in-8°. 

ViNOGRADOFF.  Guidc  duus  la  ville  de  Vilna  et  ses  environs. 
Vilna,  1904,  in-8°. 

—  Dictionnaire  géographique  de  i" ancienne  terre  Jomoït 
[Lithuanienne)  du  XVP  siècle,  d'après  les  quarante 
volumes  d'actes  des  archives  de  Wilna.  Vilna,  1888, 
in-8°. 

—  Catalogue  de  documents  et  d'actes  de  V Archive  centrale 
de  Wilna.  T.  I  (1901)  et  II  (1903). 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  honoraire,  offre  à  la 
Société,  au  nom  de  M.  Ph.  Lauzun,  associé  correspondant 
national,  une  brochure  intitulée  Le  buste  de  Jean  de 
Monluc,  évéque  de  Condom,  1571-1581. 

«  Ce  prélat  était  le  troisième  fils  de  Biaise  de  Monluc. 
Le  buste  en  question  est  tout  ce  qui  reste  de  son  mauso- 
lée, élevé  par  les  soins  de  son  ami  et  successeur  ,Tcan  Du 
Chemin  dans  la  petite  église  de  la  Cassaigne,  près  de 
Condom.  » 

Le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  baron  Henry  de 
Geymiiller,  correspondant  étranger  honoraire,  décédé  à 
Baden  le  19  décembre.  Il  exprime  les  regrets  très  vifs 
que  cette  disparition  prématurée  d'un  savant  d'un  rare 
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mérite  inspire  à  la  Société.  Le  G  janvier  dernier,  la 
Société  avait  inscrit  M.  le  baron  de  Gey millier  au  nombre 
des  dix  correspondants  étrangers  honoraires,  voulant 
témoigner  par  là  de  l'estime  qu'elle  faisait  de  son  œuvre 
historique,  qui  a  si  grandement  contribué  à  nous  faire 
connaître  l'art  de  la  Renaissance,  et  en  même  temps  lui 
exprimer  sa  gratitude  pour  la  collaboration  active  qu'il 
nous  avait  donnée  depuis  le  6  février  1884,  date  à  laquelle 
il  avait  été  élu  correspondant. 

M.  le  comte  P.  Durrieu,  membre  résidant,  entretient  la 
Société  de  la  célèbre  Bible  carolingienne  conservée  à 
Saint-Paul-Hors-les-Murs,  près  de  Rome,  qu'il  a  pu 
étudier  sur  1  original  dans  un  voyage  fait  au  cours  de 
cette  année. 

«  J'ai  déjà  signalé  à  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  ^  que  les  peintures  de  cette  Bible  ont  été 
trop  sévèrement  jugées  par  les  plus  récents  critiques  et 
qu'elles  méritent  au  contraire  d'être  placées,  comme 
l'avait  déjà  reconnu  M.  L.  Delisle,  parmi  les  plus  impor- 
tants monuments  de  l'art  carolingien. 

«  Je  voudrais  insister  ici  sur  les  deux  vers  du  pro- 
logue placé  en  tête  de  ce  manuscrit  qui  donnent  le  nom 
du  calligraphe  :  Ingobert.  Ces  vers  sont  ainsi  rédigés  : 

Ingobertus  erani  referens  et  scrlba  fidelis 
Graphidas  Aitsonios  aequans  sitperansve  lenore 
Mentis. 

«  Que  faut-il  entendre  par  ces  «  Graphidas  Ausonios  » 
qu'Ingobert  se  vante  d'égaler  ou  même  de  surpasser 
«  tenore  mentis  «  ?  Il  s'agit,  je  crois,  des  calligraphes 
décorateurs  appartenant  à  l'antiquité  romaine,  tout  au 
moins  suivant  dans  leurs  travaux  le  style  de  cette  anti- 
quité romaine.  Si  l'on  admet  cette  interprétation,  Ingo- 
bert apparaîtra  en  quelque  sorte  comme  un  «  moderne  » 
se  posant  en  antagoniste  des  «  anciens  ». 

1.  Séance  du  16  avril  1909. 
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«  Ce  qu'il  y  a  de  curieux,  c'est  que  les  peintures  de  la 
Bible  de  Saint-Paul-Hors-les-Murs  semblent  trahir  l'in- 
fluence d'un  sentiment  analogue.  En  thèse  générale,  l'au- 
teur de  ces  peintures  s'est  inspiré,  pour  les  détails  de 
costumes  et  d'armements,  les  formes  des  accessoires,  etc., 
de  ce  que  la  réalité  pouvait  efTectivement  offrir  à  son 
observation  à  l'époque  où  il  vivait.  D'autres  manuscrits 
de  la  même  époque,  tels  que  la  Bible  offerte  à  Charles  le 
Chauve  par  le  comte  Vivien',  montrent  au  contraire, 
dans  les  images  correspondant  à  celles  de  la  Bible  d'Ingo- 
bert,  une  tendance  très  marquée  à  l'imitation  des  modèles 
antiques.  Il  y  a  donc,  dans  la  Bible  de  Saint-Paul,  un 
caractère  d'originalité  remarquable  qui  augmente  encore 
l'intérêt  de  cet  admirable  volume.  » 

M.  Fallu  de  Lessert,  membre  résidant,  donne  lecture 
de  la  note  suivante  de  M.  B.  Mowat,  membre  honoraire  : 

«  Dans  la  séance  du  9  juin  dernier^,  notre  savant  et 
sympathique  confrère  M.  Pléron  de  Villefosse  a  signalé  à 
l'attention  spéciale  des  archéologues  de  Beims  un  ex-voto 
de  bronze  provenant,  dil-on,  de  cette  ville  et  découvert 
dans  le  commerce  à  Paris  par  M.  Seymour  de  Ricci;  il 
est  actuellement  au  Musée  de  Saint-Germain  et  porte 
l'inscription  : 

OGL-AVGSAC 
ATEVRITVS 
SEPLASVS-L-M 

«  Il  n'y  a  pas  nécessité  d'être  citoyen  champenois  pour 
remarquer  que  le  nom  de  divinité  écrit  en  abrégé  au  début 
de  ce  texte  a  ses  deux  premières  lettres  communes  avec 
le  nom  étrange  du  dieu  celtique  Ogmios,  connu  seulement 
par  un  célèbre  passage  de  Lucien,  xbv  'Hpa/.)véa  oi  Ke/ao'i 

1.  Ms.  latin  1  de  la  Bibliothèque  nationale. 

2.  nallctin,  p.  255-257.  Cf.  Revue  celtique,  1909,  j».  268-269, 
art.  lie  M.  Heynioiir  de  Ricci. 
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7:âvj  àAAéy.oTOv  Ypicpo'JS'.v.  Or,  les  mots  OGL  •  et  OF.MIOC 
rentrent  l'un  dans  l'autre,  si  l'on  considère  que  ce  der- 
nier n'est  probablement  qu'une  faute  de  transcription  de 
OPAÂIOG,  dont  les  lettres  \\  ont  été  prises  par  le  copiste, 
ou  par  Lucien  lui-même,  pour  les  deux  chevrons  d'un  mu 
(M),  par  suite  de  l'absence  accidentelle  ou  de  l'exiguïté 
de  la  traverse  de  A.  Non  seulement  cette  explication  est 
graphiquement  possible  ^  mais  elle  devient  pour  ainsi 
dire  certaine  avec  le  secours  d'une  autre  inscription  pré- 
sentant avec  elle  une  singulière  coïncidence.  Dans  un 
article  de  la  Revue  celtique,  intitulé  L'Hercule  gaulois  de 
Salins-,  M.  Théodore  Reinach  a  étudié  l'ancienne  copie 
d'une  inscription  aujourd'hui  perdue,  EX  V'OTO  HER- 
C\  LE[()  GIIAIO^.  Il  fait  observer  que  la  forme  Hercu- 
leius  pour  Hercules  est  sans  exemple,  tant  en  épigraphie 
qu'en  littérature,  même  aux  époques  les  plus  barbares; 
mais  que  le  texte  redevient  normal  par  le  rejet  de  l'O 
final  du  troisième  mot  en  tête  de  celui  qui  le  suit  et  qu'il 
corrige  de  la  sorte  :  HERCVLEI  OGMIO. 

«  Pour  ma  part,  je  pense  qu'il  ne  faut  pas  toucher  aux 
lettres  RAIO,  qu'Aymar  du  Rivait  a  notées  au  xyi*^  siècle, 
mais  que  la  queue  du  R  n'est  autre  chose  que  le  pied 
retombant  d'un  L  mal  déchiffré;  d'où  la  lecture  HERCV- 
LEI OGLAIO.  Cette  correction  met  ainsi  le  passage  de 
Lucien  en  harmonie  avec  l'inscription  de  Salins  et  avec 
celle  des  environs  de  Reims.  Elle  a  en  outre  l'avantage 
de  nous  débarrasser  du  rapprochement  qui  a  été  fait 
entre  le  prétendu  Ogmios  et  le  mot  irlandais  ogliam,  d'où 
serait  dérivé  le  nom  Ogma,  Elathatii  filins.  La  terminai- 
son  -aios    était    d'ailleurs    fréquente    chez    les    Gaulois; 


1.  Vérilicalion  l'aile  sur  les   manuscrits  (Je  Lucien  à   la   Uibiio- 
thèque  nationale,  fonds  grec  2954,  fol.  154,  et  2957,  fol.  Ki. 

2.  T.  XXllI,  1902,  analysé  dans  la  Renie  épif/rapliif/iie,  janvier- 
mars  1902,  p.  242. 

3.  Corp.  inscr.  lof.,  XII,  5710,  inscription  de  Salins,  priis  Mou- 
liers  en  Tarentaise. 

ANT.    BULLETIX  1900  25 
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exemples  :  Eccaios ,  sur  leurs  monnaies';  ...orcvaiits, 
dans  un  nom  mutilé  d'une  inscription  de  Villavecchia 
(Alpes-Maritimes)^,  Vanaius,  nom  d'un  cavalier  Bodion- 
tique  '. 

((  Par  le  fait  très  rare  d'une  correction  matériellement 
si  simple,  le  passage  de  Lucien  se  trouve  ainsi  mis  en 
rapport  avec  deux  inscriptions  de  la  Gaule  qui  semblent 
au  premier  abord  aussi  étrangères  l'une  à  l'autre  qu'à  ce 
passage  lui-même.  Le  texte,  ainsi  amendé,  porterait  : 
xbv  'Hpay.Aéx  ol  KsAtoI  'O^XaTov  ovo[j.àî^ouct  ;  l'inscription  de 
Salins,  texte  corrigé  :  EX  V  010  HERCVLEI  OGLAIO; 
et  l'ex-voto  des  environs  de  Reims  :  OGL(a/o)  AVG(ms/o) 
SAC(ram).  ATEVRITVS  SEPLASf/aWws)  N{otum]  S[oh'it] 
h[ibens)  M(e/v7o). 

«  Il  semble  que,  lors  du  voyage  de  Lucien  en  Gaule,  il 
soit  passé  par  Salins  en  Savoie,  tellement  le  texte  épigra- 
phique  Herculei  Ograio?  paraît  avoir  inspiré  le  texte  de 
notre  auteur. 

«  Quant  au  nom  d'Ateuritus,  dévot  du  dieu  Oglaios  (ou 
Oglaeus),  il  est  connu  de  par  ailleurs,  notamment  par 
une  inscription  graffite  sur  brique  du  Musée  de  Poitiers**. 
Il  est  en  outre  utile  de  rappeler  que  cette  inscription  a 
fait  l'objet  de  deux  communications  à  la  Société,  l'une  de 
notre  inoubliable  confrère  Jules  Quicherat,  l'autre  de 
moi-même,  insérées  toutes  deux  dans  notre  Bulletin^. 
J'ajoute  que  le  fac-similé  de  cette  brique  curieuse  n'a  pas 
été  inséré  dans  la  plupart  des  fascicules  du  Bulletin  mis 
en  distribution  ;  mais  j'en  possède  heureusement  plusieurs 
exemplaires  tirés  à  part  que  je  mets  bien  volontiers  à  la 
disposition  de  ceux  qui  tiendraient  à  les  encarter.  » 


1.  E.  MurcI,   Catalogne  des  monnaies  gauloises  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  7471-7489. 

2.  Corp.  inscr.  laL,  V,  7866. 

3.  Ihid.,  III,  8495. 

4.  Esi)éranclieu,  Epigraithie  romaine  dit  Poilou  et  de  lu  Sain- 
tonye,  p.  357,  n°  108. 

5.  1863,  |).  137;  1873,  |i.  82. 
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M.  T.  Toutain,  membre  résidant,  complète  sa  commu- 
nication sur  le  cadastre  de  l'Afrique  romaine  et  répond 
aux  objections  faites  par  M.  Barthel  dans  la  Wochen- 
sc/irifi  fur  klassische  Pliilologie  du  15  novembre  1909. 

M.  Moreau  de  Néris,  associé  correspondant  national, 
lit  une  note  sur  des  découvertes  d'objets  anciens  récem- 
ment faites  à  ^éris  et  dans  la  région. 

M.  de  la  Tour  présente  quelques  observations  sur  l'une 
des  monnaies  signalées,  qui  est  une  monnaie  frappée  par 
Guillaume  de  Nassau,  prince  d'Orange. 

M.  II.  Stein,  membre  résidant,  communique  la  photo- 
graphie d'une  charte  de  Robert  de  Courtenay  (1273),  qui 
présente  cette  particularité  très  l'are  d'être  scellée  de 
deux  sceaux  du  même  personnage,  l'un  ecclésiastique  (il 
était  évêque  d'Orléans),  l'autre  laïque  et  féodal. 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  du  R.  P.  De- 
lattre,  associé  correspondant  national,  directeur  du  Musée 
Lavigerie,  communique  des  sceaux  byzantins  récemment 
trouvés  à  Carthage  : 

«  1.  Plomb  de  bulle.  Diamètre,  0"'02  à  0'"021.  D'un 
côté,  dans  une  couronne,  le  monogramme  cruciforme  : 

8 

P 

r+E  rswpYic'j 

GO 

«  De  l'autre  côté,  dans  une  couronne,  un  autre  mono- 
gramme cruciforme  : 

Y 

A  +  A  Aauio  ^  David 

A 

«  Ces  deux  monogrammes  ont  déjà  été  relevés  sur  plu- 
sieurs plombs  de  Carthage. 
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«  2.  Plomb  de  bulle.  Diamètre,  environ  0™022.  La 
face,  qui  est  assez  fruste,  paraît  avoir  présenté  trois 
bustes,  sans  doute  un  empereur  et  ses  associés  à  l'empire. 
Au  revers,  dans  une  couronne,  le  monogramme  cruci- 
forme : 

»  ■ 

T 
P 

TTE+K  [l£t(Tt7,p(T0'J  ? 

C 


Séance  du  29  Décembre. 

Présidence  de  M.  M.  Prou,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Bertikr  de  Lagarde.  Valeur  appro.riiiialivc  des  niélaux 
monétaires  sur  le  Bosphore  et  le  Borystliène  vers  le 
milieu  du  IV  siècle.  Moscou,  1909,  in-8°. 

Boulanger  (C).  Le  eimetière  franco-mérovingien  et  caro- 
lingien de  Marcltélepot  iSomme).  Elude  sur  l'origine  de 
l'art  barbare.  Paris,  1909,  in-8". 

Corbierre  (J.).  Almanacli  bénédictin.  1010.  Paris,  in-8''. 

Société  des  Amis  du  Vieux  Reims.  .Statuts.  Reims,  1909, 
in-8°. 

TiTov.  Image  de  la  Sainte- Vierge  dite  de  l'augmentation 
de  l'esprit.  Moscou,  in-8". 

Le  président  annonce  l'élection,  au  tilre  de  correspon- 
dant de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  de 
M.  M.  Clerc,  associé  correspondant  national,  et  lui  adresse 
les  félicitations  de  la  Société. 

M.  M.  Aubert,  associé  cori'cspondanl  national,  entre- 
tient la  Société  d'une  fresque  conservée  dans  l'église  de 
Lassay. 
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«  A  quelques  lieues  au  nord -est  de  Romorantin  se 
cache,  dans  les  marais  de  la  Sologne,  le  château  de  Las- 
say,  qu'on  appelle  souvent,  du  nom  de  son  constructeui', 
le  château  du  Moulin.  Il  fut  commencé  en  1480  par  Phi- 
lippe du  Moulin,  conseiller  et  chambellan  ordinaire  du 
roi,  capitaine  de  Blaye  et  gouverneur  de  Langres ,  et 
achevé  vers  1500,  comme  le  constate  une  charte  de 
Charles,  comte  dAngoulême,  seigneur  de  Romorantin, 
datée  du  10  octobre  1490,  autorisant  Philippe  du  Moulin 
à  ériger  en  forteresse  son  château,  auquel  il  travaillait 
depuis  dix  ans'.  Ce  château,  longtemps  inhabité,  était 
en  assez  mauvais  état  quand  le  propriétaire  actuel,  M.  de 
Marcheville,  entreprit  de  le  restaurer;  il  se  servit,  comme 
hase  de  sa  restauration,  d'une  représentation  du  château 
qui  est  peinte  à  fresque  dans  l'église  voisine. 

«  La  modeste  église  de  Lassay  fut  construite  à  la  fin 
du  xv''  siècle  par  Philippe  du  Moulin,  qui  y  fut  enterré; 
sur  sa  pierre  tombale  est  cette  inscription  :  «  Ci  gist  le 
«  cœur  de  noble  et  puissant  sieur  messire  Philippe  du 
«  Moulin...,  fondateur  de  l'église  de  céans,  qui  trespassa 
«  le  samedi  12  septembre  1506.  »  Peu  d'années  après  la 
construction  de  l'église,  on  boucha  la  fenêtre  du  fond  du 
croisillon  nord,  comme  le  montrent  les  traces  d'appareil- 
lage encore  visibles,  et  on  y  peignit  un  grand  Saint 
Christophe  traversant  l'eau  et  portant  sur  ses  épaules 
l'Enfant  Jésus;  un  religieux,  à  droite,  l'éclairé  de  sa  lan- 
terne; à  gauche,  dans  un  trou  du  rocher,  un  hibou;  sur 
l'eau,  des  vaisseaux  et  les  oiseaux  familiers  des  étangs  : 
canards  sauvages,  bécassines,  poules  d'eau. 

«  Cette  scène  a  été  bien  souvent  peinte  dans  nos  églises 
de  campagne  et  même  dans  les  grandes  cathédrales,  oîi 
l'on  pouvait  voir  des  saints  Christophe  de  proportion 
monumentale;  dans  la  cathédrale  de  Paris,  une  immense 
statue   de   saint   Christophe   était  appuyée   aux  premiers 

1.  M.  de  la  Saussaye  a  publié,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences  et  lettres  de  Luir-et-C/ier,  1874-1875,  plusieurs  pièces 
relatives  aux  seigneurs  du  Moulin  et  en  |>articulier  à  Philippe. 
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piliers  de  la  nef.  Presque  tous  ont  disparu;  M.  Durrieu  a 
bien  voulu  me  signaler  celui  de  la  cathédrale  de  Tolède, 
qui  subsiste  encore.  La  fresque  de  Lassay  n'offre  rien  en 
soi  de  particulièrement  remarquable,  mais  son  intérêt 
iconographique  est  bien   supérieur  à  sa  valeur  artistique. 

«  Et  d'abord,  la  tradition  voulait  que  le  saint  Chris- 
tophe fut  la  figure  de  Philippe  du  Moulin  ;  il  était  jusqu'ici 
impossible  de  vérifier  cette  hypothèse,  la  tête  de  la  statue 
tombale  reconstituée  dans  l'enfeu  sous  la  fresque  étant 
conn)lètement  mutilée.  M.  de  Marcheville  me  signale  une 
miniature  d'un  ouvrage  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Saint-Pétersbourg,  où  un  chevalier  sans  barbe  est  repré- 
senté à  genoux  et  priant  ;  or,  ce  chevalier  n'est  autre  que 
Philippe  du  Moulin  :  il  porte  un  manteau  à  ses  couleurs 
et  à  côté  est  son  écu  :  d'azur  à  trois  fasces  d'argent.  Il 
semble  donc  que  la  figure  de  saint  Christophe,  portant  un 
collier  de  barbe  très  caractéristique,  ne  reproduise  pas 
les  traits  de  Philippe  du  Moulin. 

«  En  haut  et  à  droite  de  la  fresque  est  grossièrement 
représentée  l'église  de  Lassay  ;  on  n'en  voit  malheureuse- 
ment pas  le  chevet.  A  gauche  et  dans  le  fond  est  le  château 
du  Moulin,  qui  s'élève  au  milieu  d'un  grand  rectangle  bordé 
par  des  fossés  et  défendu  par  un  mur  crénelé  et  quatre 
tours  aux  angles;  sur  la  face  orientale  sont  les  bâtiments 
des  gardes  et  la  cuisine,  et  la  porte  d'entrée  flanquée  de 
deux  tours  rondes.  Les  murs  fortifiés  et  les  tours,  sauf 
celle  de  l'angle  nord-est,  sont  aujourd'hui  rasés;  le  reste 
a  été  restauré  dans  son  état  ancien  avec  grand  soin  et 
M.  de  Marcheville  a  même  fait  reconstituer  le  beffroi 
placé  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  qui  avait  disparu, 
mais  dont  on  aperçoit  très  nettement  la  silhouette  sur  la 
fresque. 

«  Il  nous  a  paru  curieux  de  noter  l'intérêt  iconogra- 
phique de  cette  fresque,  récemment  nettoyée,  et  d'indicjucr 
le  parti  qu'on  pouvait  et  qu'on  a  dû  en  tirer  au  cours  des 
travaux  de  restauration  du  château.  » 

M.  E.  Michon,  membre  résidant,  communique  la  note 
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suivante  de  M.  F.  (Àimont,  associé  correspondant  étran- 
ger : 

«  Dans  la  séance  du  7  juillet  dernier  \  M.  Ph.  Lauer  a 
entretenu  la  Société  d'un  buste  conservé  dans  le  cloître 
du  Latran  et  d'un  autre  appartenant  à  la  collection  Ca- 
inondo  et  indiqué  que  la  coifTure  si  particulière  représen- 
tée est  celle  qui  était  usitée  aux  v^  et  vi®  siècles  à  la  cour 
de  Byzance. 

«  Cette  coiffure  me  paraît  décrite  dans  un  passage  de 
Nicétas  de  Rernesiana,  qui  écrivait  vers  375  son  traité  De 
Symbolo  -  ; 

Qukl  dicimns  de  his  qui  snperflvo  earnis  oruaf.it  jactare  se 
rnlitnt?  Taceo  de  exqnisUis  inutiUter  veslimentoruni  subtUUati- 
bus.  Oro  vos,  quid  fuciunt  in  viris  capilli  acu  crispati,  comae 
rétro  qtiidem  cerrlcem  cooper lentes,  ante  autem  frontem  penitus 
ubscondentes  ita  ut  ne  signo  Christi  locus  liber  relinquatur  in 
fronte.  Similiter  et  mulieres  caput  ligantes  ut  scutum,  ut  frons 
tanquam  vallis  inter  duos  subsidat  colles,  ut  de  auribus  pondéra 
Inpillorum  aura  ligota  dependcant,  ut  bracchia  onerentxtr  auro, 
ut  cervicem  premant  catenae  rel  lapides  et  pedibus  sanguineae 
pro  calceamentis  flammulae  rutilent  ? 

«  Il  me  semble  que  cette  description  s'applique  parfai- 
tement aux  «  deux  mamelons  aux  arêtes  perlées  »  qui  se 
i^etrouvent  sur  les  portraits  cités  par  M.  Lauer.  Il  résulte 
donc  du  texte  de  Nicétas  que  cette  mode  régnait  déjà 
dans  le  monde  aristocratique  au  iv"  siècle  et  1'  «  impéra- 
«  trice  byzantine  »  de  la  collection  Camondo  pourrait  fort 
bien  être  quelque  grande  dame  de  l'entourage  de  Sym- 
maque.  C'est  à  Rome  qu'est  conservé  le  buste  presque 
identique  à  celui  de  la  collection  Camondo  signalé  par 
M.  Lauer.  » 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  donne  lecture  d'une 
note  de  M.  A.   Bruston,  associé  correspondant  national, 

1.  Bulletin,  1909,  p.  278-282. 

2.  Niceta  of  Rernesiana,  éd.  Burn  (Cambridge,  1905),  p.  54. 
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sur  diverses   inscriptions    récemment    publiées    clans    le 
Bulletin. 

«  L'inscription  de  Henchir  Zoura'  me  paraît  devoir  être 
lue  et  interprétée  comme  suit  : 

Tu  (jni  ducis  mxil[tis  laudi]bus  invideas 

[rrrl]lits  cl  non  le(/e[lime\. 
Livide,  nemo  tibl  isia  libcnler  o[b]it. 

«  M.  Monceaux  a  très  bien  complété,  pour  l'essentiel, 
le  1"''  et  le  3^  vers.  Au  2*,  iratus  ou  irritas  convient  assez 
bien  à  invideas  et  à  livide;  et  legetime  [légitime)  se  justifie 
aussi  aisément,  comme  antithèse  ou  comme  complément 
d' irritas  (ou  d' iratus)  ou  d'un  adjectif  de  sens  analogue. 

«  Ces  trois  vers  forment  une  seule  phrase,  que  je  tra- 
duis :  «  Toi  qui  porterais  envie  aux  grandes  louanges 
«  d'un  général,  inutilement  (ou  avec  colère)  et  sans  rai- 
«  son  légitime,  — jaloux,  personne  ne  t'en  rend  de  bon 
«  gré  de  pareilles  !   » 

c<  La  formule  par  laquelle  débute  l'inscription  :  In  Deo 
seinpcr  victoriani  inihant ,  paraît  imitée  de  la  fin  du 
psaume  60  (89  de  la  Vulgate)  :  In  Deo  facicinus  vir- 
tutem. 

a  Quant  à  l'inscription  de  Jannarius -,  j'ai  proposé  de 
lire  :  ...et  gratias  cgit  Simplici  liga[tus)  bono  tuo  se[rvo] 
liga[tus),  dirigiste],  Jannarius  rendit  grâces  à  Dieu  d'avoir 
été  enchaîné  à  un  serviteur  du  Christ  pareil  à  Sini- 
plex.  )) 

M.  P.  Monceaux,  membre  résidant,  au  nom  du  R.  P.  De- 
lattre,  associé  correspondant  national,  directeur  du  Musée 
Lavigerie,  communique  des  sceaux  byzantins,  récemment 
découverts  à  Carthage  : 

«  1.  Plomb  de  bulle.  Diamètre,  0"'024  à  0'"025.  Sur  la 


1.  liiiUclin,  1909,  |).  218. 
'2.  Ibid.,  \).  219. 
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face,   dans  une  couronne,   le   monogramnio  cruciforme  : 

8 

T 
P 

N  +  C  Xapîoj  àp/GVTOç.'' 

X 
A 

«  Au  revers,  inscription  en  trois  lignes  : 

Bec 

TITO  pscr-ûopo; 

POC 

«  On  a  déjà  trouvé  à  Cartilage  le  sceau  grec  d'un  ces- 
titor,  nommé  Maurikios.  Les  vestitorcs  ([iscTfjXopîç  ou  ^zq- 
xiTopôç)  étaient  des  dignitaires  du  palais  impérial,  dont  les 
fonctions,  du  moins  à  l'origine,  se  rattachaient  au  vestia- 
riuin,  garde-robe  impériale. 

«  2.  Plomb  de  bulle,  mal  conservé,  dont  le  diamètre 
ne  paraît  pas  avoir  dépassé  0'"018.  D'un  côté,  dans  une 
couronne,  le  monogramme  cruciforme  : 

Y 
P 

A 

A 

«  De  l'autre  côté,  dans  une  couronne,  un  monogramme 
non  cruciforme,  très  compliqué,  que  nous  ne  pouvons 
faire  reproduire  ici,  et  oîi  l'on  distingue  les  lettres  N,  A, 
Y,  E,  T.  » 

M.  Monceaux  communique  encore,  de  la  part  du 
R.  P.  Delattre,  une  monnaie  du  moyen  âge,  au  nom  de 
Henri  III,  roi  d'Angleterre,  qui  vient  d'être  trouvée  à 
Carthage  : 

a  Cette   monnaie   a  été   identifiée   par  notre   confrère 
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M.  de  la  Tour,  du  (labinet  des  médailles,  dont  nous  repro- 
duisons la  note. 

«  Penny  à  grande  croix  de  Henri  HT,  roi  d'Angleterre 
«  (1216-1272). 

hENRICVS  REX  m  (?) 

a  Tête  de  face  couronnée,  entourée  d'un  cercle  de  grè- 
«  netis. 

R/.  TRE  1  lOH  1  OIE— UUE 

«  Grande  croix  double  coupant  la  légende  et  accompa- 
«  gnée  d'un  groupe  de  trois  points  dans  chaque  canton.  » 


MUSÉE  DU   LOUVRE 


DÉPARTEMENT 


ANTIQUITÉS   GRECQUES   ET   ROMAINES 


ACQUISITIONS  DE  L'ANNÉE   1909. 
Par  mm.   A.   Héron  de  Villufosse  et  E.   Michon. 

I.    Marbre    et    Pierre'. 

A)  Statues  et  bustes. 

1.  —  Tête  d'Agrippine  l'ancienne.  La  chevelure,  sépa- 
rée par  une  raie  et  nouée  en  catogan  sur  la  nuque,  forme 
en  avant,  sur  le  front,  une  série  de  boucles  recroquevil- 
lées à  leur  extrémité.  Le  nez  et  le  côté  gauche  du  menton 
sont  mutilés.  Héron  de  Villefosse,  Bulletin  des  Musées  de 
France,  1909,  p.  49-50  et  fig.  31.  Athènes. 

2.  —  Tête  d'homme  imberbe.  La  chevelure,  traitée  en 
petites  mèches  partant  d'un  épi ,  mais  libres  et  rele- 
vées sur  le  front,  est  ceinte  d'une  bandelette.  Deux 
entailles,  garnies  de  plomb,  ont  peut-être  servi  à  fixer 
deux  ailerons  d'Hermès.  Christos  Papayannakis  (F.  Lenor- 
mant),  Gazette  archéologique,  1876,  p.  21-22  et  pi.  7.  Col- 

1.  Les  monuments  dont  la  matière  n'est  pas  indiquée  sont  en 
marbre  blanc. 
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lections  Kouris  et  Gougouseff.  Environs  de  Smyrne. 

3.  —  Femme  drapée,  de  style  primitif;  statuette.  La 
chevelure  forme  un  chignon  sur  la  nuque  et  quatre 
longues  boucles  de  part  et  d'autre  sur  les  épaules,  recou- 
pées de  lignes  horizontales.  La  main  droite  est  étendue 
sur  la  poitrine,  la  gauche  tombe  collée  sur  la  cuisse.  Le 
vêtement  se  compose  d'une  longue  tunique  décorée  d'or- 
nements au  trait,  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  à 
garniture  métallique.  Sur  les  épaules,  un  manteau  court 
formant  châle  sur  les  bras.  La  moitié  gauche  du  visage 
est  mutilée.  Pierre  calcaire.  Max.  Collignon,  Revue  archéo- 
logique, 1908,  t.  I,  p.  153-170  et  pi.  X;  E.  Michon,  Bul- 
letin des  Musées  de  France,  1909,  p.  66-67  et  87;  Héron 
de  Villefosse,  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  1909,  p.  316-319.  Dépôt  du  Musée 
d'Auxerre.  Crète  (?). 

4.  —  Femme  drapée  d'une  tunique  à  double  partie 
supérieure  retombante,  serrée  à  la  taille  par  une  cein- 
ture; statuette.  Manquent  la  tête  et  les  hrâs  travaillés  à 
part.  Mission  Seymour  de  Ricci.  Egypte. 

5.  —  Femme  drapée,  marchant  rapidement  à  droite  : 
figure  d'angle  d'un  fronton  ou  acrotère  (le  pendant 
se  trouve  dans  la  collection  de  M"""  la  comtesse  R.  de 
Béarn,  à  Paris).  Manquent  la  tête  et  les  bras.  Tout  le 
buste  est  une  restauration  moderne.  La  plinthe,  avec  le 
pied  droit,  le  bout  du  pied  gauche  et  le  socle  où  il  repose, 
forme  un  morceau  séparé.  S.  Reinach,  Répertoire  de  la 
statuaire  grecque  et  romaine,  t.  II,  p.  385,  n°  1  ;  E.  Michon, 
Journal  des  Savants,  1909,  p.  423;  Bulletin  des  Musées 
de  France,  1909,  p.  87-88.  Autrefois  à  la  Villa  MioUis, 
puis  à  la  Villa  Lante.  Rome. 

B)  Bas-reliefs. 

6.  —  Grand  bas-relief  funéraire  de  Q.  Gesius  Pelilia- 
nus  cl  de  sa  femme.  En  haut,  deux  compartiments  verti- 
caux contenant  une  lige  surmontée  d'une  fleur  épanouie. 


Cliché   Giraudon. 


Statuette  de  style  primitif  crétois  (buste). 
Musée  du  Louvre. 
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Au  centre,  dans  une  couronne,  les  bustes  drapés  des 
deux  époux,  de  face.  Au-dessous,  cartel  rectangulaire, 
entouré  de  pampres  et  de  fruits,  avec  épitaphe  de  quatre 
lignes.  Pierre.  Clermont-Ganneau,  Recueil  cV archéologie 
orientale,  t.  IV,  p.  288.  Envoi  du  R.  P.  Ronzevalle,  cor- 
respondant de  l'Institut,  professeur  à  l'Université  Saint- 
Joseph  de  Beyrouth.  Tr.  à  dix  heures  environ  à  l'est  de 
Beyrouth,  à  Niha. 

7.  —  Fragment  du  rebord  d'un  plat  chrétien  circu- 
laire, orné  d'un  griffon  ailé,  au  galop  à  gauche,  et  bordé 
d'une  rangée  d'oves  et  de  perles.  Grès.  Mission  Seyraour 
de  Ricci.  Egypte. 

8.  —  Fragment  du  rebord  d'un  plat  circulaire  ana- 
logue, portant  des  caractères  arabes  en  creux.  Mission 
Seymour  de  Ricci.  Assouan. 

C}  Inscriptions  et  divers. 

9.  —  Inscription  grecque  votive  à  Ptolémée  et  à  Cléo- 
pâtre,  avec  la  mention  du  nôme  Pharbaéthite  :  consécra- 
tion à  Hermès  Héraklès  d'une  chapelle  en  l'honneur  du 
roi  et  d'un  trône.  Huit  lignes.  Calcaire.  Seymour  de 
Ricci,  Comptes-rendus  de  V Académie  des  inscriptions, 
1908,  p.  799.  Mission  Seymour  de  Ricci.  Horbeit. 

10.  —  Inscription  grecque  :  dédicace  à  Rubaslis  Soteira 
en  faveur  de  Ptolémée  II  Evergète  et  de  Cléopàtre,  par 
Stasinikos,  fils  de  Soménès,  et  Philotéra,  fille  de  Diony- 
sios,  et  leurs  enfants.  Huit  lignes  en  partie  martelées. 
Pierre.  Seymour  de  Ricci,  Comptes-rendus  de  l'Académie 
des  inscriptions,  1908,  p.  791.  Mission  Seymour  de  Ricci. 
Bubastis. 

11  à  13.  Trois  inscriptions  grecques.  —  11.  Fragment 
avec  les  noms  de  Ptolémée  et  d'Arsinoé.  Trois  lignes 
réglées.  Pierre.  —  12.  Inscription  de  neuf  lignes  men- 
tionnant le  véoç  /puaôi;  d'une  association.  Pierre.  —  13. 
Fragment  mentionnant  un  i[j.7:6pioq-  Début  de  quatre 
lignes.  —  Mission  Seymour  de  Ricci.  Memphis. 
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14  et  15.  Deux  inscriptions  grecques. —  14.  Fragment 
d'une  inscription  éphébique  datée  de  l'an  13  de  l'empe- 
reur Claude.  Début  de  quatre  lignes.  —  15.  Fragment 
mentionnant  Sosandros,  ilarque  et  hipparque.  Seymour 
de  Ricci,  Notes  d  cpignipliic  cgyptienne  {^Bulletin  de  la 
Socictc  archéologique   d'Alexandrie,   1909),  p.   18,  n"  15. 

—  Pierre.  Mission  Seymour  de  Ricci.  Fayoum. 

16  et  17.  Deux  inscriptions  grecques.  —  16.  Epitaphe 
du  colon  milésien  Léon,  fils  d'Istikon.  Trois  lignes.  Grès. 

—  17.   Fragment   mentionnant   un    cioôcTç.   Fin  de   deux 
lignes. —  Calcaire.  Mission  Seymour  de  Ricci.  Egypte. 

18.  —  Fragment  d'une  inscription  latine  de  la  fin  de 
la  République,  gravée  dans  un  cartel  à  queue  d'aronde. 
Début  de  trois  lignes.  Grès.  Mission  Seymour  de  Ricci. 
Egypte. 

19.  —  Inscription  grecque  chrétienne  liturgique,  datée 
de  l'an  898  de  l'ère  des  martyrs  =  1181  après  J.-C. 
\  ingt-sept  lignes  dans  un  encadrement  rectangulaire  en 
relief.  Pierre.  Seymour  de  Ricci,  Comptes-rendus  de 
l'Académie  des  inscriptions,  1909,  p.  153-161.  Mission 
Seymour  de  Ricci.  Nubie. 

20  à  22.  Trois  cachets.  —  20.  Cachet  carré  avec  orne- 
ments sur  toutes  ses  faces,  rosace,  palme,  croix  et  ins- 
criptions. —  21.  Cachet  rond  avec  monogramme.  —  22. 
Cachet  en  forme  de  pyramide  rectangulaire;  sur  le  plat, 
double  monogramme.  —  Calcaire.  Mission  Seymour  de 
Ricci.  Egypte. 

23  à  25.  Trois  cachets-amulettes  rectangulaires,  avec 
poignées  en  relief  percées  de  trous.  —  23.  Sur  le  plat, 
en  deux  lignes,  dans  un  encadrement  rectangulaire,  XI P 
TAV  I  A'BTNIV-  Sur  le  sommet  de  la  poignée,  dans  un 
encadrement  en  forme  de  pied,  DMS.  —  24.  Sur  le  plat, 
en  quatre  lignes,  DD//  [  AB  \  OY  |  G\A..  Sur  les  tranches 
des  bouts,  cercles  et  trous.  —  25.  Sur  le  plat,  en  deux 
lignes,  MIVEAE  i  II  JE  MEI  Af///,  Misere\re  mei,  Deus(?). 
Sur  l'une  des  tranches,  AMEN.  Pierre  blanche.  —  P.  Mon- 
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ceaux,  Bulletin  nrcJicologiqiic  du  Comité,  1909,  p.  02-67 
et  pi.  VII,  1-4.  Envoi  du  commandant  Guénin,  comman- 
dant supérieur  du  cercle  mililaire  de  ïébessa,  transmis 
])ar  M.  II.  (lagnat.  Tr.  dans  les  fouilles  de  la  basilique  de 
Henchir  El-Abiod. 

2(3.  —  Modèle  de  casque  orné  sur  la  nuque  de  palmes 
et  d'enroulements  stylisés  on  creux.  Manquent  une  tranche 
sur  le  côté  droit  et  une  au  sommel.  Pierre.  Mission  Sev- 
mour  de  Ilicci.  Memphis. 

II.    Bronzes. 

27  à  30.  Quatre  fibules  béotiennes.  —  27.  Grande 
fibule  ornée  de  quatre  coquilles  alignées,  au  bout  des- 
quelles pend  une  plaque  gravée  sur  ses  deux  faces  donl 
le  bord  replié  repose  sur  l'ardillon.  Sur  la  plaque,  dans 
un  encadrement,  sont  gravés  au  trait  d'un  côté  un  cheval 
tourné  à  droite,  la  tête  baissée,  avec  une  oie  entre  les 
jambes,  de  l'autre  un  navire,  deux  oiseaux  et  deux  [)()is- 
sons.  —  28.  Grande  fibule  semblable  formant  paire  avec 
la  précédente.  Sur  la  plaque  sont  gravés  d'un  côté  deux 
guerriers  casqués,  l)randissanl  leurs  épées  dans  l'attitude 
du  combat;  entre  eux  apparaît  un  troisième  personnage 
plus  petit;  de  l'autre  côté,  deux  [)ersonnages  drapés,  por- 
tant un  rameau  et  se  faisant  face.  —  29.  Fibule  plus  petite 
ornée  seulement  de  trois  coquilles  alignées.  Sur  la  plaque 
sont  gravés  d'un  côté  une  croix  gammée,  de  l'autre  trois 
poissons.  —  .30.  Fibule  semblable  faisant  paire  avec  la 
précédente;  la  plaque  est  en  grande  partie  détruite.  — 
Max.  Collignon,  Note  sur  des  fibules  béotiennes  à  décor 
gravé,  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  t.  LV,  p.  159-179.  Legs  Albert  Maignan.  Tr. 
dans  uu  tombeau  aux  environs  de  Thèbes. 

31.  —  Femme  drapée  d'une  tunique  et  d'un  manteau 
noué  sur  le  devant  et  ramené  sur  les  genoux  ;  elle  est 
assise;  le  siège  manque  et  foi-mc  une  entaille  au  revers. 
Le  bras  droit  est  ramené  sur  la  poitrine,  le  bras  gauche 
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soutient  un  enfant  nu,  assis  sur  son  genou,  qui  porte  la 
main  à  son  sein  en  la  regardant.  Delphes. 

32.  —  Cheval,  de  style  primitif,  debout,  au  repos;  les 
jambes  et  la  queue  portent  sur  une  base  rectangulaire 
ajourée  de  triangles  opposés.  Patine  verdâtre.  Olympie. 

33.  —  Sceau  en  forme  d'oiseau,  sur  le  corps  duquel  on 
lit  en  lettres  découpées  le  nom  IAKOBOY-  Mission  Sey- 
mour  de  Ricci.  Egypte. 

34.  —  Personnage  imberbe,  nu,  debout,  la  jambe 
gauche  légèrement  fléchie;  le  bras  droit  est  tendu  en 
avant,  la  main  ouverte  ;  le  bras  gauche,  sur  lequel  est 
posé  une  courte  draperie,  est  abaissé;  la  main  fermée 
devait  tenir  un  attribut  (caducée?)  qui  manque.  Le  pouce 
de  la  main  droite  est  brisé.  Legs  Charles  Séguin.  Italie. 

35.  — -  Buste  de  Mercure,  ayant  servi  de  peson;  un 
manteau  attaché  sur  l'épaule  droite  entoure  la  poitrine  : 
deux  petites  ailes  sortaient  de  la  chevelure;  l'une  d'elles 
est  brisée,  ainsi  que  l'anneau  de  suspension.  La  pupille 
des  yeux,  autrefois  incrustée,  est  creuse.  Beau  style.  Legs 
Charles  Séguin. 

36.  —  Fibule  romaine  en  bronze  doré  (iv"  siècle  ap. 
J.-C),  avec  partie  arquée  tombant  sur  une  barre  trans- 
versale à  six  pans  ;  une  grosse  boule  aplatie  décore  chaque 
extrémité  de  la  barre  et  le  point  où  elle  touche  à  l'arc. 
Ornementation  finement  gravée  au  trait  et  niellée  :  sur 
la  partie  courbe  un  monogramme  constantinien,  dans  un 
cercle,  entre  deux  compartiments  avec  palmettes  et  motifs 
géométriques,  deux  bustes  imberbes  de  face  garnissant 
les  extrémités;  sur  la  partie  plane,  dont  les  bords  sont 
découpés,  compartiment  avec  des  motifs  analogues  entre 
deux  bustes  imberbes  de  face;  un  autre  buste  semblable, 
entouré  d'une  couronne  de  laurier,  se  voit  sur  la  tranche 
de  la  partie  plane.  L'ardillon  manque.  Collection  Victor 
Gay.  Don  d'un  groupe  d'amis  du  Louvre  (MM.  Alfred 
André,  J.  Bruneau,  Maurice  Fenaille,  J.  Maciet,  Peytel, 
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Théodore  Reinach,   le  baron   Edmond  de  Rothschild  et 
J.  Stein). 

37.  —  Fragment  d'un  instrument  de  chirurgie  (?)  dont 
la  lame  est  brisée;  la  partie  centrale  est  rectangulaire; 
l'extrémité  se  tei'mine  par  une  spatule.  Belle  patine  ver- 
dâtre.  Collection  Victor  Gay.  Don  d'un  groupe  d'amis  du 
Louvre. 

III.     MlÎTAUX    PUÉCIEUX     ET     GEMMES. 

Argent. 

38  et  .39.  —  Deux  fibules  arquées,  en  argent  rehaussé 
d'or  :  l'arc  est  décoré  de  cordelettes,  les  faces  latérales 
de  petites  l'osaces  formées  de  globules;  le  fermoir  est 
revêtu  d'une  plaque  rectangulaire  portant  une  palmette  ; 
sur  le  côté,  quatre  doubles  spirales.  Dodone. 

40.  —  Petit  flabellura  ayant  l'apparence  d'une  feuille 
cordiforrae,  muni  d'un  manche  court  et  arrondi;  la  feuille 
d'argent,  très  mince,  est  ornée  d'une  palmette  au  repoussé 
sur  la  face  légèrement  concave.  Rrisé  en  deux  morceaux 
qui  ont  été  rapprochés  par  une  soudure.  La  pointe  supé- 
rieure manque.  Tr.  dans  un  tombeau  à  Erétrie. 

IV.   Verrerie. 

41.  —  Trois  fragments  d'une  coupe  gravée.  A.  Sous 
un  portique  décoré  de  méandres,  colonne  torse  avec  cha- 
piteau surmonté  d'une  rosace  entre  deux  palmes;  à  droite, 
homme  nu  debout,  le  corps  de  face,  la  tête  de  profil,  les 
cheveux  tombant  sur  les  épaules  et  entourés  d'un  ban- 
deau; à  gauche,  flambeau  allumé  auprès  duquel  on  voit 
un  Amour  ailé,  au  vol.  B.  Bras  gauche  à  demi  plié, 
au-dessus  d'un  arrangement  architectural.  C.  Bord  d'une 
coupe  :  jambe  d'un  personnage  drapé  marchant  précipi- 
tamment vers  la  gauche  ;  jambe  d'un  second  personnage 
plus  petit,  également  drapé,  qui  le  suit.  CoUeclion  Victor 
Gay.  Don  d'un  groupe  d'amis  du  Louvre. 
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V.  Objets  divers. 

A)   Terre  cuite  ^ . 

42.  —  Sceau  circulaire,  avec  poignée  ou  bouchon, 
orné  sur  le  plat  et  sur  la  poignée  de  caractères  et  de 
signes  tracés  avant  la  cuisson.  P.  Monceaux,  Bulletin 
archéologique  du  Comité^  1909,  p.  64  et  pi.  VIF,  5.  Envoi 
du  commandant  Guénin,  transrais  par  M.  R.  Gagnât.  Tr. 
dans  les  fouilles  de  la  basilique  de  Henchir  El-Abiod. 

B)  Albâtre. 

43.  —  Alabastron  portant,  au-dessous  du  goulot,  l'ins- 
cription au  trait  KINNAMCOMON  |  HAPA  KPINin 
nOY-  Les  bords  du  goulot  sont  brisés,  la  panse  a  été 
gauchie.  Albâtre.  Clermont-Ganneau,  Comptes-rendus  de 
l'Académie  des  inscriptions,  1908,  p.  558,  n.  1;  1909, 
p.  183,  336-337.  Mission  Clermont-Ganneau.  Egypte. 

Cj  Ivoire  et  os. 

44.  —  Pyxide  cylindrique  avec  son  couvercle.  Sur  la 
panse,  Amour  ailé,  nu,  à  demi  couché;  il  est  accoudé  sur 
le  bras  gauche  et  tourne  la  tête  vers  une  panthère  femelle, 
accroupie,  dont  une  patte  de  devant  est  levée;  il  étend 
la  main  droite  vers  une  guirlande  de  feuillage  suspendue 
devant  lui.  Le  couvercle  est  orné  d'un  buste  imberbe, 
coiffé  d'un  casque  bas  sans  cimier,  drapé  et  tourné  de 
profil  à  droite.  Legs  Charles  Séguin. 

D)  Plomb. 

45.  —  Balle  de  fronde  portant  l'inscription   en   relief 

1.  La  section  de  cérarnique  antique  est  réunie  au  flépartemenl 
lies  antiquités  orientales.  Il  n'a  été  fait  d'exception  que  pour  cer- 
taines terres  cuites  classées  dans  la  série  des  antiquités  africaines 
ou  dans  la  série  des  antiquités  chrétiennes  :  ce  sont  les  seules 
mentionnées  dans  celte  liste. 
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AM.  Collection  Victor  Gay.  Don  d'un  groupe  d'amis  du 
Louvre. 


DONATEURS. 


André  (Alfred),  36,  37,  41,  45. 

Bruneau  (J.),  36,  37,  41,  45. 

Gagnât  (René),  membre  de  l'Institut,  23  à  25,  42. 

Glermont-Ganneau  (Gh.),  membre  de  l'Institut,  43. 

Fenaille  (Maurice),  36,  37,  41,  45. 

GuÉNiN  (le  commandant),  commandant  supérieur  du  cercle 
de  ïébessa,  23  à  25,  42. 

Maciet  (J.),  36,  37,  41,  45. 

Maignan  (Albert),  27  à  .30. 

Peytel,  36,  37,  41,  45. 

Reinach  (Théodore),  membre  de  l'Institut,  36,  37,  41,  45. 

Ricci  (Seyraour  de),  4,  7  à  22,  26,  33. 

Ronzevalle  (le  R.  P.),  correspondant  de  l'Institut,  pro- 
fesseur à  l'Université  Saint-Joseph  de  Beyrouth,  6. 

Rothschild  (le  baron  Edmond  de),  membre  de  l'Institut, 
36,  37,  41,  45. 

Séguin  (Gharles),  34,  35,  44. 

Stein  (J.),  36,  37,  41,  45. 
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PROVENANCES. 


Algérie,     voir     El  -  Abiod 

(Henchir). 
Assouan,  8. 

Asie  Mineure, voir  Smyrne. 
Athènes,  1. 
Bubastis,  10. 
Crète,  3. 
Delphes,  31. 
Dodone,  38,  39. 
Egypte,  4,  7,  16  à  18,  20  à 

22,  33,  43;  voir  Assouan, 

Bubastis,   Fayoum,   Hor- 

beit,  Meraphis. 
El-Abiod  (Henchir),  23  à 

25,  42. 


Érétrie,  40. 

Fayoum,  14,  15. 

Grèce,  voir  Athènes,  Del- 
phes, Dodone,  Erétrie, 
Olympie,  Thèbes. 

Horbeit,  9. 

Italie,  34;  voir  Rome. 

Memphis,  U  à  13,  26. 

Niha,  6. 

Nubie,  19. 

Olympie,  32. 

Rome,  5. 

Smyrne,  2. 

Syrie,  voir  Niha. 

Thèbes,  27  à  30. 


LISTE  DES   PERIODIQUES 

REÇUS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

EN  1909. 


FRANCE. 

Ain.  —  Société  d' émulation  et  d'agriculture  de  l'Ain,  An- 
nales, 41'^  année,  octobre-décembre  1908;  42*^  année, 
janvier-septembre  1909.  Bourg,  1908-1909,  in-8°. 

Aisne.  —  Société  arcliéologique^  historique  et  scientifique 
de  Soissons.  Bulletin,  t.  XIV  (1907).  Soissons,  1909. 

Allier.  —  Société  d'émulation  du  Bourbonnais.  Bulletin, 
1908,  fasc.  8-12.  Moulins,  1909,  in-8°. 

Alpes  (Hautes-).  —  Société  d'études  des  Hautes-Alpes. 
Bulletin,  28*^  année  (1909).  Gap,  in-8°. 

Alpes-Maritimes.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts 
des  Alpes-Maritimes.  Annales,  t.  XXI.  Nice,  1909, 
in-8». 

Aube.  —  Société  académique  d'agriculture,  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du.  département  de  l'Aube.  Mémoires, 
3'^  sér.,  t.  XLV,  année  1908.  Troyes,  in-8''. 

Belfort  (Territoire  de).  —  Société  bel/brtaine  d'émula- 
tion. Bulletin,  n°  28.  Belfort,  1909,  in-8". 

Bouches-du-Rhône.  — Annales  des  Facultés  de  droit  et  des 
lettres  d'ALi;  t.  II,  n°*  3-4  (Lettres);  t.  II,  n°*  1  et  2 
(Droit),  1908-1909,  in-8''. 

Académie   des   sciences,    agriculture,    arts   et   belles- 
lettres.  Mémoires,  l.  XIX,  1908,  in-8°. 
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Société  de   statistique   de  Marseille.    Répertoire   des 
travaux,  t.  XLVII  (1906-1907).  Marseille,  1908,  in-S". 

Société  arcJiéologique   de    Provence.    Bulletin   n°    12 
(1908);  n«  13  (1909).  Marseille,  in-S". 

Calvados.  —  Bulletin  monumental,  t.  LXXII,  fasc.  5  et  6; 
LXXIII.  Paris-Caen,  1908-1909,  in-8°. 

Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  Caen.  Mémoires  (1907).  Caen,  1908,  in-8". 

Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Bayeux. 
Mémoires,  10^  vol.  Bayeux,  1908,  in-8°. 

Congrès  archéologique  de  France.  74*=  session  tenue 
à  Avallon.  Paris-Caen,  1908. 

Cantal.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la 
«  Haute- Auvergne  ».  Revue  de  la  Haute-Auvergne, 
10«  année,  1908,  4«  fasc;  11«  année,  1909,  1"  et 
2"=  fasc.  Aurillac,  in-8°. 

Charente.  —  Société  arcliéologique  et  historique  de  la 
Charente.  Bulletin  et  Mémoires,  1"  série,  t.  VIII,  année 
1907-1908.  Angoulême,  in-8°.  —  Le  théâtre  gallo-ro- 
main des  Bouchauds,  par  le  R.  P.  Camille  de  la  Croix. 
Petit  in-fol. 

Charente-Inférieure.  —  Société  des  archives  historiques. 
Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis,  t.  XXIX.  Saintes,  1909, 
in-8". 

Cher.  —  Société  historique,  littéraire  et  scientifique  du 
Cher.  Mémoires,  k^  série,  22"  volume  (1908).  Bourges, 
in-8°.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre.  Table  des 
volumes  XXI  à  XXX.  Mémoires,  t.  XXXI  (1907-1908). 
Bourges,  1909,  in-8^ 

Corrèze.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique 
de  la  Corrèze.  Bulletin,  t.  XXXI,  livr.  1  à  3.  Brive, 
1908-1909,  in-8^ 

Côtes-du-Nord.  —  Société  d'émulation  des  Côtes-du-Nord. 
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Bulletins  et  Mémoires,    t.    XLVI,    1908.    Saint-Brieuc, 
in-8o. 

Creuse.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéolo- 
giques de  la  Creuse.  Mémoires,  t.  XVI,  2"^  partie.  Gué- 
ret,  1908,  in-8°. 

Deux-Skyres.  —  Société  historique  et  scientifique  des 
Deux-Sèvres.  Procès-verbaux ,  mémoires  et  documents, 
4«  année  (1908);  5«  année  (1909).  Niort,  1908-1909, 
in-8^ 

DoRDOGNE.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Pcri- 
gord.  Bulletin,  t.  XXXVI.  Périgueux,  1909,  in-8". 

I)ouBs.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Besançon.  Procès-verbaux  et  Mémoires,  année  1908. 
Besançon,  in-8". 

Société  d'émulation   du   Doubs.    Mémoires,   8*  série, 
t.  II  (1907);  III  (1908).  Besançon,  in-8". 

Société     d'émulation     de     Montbéliard.      Mémoires, 
t.  XXXV  (1908);  XXXVI  (1909).  Montbéliard,  in-8^ 

DrÔme.  —  Société  départementale  d'archéologie  et  de  sta- 
tistique de  la  Drame,  168*^  à  171"  livr.  Valence,  1909, 
in-8°. 

Eure.  —  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  l'Eure,  6*^  série,  t.  IV  à  VI  (1906-1908).  Évreux, 
1909,  in-8°. 

Eure-et-Loir.  —  Société  archéologique  d' Eure-et-Loir. 
Bulletin  1909.  Chartres,  in-8". 

Finistère.  —  Société  académique  de  Brest.  Bulletin,  2''  sér., 
t.  XXXIII  (1907-1908).  Brest,  1909,  in-8°. 

Gard.  —  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais.  Mémoires 
et  comptes-rendus,  année  1907.  Alais,  1908,  in-8". 

Académie   de  Nîmes.   Mémoires,   1"   sér.,    t.   XXXI, 
année  1908.  Nîmes,  in-8°. 
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Garonne  (Haute-).  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France.  Bulletin,  nouv.  sér.,  n°  38.  Toulouse,  1908, 
in-8°. 

Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres. 
Mémoires,  10"  sér.,  t.  VIII.  Toulouse,  1908,  in-8°. 

Gironde.  —  Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  XXVIII 
et  XXIX.  Bordeaux,  1906-1907,  in-8°. 

Académie  nationale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Bordeaux.  Actes,  68*^  année,  1906;  69*^  année,  1907, 
in-8". 

Hérault.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 
de  Béziers.  Bulletin,  3"  sér.,  t.  VIII,  l''"  livr.  Béziers, 
1909,  in-8°. 

Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier.  Bul- 
letin mensuel,  1909,  n°^  1-6.  Montpellier,  \n-S\ 

Société  archéologique  de  Montpellier.  Mémoires, 
2«  sér.,  t.  IV,  1"  fasc.  1908. 

Indre-et-Loire.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 
Bulletins,  t.  XVI,  n°^  6  et  7.  Tours,  1908,  in-8''. 

Isère.  —  Société  de  statistique  des  sciences  naturelles  et 
des  arts  industriels  de  flsère.  Bulletin,  4*  sér.,  t.  X. 
Grenoble,  1908,  in-8°. 

Landes.  —  Société  de  Borda.  Bulletin,  t.  XXXIII,  4*^  trim.; 
t.  XXXIV,  1^'-  à  3'^  trim.  Dax,  1908-1909,  in-8°. 

Loir-et-Cher.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  lit- 
téraire du  Vendômois.  Bulletin,  47'^  vol.,  1908.  Ven- 
dôme, in-8*^. 

Loire.  —  Bulletin  de  la  Diana,  t.  XVI,  n"^  2  à  5.  Mont- 
brison,  1908,  in-8''. 

Loirf  (Haute-).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
commerce.  Bulletin,  1904  à  1908.  Le  Puy,  in-8''. 

Loire-Inférieure.  —  Société  archéologique  de  Nantes.  Bul- 
letin, t.  XLIX,  2''  sem.  Nantes,  1908,  in-8''. 


—  410  — 

Loiret.  —  Société  archéologique  et  Jiistorique  de  l'Orléa- 
nais. Bulletin,  l.  XV,  n''^  190  à  193.  Orléans,  in-S». 

Société  d'agriculture^  sciences,  belles-lettres  et  arts 
d'Orléans.  Mémoires,  t.  VIII,  2*=  sem.  1908.  Orléans, 
in-8°. 

Maine-et-Loire.  —  Société  nationale  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Angers.  Mémoires,  5*  sér.,  t.  XI.  Angers,  1908, 
in-8''. 

Marne.  —  Académie  nationale  de  Reims.  Mémoires,  123* 
et  124«  vol.  (1907-1908),  et  125'^  vol.  (1908-1909). 
Reims,  in-8°. 

Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  de 
la  Marne.  Mémoires,  2'=  sér.,  10«  vol.,  1906-1907; 
11*'  vol.,  1908.  Châlons-sur-Marne,  in-8°. 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry  -  le-  François, 
t.  XXV,  1906.  Vitry,  1908,  in-8o. 

Marne  (Haute-).  —  Société  historique  et  archéologique  de 
Langres.  Bulletin,  t.  VI,  n°'  80  et  81.  Langres,  1909, 
in-8». 

Meurthe-et-Moselle.  —  Académie  de  Stanislas.  Mémoires, 
6«  sér.,  t.  VI,  159«  année.  Nancy,  1909,  in-8°. 

Société  d'arcliéologie  lorraine  et  du  Musée  historique 
lorrain.  Mémoires,  t.  LVIII.  Nancy,  1908,  in-8°. 

Meuse.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le- 
Duc.  Mémoires,  k"  sér.,  t.  V  et  VI.  Bar-le-Duc,  1907- 
1908,  in-8». 

Morbihan.  —  Société poJymathique  du  Morbihan.  Procès- 
verbaux  et  Mémoires,  1908,  fasc.  1  et  2.  Vannes,  in-8''. 

Nord.  —  Société  dunherquoise.  Mémoires,  vol.  XLVI  à 
XLIX.  Dunkerque,  1908-1909. 

Revue  de  l'art  chrétien,  5"  sér.,  t.  V,  l''"  à  6"  livr. 
Lille,  1909,  in-4". 
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Oise.  —  Société  académique  du  département  de  l'Oise. 
Mémoires,  t.  XX,  2*=  partie.  Beauvais,  1908,  in-S». 

Société  historique  de  Compiègne.  Cartulaire  de  Vab- 
baye  de  Saint-Corneille,  par  M.  le  chanoine  Morel. 
T.  II,  in-4°. 

Comité  archéologique  de  Senlis.  Comptes-rendus  et 
Mémoires,  5®  sér.,  t.  I.  Senlis,  année  1908,  in-8°. 

Pas-de-Calais.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
Bulletin  historique,  t.  XII,  228"  à  231'' livr.  Saint-Omer, 
1908-1909,  in-8°.  —  Mémoires,  t.  XXIX.   Saint-Oraer. 

Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras.  Mé- 
moires, vol.  XXXIX,  1908.  Arras,  in-8«. 

Rhône.  —  Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon,  10*  an- 
née, n°^  54  à  60.  Lyon,  1908-1909,  in-8°. 

Société  des  sciences  et  arts  du  Beaujolais.  Bulletin, 
10*  année  (1909),  n"'  36  à  38.  Villefranche,  in-8<'. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon. 
Mémoires,  3"  sér.,  t.  X.  Lyon,  1909. 

Saône -ET- Loire.  —  Société  éduenne.  Mémoires,  nouv. 
sér.,  t.  XXXVI.  Autun,  1908,  in-8». 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chalon-sur- 
Saône.  Mémoires,  2'^  sér.,  t.  III,  l"""  partie.  Chalon-sur- 
Saône,  1909,  in-8«. 

Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- Loire. 
Bulletin,  nouv.  sér.,  t.  XIV,  n°*  11  et  12;  t.  XV,  n"  1. 
Chalon-sur-Saône,  1908-1909,  in-8°. 

Sarthe.  —  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine, 
t.  LXIII,  fasc.  2;  LXVIII,  fasc.  1,  1908-1909.  Le  Mans, 
in-8°. 

Savoie.  —  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie. 
Mémoires  et  documents,  t.  XL VI  et  XLVII.  Chambéry, 
1908-1909,  in-8°. 
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Savoie  (Haute-).  —  Société  florimontane  d'Annecy.  Revue 
savoisienne,  50^  année  (1909).  Annecy,  in-8°. 

Seine.  —  Académie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres. 
Comptes-rendus  des  séances  de  Vannée  1908,  déc; 
1909,  janvier-octobre.  Paris,  in-8°. 

Association  pour  V encouragement  des  études  grecques. 
Revue  des  études  grecques,  t.  XXI,  n°  95;  XXIÏ, 
n""  96-99.  Paris,  1908-1909,  in-8o. 

Bulletin  de  correspondance  hellénique,  t.  XXXIII, 
fasc.  11  et  12.  Athènes  et  Paris,  1909,  in-8°. 

Bulletin  critique,  année  1908,  n°'  8  à  22.  Paris,  in-8°. 

Journal  des  Savants,  année  1909,  in-4°. 

Ministère  de  f  Instruction  publique.  Bulletin  archéo- 
logique du  Comité  des  travaux  liistoriques,  année  1908, 
fasc.  2  et  3;  année  1909,  fasc.  1  et  2.  —  Bulletin  de 
géographie  historique  et  scientifique  du  Comité,  année 
1908,  fasc.  1,  2  et  3;  1909,  fasc.  1  et  2,  in-8°.  —  Cata- 
logue général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques 
de  France.  Départements,  t.  XXXIX.  Reims  (table  des 
matières).  Paris,  t.  I.  Mairie  du  XVP,  Faculté  de  méde- 
cine, Académie  de  médecine,  Ecole  supérieure  de  phar- 
macie, in-8°. 

Société  française  de  numismatique.  Procès-verbaux 
de  1908.  Paris,  1909,  in-8<'. 

Société  de  l'histoire  de  France.  Annuaire- Bulletin, 
année  1908.  Paris,  in-8''.  —  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu,  t.  II,  fasc.  2.  1909.  —  Mémoires  de  Saint- 
Hilaire,  par  M.  Lecestre. 

Société  d'anthropologie  de  Paris.  Bulletins  et  mémoires, 
5"  sér.,  t.  IX,  n°^  3  à  6;  t.  X,  n"^  1  et  2. 

Société  de  Saint-Jean.  Notes  d'art  et  d'archéologie, 
20«  année,  1909. 

Ville   de    Paris.    Commission   municipale   du    Vieu.c- 


—  413  — 

Paris.  Procès-verbaux,  année  1908,  n"*  5  et  6  ;  année 
1909,  n"^  1  à  3.  Paris,  in-4°. 

Seine-et-Marne.  —  Société  historique  et  archéologique  du 
Gâtinais.  Annales,  1908,  3"  et  4«  trira.;  1909,  1*'"  et 
2**  trim.  Fontainebleau,  in-8''. 

Société  d'archéologie,  sciences  et  belles -lettres  de 
Seine-et-Marne.  Bulletin,  t.  XII.  Melun,  1909,  in-8°. 

Seine-et-Oise.  —  Département  de  Seine-et-Oise.  Commis- 
sion des  antiquités  et  des  arts,  t.  XXIX.  Versailles, 
1909,  in-8°. 

Société  des  sciences  morales  de  Seine-ct-Oise.  Revue 
de  l'histoire  de  Versailles  et  de  Seine-et-Oise,  11'^  an- 
née, 1909.  Versailles,  in-8". 

Société  archéologique  de  Rambouillet.  Mémoires, 
t.  XX.  Versailles,  in-8«. 

Seine-Inférieure.  —  Société  havraise  d'études  diverses. 
Recueil,  1908.  Le  Havre,  in-8^ 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen. 
Précis  analytique  des  travaux  de  l'année  1907-1908. 
Rouen,  1909,  in-8°. 

Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 
Bulletin,  t.  XIV,  3'=  livr.  Rouen,  1909,  in-8°. 

Somme.  —  Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts 
d'Amiens,  t.  LV,  année  1908.  Amiens,  1908,  in-8°. 

Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Bulletin,  année 

1908,  4<^  trim.;  1909,  l-^--  à  3«trim.  Amiens,  1908-1909, 
in-8°. 

Société  d'émulation  d'Abbeville.  Bulletin  trimestriel, 
année  1908,  n"^  3  et  4;  1909,  n°^  1  et  2. 

Tarn-et-Garonne.  —  Société  archéologique  de  Tarn-et- 
Garonne.  Bulletin,  t.  XXXVI  (année  1908).  Montauban, 

1909,  in-8°. 
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Var.  —  Académie  du  Var,  76®  année  (1908).  Toulon, 
1909,  in-8«. 

Vaucluse.  —  Académie  de  Vaucluse ,  2^  sér.,  t.  VIII, 
4«livr.;  t.  IX.  Avignon,  1907-1908,  in-8^ 

Vienne.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  Bulletins, 
3*^  sér.,  t.  I,  1908,  i"  et  2"  trim.  1909.  Poitiers,  in-8". 
—  Mémoires,  S'user.,  t.  II  (1908).  Poitiers,  1909,  in-8°. 

Vienne  (Haute-).  — Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin.  Bulletins,  t.  LVIII;  t.  LIX,  1'''^  livr.  Limoges, 
1908-1909,  in-80. 

Vosges.  —  Société  d'émulation  du  département  des  Vosges. 
Annales,  85*^  année  (1909).  Epinal,  in-8-. 

Société  pJiilomatique  vosgienne,  34*^  année,  1908-1909. 
Saint-Dié,  1909,  in-8°. 

Yonne.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  VYonne,  61"  vol.,  2*^  fasc.  (1907);  62«  vol.  (1908), 
l*'"'  fasc.  Auxerre,  in-8". 

Société  archéologique  de  Sens.  Bulletin,  t.  XXIV  (an- 
née 1908).  Sens,  1909,  in-8°. 

Algérie.  —  Société  historique  algérienne.  Revue  africaine, 
52«  année,  3'^  et  4''  trim.  1908;  53''  année,  l"',  2'  et 
3-^  trim.  1909.  Alger,  in-8''.  Mémoires,  t.  III,  1909,  in-4o. 

Société  archéologique  du  département  de  Constantine. 
Recueil  des  notices  et  mémoires,  t.  XLII  (année  1908). 
Constantine,  1909,  in-8°. 

Société  de  géographie  et  d'archéologie  de  la  province 
d'Oran.  Bulletin  trimestriel  de  géographie  et  d'archéo- 
logie, fasc.  117  à  121.  Oran,  1908-1909,  in-8». 

ALLEMAGNE. 

Bonn.  —  Bonncr  Jahrbilchcr.  Jalirbiichcr  des  Vcrcins  von 
Altertumsfreunden  im  Rheinlande,  vol.  117,  3*^  fasc; 
118,  l'''-  fasc.  Bonn,  1908-1909,  in-8". 


—  415  — 

Iena.  —  Zcitschrift  des  Vereins  filr  Tlniringisclie  Ge- 
schiclite  iind  Aller  tu  inskunde,  nouv.  scr.,  t.  XIX,  livr.  1. 
Iena,  1909,  in-8°. 

Trêves.  —  Gescllschaft  fur  nûlzlicJie  Forschungen  zu 
Trier.  Trierer  Jnlireshcrichtc  I  (1906-1908).  Trêves, 
1909. 

Westdeutsche  Z^eitsclirift  fur  Geschichte  und  Kunst, 
t.  XXVII,  livr.  4;  t.  XXVITI,  livr.  1  à  3.  Trêves,  1909, 
in-8°. 

WiESBADEN.  —  Verein  fïir  Nassauisc/ie  Altertumskunde 
und  GcschichtRforscluing.  Annalr.n,  t.  XXXVII  (1907); 
XXXVIII  (1908).  Wiesbaden,  1908-1909,  m-W'.—Mit- 
tcilungcn,  1908-1909,  livr.  1  à  4.  Wiesbaden,  1909, 
in-8°. 

ALSACE-LORRAINE. 

CoLMAR.  —  Société  d'/iistoire  naturelle  de  Colmar.  Bulle- 
tin, année  1907-1908,  in-8°. 

Metz.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Metz,  87*^  année, 
3''  sér.,  t.  XXXV.  Metz,  in-8^  —  Table  générale  des 
mémoires  (1819-1905).  Metz,  1908,  in-8^ 

Gescllschaft  fur  lothringische  Gescliiclite  und  Alter- 
tumskunde, 20'^"  année  (1908).  In-8". 

Mulhouse.  —  Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Mul- 
house, nov.  -  déc.  1908;  janv. -sept.  1909.  Mulhouse, 
in-8°. 

Strasbourg.  —  Société  pour  la  conservation  des  monu- 
ments historiques  d'Alsace.  Bulletin,  2'^  sér.,  t.  XXIII, 
!■■«  livr.  Strasbourg,  1908,  in-8". 

AUTRICHE-HONGRIE. 

Agram-Zagreb.  —  Ujesnik  lirvatshoga  Archeoloskoga 
Drutsva.  Société  archéologique  croate,  nouv.  sér.,  t.  X. 
Zagreb,  1909,  in-8^ 
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Budapest.  —  Académie  hongroise.  Arc/ieologiai  ertesito, 
indicateur  archéologique,  nouv.  sér.,  t.  XXIX  livi\  1 
à  5.  Budapest,  1909. 

Graz.  —  Historicité  Verein.  Tjcitschrift^  C  année,  fasc.  1, 
2,  4,  1908.  —  Beitragc  zur  Erforschun^  Steirischer, 
36°  année,  1908.  —  Fetschrift  des  sechzigjahrigen  Be- 
gierungs  Jubilaunis,  1908.  —  Jubilâunis  Fetschrift  zur 
Erinnerung  an  das  Jalir  1909. 

Laibach-Ljublijam.  —  Carniola.  Mitteilungen  des  Museal- 
vereins  filr  Krain,  l"""  année,  1908.  Laibach.  —  Jsvestju 
Muzeiskega  Drulsva  ze  Krajsko.  XVIII,  fasc.  1,  2,  3. 
Ljublijani,  1908. 

Prague.  — Pamatky  archseologické  a  mistopisné,  t.  XXIII, 
fasc.  4-6.  Prague,  1908,  in-4°.  —  Bericht  ubcr  das 
Muséum  der  Kônigreiches  Bôhmen  filr  das  Jalir  1908. 
Prague,  1909,  in-8°.  —  Staritnosti  zena  Cashe,  fasc.  3. 
Prague,  1909,  in-4°. 

Spalato.  —  Bullcttino  di  archeologia  c  storia  dalmata, 
'Si"  année,  n°«  1  à  12.  Spalato,  1908,  in-8». 

Trieste.  —  Archcografo  Tricslino,  t.  V.  Trieste,  1909, 
in-4". 

Vienne.  —  Akademie  dcr  Wissenschaften.  Philos. -histor. 
Klasse.  Sitzungsberichte,  vol.  154-163  (1906  à  1909).— 
Archiv  fur  osterreiscJie  Gesc/nchte,  vol.  94,  96,  97,  98, 
99  (1907-1908).  —  Fontes  rerum  Austriacarum .  Diplo- 
matica  et  Acta,  vol.  60,  61,  62.  Vienne,  19071909. 

Mitteilungen  der  anthropologischen  Gesellschafl  in 
Wien,  38*^  vol.,  5"  et  6*^  livr.;  39"'  vol.,  livr.,  1  à  5. 
Wien,  1908-1909,  in-4". 

Jahreshefte  des  Osterreichischen  Archaeologischen 
Institutes  in  Wien,  t.  X,  XI  et  XII,  l'^'"  fasc.  Vienne, 
1907-1909,  in-4°. 
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BELGIQUE. 

Anvers.  —  Académie  royale  d'archéologie  de  Belgiqnc. 
Annales,  Çf  sér.,  t.  I,  l/''  et  3''  livr.  —  Bulletin,  1908, 
5«  livr.;  1909,  1'"  et  2«  livr.  Anvers,  1908-1909,  iii-8". 

Bruges.  —  Société  d  émulation.  Annales,  bS"  vol.  (1908); 
59«  vol.  (1909).  Bruges,  in-8°. 

Bruxelles.  —  Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin  de 
la  classe  des  lettres,  1908,  n"^  9  à  12;  1909,  n"'  1  à  8. 
—  Annuaire,  1909,  75"  année.  Bruxelles,  1908-1909, 
in-8°. 

Analecta Bollandiana,  t.  XXVIII,  lasc.  1  à  4.  Bruxelles, 
1909,  m-d>\ 

Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  t.  XLIV 
(1905);  t.  XLV  (1906);  t.  XLVI  (1907).  Bruxelles, 
in-8«. 

Commission  royale  pour  la  publication  des  anciennes 
lois  et  ordonnances  des  Pays-Bas.  Coutumes  des  pays 
et  comté  de  Flandres.  Sources  et  développement  de  la 
coutume  d  Ypres,  t.  II.  Becueil  des  ordonnances  des 
Pays-Bas.  Bègne  d'Albert  et  d'Isabelle,  t.  I,  jiar  M.  Vic- 
tor de  Brandts.  Bruxelles,  1909,  in-fol. 

Société  d' archéologie  de  Bruxelles.  Annales,  t.  XXII, 
livr.  3-4;  t.  XXIII,  livr.  1  et  2.  Bruxelles,  1908-1909, 
in-8°.  —  Annuaire  1909. 

Bévue  belge  de  numismatique,  année  1909,  livr.  1  à  4. 
Bruxelles,  in-8°. 

CouRTRAi.  —  Cercle  historique  et  arc/iéologique  de  Cour- 
trai.  Bulletin,  6«  année  (1908-1909),  livr.  1  à  4,  in-8". 

Gand.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand.  Bul- 
letin, 16*=  année,  n°  12;  17''  année,  n""  1  à  9.  Gand, 
1908-1909,  in-8°.  —  Annales,  t.  IX,  fasc.  1  et  2.  1909, 
in-8°.  —  Inventaire  archéologique,  fasc.  48,  49. 

ANT.   BULLETIN  1909  27 
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Liège.  —  Bulletin  du  dictionnaire  général  de  langue  ivnl- 
lonne,  3"^  année,  n''^  3  et  4,  1908;  4^  année,  n°  1,  1909. 
—  Annuaire  de  la  Société  liégeoise  de  littérature  wal- 
lonne, t.  XXII,  1909.  —  Bulletin  de  la  Société  liégeoise 
de  littérature  wallonne,  t.  L,  2"  partie,  LI,  LU.  Liège, 
1909,  in-8°.  —  Bibliothèque  de  philologie  et  littérature 
wallonne.  I.  Doutrepont,  Les  noëls  wallons,  1909,  in-8°. 

MoNS.  —  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  6"  sér., 
t.  X.  Mons,  1909,  in-8". 

Namur.  —  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Naniur, 
t.  XXVII,  2*^  livr.  Naraui^  1908,  in-S".  —  Rapport  sur 
la  situation  de  la  Société  en  1901 .  Namur,  1908. 

DANEMARK. 

CoPKNHAGUE.  —  Aurbocgcr  for  nordisk  oldkyndighed  og  his- 
torié, udgivne  af  dct  kongelige  nordiske  oldskriftselskab, 
2"  sér.,  23"  voL  Copenhague,  1908,  in-8". 

Ludw.  F.  A.  Wimmer,  De  Danske  Runeniindes  Maer- 
ken,  t.  V.  Copenhague,  1908,  in-foL 

ÉGYPTR. 

Le  Caire.  —  Comité  de  conservation  des  monuments  de 
l'art  arabe,  exercice  1908,  fasc.  25.  Le  Caii'e,  1909, 
in-8°. 

ESPAGNE. 

Barcelone.  —  Institut  d'esludis  Catalans.  L'arquitectura 
romanica  a  Cataluna,  par  Puyg  y  Cadafalch,  Anloni  de 
Falguéra,  Goday  y  Casais,  l.  I,  1909.  —  Annuaire,  1907, 
in-4o. 

Madrid.  —  Boletin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia, 
t.  LIV,  LV.  Madrid,  1908-1909. 
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Revista  de  arc/ià'os,  hibliolecas  y  museos,  3^  séi*., 
12"  année,  n"^  11-12;  13"  année,  n"^  1  à  10.  Madrid, 
1908-1909,  in-8°. 

Boletin  de  la  Societad  espanola  de  excursiones , 
17"  année.  Madrid,  1909,  in-4'\ 

Valladolid.  —  Boletin  de  la  Societad  castellana  de  ex- 
cursiones, 6''  année,  n°^  73  à  84.  ^  alladolid,  1909,  in-4'*. 

ÉTATS-UNIS. 

Andover  (Massachusetts).  —  Plnllipps  Acadeiny.  Bulletin, 
IV,  part  1  et  2.  1908,  in-8". 

Baltimore.  —  John  Hopkins  University .  Studies  in  histo- 
rical  and  political  science,  26"  sér.,  n"*  11-12;  27"  sér., 
n°^  1-7.  Baltimore,  1908-1909,  in-8°. 

Chicago.  —  Bulletin  of  tlie  Chicago  Academy  of  sciences, 
vol.  3,  1909.  —  Natural  history  Survey,  1909. 

Philadelphie.  —  American  philosophical  Society .  Procee- 
dings,  t.  XLVlï,  n"  190;  t.  XLVIII,  n"*^  191  et  192. 
Philadelphie,  1908-1909. 

Topera.  —  Transactions  of  the  State  Kansas  Society, 
vol.  10.  Topeka,  1908. 

Washington.  —  Archeological  Institut  of  America.  Ame- 
rican Journal  of  arcliseology ,  2"  sér.,  t.  XII,  n°  4; 
t.  XIII,  n°^  1  à  4.  Norwood,  1908-1909,  in-8°.  —  Bul- 
letin of  the  Archeological  institute  of  America,  vol.  1, 
n°  1,  1909.  —  Smithsonian  Institution.  Bureau  of  Ame- 
rican ethnology.  ?C"  rt«n;mZi?e/>07-^(  1904- 1905). Washing- 
ton, 1909,  in-4%-  Bulletin  n"'  34,  41,  42.  —  Beport  of 
the  progress  and  Condition  of  the  V .  S.  National  Muséum 
for  the  y  car  1908-1909.  Washington,  1909,  in-8°. 

WoRCESTER.  —  American  Antiquarian  Society.  Procee- 
dings,  nouv.  sér.,  vol.  XIX,  2"  et  3"  parties,  1908- 
1909.  Worcester,  in-8". 
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GRANDE-BRETAGNE. 


Cambridge.  —  Proceedings  of  tlie  Cambridge  antiquarian 
Society,  n"^  52-54.  Cambridge,  1909,  in-8".  —  Kings 
liostel  Trinily  Collège  Cambridge,  par  W.  P.  Caroe, 
1909,  in-4°. 

Dublin.  —  Proceedings  of  the  Royal  Irisli  Academy.  Sec- 
tion C,  archœology,  linguistic  and  liueraliire,  t.  XXVIl, 
n"'  9  à  18.  Dublin,  1909,  in-S". 

Edimbourg.  —  Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries 
of  Scotland,  vol.  XLII.  Edimburgh,  1908,  in-S". 

Royal  Society  of  Edimburg.  Proceedings,  t.  XXIX, 
n°^  2  à  8;  t.  XXX,  n°^  1,  2,  1908-1909.  Edimburgh, 
in-80.  —  Transactions,  t.  XLVI,  part.  2  et  3  (1908-1909). 
Edimburgh,  in-4°. 

Jersey.  —  Société  jersiaise,  34'^  bulletin  annuel,  1909, 
in-4''.  —  Journal  de  Jean  Chevalier,  fasc.  3,  1909,  in-8". 

Londres.  —  Society  of  Antiquaries  of  London.  Procee- 
dings, 2"  sér.,  vol.  XXII,  n"  1,  in-8".  —  Arcliaeolo- 
gia,  vol.  LXI,  1908,  in-4°. 

GRÈGE. 

Athènes.  —  Mitteilungen  des  k.  deutschen  archœologischcn 
Instituts,  Athenische  Abthcilung,  vol.  33,  livr.  4;  vol.  34, 
livr.  1  à  3,  1908-1909,  in-8". 

ITALIE. 

Bologne.  —  R.  Deputazdonc  di  sloria  palria  pcr  le  pro- 
vincie  di  Romagna.  Atti  c  memorie,  vol.  \\V,  fasc.  4 
à  6;  XXVI,  XXVII,  fasc.  1  à  3,  1907-1909. 

Catank.  —  Societa  di  storia  patria  per  la  Sicilia  orien- 
tale. Archivio  storico,  5*^  année,  fasc.  3;  6''  année,  fasc.  1, 
1908-1909,  in-4". 
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GÊNES.  —  Societa  Ligure  di  Storia  patria.  Atti,  vol.  39 
à  42,  1907-1909,  in-S".  —  Anmiario,  1901-1906,  in-S". 

Padoue.  —  Rivisin  di  storia  antica,  nouv.  sér.,  12"  année, 
fasc.  3  et  4;  13'=  année,  fasc.  1.  Padova,  1908-1909, 
in-8°. 

Rome.  —  Accadeinia  dci  Lincei.  Série  quinta.  Classe  di 
scicnze  inorali,  storiclie  c  filologiche.  Notizie  degli  scavi, 
année  1908,  fasc.  9  et  10;  année  1909,  fasc.  1  à  8. 
Roma,  in-4°.  —  Rendiconti,  série  quinta,  vol.  XVII, 
fac.  7  à  12;  vol.  XVIII,  fasc.  1  à  3.  Roma,  1908- 
1909,  in-8°.  —  Rendiconto  delV  adunanza  solenne  del 
6  giugno  1909.  Roma,  1909,  in-4''.  —  Memorie,  série 
quinta,  vol.  XII,  fasc.  1  à  8;  vol.  XIV,  fasc.  1-2. 

Mitteilungen  des  />.  deutsclicn  arcJiœologiscIien  Insti- 
tuts. Rœmisclie  Abteilung,  vol.  XXIII,  fasc.  2  à  4.  Rome, 
1908,  in-8^ 

Turin.  —  Accademia  délie  scienze  di  Torino.  Atti, 
vol.  XLIII,  fasc.  11  à  15;  vol.  XLIV.  ïorino,  1907-1908, 
in-8°.  —  Memorie,  2"  sér.,  vol.  LVIII  et  LIX.  Torino, 
1908-1909,  in-4". 

LUXEMBOURG. 

Luxembourg.  —  Publications  de  la  section  historique  de 
r Institut  grand-ducal  de  Luxembourg,  t.  LIV,  LVI, 
LVII,  1909,  in-8'\ 

PAYS-BAS. 

Leeuwarden.  —  Friesch  Genootscliafs  Van  Gescined  ond- 
lieid  en  Taalkunde  te  Leeuwarden.  80''  Verslag,  1907- 
1908.  De  vrije  Fries,  t.  XXI,  fasc.  1. 

PORTUGAL. 

Lisbonne.  —  O  arclieologo  Português,  vol.  XIII,  fasc.  1 
à  12;  vol.  XIV,  fasc.  1  à  8.  Lisboa,  1908-1909,  in-8°. 
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Academia    Real  dns  sciencias    de   Lisboa.    Scicncias 
moraës  e  politicas  e  belles  lettres,  t.  XI,  part.  2. 

RUSSIE. 

DoRPAT.  —  Acta  et  commentationes  Universitatis  Juria- 
vensis  ol/'m  Dorpatensis,  t.  X\  I,  n°^  1  à  8.  Dorpat,  1908, 
in-8°. 

Ekaterinebourg.  —  Société  ouralienne  d'amateurs  des 
sciences  naturelles.  Bulletins,  t.  XXVIII,  1909. 

Helsingsfors.  —  Suomen  Muinaisinuisto-Ylidistyks.  So- 
ciété archéologique  finlandaise.  Suomen  Museo,  Finkst 
Muséum,  XIII,  XIV,  XV,  1906-1908.  Finska  forne- 
minnes  foreningens  Tidskrift,  XXIV.  Helsingsfors,  1908. 

Saint-Pétersbourg.  —  Bulletin  de  t Académie  impériale 
des  sciences,  5"  sér.,  t.  XXV,  1906;  6''  sér.,  t.  III,  1909. 
—  Travaux  de  la  Commission  impériale  archéologique 
russe,  1896  à  1904.  —  Matériaux  pour  t  archéologie 
russe,  n°^  22  à  30.  Saint-Pétersbourg,  in-folio. 

SUÈDE. 

Stockholm.  —  Kungl .  Vitterhots  Historié  ocli  Antiquilats 
Akademier.  Antiquarisk  Tidskrift,  t.  WIII,  2. — Forn- 
wannen  Meddclandcn,  t.  II,  1907;  l.  III,  1908. 

Upsal.  —  Acta  philologica  Suecana,  t.  VIII,  fasc.  4; 
t.  IX,  fasc.  1,  2,  3,  1908-1909,  in-8°. 

SUISSE. 

Bale.  —  Historischc  und  antiquarisrhc  Gcscllschaft  zu 
Basel.  Baslcr  Zeitschrift,  t.  Mil,  livr.  2;  t.  IX,  livr.  1. 
Basel,  1908-1909,  in-8". 

Genève.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de   Genève. 
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Bulletin,   t.   III,   livr.   3.   Genève,    1908,    in-8".  —  Mé- 
moires et  documents,  t.  XXXI. 

Stans.  —  Historisclie  Vereins  clrr  fiinf  Orte,  Der  Ge- 
scliichtsfreund,  vol.   LXIV,  1909,  in-8'\ 

Zurich.  —  Scinveizerisclies  Landesmuseum,  Musée  national 
suisse.  Anzeiger  fiir  schweizerische  Alterthumskundc , 
nouv.  sér.,  vol.  X,  fasc.  3;  vol.  XI,  fasc.  1  et  2,  1908- 
1909.  11''-  rapport  annuel,  1908.  Zurich,  1909. 

Antiquarische    Gesellscliaft   in    Zurich.    Mitteilun^^en, 
t.  XXVII,  l"-*^  livr.  Zurich,  1908. 

TUNISIE. 

SoussE.  —  Société  archéologique  de  Sousse.  Bulletin, 
année  1909,  n"^  10  et  11.  Sousse,  in-8°. 

Tunis.  —  Bévue  tunisienne,  organe  de  l'Institut  de  Car- 
thage,  1909,  n°^  73  à  78.  Tunis,  in-8°. 

TURQUIE. 

Beyrouth.  —  Université  Saint- Joseph.  Al-Machriq,  revue 
catholique  orientale  bimensuelle,  année  1909.  Beyrouth, 
in-8". 
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P.  306,  1.  13;  308,  1.   23;   309,  I.  9,  au  lieu  de  :  Fozzi, 

lisez  :  lozzi. 
P.  309,  1.  8,  au  lieu  de  :  Montdien,  lisez  :  Montdieu. 
P.  320,  1.  26,  au  lieu  de  :  Dumontet,  lisez  :  Dumoutet. 
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des  statues  du  monument  de  François  P'"  à  Saint- 
Denis    187,  188 

CoLLiGiN'ox  (Maxime),  M.  R.  Elu  membre  de  la  Com- 
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Lettre  de  Colbert  relative  à  une  tapisserie.      .      .  201 
CuMONT  (Franz),  A.  C.  E.  Reçoit  les  félicitations  du 
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du  président 139 

DiMiER  (Louis),  A.  C.  N.  Observations 188 

Drouet  (Edouard),  A.  C.  N 138 
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—  Statuette  archaïque  d'Auxerre 316 

—  Plombs  et  poterie  de  Carthage   signalés  par  le 

P.  Delattre 338,  342 

—  Découverte  par  le  P.  Delattre  d'un  nouveau  frag- 
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du  Dictionnaire  des  antiquités  i^recques  et  romaines.      332 


—  432  — 
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La  Sizekanne  (le  comte  Fernand  Monif.r  dk),  A.  C.  N. 
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2^  TRLMESTRE  1908 
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LIBRAIRE   DE   LA    SOCIÉTÉ 

11,     RUF.    DF.    LILLE,     11 


AVIS. 


La  Commission  des  impressions  croit  devoir 
rappeler  aux  lecteurs  que  la  Société  ne  prend 
pas  la  responsabilité  des  doctrines  émises  par 
les  auteurs. 


MEMBRES 

DE  LA  Commission  des  Impressions 
(Art.  18  des  Statuts). 


MM. 

A.  Hékon  de  Villefosse. 
L'abbé  H.  Thédenat. 
H.  Omont. 
M.  Prou. 

E.    MiCHON. 


L' imprimeur-gérant  :  P.  Daupeley. 


PUBLICATIONS 

En  vente  à  la  Librairie  C.  Klincksieck,  11,  rue  de  Lille,  à  Paris. 

MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 
5  vol.  in-8°  avec  planches.  Paris,  1807-1812.  (Pour  qu'un  exem- 
plaire soit  complet,  il  faut  joindre  les  ,128  pages  du  VI"  volume, 
seules  publiées,  à  la  suite  du  tome  V.)  Épuisés. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR   LES   ANTIQUITÉS    NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES 

publiés  par  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

l"  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1817-1834,  —  ou  tomes  I  à  X. 
2»  série,  10  vol.  in-8'.  Paris,  1835-1850,  —  ou  tomes  XI  à  XX. 
3»  série,  10  vol.  in-8'.  Paris,  1852-1868,  —  ou  tomes  XXI  à  XXX. 
4"  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1869-1879,  —  ou  tomes  XXXI  à  XL. 
5'  série,  10  vol.  in-8».  Paris,  1880-1889,  —  ou  tomes  XLI  à  L. 
6«  série,  10  vol.  in-8«.  Paris,  1890-1899,  —  ou  tomes  LI  à  LX. 
7*  série,    6  vol.  in-8".  Paris,  1900-1906,  —  ou  tomes  LXI  à  LXVI. 

Les  tomes  I  à  XIX,  XXVI,  XXVII,  épuisés.  Chaque  exemplaire 
des  tomes  XXII  à  XXV,  XXVIII  à  XLI,  à  4  francs;  XLII  à  XLV,  à 
12  francs;  XLVI  à  LX,  à  8  francs. 

BULLETINS. 

De  1857  à  1884,  3  francs  chaque  année.  Les  années  1863,  1865, 
1866,  1869,  1870,  1872  et  1882  ne  se  vendent  qu'avec  les  volumes 
correspondants  des  Mémoires  de  la  Société.  —  Les  Bulletins  peu- 
vent être  réunis  aux  Mémoires;  ceux  de  1868  et  de  1871  doivent 
être  reliés  à  part.  —  1885  à  1906,  8  francs  chaque  année. 

Paris,  8  fr.  —  Départements,  9  fr.  —  Union  Postale,  iO  fr. 
ANNUAIRES. 

1848  à  1855,  8  volumes  in-12;  à  1  fr.  50  chaque,  sauf  1848  et 
1850  qui  sont  épuisés. 

Carte  de  la  Gaule  antique.  Réduction  aux  2/3  de  la  partie  de 
la  Carte  de  Peutinger  qui  concerne  la  Gaule.  Prix  :  1  franc. 

Le  Costume  de  guerre  et  d'apparat  d'après  les  sceaux  du 
moyen  âge,  par  G.  Demay.  In-8°,  56  p.  et  26  pi.,  5  fr.;  Chine,  10  fr. 

METTENSIA. 
Mémoires  et  Documents.  —  Fondation  Auguste  Prost. 

I  (1897).  Auguste  Prost,  sa  vie,  ses  œuvres,  ses  collections 
(1817-1896).  In-8°,  167  pages,  avec  portrait,  5  fr. 

II  (1898  à  1901).  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Gorze,  publié  par 
A.  d'Herbomez.  In-8°  de  673  pages,  avec  fac-similé  et  carte,  15  fr. 

III  (1902).  Remarques  chronologiques  et  topographiques  sur 
LE  Cartulaire  de  Gorze,  par  Paul  Marichal.  In-8°  de  105  p.  3  fr. 

IV  (1903-1905).  Cartulaire  de  l'évÊché  de  Metz,  tome  I, 
par  Paul  Marichal,  fasc.  1  à  3.  In-8%  chaque  5  fr. 

V  (1900-1907).  —  Tome  II,  fasc.  1  et  2.  In-8%  chaque  5  fr. 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  publications  de  V Académie  Celtique  et  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France 

(1801  à  1889) 

Rédigée,  sous  la  direction  de  M.  R.  de  Lasteyrie,  par  M.  Prou. 

Volume  in-8°  de  xxxii  et  676  pages,  20  fr. 

CENTENAIRE    (1804-1904). 

Recueil  de  mémoires.  In-'i°,  1904,  xvni-495  p.  et  25  pi.,  30  fr. 
Compte-rendu  de  la  journée  du  11  avril  1904.  In-4°,  51  p.,  3  fr. 

Nogcnt-le-Rofrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 
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La  Commission  des  impressions  croit  devoir 
rappeler  aux  lecteurs  que  la  Société  ne  prend 
pas  la  responsabilité  des  doctrines  émises  par 
les  auteurs. 


M  E  RI  B  R  E  s 

DE  LA  Commission  des  Impressions 
(Art.  18  des  Statuts). 


MM. 

A.  Héron  de  Villefosse 
L'abbé  H.  Thédenat. 
II.  Omonï. 
M.  Prou. 
E.  Michon. 


V imprimeur-gérant  :  P.  Daupeley. 


PUBLICATIONS 

En  vente  à  la  Librairie  C.  Klincksieck,  11,  rue  de  Lille,  «  Paris. 

MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 
5  vol.  in-8°  avec  planches.  Paris,  1807-1812.  (Pour  qu'un  exem- 
plaire soit  complet,  il  faut  joindre  les  ,128  pages  du  VI'  volume, 
seules  publiées,  à  la  suite  du  tome  V.)  Épuisés. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR   LES   ANTIQUITÉS    NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES 

publiés  par  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

l"  série,  10  vol.  in-S".  Paris,  1817-1834,  —  ou  tomes  I  à  X. 
2"  série,  10  vol.  in-8».  Paris,  1835-1850,  —  ou  tomes  XI  à  XX. 
3«  série,  10  vol.  in-8v  Paris,  1852-1868,  —  ou  tomes  XXI  à  XXX. 
4*  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1869-1879,  —  ou  tomes  XXXI  à  XL. 
5*  série,  10  vol.  in-8'.  Paris,  1880-1889,—  ou  tomes  XLI  à  L. 
6»  série,  10  vol.  in-8«.  Paris,  1890-1899,  —  ou  tomes  LI  à  LX. 
7'  série,    8  vol.  in-8°.  Paris,  1900-1907,  —  ou  tomesLXIàLXVIL 

Les  tomes  I  à  XIX,  XXVI,  XXVII,  épuisés.  Chaque  exemplaire 
des  tomes  XXII  à  XXV,  XXVill  à  XLI,  à  4  francs;  XLII  à  XLV,  à 
12  francs;  XLVI  à  LX,  à  8  francs. 

BULLETINS. 

De  1857  à  1884,  3  francs  chaque  année.  Les  années  1863,  1865, 
1866,  1869,  1870,  1872  et  1882  ne  se  vendent  qu'avec  les  volumes 
correspondants  des  Mémoires  de  la  Société.  —  Les  Bulletins  peu- 
vent être  réunis  aux  Mémoires:  ceux  de  1868  et  de  1871  doivent 
être  reliés  à  part.  —  1885  à  1907,  8  francs  chaque  année. 
Paris,  8  fr.  —  Départements,  9  fr.  —  Union  Postale,  iO  fr. 

ANNUAIRES. 

1848  à  1855,  8  volumes  in-12;  à  1  fr.  50  chaque,  sauf  1848  et 
1850  qui  sont  épuisés. 

Carte  de  la  Gaule  antique.  Réduction  aux  2y^3  de  la  partie  de 
la  Carte  de  Peutinger  qui  concerne  la  Gaule.  Prix  :  1  franc. 

Le  Costume  de  guerre  et  d'apparat  d'après  les  sceaux  du 
moyen  âge,  par  G.  Demay.  In-8%  56  p.  et  26  pi.,  5  fr.;  Chine,  10  fr. 

METTENSIA. 
Mémoires  et  Documents.  —  Fondation  Auguste  Prost. 

I  (1897).  Auguste  Prost,  sa  vie,  ses  œuvres,  ses  coUeclions 
(1817-1896).  ln-8»,  167  pages,  avec  portrait,  5  fr. 

II  (1898  à  1901).  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Gorze,  publié  par 
A.  d'Herbomez.  In-S"  de  673  pages,  avec  fac-similé  et  carte,  15  fr. 

III  (1902).  Remarques  chronologiques  et  topographiques  sur 
le  Cartulaire  de  Gorze,  par  Paul  Marighal.  In-S"  de  105  p.,  3  fr. 

IV  (1903-1905).  Cartulaire  de  l'éveghé  de  Metz,  tome  I, 
par  Paul  Marighal,  fasc.  1  à  3.  In-S",  chaque  5  fr. 

V  (1906-1908).  —  Tome  II,  fasc.  1  à  3.  lu-8%  chaque  5  fr. 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  publications  de  V Académie  Celtique  et  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France 

(1807  à  1889) 

Rédigée,  sous  la  direction  de  M.  R.  de  Lastkyrie,  par  M.  Prou. 

Volume  in-8''  de  xxxii  et  670  pages,  20  fr. 

CENTENAIRE   (1804-1904). 

Recueil  de  mémoires.  In-4%  1904,  xviii-495  n.  et  25  pi.,  30  fr. 
Compte-rendu  de  la  journée  du  11  avril  1904.  111-4%  51  p.,  3  fr. 

Nogent-le-RoIrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 
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AVIS. 


La  Commission  des  impressions  croit  devoir 
rappeler  aux  lecteurs  que  la  Société  ne  prend 
pas  la  responsabilité  des  doctrines  émises  par 
les  auteurs. 


MEMBRES 

DE  LA  Commission  des  Impressions 
(Art.  18  des  Statuts). 


MM. 

A.  Hékon  de  Villefosse 
L'abbé  II.  Thédenat. 
H.  Omont. 
M.  Prou. 

E.   MiCHON. 


V imprimeur-gérant  :  P.  Daupeley. 


PUBLICATIONS 

En  vente  à  la  Librairie  C.  Klinclisieck,  11,  rue  de  Lille,  o  Paris. 

MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 
5  vol.  in-8°  avec  planches.  Paris,  1807- 181Î.  (Pour  qu'un  exem- 
plaire soit  complet,  il  faut  joindre  les  ,128  pages  du  VI"  volume, 
seules  publiées,  à  la  suite  du  tome  V.)  Épuisés. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR    LES   ANTIQUITÉS    NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES 

publiés  par  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

1"  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1817-1834,  —  ou  tomes  I  à  X. 
2*  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1835-1850,  —  ou  tomes  XI  à  XX. 
3"  série,  10  vol.  in-8'.  Paris,  1852-1868,  —  ou  tomes  XXI  à  XXX. 
4«  série,  10  vol.  in-8».  Paris,  1869-1879,  —  ou  tomes  XXXI  à  XL. 
5«  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1880-1889,—  ou  tomes  XLI  à  L. 
6'  série,  10  vol.  in-S».  Paris,  1890-1899,  —  ou  tomes  LI  à  LX. 
7"  série,    8  vol.  in-8°.  Paris,  1900-1907,  —  ou  tomesLXIà  LXVIL 

Les  tomes  I  à  XIX,  XXVI,  XXVII,  épuisés.  Chaque  exemplaire 
des  tomes  XXII  à  XXV,  XXVIII  à  XLI,  à  4  francs;  XLII  à  XLV,  à 
12  francs;  XLVI  à  LX,  à  8  francs. 

BULLETINS. 

De  1857  à  1884,  3  francs  chaque  année.  Les  années  1863,  1865, 
1866,  1869,  1870,  1872  et  1882  ne  se  vendent  qu'avec  les  volumes 
correspondants  des  Mémoires  de  la  Société.  —  Les  Bulletins  peu- 
vent être  réunis  aux  Mémoires;  ceux  de  1868  et  de  1871  doivent 
être  reliés  à  part.  —  1885  à  1907,  8  francs  chaque  année. 

Paris,  8  fr.  —  Départements,  9  fr.  —  Union  Postale,  iO  fr. 
ANNUAIRES. 

1848  à  1855,  8  volumes  in-12;  à  1  fr.  50  chaque,  sauf  1848  et 
1850  qui  sont  épuisés. 

Carte  de  la  Gaule  antique.  Réduction  aux  2/3  de  la  partie  de 
la  Carte  de  Peutinger  qui  concerne  la  Gaule.  Prix  :  1  franc. 

Le  Costume  de  guerre  et  d'apparat  d'après  les  sceaux  du 
moyen  âge,  par  G.  Demay.  In-8°,  56  p.  et  26  pi.,  5  fr.;  Chine,  10  fr. 

METTENSIA. 

Mémoires  et  Documents.  —  Fondation  Auguste  Prost. 

I  (1897).  Auguste  Prost,  sa  vie,  ses  œuvres,  ses  collections 
(1817-1896).  In-8°,  167  pages,  avec  portrait,  5  fr. 

II  (1898  à  1901).  Cartulaire  de  l'abraye  de  Gorze,  publié  par 
A.  d'Herbomez.  In-8°  de  673  pages,  avec  fac-similé  et  carte,  15  fr. 

III  (1902).  Remarques  chronologiques  et  topographiques  sur 
le  Cartulaire  de  Gohze,  par  Paul  Marichal.  In-8°  de  105  p.,  3  fr. 

IV  (1903-1905).  Cartulaire  de  l'éveché  de  Metz,  tome  I, 
par  Paul  Marichal,  fasc.  1  à  3.  In-8°,  chaque  5  fr. 

V  (1906-1908).  —  Tome  II,  fasc.  1  à  3.  In-8%  t\m\m  5  fr. 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  publications  de  V Académie  Celtique  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France 
(1801  à  1889) 
Rédigée,  sous  la  direction  de  M.  R.  de  Lasteyrie,  par  M.  Prou. 
Volume  in-8°  de  xxxii  et  676  pages,  20  fr. 

CENTENAIRE   (1804-1904). 

Recueil  de  mémoires,  ln-4%  1904,  xvni-495  p.  et  25  |>1.,  30  fr. 
Compte-rendu  de  la  journée  du  11  avril  1904.  ln-4°,  51  p.,  3  fr. 

Nogont-le-RoIrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 
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La  Commission  des  impressions  croit  devoir 
rappeler  aux  lecteurs  que  la  Société  ne  prend 
pas  la  responsabilité  des  doctrines  émises  par 
les  auteurs. 


MEMBRES 

DE  LA  Commission  des  Impressions 
(Art.  18  des  Statuts). 


MM. 

A.    HÉKON  DE  VlLLEFOSSE 

L'abbé  H.  Thédenat. 
H.  Omont. 
M.  Prou. 

E.  MiCHON. 


V imprimeur-gérant  :  P.  Daupeley. 


PUBLICATIONS 

En  vente  à  la  Librairie  C.  KUnchsieck,  11,  rue  de  Lille,  à  Paris. 

MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 
5  vol.  in-8"  avec  planches.  Paris,  1807-1812.  (Pour  qu'un  exem- 
plaire soit  complet,  il  faut  joindre  les  128  pages  du  VI'  volume, 
seules  publiées,  à  la  suite  du  tome  V.)  Épuisés. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR    LES   ANTIQUITÉS    NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES 

publiés  par  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

1"  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1817-1834,  —  ou  tomes  I  à  X. 
2«  série,  10  vol.  in-8".  Paris,  1835-1850,  —  ou  tomes  XI  à  XX. 
3«  série,  10  vol.  in-8'.  Paris,  1852-1868,  —  ou  tomes  XXI  à  XXX. 
4«  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1869-1879,  —  ou  tomes  XXXI  à  XL. 
5»  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1880-1889,  —  ou  tomes  XLI  à  L. 
6«  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1890-1899,  —  ou  tomes  LI  à  LX. 
7«  série,    8  vol.  in-8''.  Paris,  l'JOQ-1907,  —  ou  tomesLXIà  LXVII, 

Les  tomes  I  à  XIX,  XXVI,  XXVII,  épuisés.  Chaque  exemplaire 
des  tomes  XXII  à  XXV,  XX VIII  à  XLI,  à  4  francs;  XLII  à  XLV,  à 
12  francs;  XLVI  à  LX,  à  8  francs. 

BULLETINS. 

De  1857  à  1884,  3  francs  chaque  année.  Les  années  1863,  1865, 
1866,  1869,  1870,  1872  et  1882  ne  se  vendent  qu'avec  les  volumes 
correspondants  des  Mémoires  de  la  Société.  —  Les  Bulletins  peu- 
vent être  réunis  aux  Mémoires:  ceux  de  1868  et  de  1871  doivent 
être  reliés  à  part.  —  1885  à  1907,  8  francs  chaque  année. 
Paris,  8  fr.  —  Départements,  9  fr.  —  Union  Postale,  iO  fr. 

ANNUAIRES. 

1848  à  1855,  8  volumes  in-12;  à  1  fr.  50  chaque,  sauf  1848  et 
1850  qui  sont  épuisés. 

Carte  de  la  Gaule  antique.  Réduction  aux  2/3  de  la  partie  de 
la  Carte  de  Peulinger  qui  concerne  la  (Jaule.  Prix  :  1  franc. 

Le  Costume  de  guerre  et  d'apparat  d'après  les  sceaux  du 
moyen  âge,  par  G.  Demav.  In-8°,  56  p.  et  26  pi.,  5  fr.;  Chine,  10  fr. 

METTENSIA. 
Mémoires  et  Documents,  —  Fondation  Auguste  Prost. 

I  (1897).  Auguste  Prost,  sa  vie,  ses  œuvres,  ses  collections 
(1817-1896).  In-8°,  167  pages,  avec  portrait,  5  fr. 

II  (1898  à  1901).  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Gorze,  publié  par 
A.  u'Herbomez.  In-S"  de  673  pages,  avec  fac-similé  et  carte,  15  fr. 

III  (1902).  Remarques  chronologiques  et  topographiques  sur 
le  Cartulaire  de  Gorze,  par  Paul  Marichal.  In-8°  de  105  p.,  3  fr. 

IV  (1903-1905).  Cartulaire  de  l'éveché  de  Metz,  tome  I, 
par  Paul  Marichal,  fasc.  1  à  3.  In-8°,  chaque  5  fr. 

V  (1906-1908).  —  Tome  II,  fasc.  1  à  3.  In-8°,  chaque  5  fr. 
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Des  publications  de  V Académie  Celtique  et  de  la  Société 
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(1801  à  Î889) 

Rédigée,  sous  la  direction  de  M.  R.  de  Lasteyrie,  par  M.  Prod. 
Volume  in-8°  de  xxxii  et  676  pages,  20  fr. 

CENTENAIRE    (1804-1904). 
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Compte-rendu  de  la  journée  du  11  avril  1904.  In-4"',  51  p.,  3  fr. 

Nogont-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 
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G.    KLINGKSIECK 

LIBRAIRE   DE   LA    SOCIÉTÉ 

11,     RUE    DE    LILLE,     11 


AVIS. 


La  Commission  des  impressions  croit  devoir 
rappeler  aux  lecteurs  que  la  Société  ne  prend 
pas  la  responsabilité  des  doctrines  émises  par 
les  auteurs. 


MEMBRES 

DE  LA  Commission  des  Impressions 
(Art.  18  des  Statuts). 


MM. 

A.  Héron  de  Villefosse 
L'abbé  H.  Thédenat. 
H.  Omont. 
M.  Prou. 

E.   MiCHON. 


V imprimeur-gérant  :  P.  Daupeley. 


PUBLICATIONS 

En  vente  à  la  Librairie  C.  KUncksiech,  11,  rue  de  Lille,  h  Paris. 

MÉMOIRES  DE  LACADÉMIE  CELTIQUE. 

5  vol.  in-8°  avec  plant-lies.  Paris,  1807-1812.  (Pour  qu'un  exem- 
plaire soit  complet,  il  faut  joindre  les  128  pages  du  VI'  volume, 
seules  publiées,  à  la  suite  du  tome  V.)  Kpuisés. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR   LES   ANTIQUITÉS   NATIONALES   ET   ÉTRANGÈRES 

publiés  par  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

1"  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1817-18.34.  —  ou  tomes  1  à  X. 

2-^  série,  10  vol.  in-8".  Paris,  1835-18.50,  —  ou  tomes  XI  à  XX. 

:V  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  18.52-1868,  —  ou  tomes  XXI  à  XXX. 

4^  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1869-1879,  —  ou  tomes  XXXI  à  XL. 

5"  série,  10  vol.  in-8".  Paris,  1880-1889,  —  ou  tomes  XLI  à  L. 

6"  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1890-1899,  —  ou  tomes  LI  à  LX. 

7»  série,    8  vol.  in-8\  Paris,  1900-1908,  —  ou  t.  LXI  à  LXVIII. 

Les  tomes  I  à  XIX,  XXVI.  XXVII,  épuisés.  Chaque  exemplaire 
des  tomes  XXII  à  XXV,  XXVIll  à  XI,I,  à  4  francs;  XLII  à  XLV,  à 
12  francs;  XLVI  à  LX,  à  8  francs. 

BULLETINS. 

De  18.57  à  1884,  3  francs  chaque  année.  Les  années  1863,  1865, 
1866,  1869,  1870,  1872  et  1882  ne  se  vendent  qu'avec  les  volumes 
correspondants  des  flléiitoires  de  la  Société.  —  Les  Bulletins  peu- 
vent être  réunis  aux  Mcmoires;  ceux  de  1868  et  de  1871  doivent 
être  reliés  à  part.  —  1885  à  1908,  8  francs  chaque  année. 

Paris,  rS'  fr.  —  Départements,  U  fr.  —  Union  Postale,  10  fr. 

ANNUAIRES. 

1848  à  1855,  8  volumes  in-12;  à  1  fr.  50  chaque,  sauf  1848  et 
1850  qui  sont  épuisés. 

Carte  de  la  Gaule  antique.  Réduction  aux  2/3  de  la  partie  de 
la  Carte  de  Peutinger  qui  concerne  la  Gaule.  Prix  :  1  franc. 

Le  Costume  de  guerre  et  d'apparat  d'après  les  sceaux  du 
moyen  âge,  par  G.  Demay.  In-8°,  50  p.  et  26  pi.,  5  fr.;  Chine,  lO^fr. 

METTENSIA. 

Mémoires  et  Documents.  —  Fondation  Auguste  Prost. 

I  (1897).  Auguste  Prost,  sa  vie,  ses  œuvres,  ses  collections 
(1817-1896).  In-8°,  167  pages,  avec  portrait,  5  fr. 

II  (1898  à  1901).  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Gorze,  publié  par 
A.  d'Herbomez.  In-8''  de  673  pages,  avec  fac-similé  et  carte,  15  fr. 

III  (1902).  Remarques  chronologiques  et  topographiques  sur 
LE  Cartulaire  de  Gorze,  par  Paul  Marichal.  In-S"  de  105  p.,  3  fr. 

IV  (1903-1905).  Cartulaire  de  l'évkché  de  Metz,  tome  I,  par 
Paul  Marichal,  fasc  1  à  3.  In-8°,  chaque  5  fr. 

V  (1906-1908).  —  Tome  H,  fasc.  I  à  3.  In-8°,  chaque  5  fr. 

TABLE   ALPHABÉTIQUE 

Des  publications  de  l' Académie  Celtique  et  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France 

(1807  à  ISSU) 
Rédigée,  sous  la  direction  de  M.  R.  de  Lastevrie,  par  M.  Prou. 
Volume  in-8"  de  xxxu  cl  676  pages,  20  fr. 

CENTENAIRE    (1804-1904). 

Recueil  de  mémoires.  In-'i",  1904,  xviii-'i95  p.  et  25  j>l.,  30  fr. 
Compte-rendu  de  la  journée  du  11  avril   1906.  In-4°,  51  |>.,  3  fr. 


Nogenl-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 
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11,     RUE    DE    LILLE,     il 


AVIS. 


La  Commission  des  impressions  croit  devoir 
rappeler  aux  lecteurs  que  la  Société  ne  prend 
pas  la  responsabilité  des  doctrines  émises  par 
les  auteurs. 


MEMBRES 

DE  LA  Commission  des  Impressions 

(Art.  18  des  Statuts). 


MM. 

A.  Héron  de  Villefosse 
L'abbé  H.  Thédenat. 
H.  Omont. 
M.  Prou. 

E.    MlCHON. 


L' imprimeur-gérant  :  P.  Daupeley. 


PUBLICATIOÎS'S 

En  vente  à  la  Librairie  C.  KUnchsiech,  11,  rue  de  Lille,  à  Paris. 

MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 

5  vol.  in-8"  avec  planclies.  Paris,  liS07-18l'2.  (Pour  qu'un  exeni- 
j)laire  soit  coinplel,  il  faut  joindre  les  l'28  |iages  du  VI'  volume, 
seules  publiées,  à  la  suite  du  tome  V.)  Ipitiscs. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SLR    LKS    ANTIQUITÉS   NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES 

publiés  par  la  Sociclé  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

T' série,  10  vol.  in-8*.  Paris,  1817-1834,  —  ou  tomes  I  à  X. 

•2'  série.  10  vol.  in-8°.  Paris,  1835-1850.  —  ou  tomes  XI  à  XX. 

3°  série.  10  vol.  in-8'.  Paris,  18,52-1808,  —  ou  tomes  XXI  à  XXX. 

4"  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1809-1879,  —  ou  tomes  XXXI  à  XL. 

5*  série,  10  vol.  in-8\  Paris,  1880-1889,  —  ou  tomes  XLI  à  L. 

6*  série.  10  vol.  in-8°.  Paris,  1890-1899,  —  ou  tomes  Ll  à  LX. 

7"  série,  8  vol.  in-8".  Paris,  1900-1908,  —  ou  t.  LXl  à  LXVIII. 

Les  tomes  I  à  .XIX,  XXVI.  .X.WII,  épuisés.  Chaque  exemplaire 
des  tomes  XXII  à  XXV,  XXVIII  à  XLI,  à  4  francs:  XLII  à  XLV,  à 
12  francs  ;  XLVI  à  LX,  à  8  francs. 

BULLETINS. 

De  1857  à  1884,  3  francs  chaque  année.  Les  années  1863,  1865, 
1866,  1869,  1870,  1872  et  1882  ne  se  vendent  qu'avec  les  volumes 
correspondants  des  Mémoires  de  la  Société.  —  Les  Butlelitis  peu- 
vent être  réunis  aux  Mémoires:  ceux  de  1868  et  de  1871  doivent 
être  reliés  à  part.  —  1885  à  1908,  8  francs  chaque  année. 

Paris,  8  fr.  —  Départemenls,  9  fr.  —  Union  Postale,  10  fr. 

ANNUAIRES. 

1848  à  1855,  8  volumes  in-12;  à  1  fr.  50  chaque,  sauf  1848  et 
1850  qui  sont  épuisés. 

Carte  de  la  Gaule  antique.  Réduction  aux  2,  3  de  la  partie  de 
la  Carte  de  Peulinger  qui  concerne  la  Gaule.  Prix  :  1  franc. 

Le  Costume  de  guerre  et  d'apparat  d'après  les  sceaux  du 
moyen  âge,  par  G.  Demay.  In-8%  56  p.  et  26  |d.,  5  fr.;  Chine,  10  fr. 

METTENSIA. 
Mémoires  et  Documents.  —  Fondation  Auguste  Prost. 

I  (1897).  Auguste  Prost,  sa  vie,  ses  œuvres,  ses  collections 
(1817-1896).  ln-8",  167  pages,  avec  portrait,  5  fr. 

II  (1898  à  1901).  Cartulaîre  de  l'akbaye  de  Gorze,  publié  par 
X.  d'Herbomez.  In-S"  de  673  pages,  avec  fac-similé  et  carte,  15  fr. 

III  (1902).  Remarques  chronologiques  et  topographiques  sur 
LE  Cartulaîre  de  Gorze,  par  Paul  .Marichal.  In-8*  de  105  |).,  3  fr. 

IV  (1903-1905).  Cartulaîre  de  l'évèché  de  Metz,  tome  1,  par 
Paul  Marichal,  fasc  1  à  3.  ln-8',  chaque  5  fr. 

V  (1906-1908).—  Tome  II,  fasc.  I  à  3.  In-8%  chaque  5  fr. 

TABLE   ALPHABETIQUE 

Des  pttblications  de  Hcadémie  Celtique  et  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France 

(1807  à  1889) 

Rédigée,  sous  la  direction  de  M.  R.  de  Lasteyrie,  par  M.  Prou. 

Volume  in-8''  de  xxxii  et  676  pages,  20  fr. 

CENTENAIRE    (1804-1904). 
Recueil  de  mémoires,  lii-i",  1904.  xviii-'(95  y.  et  25  pi.,  30  fr. 
Compte-rendu  de  la  journée  du  I!  avril   1906.  In-4',  51  p.,  3  fr. 


Nogont-le-Rolrou,  impr.  Dadpeley-Gouvkrneur. 
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La  Commission  des  impressions  croit  devoir 
rappeler  aux  lecteurs  que  la  Société  ne  prend 
pas  la  responsabilité  des  doctrines  émises  par 
les  auteurs. 


MEMBRES 

DE  LA  Commission  des  Impressions 
(Art.  18  des  Statuts). 


MM. 

A.    HÉRON   DE   ViLLEFOSSE 

L'abbé  H.  Thédenat. 
H.  Omont. 
M.  Prou. 

E.   MiCHON. 


V imprimeur-gérant  :  P.  Daupeley. 


PUBLICATIONS 

En  vente  à  la  Librairie  C.  Klincksieck ,  11,  rue  de  Lille,  à  Paris. 

MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 
5  vol.  in-8°,  avec  j)lanche.s.  Paris,  1807-1812.  (Pour  qu'un  exem- 
plaire soit  complet,  il  faut  joindre  les  128  pages  du  VP  volume, 
seules  publiées,  à  la  suite  du  tome  V.)  Épuisés. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR   LES   ANTIQUITÉS   NATIONALES   ET   ÉTRANGÈRES 

publiés  par  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

1"  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1817-1834,  —  ou  tomes  I  à  X. 

2*=  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1835-1850,  —  ou  tomes  XI  à  XX. 

3°  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1852-1868,  —  ou  tomes  XXI  à  XXX. 

4°  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1869-1879,  —  ou  tomes  XXXI  à  XL. 

5"  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1880-1889,  —  ou  tomes  XLI  à  L. 

6"  série,  10  vol.  in-8°.  Paris,  1890-1899,  —  ou  tomes  LI  à  LX. 

7»  série,    9  vol.  in-8°.  Paris,  1900-1909,  —  ou  t.  LXI  à  LXIX. 

Les  tomes  1  à  XIX,  XXVI,  XXVIl,  épuisés.  Chaque  exemplaire 
des  tomes  XXII  à  XXV,  XXVIIl  à  XLI,  à  4  francs;  XLII  à  XLV,  à 
12  francs;  XL VI  à  LXVIII,  à  8  francs. 

BULLETINS. 

De  1857  à  1884,  3  francs  chaque  année.  Les  années  1863,  1865, 
1866,  1869,  1870,  1872  et  1882  ne  .se  vendent  qu'avec  les  volumes 
correspondants  des  Mémoires  de  la  Société.  —  Les  Bulletins  ])eu- 
vent  être  réunis  aux  Mémoires;  ceux  de  1868  et  de  1871  doivent 
être  reliés  à  part.  —  1885  à  1909,  8  francs  chaque  année. 

Paris,  8  fr.  —  Départements,  9  fr.  —  Union  Postale,  10  fr. 

ANNUAIRES. 

1848  à  1855,  8  volumes  in-12,  à  1  fr.  50  chaque,  sauf  1848  et 
1850  qui  sont  épuisés. 

Carte  de  la  Gaule  antique.  Réduction  aux  2/3  de  la  partie  de 
la  Carte  de  Peutinger  qui  concerne  la  Gaule.  Prix  :  1  franc. 

Le  Costume  de  guerre  et  d'apparat  d'après  les  sceaux  du 
moyen  âge,  par  G.  Demay.  In-8%  56  p.  et  26  pi.,  5  fr.;  Chine,  10  fr. 

METTENSIA. 

Mémoires  et  Documents.  —  Fondation  Auguste  Prost. 

I  (1897).  Auguste  Prost,  sa  vie,  ses  œuvres,  ses  collections 
(181'7-1896).  In-8°,  167  pages,  avec  portrait,  5  fr. 

II  (1898  à  1901).  Cartulaire  de  l'aubaye  de  Gorze,  publié  par 
A.  d'Herbomez.  In-S"  de  673  pages,  avec  fac-similé  et  carte,  15  fr. 

III  (1902).  Remarques  chronologiques  et  topographiques  sur 
le  Cartulaire  de  Gorze,  jiar  Paul  Marighal.  ^1-8"  de  105  |).,  3  fr. 

IV  (1903-1905).  Cartulaire  de  l'évèché  de  Metz,  tome  I,  par 
Paul  Marighal,  fasc  1  à  3.  In-8°,  chaque  5  fr. 

V  (1906-1908).  —  Tome  H,  fasc.  1  à  3.  In-8%  chaque  5  fr. 

TABLE   ALPHABÉTIQUE 

Des  publicaiions  de  l'Académie  Celtique  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France 
(1807  à  1889) 
Rédigée,  sous  la  direction  de  M.  R.  de  Lasteyrie,  par  M.  Prou. 
Volume  in-8''  de  xxxii  et  076  pages,  20  fr. 

CENTENAIRE    (1804-1904). 

Recueil  de  mémoires.  In-4",  1904,  xviu-495  i).  et  25  pi.,  30  fr. 
Compte-rendu  de  la  journée  du  11  avril  1904.  In-4%  51  p.,  3  fr. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gûdveuneur. 
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